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L'APOCALYPSE 


CHAPITRE  DIX-BUITIÈUE. 


1.  Et  après  ces  c!)oses,  je  vis  un  Ange  qui  descendait  du 
Ciel,  ayant  un  pouvoir  grand,  et  la  Terre  fut  éclairée  de  sa 
gloire. 

2.  Et  il  cria  avec  force  d'une  voix  grande,  disant  :  Elle 
est  tombée!  elle  estlombéel  Babylone  la  grande,  et  elle  est 
devenue  démettre  de  démons,  et  prison  de  tont  esprit  im- 
monde, et  prison  de  tout  oisean  immonde  et  exécrable. 

3.  Parce  que  du  via  de  la  fureur  de  sa  scortation  ont  bu 
toutes  les  nations,  et  que  les  rois  de  la  terre  avec  elle  ont 
commis  scortation,  et  que  les  marchands  de  la  terre  des  ri- 
chesses de  ses  délices  se  sont  enrichis. 

û.  Et  j'entendis  une  autre  voix  du  Ciel,  disant  :  Sortez 
du  milieu  d'elle,  mes  peuples,  afin  que  vous  ne  participiez 
pas  à  ses  pécliés,  et  que  vous  ne  receviez  pas  de  ses  plaies. 

5.  Parce  qu'ont  atteint  ses  péchés  jusqu'au  Ciel,  et  que 
s'est  souvenu  Dieu  de  ses  injustices. 

6.  Rendez-lui  comme  elle  vous  a  rendu,  doublez-lui  au 
double  selon  ses  œuvres;  dans  la  coupe  où  elle  a  mélangé, 
mélangez-lui  double. 

iif.  1. 
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l'apocaltpsb  révélée. 


7.  Autant  elle  s'est  gloriflée  elle-même,  et  s'est  livrée  à 
des  délices,  autant  tîonnez-lui  de  tourment  et  de  deuil  ;  parce 
qu'en  son  cœur  elle  dit  :  Je  suis  assise  Reine,  et  Veuve  je 
ne  suis  point,  et  de  deuil  je  ne  verrai  point. 

8.  C'est  pourquoi  en  un  mfime  jour  viendront  ses  plaies, 
mon  et  deuil  et  Tamine;  et  au  feu  elle  sera  brûlée,  parce 
que  fort  (est)  le  Seigneur  Dieu  qui  la  juge. 

0.  El  ils  la  pleureront,  et  ils  gémiront  sur  elle,  les  rois 
de  la  terre,  qui  avec  elle  ont  commis  scortation  et  se  sont 
plongés  dans  les  délices,  quand  ils  verront  la  himée  de  sa 
combustioD. 

10.  El  au  loin  se  tenant  à  cause  de  la  crainte  de  son 
tourment,  ils  diront  Malheur!  malheur!  celte  villegrande, 
Baliylooe,  celle  ville  forte  !  parce  qu'en  une  heure  est  venu 
ton  jugement. 

11.  Et  les  raarclianils  de  la  terre  pleureront  et  seront 
dans  le  deuil  à  cause  d'elle,  de  ce  que  leurs  marcliandises 
personne  n'acliÈle  plus, 

12.  Marchandises  d'or  el  d'argent ,  et  de  pierres  pré- 
cieuses, et  de  perles,  et  de  (in  lin,  et  de  pourpre,  et  de  soie, 
et  d'écarlate,  et  tout  bois  odoriférant,  et  loot  vase  d'i- 
voire, et  tout  vase-  de  twis  trës^précieux,  et  d'airain,  et  de 
fer,  et  de  marbre, 

IS.  Et  cinnamome,  et  parfums,  et  onguent,  et  encens,  et 
Tin,  et  liniie,  et  fine  farine,  et  froment,  et  bëtes  de  charge* 
et  brebis,  et  de  chevaux,  et  de  chariots,  et  de  corps,  et  Ames 
d'hommes. 

Ih.  Et  les  fruits  da  désir  de  ton  âme  s'en  sont  allés  loin 
de  toi,  et  toutes  les  choses  grasses  et  splendides  s'en  sont 
ailées  loin  de  toi,  et  plus  ne  les  trouveras. 

15.  Les  marchands  de  ces  clioses,  qui  sont  devenus 
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riches  par  elle,  au  loin  se  tiendront,  ii  casse  (le  la  cminte  de 
son  tonroient,  pleurant  et  étant  dans  le  denil, 

16.  Et  disant  :  MaliieurI  mallieuri  celte  ville  grande, 
qui  élait  revêtue  de  fin  lin  et  de  pourpre  et  d'écarlate,  et 
parée  d'or  et  de  piei'res  précieuses  et  de  perles!  parce  qu'en 
une  heure  ont  été  dévastées  lant  de  richesses. 

17.  Et  tout  pilole,  et  quiconque  sur  les  navires  réside, 
et  les  matelots  et  tous  ceux  qui  sur  mer  trafiquent,  an  loin 
se  tinrent, 

18.  Et  ils  criaient,  voyant  la  fumée  de  sa  combnsUon, 
disant  :  Quelle  (ville  fut)  semblable  à  cette  ville  grande! 

19.  Et  ils  jetèrent  de  la  poussière  sur  leurs  têtes,  et.  ils 
criaient,  pleurant  et  gémissant,  disant  :  Malheur!  malheur! 
cette  ville  grande,  dans  laquelle  s'étaient  enrichis  de  ses 
choses  précieuses  tous  ceux  qui  avaient  les  navires  sur  la 
mer  !  parce  qu'en  une  heure  ils  ont  été  dévastés. 

20.  Réjouis-toi  à  cause  d'elle,  Ciel;  et  (vous)  saints 
Apôtres  et  Prophètes,  parce  que  Dieu  a  jugé  votre  juge- 
ment sur  elle. 

SI.  Et  UD  Ange  fort  »ileva  une  pierre  comme  une  meule, 
grande;  et  il  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant  :  Ainsi  avec  im- 
pétuosité sera  précipitée  Babvione,  celte  grande  ville,  et  elle 
ne  sera  plus  trouvée. 

22.  Et  voix  de  joueurs  de  harpe,  et  de  musiciens,  et  de 
joueurs  de  (lûtes  et  de  trompettes,  iie  sera  plus  entendue  en 
toi;  et  nul  ouvrier,  de  quelque  métier  que  ce  soit,  ne  sera 
plus  trouvé  en  toi  ;  et  voix  de  meule  ne  sera  plus  entendue 
en  loi. 

23.  Et  lumière  de  lampe  ne  luira  plus  en  loi;  et  voix  de 
fiancé  et  de  fiancée  ne  sera  plus  entendue  en  toi  ;  parce  qno 


Ù  l'apocalypse  néVÉLÉE. 

les  marchands  élaieiit  les  grands  (ic  la  terre,  parce  que  pai' 
tes  enclianlemenEs  oui  6l6  séduites  toutes  les  nations. 

2â.  Et  en  elle  sang  de  Prophètes  et  de  Saints  a  été 
tronvé,  et  de  tous  les  tués  sur  la  (erre. 


SENS  SPIRITUEL. 

CoNTENo  DE  TOUT  LE  CHAPITRE.  Coniiiiualion  SUT  I»  Re- 
ligiosité Catholique-Romaine  :  Eile  doit  périr  à  cause  des 
adulléralions  et  des  profanations  des  Vérités  de  la  Parole, 
et  par  conséquent  de  l'Église,  Vers.  1  ù  8.  Des  Chefs  su- 
prêmes dans  l'Ordre  Ecclésiastique;  quels  ils  sont;  et  de 
leurs  lamentations,  Vers.  9,  10.  Des  Inférieurs  dans  cet 
Ordre,  Vers.  11  à  16.  Des  Laïques  et  du  Vulgaire,  qui 
sont  sous  leur  obéissance,  Vers.  17  à  10.  Joie  des  Anges, 
parce  qu'elle  a  été  repoussée,  Vers.  20.  De  sa  destruction 
dans  le  Monde  spirituel  parce  qu'eu  elle  il  n'y  a  aucune  re- 
cDimaissance  du  vrai,  ni  recherche,  ni  illustration,  ni  ré- 
ception du  vrai,  ni  par  suite  aucune  cotijonciîon  du  vrai 
et  du  hien,  laqueliu  fait  l'Église,  Vers.  21  ii  2!i. 

CONTENU  m  cuAQUB  Versei.  Vers.  1.  AprÈs  ces  choses,  je  vis, 
signiGe  la  coolinuation  sur  la  Religiosité Calholique-Itomaine: un 
Ange  qui  descendait  du  Ciel,  ayant  un  pouvoir  grand,  et  la 
Terre  fut  éclairée  de  sa  gloire,  sigDtfle  un  fort  fnQux  du  Sei- 
gneur, pi-ovcnanl  du  Ciel  par  le  Divin  Vrai,  inûux  d'après  leqne) 
son  Église  fut  dans  une  lumière  céleste  :  Vers.  2.  El  il  cria  avec 
force  d'une  voix  grande,  disant  :  Elle  est  tombée!  elle  est  tom- 
bée! Bahytone  la  grande,  signifie  qu'il  a  fait  connallrc  que,  par 
la  Divine  puissance  du  Seigneur,  tous  ceux  fjiii  élaieiil  dans  celte 
Itcligiosilë,  et  en  mUma  lojiips  dniis  l'amoui'  de  dominer  par  elle, 
ont  Été  délniits  dans  le  Monde  spirituel,  et  jetés  dans  un  grand 
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nombre  d'enfers  :  et  elle  est  devenue  demeure  de  démons,  si- 
gnifie que  leurs  enfers  sont  les  enfers  des  convoîLises  de  dominer 
d'après  la  fureur  de  Tainour  de  soi,  el  des  convoitises  de  profaner 
les  vrais  du  Ciel  d'après  le  zélé  illégitime  de  col  amour  :  c!  pj-ison 
de  tout  esprit  immonde,  et  prison  de  tout  oiseau  iinmonik  et 
exécrable,  signifie  que  les  maux  de  la  volonté  et  du  fait  el  les 
faux  de  la  pensée  et  de  la  délibération  de  ceux  qui  sont  dans  ces 
enfers  sont  diaboliques,  parce  qu'ils  se  sont  délonmés  du  Stà- 
gneur  pour  se  louruer  vers  eui-mëmes  :  Vers.  3.  Parce  que  du 
vin  de  la  fureur  de  sa  scorlation  ont  bu  toutes  !es  nations,  et  que 
les  rois  de  la  terre  avec  elle  ont  commis  srortaLion,  signifie 
qu'ils  ont  fabriqué  des  dogmes  abMiiinablcs,  qui  sool  des  adulté- 
rations et  des  profanations  du  bien  et  du  vrai  delà  Parole,  et  qu'ils 
on  ont  imbu  Ions  ceux  qui  sont  nés  et  ont  été  élevés  dans  les 
Itoyaumes  soumis  à  leur  domination  :  et  que  les  marchands  de 
la  terre  des  ricliesses  de  ses  délices  se  sont  enrichis,  signifie  les 
chefs,  grands  et  petits,  de  l'Ordre  dans  cette  Hiérarchie,  qui,  par 
leur  doDitoation  sur  les  choses  saintes,  usurpent  la  Majesté  Di- 
vine et  une  gloire  plus  que  royale,  et  s'allacbent  coniiDuellement 
t  l'alfenDir  par  la  multiplicité  des  monastères  et  des  possessions 
qui  y  sont  jointes,  et  par  les  trésors  qu'ils  tirent  dn  Monde  et 
qu'ils  y  accumulent  sans  fin,  el  se  procurent  ainsi  des  plaisirs  cor- 
porels et  naturels  résultant  de  la  Domination  céleste  et  spirituelle 
qu'Us  se  sont  attribuée  :  Vers.  4.  Et  j'entendis  une  aiUre  voix  du 
Ciel,  disant  :  Sortez  du  milieu  d'elle,  mes  peuples,  afin  que 
vous  ne  participiez  pas  à  ses  pÉclivs,  et  que  vous  ne  receviez 
pas  de  SCS  plaies,  signiOe  une  exhortation  par  le  Seigneur  ù  tous, 
tant  à  ceux  qui  sont  dans  cette  Heligiosilé  qu'à  ceux  qui  n'y  sont 
pas,  afin  qu'ils  se  gardent  de  la  conjonction  avec  elle  par  la  re- 
connaissance el  par  l'affection,  dû  peur  qu'ils  ne  soient  conjoints 
quant  aui  ames  à  ses  abominations,  et  qu'ils  ne  périssent  :  Vers. 
5.  Parce  qu'ont  atteint  ses  poches  jusqu'au  Ciel,  et  que  s'esl 
souvenu  Dieu  de  ses  injustices,  signifie  que  ses  maux  et  ses  faux 
infestent  les  Cieux,  et  que  le  Seigneur  mettra  les  Cieux  en  sûreté 
contre  la  violence  qui  en  jmnrlent  :  Vers.  6.  Rendez-lui  comme 
elle  vous  a  i-endu,  doublez-lui  au  doitble  selon  ses  œuvres;  dans 
la  coupe  oà  elle  a  méiaagé,  mélangez-lui  doublcj^  rigniOe  un  - 
m.  1*. 


G  l'apocalïI'SE  RiivÉLÈi:. 

juste  rëtribulion  et  une  jusie  peine  après  la  mort,  en  ce  qu'alois 
les  inaui  et  les  faux,  par  lesquels  ils  ont  sëduit  et  perdu  les  mi- 
tres, retomberont  sur  eux  selon  leur  quantité  et  leur  qualité  : 
Vers.  7.  Auiant  elle  s'est  glorifiée  elie-même,  et  s'est  livrée  à 
des  délices,  autant  doimez-bd  de  tourment  et  de  deuil,  signifie 
qu'au  même  degré  où  il  y  a  eu  fierté  de  cœur  à  cause  de  la  domi- 
uatioD,  et  bondiBsemciil  de  mental  (animus)  et  de  corps  h  cause 
des  richesses,  il  y  a  pour  eux  apr{is  la  moi't  douleur  inlernc  t  cause 
de  leur  chute  et  des  railleries,  et  à  cause  de  l'indigence  et  de  la 
misère  !  parce  qu'en  son  cœur  elle  dit  :  Je  suis  assise  Heine,  et 
Veuve  je  ne  suis  point,  et  de  deuil  je  ne  verrai  poinl,  signifie 
que  ces  choses  leur  arrivent,  parce  que  d'nprùs  la  ficrlâ  de  cœur 
sur  la  domination,  et  le  bondissement  de  inenlal  (animus)  sur  les 
richesses,  ils  sont  dans  l'assurance  et  la  confiance  qu'ils  domine- 
ront  à  perpétuité,  et  se  défendront  ens-mfimes,  el  qu'ils  ne  peu- 
vent jamais  en  être  privés  :  Vers.  8.  C'est  pourquoi  en  un  mûmc 
jour  viendront  ses  plaies,  7nor:  et  deuil  et  famine,  signifie  que 
pour  cela  mûme,  au  temps  du  Jugement  Dernier,  les  peines  des 
manx  qu'ils  ont  faiisrelomberoni  siireux.lesiîuellessonti.A  Mobt, 
qui  csl  la  vie  inrernale  cl  la  douleur  intestine  d'avoir  perdu  la 
domination  ;  lx  Dedil,  qui  est  la  douleur  ialerne  d'être  dans  l'in- 
digence et  dans  la  misère  au  lieu  d'être  dans  l'opulence;  et  la  Fa- 
iiiNE,  qui  est  In  privation  de  l'entendement  de  tout  vrai  :  et  au  feu 
elle  sera  brûlée,  parce  que  fort  (est)  le  Seigneur  Dieu  qui  la 
juge,  signifie  qu'ils  deviendront  des  haines  contre  le  Seigneur,  et 
contre  son  Ciel  el  son  Église,  parce  qu'alors  ils  veiTont  que  le 
Seigneur  Seul  domine  et  rCgne  sur  toutes  choses  dans  les  Cicux 
cl  dans  les  Terres,  e[  que  aucun  homme  par  eoi-mûme  ne  peut 
rien  :  Vers.  Q.  El  Us  la  pleureront,  et  ils  gémiront  sur  Me,  les 
rois  de  la  terre,  qui  avec  elle  ont  commis  scortation  el  se  sont 
plongés  dans  les  délices,  quand  ils  verront  la  fumée  de  sa  com- 
bustion, signifie  les  douleurs  intérieures  de  ceux  qui  ont  été  dans 
la  dominallou  supérieure  et  dans  ses  plaisii'S  au  moyen  des  vrais 
de  la  Parole  falsifiés  el  adultérés,  dont  ils  avaient  faits  les  choses 
saintes  de  l'Église,  quand  ils  les  voient  changés  en  clioscs  pro- 
fanes :  Vers.  10.  Et  au  loin  se  tenant  à  cause  de  la  crainte  de 
son  tourment,  ils  diront  :  Mallicurl  malheur!  celte  ville  gramlc. 
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Bab^iane,  celle  ville  forte!  •parce  qu'en  une  heure  est  vetiu  ton 
jugement,  signiHe  leur  crainlc  à  cause  des  peines,  et  alors  une 
violente  lamenlalion  de  ce  que  cetlc  Iteligiosilé  si  puissamment 
fortifiée  peut  élre  détruite  si  subitement  et  si  complètement,  et 
de  ce  qu'eus  peuveat  périr  :  Vers.  11.  El  let  marchands  de  la 
lerre  'pleureront  et  seront  dans  le  deuil  à  cause  d'elle,  de  ce  que 
leurs  marchandises  personne  n'achète  plus,  signifie  les  Inférieurs 
dans  VOfdvQ  Hiérarchique,  qui  font  le  service  et  s^enrichissent 
Dit  moyen  Jes  choses  saintes;  ici,  leurs  douleurs  de  ce  que,  aprbs 
la  desli'uclioa  de  Bab^lone,  ils  ne  peuvent  pas  comme  auparavant 
tirer  profit  de  ces  choses  ;  Vers.  12.  Marchandises  d'or  et  d'ai'- 
gent,  cl  de  pierres  pi-ècieuses,  et  de  perles,  signifie  qu'ils  n'ont 
plus  CCS  choses,  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  biens  et  ies  vrais  spiri- 
tuels, auxquels  de  telles  choses  correspondent  :  et  de  fin  lin,  et  do 
pourpre,  et  de  soie,  cl  d'écarlate,  sigiiiQe  qu'ils  n'ont  plus  ces 
choses,  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  biens  et  les  vrais  célestes,  aux- 
quels de  telles  choses  correspondent  :  et  tout  bois  odoriférant, 
et  tout  vas'j  d'ivoire,  signifie  qu'ils  n'ont  plus  ces  choses,  parce 
qu'ils  n'uni  pas  lus  biens  et  les  vrais  naturels,  auxquels  de  Iclles 
choses  correspondent  ;  et  tout  vase  de  bois  très-précieux,  et  d'ai- 
rain, et  de  fer,  et  de  marbre,  signifie  qu'ils  n'ont  plus  ces  cho- 
ses, parce  qu'ils  n'ont  pas  les  biens  et  les  vrais  BcjentîGques  qui 
concernent  l'Église,  auxquels  de  telles  choses  correspondent  : 
Vers.  13.  Et  cinnamome,  et  parfums,  et  onguent,  et  encens,  si- 
gnifie qu'ils  n'ont  plus  le  culte  provenant  des  biens  et  des  vrais 
spirituels,  parce  qu'intÉrieurcment  dans  le  culle  ils  n'ont  rien  qui 
corresponde  aux  choses  ri-dessiis  noznniées  :  et  viti,  cl  liuite,  et 
fine  farine,  cl  froinnil,  signifie  (lu'ils  n'oiil  plus  le  ciille  prove- 
nanl  des  Lirns  et  ik'S  \Thia  celeslcs,  parce  qu'intérieuroinCDl  dans 
le  culle  ils  ii'onl  pas  les  choses  qui  correspondent  aux  objets  nom- 
més ci-dessus  :  ei  bêtes  de  c/iarge,  et  brebis,  signilie  qu'ils  n'ont 
plus  le  culte  provenant  des  biens  et  des  vrais  exlerne&ou  naturels 
de  rÉgUse,  parce  qu'intérieurement  dans  le  culte  ils  n'ont  rien 
qui  corresponde  aui  choses  ci-dessus  nommées  :  et  de  clicvaux, 
et  de  clifiriots,  et  de  corps,  et  âmes  d'hommes,  signifie  toutes 
ces  cliosés  selon  l'entendement  de  la  Parole  et  la  doctrine  qui  en 
procède,  et  selon  les  biens  et  les  vrais  du  sens  de  sa  lettre,  qui 
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ne  sont  poinl  en  eux,  parce  qu'ils  les  ont  falsifiés  et  adiillérés  : 
Yers.  lli.  El  ics  fruits  du  dcsir  de  ton  âme  s'en  sont  allés  loin 
de  toi,  et  toutes  les  choses  grasses  et  splendidcs  s'en  sont  allées 
loin  de  toi,  et  plus  ne  tes  trouveras,  signifie  que  tontes  les  béa- 
titudes et  toutes  ieB  félicités  du  ciel,  même  les  externes,  telles 
qu'elles  sont  désirées  par  eux,  s'enfuiront  absolument  et  ne  ee 
présenteront  plus,  parce  qu'il  n'y  a  chez  eux  aucune  alTeclion  cé- 
ieslc  ni  spirituelle  du  bien  et  du  vrai  :  Vers.  15.  Les  marchands 
(le  ces  clioscs,  qui  sont  devenus  ricltcs  par  elle,  au  loin  se  tien- 
droitl,  à  came  de  la  a-ainte  de  son  tourment,  pleurant  et  Étant 
dans  le  deuil,  signifie  l'état  avant  la  (Inmnalion,  et  alors  la  crainte 
et  la  lamentation  de  ceux  qui  se  sont  enrichis  par  diverses  dis- 
penses et  par  diverses  promesses  de  joies  célestes  :  Vers.  16.  Et 
disant  :  Malheur!  malkeurl  cette  ville  grande,  qui  était  revê- 
tue de  fin  lin  et  de  pourpre  et  d^icarUUe,  et  parée  d'or  et  de 
pierres  précieuses  et  de  perles!  parce  qu'en  une  heure  ont  été 
dévastées  tant  de  richesses,  signifie  une  violente  lamentation  de 
ce  que  leurs  magnificences  cl  leurs  gains  ont  été  détruits  si  subi- 
tement et  si  complètement  :  Vers.  17.  Et  tout  pilote,  et  quicon- 
que sur  tes  navires  réside,  et  les  matelots  et  tous  ceux  qui  sur 
mer  traquent,  signifie  tous  les  Laïques,  tant  ceux  qui  ont  été 
constitués  dans  une  grande  dignité,  que  ceux  qui  Tont  été  dans 
une  mm'odre,  Jusqu'au  bas  peuple,  qui  ont  été  altacliés  fi  cette 
Itel'gfosité,  et  qui  l'aiment  et  la  caressent,  ou  de  cœur  la  recon- 
naissent et  la  révèrent  :  au  loin  se  tinrent,  (Vers.  18.)  et  ils 
criaient,  voyant  la  fumée  de  sa  combustion,  disant  :  Quelle 
(ville  fut)  semblahle  à  celle  ville  grande!  signifie  dans  l'état  éloi- 
gné, leur  deuil  au  sujet  de  la  damnation  de  cette  lleligiosilé, 
qu'ils  avalent  crue  bien  plus  excellenle  que  toute  religion  dans 
le  monde  :  Vers.  19.  El  ils  jelùrent  de  la  poussière  sur  leurs 
têtes,  et  ils  criaient,  pleurant  et  gémissant,  disant  :  Malheur! 
meilleur!  cette  ville  grande?,  signifie  leur  douleur  et  leur  deuil 
intérieurs  et  extérieurs,  qui  sont  une  lamentation,  de  ce  qu'une 
si  éminenle  Religiosité  ait  été  entièrement  détruite  et  damnée  ; 
dans  laquelle  s'étaient  enrichis  de  ses  choses  précieuses  tous 
ceux  qui  aoaient  les  navires  sur  la  mer!  parce  qu'en  une  heure 
ils  ont  été  dévastés,  signifie  pour  celle  raison,  que  par  les  cboseï 
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saisies  de  celle  iteligiOBllé  tous  ceux,  quels  qu'Us  fusacDl,  qui 
voulaient  acheter  étaient  favorisés,  et  que  pour  des  richesses 
mondaines  et  temporelies  ils  recevraient  des  richesses  eélestes  et 
éternelles  :  Vers.  20.  Béjouis-toi  à  cause  d'elle.  Ciel;  cl  (vous) 
sainls  Apôtres  et  Prophètes,  parce  que  Diett  a  jugé  votre  ju- 
gement sur  elle,  signifie  que  maïnlenant  les  Anges  du  Ciel  et  les 
liommes  de  l'Église,  qui  sont  dans  les  biens  el  les  vrais  d\ipi  la 
l'arole,  se  réjouissiiiit  de  cœur  de  ce  qu'ont  élé  cloif^nés  cl  rejolés 
ceux  qui  sont  dans  les  muux  el  les  faux  de  celle  ileligiusilÉ  : 
Vei'S.  21.  El  uit  Ange  fort  enleca  une  pierre  comme  une  vieule, 
grande;  et  il  la  jeta  dans  la  vun-,  en  disaiU  :  Ainsi  avec  impé- 
tuosité sera  précipitée  BatryUme,  cette  grande  ville,  et  elle  ne 
sera  plus  tivuvée,  signiQe  que  par  un  fort  influx  du  Seigneur 
procédant  du  Ciel  celle  neligiosilé,  avec  tous  ses  vrais  adultérés 
de  la  Parole,  sera  précipitée  dans  l'enfer,  et  qu'elle  n'apparutlra 
plus  jamais  devant  les  Anges  :  Vers.  22.  Et  voix  de  joueurs  de 
harpe  et  de  musiciens,  et  de  joueurs  de  flûtes  el  de  Irompeltcs, 
ne  sera  plus  ententtue  en  loi,  signiGe  que  chez  eux  il  n'y  aura 
aucune  affection  du  vrai  et  du  bien  spirituels,  ni  aucune  afTeclion 
du  bien  et  du  vrai  célestes  :  et  nvt  ouvrier,  de  tiueUiue  méiiei- 
que  ce  soit,  ne  sera  plus  trouvé  en  toi,  BigniGc  que  chez  ceux 
qui  sont  dans  celte  Bdigîosité  par  la  doclrlne  et  par  la  vie  selon 
celte  doctrine,  il  n'y  a  aucun  entendeuicnl  du  vrai  spirituel,  ni 
par  suite  aucune  pensée  du  vrai  spiriliiol,  en  tant  que  c'est  d^a- 
prùs  eus-nièines  :  el  voix  di.'  meule  iw  sera  plus  enleiulae  en  loi, 
sigiiilie  que  ciioz  ceux  qui  sont  dans  celle  f\eligiosité  par  sa  doc- 
trine et  par  la  vie  selon  celle  doclritie,  il  n'y  a  aucune  recherche, 
aucun  examen,  ni  aucune  confimialion  du  vrai  spirituel,  parce 
que  le  taux  reçu  et  confirmé,  el  ainsi  implanté,  y  raîlohslacle: 
Vers.  23.  Et  lumière  de  lumpe  ne  luira  plus  en  loi,  signifie  que 
chez  ceux  qui  sont  dans  celte  Ueligiosilc  par  sa  doctrine  el  par  la 
vie  solo»  celte  doctrine,  il  n'y  a  aucune  illustration  venant  du 
Seigneur,  ni  par  conséquent  aucune  peiceplion  du  vrai  s|iii  iluel  ; 
et  voix  de  jiunct-  et  de  jiiuiccc  ne  sera  plus  cnlciidue  en  lui,  si- 
gnifie que  clieï  ceux  ijui  sonl  dniis  réelle  ileligiosito  par  la  doelrine 
et  par  lu  vie  selon  cellcdcclnne,iln'yii  aucniiu  coujonclionduLicn 
et  du  vrai,  laquelle  fait  l'Église  :  parce  que  tes  marchands  éiuient 
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lei  grands  de  la  terre,  signilii;  que  les  supérieurs  Jans  leur  Uiû- 
rarcbie  Ecclésiastique  sont  tels,  parce  que  par  divers  droits,  miïme 
des  droits  erbltroires,  qui  leur  sont  abandonnée  dans  les  statuts 
de  Tordre,  Us  commercenl  et  font  des  proGts  :  parce  que  par  (es 
etuhantemenu  ont  écé  sédmles  touUs  les  natùmst  slgnlde  leurs 
abominables  arliOces  el  rourberies,  par  lesquels  ils  ont  détourné 
du  culte  saint  du  Seigneur  les  mentais  (animi)  de  tous,  pour  les 
porter  au  cuite  profane  d'hommes  vivants,  d'hommes  morts,  et 
d'idoles  :  Vers.  2i.  El  en  clic  sang  de  Prophètes  et  de  Saints  a 
été  trouve,  et  de  tous  les  tués  sur  la  ferre,  signifie  que  d'après 
la  ReligiOBitâ,  qui  est  entendue  par  la  vitle  de  Babylone,  il  ;  a 
adultération  et  profanation  de  tout  vrai  de  la  Parole,  el  par  con- 
séquent de  l'Église,  et  que  de  U  s'est  répandu  le  faux  dans  tout  le 
Monde  cbrétlen. 


EXPLICATION 

753.  AprÈsces  choses,  je  vis,  signifie  la  manifestation 

sur  la  destruction  et  ta  damnai  ion  de  ceux  qui  étaient  dans  la 
BctigtMité  Ctttkolîque-Ronudne,  et  avaient  exercé  le  pmtvoir 
sur  les  choses  saintes  de  l'Église  et  sur  le  Ciel,  avec  l'intention 
de  dominer  sur  tous  et  de  posséder  toutes  les  richesses  des  au- 
tres. Cela  est  signifié  ici  par  apris  ces  choses,  je  vis,  parce  que 
c'est  de  cela  qu'il  s'agit  dans  ce  Cliapitre.  En  tête  de  cet  Ouvrage 
ont  Été  placés  comme  préliminaires  les  dogmes  de  celte  Religiosité, 
afin  que  ceu^  qui  sont  dans  l'illuslralion  par  le  J^eigneuv  puissent 
voir  i]uc  ceux-là  n'ont  en  vue  que  la  Dumiuatiuu  sur  les  Jiuies  des 
hommes,  dans  te  hul  d'élre  adorés  comme  des  dieux, et  de  posséder 
seuls  les  biens  du  monde  entier;  et  comme  c'était  là  leur  but,  et 
nullemenl  le  saint  des  Ames,  ils  n'ont  pa  tirer  leurs  dogmes  que  de 
l'enfer;  en  elTel,  ils  n^ont  pu  les  Ifrer  du  Ciel,  c'est-à-dire,  du  Sei- 
gneur, mais  ils  les  ont  tirés  d'eux-mêmes,  puisqu'ils  ont  transféré 
en  eux  toutes  les  elioses  du  Seigneur.  Quoi  de  plus  détestable  que 
de  diviser  le  Corps  et  le  Sang  du  Seigneur,  ou  le  Pain  et  le  Vin, 
dans  la  Sainte  Gène,  manifestement  contre  son  institution,  et  cela 
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par  dus  ficiions,  ni  uniquement  pour  le  sacrifice  de  la  Messe,  de 
jour  et  de  iiuil,  par  leqviel  ils  inellent  le  inonde  à  conlributionï 
Quoi  de  plus  détestable  que  de  rendre  par  une  invocation  Divine 
un  Culte  à  des  hommes  morts,  de  se  mettre  à  genoux  devant  leurs 
statues, et  de  les  baiser  saintement,  de  mfime  les  os  et  les  restes  da 
Icar  cadavre,  et  ainù  de  détourner  les  peuples  du  Culte  Divin,  et 
da  les  pousser  à  nn  Culte  profane,  et  cela  bub^  pour  en  tirer  du 
profitï  Quoi  de  plus  détestable  que  de  placer  le  Culte  Divio,  les 
dimanches  et  jours  de  fËtes,  dans  des  Messes  inintelligibles,  ainsi 
âaus  des  externes  qui  appartiennent  au  corps  et  à  ses  afTeclions 
sans  les  internes  qui  appartiennent  à  l'aue  et  â  ses  afTcctlons, 
et  d'attribuer  toute  sainteté  &  ces  messes,  et  tenir  ainsi  tous  les 
hommes  dans  riBiorance  et  dans  une  fol  aveugle,  afin  de  domi- 
ner sur  enx  et  de  s'enrichir?  Quoi  de  plus  détestable  que  de  trans- 
porter en  soi  tout  ce  qui  anurtienl  au  Divin  pouvoir  duSelgnenr,  ce 
qui  n^sl  autre  chose  que  de  faire  descendre  le  Seigneur  de  dessus 
son  trône,  el  de  s'y  asseoir  â  sa  placeï  Quoi  de  plus  détestable  que 
d'filer  aux  Laïques  et  au  Vulgaire  la  Parole,  qui  est  le  Divin  Vrai 
même,  et  de  la  remplacer  par  des  édits  ut  des  dogmes,  dans  les- 
quels il  y  a  à  peine  un  seul  vrai  réel  de  la  Parole  !  Ce  sont  là  les 
choses  dont  il  s'agit  dans  ce  Chapitre  de  l'Apocalypse. 

76Û.  Un  Ange  qui  descendait  tlu  Ciel,  ayant  un  pouvoir  grand, 
el  laTciTe  fut  éclairée  de  sagloirc,  signifie  un  foi-t  influx  duSeî- 
gneur,  provenant  du  Ciel  par  te  Divin  Vrai,  influx  d'après  le- 
quel son  Église  fut  dans  une  lumiÊre  céleste.  l'ar  l'Ange  i!  est  si- 
gnifié le  Seigneur;  par  un  Ange  qui  descendait  du  Ciel,  l'influx 
du  Seigneur  provenant  du  Ciel;  par  avoir  un  pouvoir  grand,  un 
fort  influx  ;  el  par  la  terre  fut  cctairée  de  sa  gloire,  fLglise  dans 
une  lumière  céleste  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  :  que 
par  l'Ange  et  par  les  Anges  dans  la  Parole  il  soit  entendu  le  Sei- 
gneur, on  le  voil,  N"  258, 3àli,  A65,  6Z|9,  657, 718  ;  par  descendre 
il  est  signiQé  influer,  parce  qu'il  s'agit  du  Seigneur;  que  la  terre 
signlGe  l'Églfse,  on  le  ToIt,N°*  285, 731  ;  que  in  gloire  se  dise  du  Di- 
vin Vrai,  et  le  signifie,  on  le  voit,  N"  2^(9,  62B.  Il  est  dit  le  Divin 
Vrai  dans  une  lumière  céleste,  parce  que  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur  est  la  Lumière  du  Ciel  qui  éclaire  les  anges  et  fait  leur 
sagesse.  S'il  est  parlé  mulnlenant  de  l'inOux  du  Seigneur  par  le 
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Divin  Vrni,  cl  do  nilii^li:iliu)]  il'.'  l'f'ljilisc  [jnr  ce  vrai,  c'est  parce 
que  par  cet  iiilliix  foux  qui  smû  il.ins  k's  (nu\  sont  séparés  d'avec 
ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  et  parce  qu'aussi  d'aprÈB  la  lumière 
du  vrai  les  faui  apparaissenl  tels  qu'ils  eonL 

765.  Vers.  2.  Et  il  cria  avec  force  d'une  voix  grande,  disant  : 
Elle  est  tombée!  elle  est  tombée!  Babylone  la  grande^  sign^ 
qit'il  a  fait  connaître  que,  par  la  Divine  puissance  daSeigneWf 
tous  ccitx  qui  étaient  duns  cette  ReligiotUé,  et  en  même  temps 
dans  l'amour  de  dominer  par  elle,  ont  été  détruits  data  le 
Monde  spirituel,  et  jetés  dans  un  grand  nombre  d'enfers.  Que 
ces  choses  soienl  signifiées  par  ces  paroles,  on  peut  le  voir  dans 
ropu3cu1e  DU  Jl'glment  DEnniBR  et  de  là  Babïlonie  DÉTntiiif:, 
publié  à  Londres  en  l7âS,  oii  la  destruction  de  la  Babyloiiie  est  dé- 
crite, du  N°  S3au  ti°  6/i;  par  cet  Opuscule,  il  devient  éridenlque 
ceux  de  cette  Religiosité  qui  par  l'ardeor  de  Pamour  de  soi  ont 
dominé  sur  les  Saints  Divins  du  Seigneur  appartenant  au  Ciel  et  à 
l'Église,  et  qui  ont  été  purement  idolâtres,  ont  élé  détruits  et  jetés 
dans  l'enfer;  mais  que  ceux  de  cette  môme  lleligiosité,  qui  ont 
vécu  selon  les  préceptes  du  Décaloguc,  en  fuyant  les  maux  comme  ; 
péchés,  et  qui  en  même  temps  ont  porté  leurs  regards  vers  le  Sel-  ' 
gneur,  aient  élé  sauvés,  on  le  voit  dans  la  Cohtindatioh  sdb  lb 
Jdgsuert  Dekhur  bt  sur  lb  Honoe  spiBtxirEt.,  N*  68;  il  n^est 
pas  nécessaire  d'ajouter  autre  ctioee.  Il  est  dit  pareillement  de 
Babel,  dans  Ésale  :  «  Il  cria,  te  Lion  sur  le  guet  ;  et  il  dit  :  Elle 
est  tombée  !  elle  est  tombée  !  Babel  ;  et  toutes  les  images  taillÉcs 
de  SCS  dieux  il  a  brisé  par  terre,  «  —  XXi,  8,  9.  —  Depuis  le 
Jugement  Dernier,  ceux  de  cette  Religiosité  qui  sont  semblables  ■ 
sont  rassemblés  et  envoyés  de  temps  en  temps  vers  les  leurs. 

756.  E(  elle  est  devenue  demeure  de  démons,  signifie  que 
leurs  enfers  sont  les  enfers  des  convoitises  de  dominer  d'après 
la  foreur  de  l'amour  dû  soi,  et  des  convoUîses  de  profaner  les  , 
vrais  du  Ciel  d'après  le  zèle  tUégUîme  de  cet  amour,  par  les  ■. 
démons  sont  signiGées  les  convoitises  du  mal,  N°  â58,  et  aussi  les  ' 
convoitises  de  falsifier  les  vrais;  mais  les  démons,  de  même  que 
les  convoitises,  sont  de  phisicurs  genres,  et  les  plus  méclianls  sont 
ceux  qui  sont  des  convoitises  de  dominer  d'après  ta  fureur  de  l'a- 
mour de  sd  snr  les  cboses  saintes  do  l'itglise  et  sur  le  Ciel;  et 
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comme  celle  dominnlion  s'est  emparée  de  ieura  cœurs,  ils  sont 
niissi  des  convoilises  de  profaner  les  vrais  du  Ciel  d'après  le  zèle 
îllégilime  de  cet  amour  ;  el,  lorsque  ceux-là  deviennent  dénions, 
ce  qui  arrive  après  la  niorl,  comme  ils  saveot  que  le  Seigneur  seul 
domiDe  sur  le  Ciel  et  sur  la  Terre,  ils  deviennent  des  baines  contre 
Lui,  au  point  qu'enfin,  aprËs  l'espace  d'un  siècle,  ils  ne  supportent 
pas  de  L'enlendre  nommer.  D'après  cela,  il  est  Évident  que  par  Ba- 
bylonc  csl  dfvcmiic  lUineiire  de  dàmim,  il  etl.  .sifiuifié  que  leurs 
enfers  soiil  les  enfers  des  convoillscs  du  dtniiiticr  d'après  la  fureur 
de  l'amour  de  soi,  et  des  convoilises  de  profaner  les  vrais  du  Ciel 
d'après  le  zèle  illégilime  de  cet  amour.  Dans  le  monde,  on  ne  sait 
pas  que  tous,  aprbs  la  mort,  deviennent  les  afTeclions  de  l'amour 
régnant  chez  eui,  afTections  bonnes,  ceux  qui  ont  tourné  leurs 
regards  vers  le  Seigneur  et  vers  le  ciel  et  ont  fui  en  même  temps 
le&maux  ctmime  péchés,  mais  alTectlons  mauvaises,  c'est-à-dire, 
convoitises,  ceux  qui  ont  porté  leurs  regards  seulement  vers  eux- 
mêmes  et  vers  le  monde  et  ont  fui  les  maux,  non  comme  péchés, 
mais  seulement  comme  nuisibles  ù  la  réputation  el  ii  l'honneur  : 
ces  affections  apparaissent  d'une  manière  frappante  (ad  vivum)  et 
sont  perçues  dans  le  Monde  spirituel;  mais,  dans  le  Monde  naturel, 
il  n'apparaît  que  les  pensées  provenant  des  affections;  de  là  vient 
que  rhomme  ne  sait  pas  que  l'Enfer  réside  dans  les  affeciloas  de 
l'amour  du  mal,  et  le  Ciel  dans  les  afTeclloDS  de  l'amour  du  bien; 
si  l'iioramene  lésait  pas,  c'est  en  raison  de  cela; et  s'il  ne  le  per- 
çoit pas,  c'est  parce  que  les  convoilises  de  l'amour  du  mal  tien- 
nent de  l'hérédilaire  d'iMre  des  plaisirs  dans  la  volonté,  et  par 
suite  d'être  des  ciiaruics  dans  l'enlendeiiient;  or,  l'homme  ne  ré- 
fléchit pas  sur  ce  qui  est  plaisir  el  charme,  psi(-e  (]ue  cela  con- 
duit son  mental  (animus]  comme  le  courant  d'un  fleuve  impé- 
lueuï  conduit  une  barque;  c'est  pourquoi,  ceux  qui  se  sont  plon- 
gés dans  ces  plaisirs  et  dans  ces  charmes  ne  peuvent  parvenir  aux 
plaisirs  et  anx  charmes  des  afTections  de  l'amour  du  bien  et  dn 
-vrai  que  comme  ceux  qui  à  force  de  bras  rament  contre  le  cou- 
rant d'un  Qeove  impétueux  ;  mais  il  en  est  autrement  pour  ceux 
qui  ne  s'f  sont  pas  plonges  proroadémenl. 

.  757.  £1  prison  de  tout  esprit  immonde,  et  prison  de  tout  oi- 
seau immonde  et  exécrable^  signifie  que  les  maux  de  la  volonté 
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et  du  fait  et  les  faux  de  la  pensée  et  de  la  délibération  de  ceux 
ijid  sont  dans  ces  enfers  sont  diaboliques,  parce  qitits  se  sont 
détournés  du  Seigneur  pour  se  tourner  vers  eux-mêmes.  Par 
prison  est  signifié  l'enrer,  parce  que  là  ils  sont  incarcérés;  par 
esprit  est  signifié  tout  ce  qui  appartient  à  l'alTeciion  ou  à  la  vo- 
lonté et  par  suite  au  fait;  et  par  oiseau  est  signifié  lout  ce  qui 
appartient  <i  la  pensée  ou  à  l'entcndemenl  et  par  suite  à  la  délï- 
liéralion  ;  c'est  pourquoi,  par  l'esprit  immonde  et  par  l'oiseau  im- 
monde sont  signifiés  tous  les  maux  qui  appartiennent  à  la  volonté 
et  par  suite  au  fait,  et  tous  les  faui  qui  appartiennent  &  la  pensée 
et  par  suite  à  la  délibération;  et  comioe  ces  maui  et  ces  faux  sont 
dans  les  enfers  chez  eux,  c'est  pour  cela  qu'il  esl  «gni&é  qu'ils 
sont  diaboliques;  et  parce  qu'eux  se  sont  détournés  du  Seigneur 
pour  se  tourner  vers  eux-mbnes,  il  est  dit  aussi  oiseau  exécrable. 
ilubci  esl  décrite  par  des  choses  semblables  dans  les  l'ropIiËles  ; 
ainsi,  liansÈstHein Babel  sera  comme  la  subversion  de  Dieu,So- 
dome  et  Gomorriie;  elle  ne  sera  point  habitÉe  à  jamais,  de  sorte 
que  ne  s'y  arrêtera  point  i'Arabe;  là,  coucheront  les  ziim,  et 
remplies  seront  leurs  maisons  d'ochim,  et  là  luibiteront  les 
^les  de  ta  chouette,  et  les  satyres  y  sauteront;  et  les  2iim  ré- 
pondront dans  ses  palais,  et  les  dragons  dans  ses  palais  de  dé- 
lices, H  — XIII.  19  t  22.  —  iiam  le  Même  :  tJe  retrancherai  à 
Babelnom  et  reste;  je  la  réduirai  en  héritage  du  canard,  »  — 
XIV.  22,  23.  —  Et  dans  Jorémie  :  u  Dans  Babel  habiteront  tes 
ziim  et  les  ijim  et  les  filles  de  la  chouette,  comme  en  ta  snbver- 
simt  dis  Dieu,  Sodome  et  Gomorriia  et  leurs  voisines;  il  n'y  ha- 
bitera point  de  fils  de  l'homme,  u — L.  39,  ^Q.  —  D'après  cela,  il 
est  évident  que  par  «  prison  de  tout  esprit  immonde,  et  prison  de 
tout  oiseau  immonde  et  exécrable,  »  il  est  signifié  que  les  maux 
de  la  volonté  et  du  fait  et  les  faux  de  la  pensée  et  de  la  délibéra- 
lion  de  ceux  qui  sont  dans  ces  enfers  sont  diaboliques,  parce 
qu'ils  se  sont  détournés  du  Scignenr  pour  se  tourner  vers  eux- 
mêmes.  Que  les  oiseaux  significut  des  choses  qui  apparlicntienl  ;i 
renlendemeiilelà  lapensée  el  parsuileàiadélibéralion.daiis  l'un 
et  dans  l'aulrc  sens,  tant  !e  mauvais  ^iie  le  bon,  cela  esl  évident 
d'aprÈs  la  Parole  ;  pour  ie  sens  mauvais,  dans  ces  passages  :  «  Dans 
le  milieu  de  la  semaine,  il  fera  cesser  le  sacrifice;  enfin,  sitr 
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l'Oiseau  (les  abominations,  désolation;  jusfju'à  consommation 
découlera  la  dcmstation.  »  —  Dan.  IX.  27.  —  n  Us  posséderont 
la  terre,  le  pélican  et  le  canard;  le  hibou  et  le  corbeau  y  Itabi- 
teront.  »  —  Ésaïe,  XXXIV.  11.  —  II  n"esl  pas  signifié  autre  chose 
que  dc3  fnux  infemnia  par  les  ocliim,  les  ziim,  les  lilles  de  la 
cbouGlte,  les  dragons,  dans  les  passages  ci-dessus  rapportés;  puis 
aussi,  par  ■  les  Oiseaux  qui  descendirent  sur  les  corps,  et  (fu'A- 
brasn  chassaj n—Gen.  XV.  11;  — parafer  Oiseaux,  ataetfoela 
leurs  cadavres  seraient  donnés  en  pâture,  »  —  Jérém.  VIL  33. 
XV.  3.  XVI.  lu  XIX.  7.  XXXIV.  20.  Ézécli.  XXIX.  5.  Ps.  LXXIX. 
1,2;  —  et  par  «  les  Oiseaux  qui  mangent  ce  qui  a  élé  semé,  « 
—  Mallliieu,  XIII.  3,  h.  —  Pour  le  sens  bon,  dans  ces  passages  : 
o  Louez  le  Nom  de  Jéhovah,  reptile  et  Oiseau.  «~  Ps.  CXLVin. 
10.  —  «Je  traiterai  pour  eux  alliance  en  ce  jow-là  avec  l'Oi- 
seau des  deux  et  le  reptile  de  la  terre,  a  —  Hos.  H,  18.  —  «  In- 
terroge  les  bêtes,  et  elles  t'enseigneronl ,  et  les  Oiseaux  des 
deux,  et  ils  te  l'annonceront;  qui  est-ce  qui  ne  sait  d'après 
toutes  ces  choses  que  la  main  de  JéhoBo/i  a  fait  cela?  Job, 
XU.  7,  8, 9.  —  •  J'ai  va,  et  vùtci  :  Point  d'homme,  et  tous  les 
Oiseaux  des  deux  se  sont  envolés.  «  —  Jérém.  IV.  2Zi,  25,  26. — 
«Depuis  l'Oiseau  des  deux  jusqu'à  la  liéte,  ils  se  sont  ciih-olés, 
parce  que  je  réduirai  Jérusalem  en  monceaus,  en  liabiiucic  do 
dragons,  u  —  Jérém.  IX.  9, 10.  XII.  9.  —  «  Point  de  vérité,  point 
de  miséricorde,  point  de  connaissance  de  Dieu;  c'est  pourquoi 
dans  le  deuil  sera  la  terre,  tant  la  bêle  du  champ  que  l'Oi- 
seau des  deux.  »  ~  Hos.  IV,  1,  3.  —  «  Moi,  Dieu,  qui  appelle 
de  l'Oi-îent  l'oiseau,  d'une  terre  éloignée  l'Iumme  de  mon  con- 
seil.  *  —  Ésale,  XLVI.  IL  —  •  Aschur  (était)  va  cèdre  dans  te 
Liban;  dans  ses  branches  avaient  fait  leurs  nids  tous  les  Oi- 
seaux des  deux,  et  dans  son  ombi-e  avaient  habité  toutes  na- 
tions grandes.  «  —  ftïécii.  XXXI.  3,  6.  —  De  même  qu'ici  sur 
Aschur  comme  cèdre,  des  choses  semblables  sont  dites  ailleurs; 
par  exemple,—  Ézéch.  XVII.  23.  Dan.  IV.  7  à  11, 17, 18.  Matth. 
XU[.  31,  32.  Marc,  IV.  32.  Luc,  XIII.  19.  —  «  Dis  à  l'Oiseau  de 
toute  aile f  et  à  toute  béte  du  champ  :Venez  à  monsacrîfxe  grand 
sur  les  montagnes  d'Israël;  ainsi  je  donnerai  ma  gloire  parmi 
les  Katùnu,B—Ézécti.  XXXIX.  17,  21;  Apec  XIX.  17;  — et  en 
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outre  ailleurs;  par  exemple,— És aïe,  XVill.  1, 6.  Ézéch.XXXVin. 
20.  ma.  IX.  11.  XI.  10, 11.  Séph.  I.  3.  l's.  VIII.  7,  8,  9.  Ps.  L.  11. 
l's.  CIV.  li,  12.  —  Que  les  oiseaux  signilienl  les  cliosesqul  ap- 
partiennenl  tx  l'eDlendemeiit,  et  par  suite  à  la  pensâe  et  à  h  déli- 
bération, on  le  voit  clairement  d'aprËs  les  oiseaux  dans  le  Monde 
spirituel,  où  il  apparaît  aussi  des  oiseaux  de  tout  genre  el  de  toute 
espèce;  dans  le  Ciel,  les  oiseaux  les  plus  beaux,  des  oiseaux  de 
paradl^  des  (ourlerelles,  des  colombes;  dans  l'Enfer,  des  dragons, 
des  chouettes,  des  hiboux,  el  autres  semblables,  qui  tous  sont  des 
représenta  lions,  ad  vivum,  des  pensées  provenant  des  aiïeclions 
bonnes  dans  îc  Ciel,  et  des  pensdes  provenant  des  affections  mau- 
vaises dans  ri!;nrer. 

758.  Vers.  3.  Pia-ce  que  du  vin  de  la  fureur  dv  sa  scorialion 
onl  bu  tmites  les  rtations.  et  que  les  rois  de  la  terre  aoec  elle  ont 
commis  scorialion,  sigttifie  qu'ils  ont  fabriqué  des  dogmes  abo- 
minables, qui  sont  des  adulléi-ations  et  des  pro fanal  ions  du  bien 
et  du  vrai  de  la  Parole,  et  qu'Us  en  ont  imbu  tous  ceux  (jfif  sont 
nés  et  ont  été  élevés  dans  les  Royaumes  soumis  à  leur  domina- 
tion. Que  CCS  choses  soient  signillées  par  ces  paroles,  on  peut  le 
voir  par  les  exptica lions  données  ci-dessus, K""  631,632  et  i\"'720, 
721,  où  sonl  des  pnroles  semblables;  il  n'est  pas  besoin  d'y  rien 
ajouler,  si  ce  n'es!  que  des  choses  semblables  sont  dites  de  liabel, 
dans  Jcrémie  :  «  Calice  d'or,  Babel,  dans  la  main  de  Jélwvalt, 
enivrant  toute  la  terre;  de  son  vin  oiu  bu  les  nations,  c'est 
pourquoi  elles  sont  folles,  n  —  LL  7  ;  —  puis,  o  que  sait  Babel  en 
sifflement  ;  quand  ils  seront  échauffés,  je  les  mettrai  en  festins 
et  je  les  enivrerai,  afin  qu'ils  bondissent,  et  qu'ils  s'endorment 
d'un  sommeil  sécukdre,  et  ne  se  réveillent  point.  »  —  Li.  39.  ~ 
Par  le  vin  qu'ils  boivent,  et  dont  ils  s'enivreni,  sonl  signifiés  lonrs 
dogmes;  on  peut  voir  ci-dessus,  >°  75/i,  combien  ces  dogmes  sont 
abominables  ;  parmi  eux  est  aussi  cet  abominable  dogme,  que  les 
œuvres  qui  sont  faites  selon  les  doctrinaux  font  les  mériles,  Irans- 
portant  le  mérite  et  la  justice  du  .Seigneur  dans  ces  œuvres,  et 
ainsi  dans  cens  qui  les  font,  lorsque  cependant  le  tont  de  la  cha- 
rilé  et  le  tant  de  la  foi,  ou  tout  bien  et  tout  vrai,  viennent  du  Sei- 
peur,  et  que  ce  qai  vieat  du  Seigneur  demeure  chose  du  Seigneur 
en  ceux  qui  reçoivent;  car  ce  qui  vient  du  Seigneur  est  oa  Divio, 
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qui  ne  peut  jamais  devenir  le  propre  de  riiomme  :  le  Divin  peut 
èlre  chez  l'iioinme,  mais  non  dans  son  propre,  car  lo  propre  de 
riionime  n'est  que  mal;c'esl  pourquoi,  celui  qui  s'allribue  le  Divin 
comme  propre,  non-scuicmcnt  le  souille,  mais  même  il  le  profane; 
le  Divin  venant  du  Seigneur  est  exaclement  séparé  du  propre  de 
riiomnie  et  élevé  au-dessus  de  ce  propre ,  et  il  n'y  est  jamais  plon- 
gé. Mais  comme  ils  ont  Iransréré  m  eux  tout  le  Divin  du  Seigneur 
et  se  le  sont  ainaî  approprié,  il  décAule  d'eux  comme  d'une  source 
qui  n'est  que  bitume  découle  une  eau  bitumineuse  quand  il 
pleul.  Il  en  est  de  mËme  de  ce  dogme,  que  la  justification  esl 
une  réelle  sanclilication ,  et  que  leurs  saints  sont  saints  en  eux- 
mÈnies,  lorsque  cependant  le  Seigneur  seul  esl  Saint,  —  Apoc. 
XV.  !x.  —  Voir  de  plus  grands  délnils  sur  le  Mérite  dans  le  Traité 
SE  LA  Nouvelle  jérdsaleu  et  de  sa  nocrniNE  cbleste,  publié 
à  Londres  en  1758,  N"  150  k  158. 

759.  Et  que  les  marchands  de  la  terre  des  richesses  de  ses 
délices  se  sont  enrichis,  siçnifie  les  chefs,  grands  el  petUs,  de 
l'Ordre  dans  cette  HUrarekiei  qui^  par  leur  domination  sur 
les  dioses  saintes,  asitrpent  la  Majesté  JHvine  et  une  gloire 
plus  que  royale,  el  s'attachent  continueUement  à  l'affermir 
par  la  muUiplicilé  des  monastères  et  des  possessions  qui  y  sont 
jointes,  el  par  les  trésors  qu'ils  tirern  du  Monde  et  qu'ils  y  ac- 
cumulent sans  lin,  el  se  procurent  ainsi  des  plaisirs  corporels 
et  naturels  résultant  de  ta  Domination  céleste  et  spirituelle 
qu'ils  se  sont  attribuée.  Par  les  marchands  de  Babylone,  Il  ne  peut 
être  entendu  que  les  chefs,  grands  et  petits,  de  l'ordre  dans  leur 
hiérarcliic  ecclésiastique,  parce  que  dans  le  Verset  33  de  ce  Cha- 
pitretlest  dit  qu'ils  sont  les  grands  de  la  terre;  el  ptiT  les  richesses 
des  délices  dont  Us  se  sonl  enrichis,  il  ne  peut  Èlre  enlendu  que 
les  dogmes,  par  lesquels  comme  moyens  ils  acquièrent  la  domina- 
tion sur  les  âmes  des  lionunes,  et  pnr  conséquent  aussi  sur  leurs 
possessions  et  sur  leurs  richesses;  il  esl  notoire  qu'ils  en  accumu- 
lent sans  fin  et  qu'ils  en  font  regorger  leurs  trésors;  puis  aussi, 
qu'ils  font  iraQc  des  choses  saintes  de  l'Église;  par  exemple,  qu'ils 
vendent  le  saint,  c'est-à-dire,  le  Ciel,  pour  des  offrandes  et  des 
âons  qu'on  fait  anx  monastères,  à  leurs  saints  et  aux  statues  qu'ils 
leur  élèvent,  et  pour  des  messes  et  diverses  indulgences  ët  dispen- 
III.  2*. 
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ses.  Quiesl-cequI  ne  peut  voir  que,  si  la  Domloatlon  papale  n'eût 
été  réprimée  au  temps  de  la  Rérornie,  ils  aui'aient  accaparé  les 
possessions  et  les  richesses  de  lous  les  Royaumes  daos  TEurope 
entière,  et  qu'alors  ils  se  seraient  faits  les  seuls  maîtres  et  au- 
raient rendu  tous  les  autres  esclaves?  N'est-ce  pas  des  siècles  qui 
précèdent,  quand  ils  avaient  pouvoir  sur  les  Empereurs  et  les  Kois 
qu'ils  pouvaient  excommunier  et  diilrùner  s'ils  ne  leur  obéissaient 
pas,  qoc  leur  vient  princip.nltimoiit  l'opulence,  puis  aussi  encore 
des  revenus  annuels  qui  sont  iinincnsas,  et  des  trésors  pleins  d'or, 
d'argent  et  de  pien  es  pi  écieusesi  Une  semblable  Domination  bar- 
bara  réside  encore  dans  les  mentais  (animi)  de  plusieurs  d'enlre 
eux,  et  est  uniquement  réprimée  par  la  crainte  de  la  perdre,  si  elle 
s'étendait  bors  des  bornes.  Mais  i,  quel  usage  sont  réservés  tant  de 
revenus,  de  trésors  el  de  possessions,  si  ce  n'est  pour  se  bien 
Iroiler,  en  tirer  vanilé,  el  alTcrniir  à  toujours  leur  domination. 
D'après  ces  considérations,  on  peut  voir  ce  qui  est  slgnillé  ici  par 
les  marchands  de  la  terre,  qui  se  sont  enricbis  des  richesses  des 
délices  de  Babylone.  Ils  sont  aussi  appelés  marchands,  dans  l^sale: 
'I  Les  liabiUmts  de  Babel  sont  devenus  comme  de  la  paille,  un 
feu  les  a  embrasés,  ils  n'arrachcroiil  point  leur  âtne  de  la  main 
de  la  fiamnie;  tels  sotit  tes  Marchands  dès  J(i  jeunesse,  »  — 
XLVIL  ih,  15.  —  Par  commercer  et  négocier,  dans  la  [>erole,  il 
est  signifié  s'acquéiir  des  richesses  spirituelles,  qui  sont  les  con- 
unissiiiiœs  du  vrai  cl  du  bien,  et  dans  le  sens  opposé  les  connais- 
s.iDiïi's  ilii  r;iii\  el  Ju  mal,  et  gagner  par  celles-ci  le  monde,  el  par 
ccllps-là  \k  Ciel;  c'est  pourquoi,  le  Seigneur  a  comparé  k- Royaume 
des  Cieuj!  à  un  Marcliand  qui  cherche  de  belles  perles.  —  Matlii. 
Xin.  AS,  46;— et  les  hommes  de  l'Église  à  des  serviteurs,  à  qui 
des  talents  ont  été  donnés,  pour  les  faire  valoir  et  en  tirer  pro- 
fa.  —  Matth.  XXV.  lû  à  20  i  —  et  «  qm  dix  mines  ont  été  don- 
nées, pareillement  pour  les  faire  valoir  et  en  lirei-  profit.  — 
Luc,  SIX.  13  à  26. — Et  comme  parTyrestsigniliée  l'Église  quant 
aux  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  c'est  pour  cela  qu'il  s'agit 
do  commerces  el  de  profits  dans  tout  le  Chapitre  X.Wii  d'iizé- 
cliiel,  et  qu'il  Qh\  dil  iIg  Tyr  :  k  Omis  in  srujcssc  cl  lUins  ton  in- 
tiUiynicc  !u  avais  nmassi}  de-  l'or  cl  dv  i'avtjml  dans  lus  tré- 
sors, et  par  l'abomUiiicc  de  ta  sagesse  dims  ton  commerce  tu 
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aoais  multiplié  tes  richesses.  »  —  Ézécb.  XXVIII.  â,  6.  —  Et 
ailleurs  :  «  Dévastée  a  été  Tyr,  <b>nt  les  Marchands  (aoal)  des 
princes;  et  tes  Ségociants,  des  htmmes  honorés  sur  la  terre.  ■ 
~~  Ésaîe,  XXUI.  1,  8.  —  Et  TÉglise  pervertie  chez  les  Juifs,  dans 
la  terre  de  Canaan,  est  appelée  »  Terre  de  Négoce,  »  —  Ézécli. 
XVr.  3,  2».  XXL  35.  XXIX.  Ih. 

760.  Vere.  ti.  Et  j'entendis  tmc  autre  voix  du  Ciel,  disant  : 
Sorte;  du  milk-u  d'elle,  mes  peuplrs,  afin  que  vous  lie  partici- 
piez pas  à  SCS  piklivs,  et  que  vous  ne  rcceuiez  pas  de  ses  plaies, 
signijic  une  exlwrtalion  par  le  Seigneur  à  tous,  tant  à  ceux  qui 
sont  dans  celte  Religiositi!  qu'à  ceux  qui  n'y  sont  pas,  afin  qu'ils 
se  gardent  de  la  conjonction  avec  elle  par  la  reconnaissance  et 
par  l'affection,  de  peur  qu'ils  ne  soient  conjoints  quant  aux 
âmes  à  ses  abominations,  et  qu'ils  ne  périssent.  Par  une  autre 
voix  tlu  Ciel,  disant,  il  est  sigDiliË  une  exiiorlalion  par  le  Seigneur 
à  tous,  Iniit  k  ceux  qui  sont  dans  cctie  Ilcligiositc  qu'à  ceux  qui 
n'y  sonl  pas,  parce  qu'il  est  dil  cnsuile  sortez  du  milieu  d'elle, 
mes  peuples,  c'esl-ii-dirc,  lous  eaux  qui  s'adrcssunl  au  Sci^'ueur; 
que  ce  soil  une  eshorlalinu  pur  le  Seif;iieur,  c'eaL  [jarce  que  celle 
vois  venait  du  Ciel  ;  par  afin  que  vous  ne  participiez  pas  à  ses 
péchés,  il  eal  BigaiOc  arin  qu'ils  se  gardent  d'âlre  conjoinls  quant 
aux  âmes  à  ses  abominallons,  et  comme  la  conjonction  se  fait  par 
la  reconnaissance  el  par  l'alTection,  cela  aussi  est  signifié;  que 
leurs  péchés  soient  des  abominallons,  c'est  parce  qu'ils  sont  ainsi 
appelés  dans  le  C.liapitre  précédent,  Vers,  h;  par  afin  que  vous  ne 
receviez  pas  de  ses  plaies,  il  est  signifiÉ  de  peur  qu'ils  ne  ptii'is- 
sent,  car  par  les  plaies  sotil  sigiiiliés  les  maux  et  les  faux,  et  en 
même  temps  la  deslruclion  pnr  elles  ;  ces  ciioses  oui  été  signiQées 
par  les  plaies,  ci-dessiis,  ri"  (i57,  673,  C7ti,  ei  ailleurs.  Des  choses 
semblables  sont  dites  de  Babel  dans  la  Parole,  en  ces  passages  : 
B  Sortez  du  milieu  de  Babel,  mon  peuple;  détiorez,  chacun  son 
âme,  de  l'ardeur  de  la  colère  de  Jéhmah;  que  ne  s'amolHsse 
point  votre  cœur,  et  n'ayez  point  de  crainte  à  cause  du  bruit,  a 
— Jérém.  Lt.  Û5,  Ù6,— «Payez  du  milieu  de  Babel  ;  et  délivrez, 
chacun  son  âme,  de  peur  que  vous  ne  soyez  retranchés  à  cause 
de  son  ini^niït!.»— Jérém.  U.  6. — «.Quittez  Babel;  el  allons,  clia- 
cun  dans  sa  terre;  car  est  parvenu  jusqu'aux  deux  son  juge- 
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ment,  cl  il  s'est  élcvd  jusqu'aux  nues,  n— Jérem.  LI.  9.— «Sortez 
tie  Babel,  fuyez  loin  des  Clialdéens,  avec  voix  de  chant  ;  an- 
noncez et  faites  entendre  ceci,  prononcez-lc  jusqu'à  t'extrvmité 
de  ta  terre,  dites  ;  JéhoveUi  a  racheté  Jacob.  »— Ésaîe,  XLVIIL 
20,  SI.  Jérén).  L.  8. 

761.  Vers.  6.  Parce  qu'ont  atteint  ses  picliOs  jusqu'au  Ciel,  et 
que  s'est  souvenu  Dieu  de  ses  injustices,  signifie  que  ses  maux 
et  ses  faux  infestent  les  Cicux,  et  que  le  Seigneur  mettra  les 
Cieux  en  sûreté  contre  la  violence  qui  en  provient.  Par  ont 
atteint  ses  péchés  jusqu'au  Ciel,  il  est  sis'iiflé  que  leurs  maux 
v\  leurs  faux  infeslcnl  les  auges  du  Ciel  ;  par  Dieu  s'at  t-uui  ciui 
de  ses  injustices,  il  esl  siguifié  que  le  Seigneur  met  les  Cjcux  en 
sùrelé  conlre  la  violence  qui  en  provienl.  Si  telle  esl  la  significalion 
de  ces  paroles,  c'esL  parce  que  toutes  les  choses  qui  sont  dans  les 
Cieux  Bout  des  Uens  et  des  vrais,  et  toutes  celles  qui  sont  dans  les 
enfers,  des  maux  el  des  faux,  et  que  par  conséquent  les  Cieux  et 
les  Enfers  ont  éi&  enliërenient  séparés,  et  sont  dans  une  situation 
inverse  comme  les  antipodes;  n'est  pourquoi,  les  maux  et  les  faux 
ne  peuvent  pas  s'étendre  jusqu'aux  Cieux;  mais  cependant,  lors- 
que les  maux  el  les  faux  soiil  muHiptiés  au-iielù  du  degré  d'opposi- 
tion, el  |i[ir  suile  aii-dflà  de  la  jiisle  mesure,  les  Cieux  sont  infes- 
tes, et  si  alors  le  Seigneur  ne  défend  les  Ciaux,  ce  qui  se  fait  par  un 
influx  plus  fort,  venant  de  Lui,  violence  est  faite  aux  Cieux,  et 
quand  cela  est  arrivé  au  comlile,  le  Seigneur  fait  alors  le  Jugement 
dernier,  el  ainsi  les  Cieux  sont  délivrés  :  de  là  vient  qu'il  dit 
ensuite  dans  ce  Chapitre  :  n  Réjotàs-toi  à  cause  d'elle.  Ciel,  parce 
que  Dieu  a  jugé  votre  jugement  sur  elle,  »  Vers.  20  ;  el  dans  le 
Chapitre  XIX.  Vers,  i  à  9  :  et  dans  Jérémie  :  «  Alors  chanteront 
sur  Babel  les  Cicux  et  ta  Terre,  et  tout  ce  qui  est  en  eux,  quatui 
viendront  sur  elle  les  Ucvastalcurs.  »  —  LI.  US. 

7G2.  Vers.  6.  lU-nUez-lui  comme  clic  vous  a  rendu,  doublez- 
lui  au  double  selon  ses  œuvres;  dajts  la  coupe  où  elle  a  mélangé, 
m^.langez-lui  double,  signifie  une  juste  rétribution  el  une  juste 
peine  apvts  la  mort,  en  ce  qu'alors  les  maux  et  les  faux,  par 
lesquels  ils  ont  séduît  et  perdu  les  autres,  rclombei-ont  sur  eux 
selon  leur  quantité  et  leur  qualité,  ce  qui  esl  appelé  la  loi  du 
talion.— Itendez-lui  comme  cite  vous  a  rendu,  signifie  leur  juste 
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rélribulion  el  leur  juste  peine  après  ia  mon  i  doublez-lui  au  dou- 
ble selon  ses  (c«wejj signifie  que  les  iiiaui,  par  (usqucls  ils  oui  sé- 
duil  et  perdu  les  autres,  reloiuberont  sur  eu\  scion  lenr  qnaiiUlé  et 
Itur qaaMlè;  dans lacoupc  où  elle  a  méinngé,  im'ltmgrz-lui  dou- 
ble, signifie  qu'il  en  sera  de  mime  pour  les  faux,  c.ir  par  la  coupe 
OU  parle  vin  sonl  siguiDés  les  faux,  N^'SIS,  635, 649  (l)is),  672. 11 
est  presque  dit  la  mboe  chose  de  Babel,  dans  les  Prophètes  :  a  Ren- 
dez à  Babel  selon  son  œuorei  xùm  tout  ce  qu'elle  a  fait,  fintes- 
Itd;  car  contre  Jéhomhtmolemment  elle  a  agi,  contre  le  Saint 
d'Israël,  n — Jérém.  L.  29. — «Vengeance  df  Jdlwvah,  celle-ci; 
venges-vous  de  Babel;  comme  elle  a  fuit,  faiCcs-lui,  o — Jéiéiii, 
L.  15.  ~-n  Fille  de  Babel,  qui  vas  être  dcvastdc,  heureux  qui  te 
rétribuera  ta  rétribution,  que  tu  nous  asrctribuée!  »— l's. 
CXXXVII.  8. — Selon  le  scdb  de  la  lettre,  c'est  qne  ceux  qu'ils  ont 
séduits  et  perdus  le  leur  rendront;  mais  selon  le  sens  spirituel,  ce 
D'est  pas  ceux-ci  qui  les  rétribueront,  mais  c'est  eux  qui  se  rélri- 
bneront  eux-mftmes,  parce  que  tout  mal  porle  avec  lui  «i  peine; 
il  en  est  de  cela  comme  de  ce  qpi  est  dit  el  I&  daiur  la  Parole, 
que  Dieu  rétribuera  et  vengera  les  injustices  et  les  injures  qui  lui 
ont  ëlë  faites,  et  qu'avec  colci'C  et  fui-eur  il  perdra  tes  mikliants, 

'  lorsque  cependnnt  ce  sont  les  mauï  niftmes  qu'ils  ont  faits  contra 
Dieu  qui  font  cela,  ainsi  ce  sont  eux-inflmes  qui  se  ie  font;  car 
c'est  là  la  loi  du  talion,  qui  tire  son  origine  de  cette  Loi  Divine  : 
D  Toutes  les  choies  que  vous  voulez  que  vous  fassent  les  hommes, 
de  même  aassl,  vous,  faites-les-leur  ;  c'est  là  la  Loi  et  tes  PrO~ 
pitèles.  0— Matth.  VII.  13.  Luc,  VI.  31;— cette  Loi  dans  le  Ciel 
est  la  Loi  de  l'amour  mutuel  ou  de  lacliarité,  et  d'après  elle  a  lieu 
dans  l'Enfer  l'opposé,  qui  est,  qu'il  soit  fait  à  chacun  de  mÈine 
qn'il  a  fait  à  autrui,  non  pas  que  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  le  fas- 
sent contre  ceux  de  l'enfer,  mais  ceux-ci  se  le  font  <t  eux-ni&mes; 
car  cette  rétribution  du  talion,  par  opposition  à  celte  loi  de  vie 
dans  le  Ciel,  est  comme  inscrite  dans  leurs  maux.  Par  le  double,  il 
esl  signillé  aussi  beaucoup  selon  la  quantité  et  la  qualité,  dans  ces 
passages  :  a  Confus  seront  mes  persécuteurs;  aminé  sur  eux 
le  jour  dit  mal,  el  d'une  double  fracture  brise-les.  « — Jéi-ém. 
XVII.  18; — puis  aussi,  beaucoup  selon  la  quantité  et  la  qualité  de 

I  leur  ëtoigaement  pour  les  maux,  dans  ces  passages  :  «  Consolez 
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mon  peuple,  parce  qu'accomplie  est  sa  mitice,  et  eojpîée  son 
iniquité,  car  il  a  reçu  de  la  taain  de  Jêkovah  le  double.  > — Ês. 
XL.  1,2. — a  Retournez  au  retranchement,  captifs  dans  l'at- 
lente,  ce  jour  même,  j'annonce  le  double,  que  je  Ce  rétribue- 
roLn — Zacb.  IX.  12.  —  a  Au  lieu  de  votre  honte,  le  double  il  y 
aura;  et  dans  leur  terre  le  double  ils  posséderont  ;  joie  d'ctci-- 
nili'il  y  aura  pour  eux.  » — Ésale,  LXL  7. 

763.  Vers.  7.  Autant  elle  s'est  glorifiée  elle^éme,  et  s'est  li- 
vrée à  des  délices,  autant  donnez-lui  de  tourment  et  de  deuil, 
signifie  qu'au  méme,degré  où  il  y  a  eu  fierté  de  cceur  à  cause 
de  la  domination,  et  bondissement  de  mental  (anlmus)  et  de 
coi'ps  à  cause  des  richesses,  il  y  a  pour  eux  après  la  mort  dou- 
leur interne  à  cause  de  leur  chute  cl  des  railleries,  et  à  cause 
de  l'indigence  et  de  la  misère,  l'ar  autant  elle  s'est  glorifiée  etle- 
viême,  il  csl  signifié  ou  niÉme  degré  où  il  y  a  eu  fierté  de  cœur  à 
cause  de  la  doiniiialion,  car  ils  se  glorifient  de  celle  domination; 
par  autant  elle  f  est  livrée  à  des  délices,  il  est  signifié  au  mâme 
degrâ  où  U  7  a  eu  bondlBBemeDt.de  menta!  (animus)  et  de  corps 
à  cause  des  richesses,  et  à  cause  des  plaisirs  et  des  agréments 
qu'elles  procurent,  comme  ci-dessus,  N"  759;  par  lui  donner  du 
touj-meni,  est  signifiée  la  douleur  interne  ù  cause  de  la  perte  de 
la  domination  et  alors  a  cause  des  railleries,  leur  tourment  après 
la  mort  ne  vient  pas  d'autre  part;  et  par  lui  donner  du  deuil,  est 
signilii-e  la  douleur  interne  h  cause  de  l'indigence  et  de  la  misère, 
leur  doui!  après  la  mort  vient  do  là.  Le  plaisir  de  l'amour  de  do- 
miner d'aprËs  l'amour  de  soi  sur  toutes  les  choses  du  Seigneur, 
qui  sont  toutes  les  choses  du  ciel  et  de  TÉglise,  est  changé  après 
la  mort  en  un  tel  tourment,  et  le  charme  de  l'amour  de  remplir 
son  mental  {animus)  et  son  corps  par  les  délices  que  procure  l'o- 
pulence, chez  ceux  qui  sont  dans  cet  amour  de  dominer,  est  changé 
en  un  tel  deuil  ;  car  les  plaisirs  et  les  charmes  procédant  des 
amoursfont  la  vie  de  chacun;  c'est  pourquoi,  quand  ils  sontchangés 
en  leurs  opposés  il  y  a  tourment  et  deuil  :  ce  sont  là  les  rétribu- 
tions et  les  peines,  qui  sont  entendues  dans  la  Parole  par  les  tour- 
menls  dans  l'enrer;  et  par  suite  la  haine  contre  le  Seigneur,  et  la 
haine  contre  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'ilelise,  sont  enten- 
dues par  le  feu  de  l'enfer.  Des  choses  semblables  sont  dites  de 
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Babel  dans  les  ProphÈles  ;  par  exemple  :  «  Je  rendrai  à  Babel  et 
à  tous  li'S  lial>itanls  dv  la  Clinldilc  loiil  le  mal  iju'ils  ont  fait  dam 
Sion  devant  vos  yeux,  a — Jérém.  Ll.  2;i, — u  fi  viendra  sur  Ba- 
bel, le  dévastateur;  car  le  Dieu  des  rétributions,  Hhovah,  en 
rétriimant  rétribuera,  * — Jéréin.  LT.  6, 66.»  «  EUe  a  été  piott- 
gée  dans  l'enfer,  la  magnipcmce;  sous  loi  est  étendu  te  ver  (le 
tourment  qui  esl  la  douleur  interne};  lu  amis  dit  dans  tm  cœur  : 
Aux  deux  je  monterai,  au-dessus  des  étoiles  de  Dteuf élèverai 
mon  trône,  semblable  je  deviendrai  au  TrÈs-llatU;  cependant 
vers  l'enfer  tu  as  été  précipité  ;  ceux  qui  le  verront  diront  : 
Est-ce  là  cet  Iwmnie  qui  ébranlait  la  terre,  qtti  faisait  trem- 
bler les  royaumes?  elcn— Ésaie,  XIV.  H,  13,  lû,  15, 16;— ces 
cboses  ont  èli  dites  de  Lucifer,  qui  là  est  Babel,  comme  on  le  voit 
là  par  les  Vers.  A  et  33. 

76â.  Parce  gu'en  son  cœur  elle-  dit  :  Je  siàs  assise  Beine,  et 
Veuve  je  ne  suis  point,  et  do  deuil  je  ne  verrai  point,  signifie 
que  CCS  cboses  leur  arrivent,  parce  que  d'après  la  fierté  de 
caiir  sur  la  domiihitlon,  et  le  bondissemcnt  de  mental  (animue) 
sur  les  richesses,  ils  sont  daris  l'assurance  cl  la  confiance  qt^ils 
domineront  à  perpÉimlé,  cl  sa  défendront  eux-mêmes,  et  qu'ils 
na  peuvent  jamais  en  être  prives.  —  Dire  en  son  cœur,  signifie 
d'nprts  la  fierté  dn  cœur  sur  la  domînaliou  élre  dans  l'assurance, 
puis  d'aprts  le  bu  n  disse  me  ni  du  menlal  sur  les  l'icliesses  Être  dans 
laconfiaiice;7e  ju»  assise  reine,  signifie  qu'ils  domineront,  ici  à 
perpétuité,  perce  qu'il  est  dit  ensuite  «  de  deuil  Je  ne  verrai  point;» 
veuve  je  ne  suis  point,  signifie  qu'ils  se  défendront  eus-mômes; 
par  veuve  est  signifié  celui  qui  est  sans  défense,  parce  que  la  veuve 
est  privée  de  son  mari;  il  est  dît  Reine  cl  Veuve,  el  non  pas  Roi  et 
Mari,  parce  qu'il  est  entendu  Babylone  comme  t$\is<i;etdedeutl 
je  ne  verrai  point,  signiQe  qu'ils  ne  peuvent  jamais  être  privés 
de  la  domination  et  des  richesses;  que  de  là  leur  vienne  le  deuil 
après  la  mort,  on  le  voit  ci-dessus,  N*  763.  Des  choses  presque 
semblables  sont  diles  de  Babel,  dans  Ësaïe  :  «  On  ne  t'appellera 
plus  la  Dominatrice  des  royaumes  :  Ta  as  dit  :  A  éternité  je 
serai  Dominatrice,  disant  en  ton  cœur  :  Moi,  et  comme  moi 
point  d'autre;  je  ne  m'assiérai  point  veuve,  et  je  ne  conimitrai 
point  la  privation  d'enfants.  Or,  viendront  sur  loi  ces  deux 
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choses  cnunmùne  joja;  privation  d'enfants  et  veuvage;  elles 
viendront  sur  loi  à  cause  de  la  multitude  de  tes  pi-csliges,  et 
à  cause  de  la  grandeur  de  tes  enchantements.  Tu  l'es  conjk'e 
dans  la  malice;  tu  as  dit  :  Nulneme  voU,  Ta  sagesse  l'a  sti- 
dttite,  quand  lu  as  dit  en  ton  ccBur  :  Moi,  et  comme  moi  point 
d'autre;  c'est  pourquoi  viendra  sur  toi  soudain  une  dévasta- 
tion. t—ULVH.  b,  8, 9,  iO,  11.— Par  la  venve,  dans  la  Parole,  il 
est  enlendu  celDi  qai  esl  aaDS  défense,  car  dans  le  sens  apirîluel 
par  la  veuve  est  signlOé  celui  qui  esl  dans  le  bien  el  non  dans  le 
vrai;  en  elTet,  par  le  Mari  il  est  sfgniHé  le  vrai,  et  par  l'Épouse  le 
bien  de  ce  vrai,  de  \k  par  la  veuve  est  signlDé  le  bien  sans  le  vrai, 
et  le  bien  sans  le  vrai  est  sans  déTeose,  car  le  vrai  défend  le  bien; 
cela  est  signiHé  par  la  veuve  dans  la  Parole,  où  la  veuve  esl  nom- 
mée; par  exemple,— Ésale,  IX.  13,  lâ,  16.  X.  1,  2.  Jérém.  XXII. 
3.  XLIX.  10, 11.  Lamenl.  V.  2,  3.  Ézécli.  XXII.  6,  7.  Malach.  nr. 
B.  PS.  LXVUl.  6.  PS.  OXIVI.  7, 8,  9.  Exod.  XXII.  20  à  23,  Deutér. 
X.  18.  XXVII.  ^  Mallb.  XXllL  lû.  LUC,  IV.  35,  26.  XX.  47. 

765.  Vers.  8.  Cesl  pourquoi  en  un  même  jour  viendront  set 
plaies,  mort  et  dcuH  et  famine,  signifie  que  pour  cela  même, 
au  temps  du  Jugement  Dernier,  les  peines  des  maux  qu'Us  ont 
faits  retomberont  sur  eux,  lesquelles  sont  lu  murt,  qui  est  la 
vie  iiifi'ritule  el  la  douleur  inlcstina  d'auoir  perdu  lu  domimi- 
lion  ;  le  deuil,  qui  est  tu  douleur  interne  d'être  dans  l'indigence 
et  dans  lamisère  un  lieu  d'Mrc  duns  l'opulence;  et  la  famine,  qui 
esl  la  privation  de  l'entendement  de  tout  waî.  Par  c'estpaur- 
quoi,  il  esl  enlenduc  parce  qu'en  son  cœur  elle  dil  ;  Je  suis  assise 
ISeine,  et  Veuve  je  ne  suis  point,  el  de  deuil  je  ne  verrai  poini,  h 
comme  il  est  dil  ci-dessus,  N°  764;  par  en  un  même  jour,  il  est 
signifié  ou  temps  du  Jugement  Dernier,  temps  qui  esl  aussi  ap- 
pelé jour  de  jugement;  par  les  plaies  sont  signifiées  les  peines  des 
inam  qu'ils  ont  fails  tians  le  monde,  lesquelles  alors  relomberonl 
sur  eux;  par  mon  il  est  signifié  la  vie  infernale,  el  In  douleur  in- 
testine d'avoir  perdu  la  dominalioo,  douleur  qui  ci-dessus,  14°  763, 
est  appelée  tourment;  sur  celle  mort,  il  va  Être  dit  quelque  citose; 
par  deuU  est  signifiée  la  douleur  interne  d'Être  dans  l'indlgcnca 
et  dans  la  misËre  au  lieu  d'ôtre  dans  l'opulence,  comme  aussi  ci- 
dessus,  N°  763;  par/amùir  est  siguiliée  la  privation  de  l'cnlen- 
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(lemenl  de  tout  vrai  ;  dans  ces  trois  plaies  ou  peines  viennenl  ceux 
àa  celle  lîeligiosité ,  qui  ont  dominÉ  d'aprCs  l'amour  de  soi,  et 
sans  aucun  amour  des  usages  sinon  en  vue  de  soi;  ceux-ci  aussi 
sont  alliées  de  cceur,  puisqu'ils  attribuent  toutes  choses  ji  la 
propre  prudence  et  â  la  nature;  tous  les  autres  de  celle  nation, 
qui  sont  tels,  mais  ne  pensent  pas  intérieurement  en  eux-mâmes^ 
sont  des  idolâtres;  que  par  la  plaie  ou  la  peine,  qui  est  appelée 
famine,  11  soit  entendu  la  privation  de  l'entendetnent  de  tout  vrai, 
on  le  voit  ci-dessus,  N°  323  :  ii  y  a,  il  est  vrai,  chez  chaque  liomme, 
lant  qu'il  vit  dans  le  monde,  la  rationalité,  c'esl-ù-dire,  la  faculté 
de  comprendre  le  vrai;  cette  faculté  reste  chez  tout  homme  après 
la  mort,  néanmoins  ceux  qui,  d'après  Tamour  de  soi  et  le  faste  de 
la  propre  inlelligence,  se  sont  imbus  des  faux  de  celle  religion 
dans  le  monde,  ne  veulent  pas  aprÈs  la  mort  comprendre  le  vrai, 
et  le  non-vonloir  eal  comme  le  non-ponvoir;  ce  non-pouvoir  d'a- 
près le  non-vouloir  est  chez  tous  ceux  qui  sont  tels,  et  il  est 
augmenté  en  ce  que,  d'après  le  plaisir  de  la  convoitise  du  faux  à 
cause  de  la  domination,  ils  slmprègnent  continuellement  de  nou- 
veaux fau\  qui  conlirment,  et  deviennent  do  celle  manière,  quant 
ii  rcntendemcnl,  de  purs  faux,  et  ils  rcslctil  ainsi  h  éternité. 
Des  choses  semhlahles  sont  entendues  par  ces  paroles  sur  Ilahel, 
dans  Jérémie  r  Confuse  est  devenue  votre  viLrc  crtrémcmcnt, 
de  honle  a  été  couverte  celle  qui  vous  a  enfantés;  voici,  la  fin  : 
Disert,  sécheresse  et  solitude;  à  cause  de  la  colère  de  Jého- 
vah  elie  ne  sera  point  luAitée,  mais  sera  en  lUvastation  tom 
entière  ;  quiconque  passera  près  de  Babel  sera  stupéfait  et 
sifflera  sur  toutes  ses  plaies,  n  —  L.  12, 13. 

766.  Et  au  feu  elle  sera  brûlée,  parce  que  fort  est  le  Sei- 
gneur DfcK  qui  la  juge,  signifie  qu'ils  deviendront  des  liaines 
contre  le  Seigneur,  et  contre  son  Ciel  et  son  Église,  parce  qu'a- 
lors ils  verront  que  le  Seigneur  Seul  domine  et  règne  sur  toutes 
choses  duits  les  Cifua-  et  dans  les  Terres,  et  que  aucun  liontmo 
par  soi-même  ne  peut  rien.  Par  le  feu,  dans  lequel  elle  sera 
brûlée,  est  signifiée  la  haine  contre  le  Seigneur,  et  contre  son 
Ciel  el  son  Église,  ainsi  qui!  va  être  expliqué  ;  par  parce  que  fort 
est  le  Seigneur  Dieu  qui  la  juge,  11  est  stgniflâ  parce  qu'ils  volent 
alors,  c'eslri-dire,  dans  le  Monde  spirituel,  dans  leqnefils  vien- 
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qent  après  la  moil,  que  le  .Sm-nfur  Seul  (jQit)ine  el  vbgac  sur 
loules  choses  dans  los  CAcm  ihms  les  Tenpf;,  et  que  nucuii 
homme  par  Boi-mCme  ne  peu!  rien  ;  que  ce  soit  lâ  ce  qui  esl  si- 
gDlQé  par  H  parce  que  fort  e&l  le  Seigaeur  Dieu  qui  la  juge,  'C'est 
parce  qne  le  Seigneur  De  juge  personne  pour  l'enfer,  mais  eux-' 
mimes  se  jugent;  en  elTet,  lorsqu'ils  sentent  la  spbëre  angéltque 
découlant  du  Seigneur  par  le  Ciel,  ils  s'enfuient  et  se  jettent  dans 
l'enfer,  comme  on  peut  le  voir  d'aprës  ce  qui  a  été  montré  ci- 
dessus,  N"'  233,  325,  3£|0,  387,  603.  Que  par  le  feu  il  soit  signillé 
l'amour  dans  l'un  el  dans  l'autre  sens,  l'amour  céleste  qui  est  l'a- 
mour du  Seigneur,  et  l'amour  infernal  qui  est  l'amour  de  soi,  oa. 
le  voit  ci-dessus,  A6S,  i^^.  Si  le  feu  Infernal  est  la  haine, 
c'est  paree  que  l'amour  de  soi  hail,  car  tous  ceui  qui  sont  dans 
cet  amour  s'embrasent  de  colère  selon  son  degré,  et  hrùlent  de 
haine  et  de  vengeance  conlre  ceux  qui  l'allaquent,  et  ceux  qui 
sont  de  Babylone  contre  ceux  qui  nient  qu'ils  doivent  recevoir  un 
cnlte  et  être  adorés  comme  des  saintetés;  c'est  pourquoi,  quand 
ils  entendent  dire  que  dans  le  Ciel  le  Seigneur  Seul  reçoit  un 
culte  et  est  adoré,  el  que  rendre  un  culte  h  un  homme  â  In  place 
du  Seigneur  c'est  une  proranalion,  l'adoration  du  Seigneur  devienl 
en  eux  une  haine  conlre  Lui,  el  l'adultération  de  la  P.-irole  dans 
ce  but  de  recevoir  un  culte  devient  une  profanation  :  c'est  donc 
là  ce  qui  est  signifié  par  <•  Babylone  au  feu  sera  brûlée;  a  qu'ê- 
tre brûlé  au  feu,  ce  soit  la  peine  de  la  profanation  du  saint, 
on  !e  voit  ci-dessus,  K"  7ùB.  Ln  mCme  chose  est  entendue  par  ces 
paroles,  dans  Jérémie  ;  «Me  voici  contra  toi,  nabel.  Montagne  qui 
dèlruis,  qui  détruis  toute  laien-a;  je  te  ferai  dérouter  d'entre 
les  rochers,  et  je  te  réduirai  en  montagne  de  combustion.  Les 
murailles  de  UabcL  seront  renversées,  et  ses  portes  élevées  se- 
ront brûlées  au  feu.  t>  —  LI.  25,  58. 

767.  Vers.  9.  El  ils  ta  pleureront,  et  Us  gémirmfl  sur  cllct 
les  roisde  la  terre,  tpit  acec  elle  ont  commis  scortation  et  se  sont 
pla^  dans  les  délices,  quand  ils  verront  la  fumée  de  sa  com- 
busliOH,  signifie  les  douleurs  intérieures  de  ceux  qui  ont  été 
dans  la  damimtion  supérieure  et  dans  ses  pluisirs  au  moyen 
des  vrms  de  ta  Parole  falsifies  et  adultérés,  dont  ils  avaient 
fait  tes  eiiflses  saintes  de  l'Église,  quand  ils  les  voient  changés 
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en  choses  'profanes,  Dana  ce  Verset  et  daps  le  auivant,  il  s'agil  da 
la  lamentation  des  [lois  de  la  terre,  par  lesquels  sont  enteniliis  les 
chers  BUprâmes  dans  l'ordre,  qui  Bonl  appelés  grands  et  primais; 
du  Vers.  11  au  Vers.  16,  It  s'a^l  de  la  lamenUtioii  des  marchands 
de  la  terre,  par  lesqaete  soBt  enteudas  lea  infârienra  dans  l'ordref 
qui  sont  appelés  moînesi  et  du  Vers.  17  au  Vers.  19,  il  B^agft  de 
la  lamentation  des  pilotes  et  des  malelols,  par  lesquels  sont  en-' 
tendus  ceux  qui  apporleni,  lesquels  sont  appelés  laïques.  Ici,  main- 
tenant, il  &*3git  des  Rois  de  la  ten-e,  par  lesquels  sont  sigoillês 
les  cliefs  snprèmea  dans  l'ordre;  que  par  les  Itois  il  soit  entendu, 
non  des  Rois,  mais  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'aprÈs  le  bien,  et 
dans  le  sens  opposij  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'aprës  le  niali 
on  le  voit  ci-dessus,  N"  S83,  70û,  720,  737, 7Ù0  ;  ici  donc,  par  les 
Roia  de  la  tèrre,  qui  avec  la  Prostituée  ont  commis  scortalion  et 
se  nmt  plongés  dans  tes  déiiceSi  sonl  BlgntQéBCëns  qui  sont  danf 
la  domlnalloo  et  dans  les  plaisirs  au  moyen  des  vrais  de  la  Pa- 
role falsifiés  et  adultérés,  principalement  au  moyen  de  ce  vrai^  par 
eux  falsifié  et  adultéré,  que  le  Seigneur  a  énoncé  â  l'ierre,  et  dont  il 
va  être  parlé;  que  commcllre  scorlation  signifie  talsifier  et  adul- 
térer les  vrais  de  la  Pai'ole,  on  le  voit,  N"  13A,  632,  655  ;  et  que 
se  plonger  dans  les  délices  signifie  jouir  des  plaisirs  de  la  domi- 
nation et  en  même  temps  de  l'opulence,  ^°  7âS  ;  par  ils  pleure- 
ront et  ils  gémiront,  sont  Eignifiéea  leurs  douleurs  lntérieures{ 
U  est  dit  pleurer  et  gémir,  parce  qne  pleurer  concerne  la  douleur 
pour  leur  chulede  ladoml  nation  et  gémir  concerne  la  douleur  pour 
la  privation  de  l'opulence  ;  et  comme  leurs  douleurs  son  t  plus  inlé< 
ricures  que  celles  des  marchands  de  la  terre,  c'est  pour  cela  qu'au 
sujet  des  Kois  de  la  terre,  pnr  lesquels  sont  enlendus  les  supérieurs 
dans  l'ordre,  il  est  dit  qu'ils  pleuieraient  et  gémiraient,  tandis 
qu'au  sujet  des  marchands  de  la  terre,  par  lesquels  sont  entendus 
les  inférieurs  dans  l'ordre,  il  est  dit  qu'ils  pleureraient  et  seraient 
dans  le  deuil  ;  par  voir  la  fumée  de  sa  combustUm,  11  est  tignlDé 
quand  ils  voient  changés  en  choses  profanes  les  faux  de  leur  Re- 
ligiosité, qui  sont  des  vrais  de  la  Parole  falsifiés  et  adultérés;  par 
ta  fumée  sont  signifiés  ces  faux,  W"  û22,  ù52,  et  par  la  combua- 
llon  est  signifié  le  profané,  M°  766.  D'aprës  ces  signillcations  et 
les  explications  qui  ont  été  données  ci-dessus,  N*  766,-11  est  évi- 
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Uenl  que  par  u  ils  la  pleureroni,  et  ils  gémiront  sur  elle,  les  l'ois 
de  la  terre,  qui  avec  elle  ont  commis  scorialion  et  se  sont  plongés 
dans  les  délices,  quand  ils  verront  la  fumée  de  sa  comtjusiion,  a 
il  est.sîgaifléles  donlenrs  ÏDlérieures  de  ceux  qui  ont  ëlédansla 
dpmlnalfon  supérieure  et  dans  les  {daimrs  au  moyeu  des  vrais  de 
la  Parole  falsifiés  et  aduUéréa,  quand  fig  les  voient  changés  en 
choses  profanes. 

768.  Il  sera  dit  ici  quelque  chose  de  ce  vrai,  que  le  Seigneur  a 
énoncé  fi  Pierre,  au  sujet  desCler$duItoyaumedesCieu):,eldupouT 
voir  de  lier  et  de  délier,— Mallh.  XVI.  J6  ù  20  :— Us  disent  que 
ce  pouvoir  a  élé  donné  h  l'Ierre,  et  qu'il  a  été  transffSré  en  eux 
comme  étant  ses  successeurs,  et  qu'ainsi  le  Seigneur  a  abandonné 
à  Pierre,  et  à  eux  après  lui,  tout  son  pouvoir,  et  la  fonction  d'Être 
POQ  Vicaire  sur  la  terre;  mais  toujours  est-il  que  d'après  les  pa- 
roles rnSmes  du  Seigneur,  U  est  bien  évident  qu'il  u'a  pas  Hona^ 
kVitrn  la  moiodre  chose  de  ce  pouvoir,  car  le  Seigneur  dit  :  Sur 
cette  Pierre  je  bâtirai  mon  Église;  par  la  Pierre  est  ^iflé  le 
Seigneur  quant  à  son  Divin  Vrai,  et  le  Divin  Vrai,  qui  est  la  Pierre, 
est  ce  que  Pierre  a  confessé,  là,  avant  que  le  Seigneur  ait  dit  ces 
paroles,  à  savoir,  ceci  :  v  Jésus  dit  aux  disciples  :  Mais  vous, 
qui  dites-vous  que  je  suis?  Uépondant,  Simon  Pierre  dil  :  Toi, 
TU  ES  LE  Christ,  le  Fils  dd  Dieu  vivant,  n — Vers.  15, 16;  — 
c'est  lï  le  Vrai  sur  lequel  le  Seigneur  bâtit  son  Église,  et  Pierre 
alors  représentait  ce  Vrai  ;  de  là  il  est  évident  que  c'est  sur  la  con- 
fession au  nijel  du  Seigneur,  qu'il  est  Fils  bu  Dieu  tivaeit, 
eyaot  pouvoir  sur  le  ciel  et  sur  Terre,— Matth.  XXVIIL  18,~que 
le  Seigneur  bâtit  son  Église,  ainsi  sur  Luî-Méme  et  non  sur  Pierre. 
Que  le  Seigneur  soit  cnlendu  par  la  Pierre,  cela  est  notoire  dans 
l'Église,  «  Un  jour,  \c.  couversai  aven  lalgent  Babylonique  dans  le 
•  monde  spirituel  sur  les  Clefs  données  &  Pierre;  je  leur  demandai 
9  G-ils  croyaient  que  ce  pouvoir  sur  le  Ciel  et  sur  l'F.nfer  eût  clé 
B  transféi'é  par  le  Seigneur.  Comme  c'étidt  là  le  point  capital 
■  de. leur  Jteiiglon,  ils  insistaient  avec  force,  disant  qu'il  n'y 
>  avait  a  cet  égard  aucun  doute,  parce  que  cela  était  dil  manifes- 
»  tement.  Mais  à  ma  demande,  s'ils  savaient  que  dans  chaque 
B  chose  de  la  Parole  il  y  a  un  sens  spirituel,  qui  est  te  sens  de  la 
B.Psrole  dans  le  Ciel,  ils  dirent  d'abord  qu'ils  n'en  savaient  rien. 
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0  mais  ensuite  ils  dirent  qu'ils  s'en  inronneiaieiil;  et  lorsqu'ils 
B  s'en  infoniiÈL-enl,  ils  apprirent  que  dons  chaque  chose  de  la  l'a- 
K  rôle  il  r  a  un  sens  spirituel,  qui  diffôre  du  sens  de  la  lettre, 
a  comme  le  spiriluel  dill%re  du  oalurel;  et  de  plus  ils  apprirent 
tt  qu'ancnae  )]ersoDiie,  nommée  dans  la.  I^role,  n'est  nommâe 
»  dans  le  Ciel,  mais  qu'à  sa  place  il  j  est  entendu  quelque  spiri- 
n  tnel;  enfin  ils  fnrent  informés  qu'au  lieu  de  Pierre  dans  la  Pa- 
H  rôle  il  est  entendu  le  Vrai  de  l'Église  d'aprËs  le  bien,  pareîlle- 

■  ment  pai'  la  Pierre  qui  alors  est  nommée  en  même  temps  que 
B  Pierre;  et  que  par  là  on  peut  savoir  qu'il  n'a  été  donné  h  Pierre 
a  aucun  pouvoir,  mais  que  le  pouvoir  a  été  donné  au  Vrai  d'aprëd 
n  le  bien,  cor  loul  pouvoir  dans  les  Cicux  est  au  vrai  d'sprëa  le 

■  Bien,  ou  appartient  au  Bien  par  le  Vrai;  et  que,  comme  tout 
H  bien  et  tout.mi  procèdent  do  Seigneur,  et  que  rien  ne  vient  de 
>  Tbomine,  tout  pooTOir  est  au  Seigneur.  Ayant  entendu  ces  décla- 

■  talions,  Ils  dirent,  pleins  d'Indiputlon,  qu'ils  voulaient  savoir 
a  s!  ce stins splrilnel  était  dans  ces  paroles;  c'est  pourquoi,  !aPa- 
a  rôle  qui  eat  dftns  lé  Ciel  leur  fut  donnée;  dans  celle  l'arolc,  ii  y 
0  a,  non'paa  le  seoB  naturel,  mais  le  sens  spirituel,  parctt  qu'elle 

■  est  pour  les  Anges  qui  sont  spirituels  ;  et  tandis  qu'ils  la  lisaient, 
»  ils  voyaient  manifestement  que  Pierre  n'y  est  point  nommé,  mais 
*  qu'à  sa  place  il  y  a  le  Vrai  d'après  le  Bieh  qui  procède  du 

■  Seighedii.  En  voyant  cela,  ils  la  rejetèrent  avec  colère,  et  ils 

■  Tsuraient  décblrée  avec  leurs  dents,  ri  ô  l'Instant  mdme  elle  ne 
»  leur  avait  pas  été  enlevée.  Par  là  ils  fnrent  convaincus,  qaai' 
»  qn'ils  ne  voulussent  pas  l'être,  qu'an  Seigneur  Seul  appartient 
D  ce  pouvoir,  et  qu'il  appartient  d'autant  moins  à  aucun  liomme, 
>>  que  c'est  un  pouvoir  Divin.  » 

769.  Vers.  10.  Et  au  loin  se  tenant  à  cause  de  la  crainte  de 
son  tourment,  ils  dirtmt:  Malheur!  malheur  !  cette  ville  grande, 
Babylone,  cette  ville  forte!  parce  qu'en  une  heure  est  venu  ton 
jugement,  signifie  leur  crainte  à  catise  de.i  peines,  et  alors  une 
violente  lamentation  de  ce  que  celte  Religiosité  si  puissamment 
fortifiée  peut  être  détruite  si  subitement  et  si  complètement,  et 
de  ce  qu'eux  peuvent  périr,  — Au  loin  se  tenir  à  came  de  la 
crainte  du  tourment,  signiGe  un  état  encore  éloigné  de  t'étal  ds 
ceux  qiii  sont-  dans  la  damnation  parce  que  c'est  être  dans  la 
m.  3*. 
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crainte  pour  le  toumienl,  ainsi  qu'il  va  élre  montré;  malheur! 
niaf/tciir/ signifie  une  violente  lamentation;  queu  mailieur!  Hsigni- 
lïe  la  lamentation  sur  la  calamité,  l'infélicilé  et  ia  damnation,  on 
le  voit  ci-dessus,  S"/!!!;;  delà.irmallieur!  mallieur!  »  signifie  une 
violente  lauicnlalion  ;  par  la  ville  grande,  Bubylonc,  il  est  signi- 
fié celte  Keligiosilé,  ici  de  mËme  que  ci-dessus,  K°  751,  Babylone 
comme  femme  ou  proeliluée,  parce  qu'il  est  dilaon  tourment;  par 
vfUe  forte,  il  est  tignïfié  «ne  Hetigiosité  si  puissamment  forliflée  ; 
par  m  tme  heure  est  venu  ton  Jugement,  il  est  signifié  qu'elle 
peut  Alre'âëtruite  si  snbltetnent,  et  qu'eux  peuvent  périr;  en  une 
heure  signifie  à  suliilenient,  et  par  le  jugement  il  est  signirié  sa 
destruction  et  la  perte  de  ceux  qui  ont  commis  scorlation  et  se 
sont  plongés  dans  les  délices  avec  cette  prostituée,  et  desquels  il 
s'agit  ici;  que  ceux-là  aient  péri  par  le  Jugement  Dernier,  on  peut 
le  voir  dans  l'Oposcnle  on  Jogehbhi  Derhier  et  se  la  Babitlo- 
HiEDâTBOttE,  publié  èLondres  enl758;  ces  clioses  ont  été  dites  de 
cette  desIrucHon.  Si  se  tenir  au  loin  à  cause  de  la  crainte  de  son 
tourment  signifie  un  élal  encore  éloigné  de  t'élal  de  ceui  qui 
sont  dans  la  damnation  parce  que  c'est  être  dans  la  crainte  pour 
le  lourmcnt  c'est  parce  que  par  loin  il  est  entendu,  non  pas  un 
floignciiienl  d'espace,  mais  im  éloigiioment  d'étal,  quand  quel- 
qu'un csl  daus  la  crainle  cause  des  peines,  car  tant  que  riiommc 
est  dans  l'état  decrainle,  il  voit,  il  eiamine,  il  se  lamente;  l'cloi- 
gQeinentd'élat,quicstréloignementdansleBensspirïtuei,  eslausû 
dgniflé  ailleurs  dans  la  Parole  par  loin,  comme  dansera  passages: 
iiiÉcoutE2,  vous  qui  êtes  Loin,  ce  que  j'ai  fait;  et  connaissez, 
voua  qui  êtes  llits,  ma  force.  »  — Ésaie,  XXXHI.  13.  —  «  Sim- 
je  Dieu  de  Près,  Moif  et  non  Dieu  de  Loisl  •>  —  Jérém.  XXIII. 
23.  —0  II  a  trouvé  grdce  dans  le  désert;  Israël  a  dit  :  De  Loin 
Jéitovalt  m'a  apparu.  » —  Jérém.  XXSl.  2,  3.  —  «Amène  mes 
fils  de  Loin,  h— Ésnîe,  XLIII.  6. — v  Écoutez,  peuples  de  Loin,  n 
—  Ésaîc,  XLIX.  1.  —  u  Pcîtpics  et  naliotis  qui  viennent  d'une 
terre  éloigmée.  r  —  Ésaïe,  V.  26;  —  et  en  outre  ailleurs;  par 
exemple,  —  Jérém.  tV.  16.  V.  15.  Zach.  VL  16,  — où  par  les 
peuples  et  les  nations  de  loin  sont  enlendus  ceux  qui  sont  plus 
éloignés  des  vrais  et  des  Mens  de  l'Église  :  dans  le  laiigage  ordi- 
naire, les  parents  sont  appelés  proches,  et  ceux  qui  sont  moins 
près  en  parenté  sont  appelés  éloignés. 
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770.  Cette  Religiosité  est  appelée  Ville  forle,  parce  qu'elle  s'é- 
lait  extrûmement  forliflée,  cor  elle  s'était  fortifiée,  non- seulement 
par  une  muUiliide  de  nations  ekde  peuples  qui  la  reconnaissent, 
mais  encore  par  beaucoup  d'aulres  choses;  par  exemple,  par  ua 
grand  nombre  de  mona3t^«s,  el  par  des  années  de  moines  qui  les 
iiabilent,  —  cette  eipre^on  est  employée  parce  qu'ils  appellent 
milice  leur  ministère;  —  par  des  possessions  de  richesses  sans 
mesure  ni  saticté  ;  puis,  par  le  tribunal  ilc  riiifjuisilion  ;  el,  en  ou- 
tre, par  les  menaces  et  les  terreurs,  surtout  pour  le  Purgatoire, 
dans  lequel  chacun  est  dit  venir;  par  l'exlinclion  de  la  lumière 
de  l'Évangile,  et  en  conséquence  par  raveuglemeot  dans  les  choses 
spiritndies,  ce  qui  a  lieu  parce  qullsdéfendent  etqu'ils  empfichent 
de  lire  la  Parole;  par  des  Messes  dites  dans  uue  langue  inconnue  an 
vulgaire;  par  diverses  saintetés  externes;  par  le  culte  des  morts 
et  de  leurs  statues,  insité  dans  le  peuple  qui  est  tenu  dans  l'i- 
gnorance au  sujet  de  Dieu;  et  par  diverses  pompes  dans  les  ex- 
ternes; ainsi,  par  ces  dilïérenls  moyens,  on  est  dans  une  foi  cor- 
porelle sur  la  sainlGlé  de  toutes  les  choses  de  cette  iteligiosité  : 
de  là  vient  qu'on  ignore  tout  ù  fait  ce  qui,  dans  celle  Iteligiosilé, 
est  intérieurement  caché,  tandis  que  cependant  cetle  Religiosité 
est  absolument  telle  qu'elle  est  décrite  ci-dessus  par  ces  paroles  : 
8  La  Femme  était  revêtue  de  pom-pre  et  d'écarlate,  et  parie 
d'or  et  de  pierres  prilcieuses  et  de  perles,  ayant  en  sa  main 
une  coupe  d'or  pleine  d'abominations  et  d'impureté  de  sa  scor- 
t<Uvm.  *  —  Apec  XVli.  h.  —  Mais  quoique  iiabjlone  se  fùl  ainsi 
îortiGée,  môme  pareillement  dans  le  Monde  spirituel,  ainsi  qu'il 
sera  montré  plus  bas,  N"  772,  toujours  est-il  qu'au  jour  du  Juge- 
ment Dernier  elle  a  été  entièrement  délruile  :  sur  sa  dévastation, 
JérÉmie  prophétise  ainsi  :  «  Quand  Babel  serait  montée  dans  les 
deux.  Cl  quand  elle  aurait  fortifié  le  haut  lieu  de  sa  force, 
d'avec  Moi  lui  viendront  ses  dévastateurs.  »  —  LL  53.  —  «  Les 
(hommes)  forts  de  Ba6cf  sont  assis  dans  tes  remparts,  à  l'oubli 
a  été  livrée  leur  puissance;  on  a  brûlé  ses  habitations;  brisées 
ont  été  ses  barres.  La  ville  a  été  prise  par  une  extrémité.  Même 
la  muraille  de  Babel  est  tombée,  n— LI.  30,  31,  tili.  ~  «  Soudain 
elle  est  tombée,  Babel,  el  elle  a  été  brisée;  poussez  des  hur- 
lements sur  elle,  prenez  du  baume  pour  sa  douleur,  peut-être 
guériror-t-elle?  »  —  U.  8. 
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771.  Vers.  11,  Et  les  marchanda  de  la  terre  pteurermtt  et 
seront  dans  le  deuil  à  cause  d'elle,  de  ce  que  leurs  marchan^ 
dises  personne  n'achète  plus,  signifie  les  inférieurs  dans  l'ordre 
hiérarchique,  qui  font  le  service  et  s'enrichissent  au  moyen  des 
choses  saintes;  ici,  leurs  douleurs  de  ce  que,  aprfts  ta  destruc- 
tion de  Babylone,  leurs  choses  religieuses  sont  reconnues,  non 
pas  pour  saintes,  mais  pour  des  vrais  et  des  biens  adultérés  et 
profanés  de  la  Parole  et  par  conséquent  de  l'Église,  et  qu'ainsi 
ils  ne  peuvent  plus,  comme  auparavant,  tirer  profit  de  ces 
choses.  Par  les  marcliands  sont  entendus  les  inférieure  dans  l'or- 
dre liiérarchlque  eccléElastlque,  parce  que  par  les  Itois  de  la  tejre, 
dont  il  a  élé  parlé  jusqu'ici,  sont  entendus  les  supérieurs  dans 
cet  ordre;  voir  ci-(îessus,  !i'767;  ainsi,  par  les  marchands  de  la 
terre  son!  enlen^iii';  ceux  qui  font  le  service  et  s'enrichissent  au 
moyen  des  cliosts  gainics;  par picureroiu  cl  seront  dans  le  deuil 
sont  signifiées  leurs  douleurs,  de  même  que  ci-dessus,  N°  767; 
■par  leurs  marchandises  sont  signiOées  les  choses  salnles  ou  les 
diosea  religieuses  par  lesquelles  ils  tirent  du  profit  ou  du  gain; 
par  ne  plus  les  acheter,  il  est  signifié  ne  pas  vouloir  les  avoir,' 
parce  qu'elles  sont,  non  pas  des  clioses  saintes,  mais  des  vrais  et 
des  biens  aduUérés  el  profanés  de  la  Parole  et  par  conséquent  de 
l'Église;  qu'aclieler,  ce  soit  acquérir  pour  soi,  on  le  voit,  N"  C06. 
11  est  parlé  ainsi  de  ce  sujet,  dans  Jérémie  :  «  Babel,  toi  qui  ha- 
bites sur  des  eaux  abondantes,  grande  en  trésors;  elle  est  ve- 
nue, la  fin,  la  mesure  de  ton  lucre.  »  —  LI.  13. 

772.  Vers.  12.  Marchandises  d'or  et  d'argent,  el  de  pierres 
précieuses,  et  de  perle,s,  signifie  qu'ils  n'ont  plus  ces  choses, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  les  bieta  el  les  vrais  s^riluels,  auxquelsde 
telles  choses  con'cspondent.  Par  leurs  marchandises,  il  n'est  pas 
signifié  d'autres  cliosps  que  celles  qui  sont  nommées  \ti  ;  car  il  est 
noioire  qu'ils  onl  en  :il)ond:u;cc  de  l'or,  (te  rangent,  des  pierres 
précieuses  cl  Jcs  [icrlcs,  el  qu'ils  se  les  son!  procurées  au  moyen 
de  leurs  choses  religieuses  dont  ils  ont  fait  des  saintetés  Divines; 
telles  étaient  les  richesses  de  ceux  qui  étaient  de  la  Babylonie 
avant  le  Jugemenl  Dernier,  car  alors  il  leur  avait  été  sccordé  de 
se  composer,  pour  ainsi  dire,  des  cleu^t,  cl  par  divers  arllBces  de 
s'acquérir  dn  Ciel  de  telles  richesses,  et  uôme  d'en  remplir  des 
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armoires,  coniDe  dans  le  monde;  mtde  après  le  Jugement  Der- 
nier, quand  leurs  Cieux  factices  ont  été  défniili,  toutes  ces  choses 
ont  été  réduites  en  poussière  et  en  cendre,  et  par  le  vent  oriental 
elles  ont  été  emporlêee  et  répandues  comme  une  poussière  pro- 
fane sur  leurs  enfers;  mais,  sur  ce  sujet,  on  peut  lire  la  descrip- 
tion qui  ea  a  été  Taite  de  visu  danB  l'Opuscule  du  Jugement  Deii- 
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Depuis  ce  renversement  et  leur  chute  dans  l'enfer,  ils  sont  dans 
un  si  misérable  état,  qu'ils  ignorent  ce  que  c'est  que  l'or,  Tar- 
gent,  les  pierres  précieuses  et  les  perles;  la  raison  de  cela,  c'est 
que  l'or,  l'ai^l  et  les  pierres  précieuses,  con-espoodent  aux  biens 
et  aux  vrais  spirituels,  et  les  perles  ans  connaissances  dti  bien  et 
du  vrai;  et  comme  ils  n'ont  aucnn  vrai  ni  aucun  bien,  ni  les  con- 
naissances du  vrai  et  du  bien,  mais  qu'au  Heu  de  cela  ils  ont  les 
maux  et  les  faux  et  les  connaissances  du  mal  et  du  faux,  ils  na 
peuvent  pas  avoir  ces  richesses;  mais  ils  ont  des  choses  qui  cot^ 
respondent,  àsavoir,  des  matières  viles  et  d'une  couleur  noîr&tre, 
outre  certains  coquillages,  dans  la  possi^ssion  desquels  ils  placent 
leur  cœur,  comme  autrefois  Ils  le  plaçaient  dans  les  choses  pré- 
cieuses d-desaus  nommées.  Il  faut  qu'on  saclie  que  dans  le  Monde 
spirituel  il  y  a  toutes  les  choses  qui  sont  dans  le  Monde  naturel, 
avec  la  seule  dilTérence  que  toutes  dans  le  Monde  spirituel  sont 
des  correspondances,  car  elles  correspondent  aux  intérieurs  des- 
IiaMlants,  resplendissantes  et  magniliques  pour  ceux  qui  sont 
dans  la  sagesse  d'après  les  Divins  Vrais  et  les  Divins  Biens  procé- 
dant du  Seigneur  par  la  Parole,  el  tout  opposées  pour  ceux  qui 
Bonl  dans  la  folie  d'après  les  faux  el  les  maux  :  une  telle  corres- 
pondance, qui  est  de  création,  existe  quand  le  spinluel  du  mental 
est  abaissé  dans  le  sensuel  du  corps;  'G'est  pourquoi,  lA,  chacun  en 
entrant  dans  la  propre  cliambre  d'un  autre  sait  quel  est  cet  autre. 
D'après  ces  considérations,  on  peut  voir  que  par  vtai-cftandisea 
d'or  et  d'argent,  et  de  pierres  prticieiiscs  et  de  perles,  il  est  si- 
gnifié  qu'ils  n'ont  plus  ces  clioscs,  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  biens 
et  les  vrais  spirituels,  ni  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai, 
auxquels  ces  choses  coi  respondeni.  Que  l'or  signifie  le  bien  et 
l'argent  le  vrai,  on  le  voit  ci-dessus,  K""  211,  726;  puis  aussi,  que 
la  pierre  précieuse  signiile  le  vrai  spirituel,     231,  5A0, 726;  et 
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qne  les  [icrles  Eigtiilieal  les  conaaissanccs  du  vrai  et  du  bien, 
S'  727. 

773.  El  de  fin  Un,  et  de  pourpre,  et  de  soie  et  d'écarlalc,  signi- 
fie qu'ils  n'ont  plus  ces  choses,  parce  qu'ils  n'ont  pas  les  biens  et 
les  vrais  célestes  auxquels  de  telles  choses  correspondenl.Var  les 
choses  ci-dessus  nommées,  à  savoir,  i'or,  l'argent,  les  pierres  pré- 
cieuses el  leE  perles,  sont  eigniflés  en  général  les  biens  et  les  vraia 
spirituels,  comme  il  aétédilcI'-âe8SUS,N*773;niais  par  celles-ci, 
qui  sont  le  fin  lin,  la  pourpre,  la  soie  et  Vécarlate  sont  signiGés 
en  général  les  liiens  el  les  vrais  célesles;  car  chez  ceux  qui  sont 
dans  le  Ciel  el  dans  l'Église  il  y  a  des  biens  et  des  vrais  spirituels, 
et  il  y  a  des  biens  et  des  vrais  célestes  ;  les  biens  et  les  vrais  spiri- 
tuels appartienneul  k  la  sagesse,  el  les  biens  et  les  vrais  célestes 
appartiennent  h  l'amour  ;  et  parce  qu'ils  n'ont  pas  non  plus  ces 
biens  et  ces  vrais  célestes,  mais  qu'ils  ont  les  maux  el  les  Taux  qui 
;  sont  opposés,  c'est  pour  cela  qu'il  est  fait  meutiaD  de  ces  biens 
et  de  ces  vrais;  en  elTul,  ils  suivent  en  ordre.  Or,  comme  fl  en  est 
de  cens-ci  de  ntfime  que  des  précédents.  Il  n'est  pas  besoin  d'une 
autre  explication  que  celle  qui  a  été  donnée  dans  le  précédent  Ar- 
ticle. Ce  que  signifie  spécialement  le  Gn  lin  sera  dit  dans  le  Cha- 
pitre suivant,  où  sont  ces  paroles  r  w  Le  fin  lin,  ce  sont  les  justices 
des  saints,  n\ers.  8;  N°'  81^,  815;  que  la  pourpre  signifie  le  bien 
céleste,  et  Técarlate  le  vrai  célesle,  on  le  voit  ci-dessus,  H"  725  : 
par  la  sole  il  est  signiflA  le  bien  et  le  vrai  célestes  tenant  le  milieu, 
le  bien  d'après  sa  douceur,  et  le  vrai  il'nprës  son  éclat  ;  elle  est 
nommée  seulement  dans  Ézécliicl,-- XVI.  iO,  13. 

77A.  Et  tout  bois  odoriférant,  et  tout  vase  d'Ivoire,  signifie 
qu'ils  n'ont  plus  ces  clioses,  parce  qu'Us  n'ont  pas  les  biens  et  les 
vrais  naturels,  auxquels  de  telles  choses  correspondent.  Il  en  est 
de  ces  choses  comme  de  celles  qui  ont  élé  expliquées  ci-dessus, 
K°'  772,  773,  avec  la  seule  différence  que  par  les  choses  nommées 
on  premier  lieu  sont  entendus  les  biens  el  les  vrais  spirituels,  dont 
il  est  parlé,  N°  773;  el  que  par  celles  nommées  en  second  lieu  sont 
entendus  les  biens  et  les  vrais  célestes,  dont  il  vienl  d'élre  parlé, 
H*  773,  et  que  par  celles  maintenant  nommées,  qui  sonl  le  bois 
odoriférant  et  le  vase  d'îtmre,  sonl  entendus  les  biens  et  les 
vrais  nalorels  ;  en  elTet,  il  y  a  (rois  degrés  de  sagesse  et  d'emonr. 
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et  par  Bulte  trois  degrés  de  wai  til  ilu  bien  ;  lo  premier  ilcgrti  est 
appelé  céleste,  le  second  spirituel,  cUDlruisiÈme  nalurel;  ces  trois 
degrés  sont  par  naissaoce  cliez  chaque  liomme,  et  sont  aussi  dans 
le  eoiDDiHo  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  ;  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  y  Q  trois  Cieuz,  le  suprtoie,  le  inojen  et  le  dernier,  absotu- 
menl  distincts  entre  eux  selon  ces  degrés;  pareillement  l'Église  du 
Seigneur  dans  les  terres;  mais  quelle  est  cette  Église  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  degré  céleste,  quelle  elle  est  chez  ceux  qui  sonye 
degré  spirituel,  et  quelle  elle  est  chez  ceux  qui  sont  dans  le  degré 
nalurel,  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  l'exposer;  mais,  sur  ce  sujet,  on 
peut  voir  la  sagkssp;  AnGKi.rQOK  sub  le  Divin  Amodh  et  sur  la 
Divi.-SE  Sagesse,  Troisième  l'arlie,  où  il  est  traité  des  Degrés;  ici, 
il  sera  seulement  dit  que  chez  ceux  qui  sont  de  Babflone  il  n'y 
a  ni  lesbieaset  les  vrais  spirituels,  ni  les  biens  et  les  vrais  célesles, 
ni  même  les  biens  et  les  vrais  nalnrels.  Si  les  8{ùiitnels  sont  som- 
més en  premier  lieu,  c'est  parce  que  beaucoup  d'entre  eux  peu- 
vent être  spirituels,  pourvu  qu'ils  aient  de  cœur,  comme  Ils  le  di- 
sent de  bouche,  la  Parole  pour  sainte;  mais  ils  ne  peuvent  pas  de- 
venir célesles,  parce  qu'ils  s'adressenl,  non  pas  au  Seigneur,  mais 
ô  des  bommes  vivants  et  à  des  hommes  morts,  et  leur  rendent  uii 
culte;  c'est  pour  cette  raison  que  les  célestes  sont  nommés  en  se- 
ami  lieu.  ^  par  le  bois  odoriférant  est  sIgnIGé  le  bien  onturel, 
c'est  parce  que  le  Bois  dans  la  T'arole  signifie  le  bien  et  la  Pierre 
le  vrai,  et  que  le  Bois  odorirérant  ffAi/iiiutnJ  lire  sa  dénomination 
de  deux,  et  deux  aussi  signifie  le  bien;  que  ce  soit  le  bien  nalurel, 
c'est  parce  que  le  bois  n'est  pas  une  matière  de  prix,  comme  le  sont 
i'or,  l'argenl,  les  pierres  précieuses,  les  perles,  le  fin  lin,  la  pour- 
pre, la  soie,  et  l'écarlale;  parcilîemenl  la  pierre  ;  il  en  est  de  mCme 
de  l'Ivoire,  par  lequel  est  signifié  le  vrai  naturel;  si  l'Ivoire  signifie 
le  vrai  naturel,  c'est  parce  qu'il  est  blanc  et  peut  élre  poli,  et 
parce  qu'il  est  tiré  de  la  bouche  de  l'Éléphant,  dont  il  fait  aussi  la 
foi'ce  ;  afi  n  que  l'Ivoire  soit  le  vrai  naturel  de  ce  bien,  qui  est  A- 
gniflé  par  le  bois  odorirérant,  il  est  dit»  vase  d'Ivoire, j> car  par  le 
vase  est  signifié  ce  qui  contient,  ici  le  vrai  qui  contient  le  bien. 
Que  le  itois  signifie  le  bien,  on  peut  en  quelque  sorte  le  voir  par 
ces  faits,  «  quu  ics  eaux  amères  dans  Marah  devinrent  douées 
au  moyen  d'un  Bois  quiijfutjt'tij.  »  ~Exo(l.  XV.  26.—  «  Qik  les 
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TàUes  de  pierre,  sitr  tesquelles  la  TM  etmit  été  inscrite,  forent 
déposées  dans  une  Arcbe  faits  de  Bois  de  ScniTTiu.  » — Eiod.' 
XXV.  10  à  18.  —  u  Que  le  Temple  de  Jérusalem  fdt  codveri 

AVEC  DD  Bots,  et  REVËTD  DE  BotS  A  L'INTÉRIEUR.  » — I  ItOiS,  VI, 

10, 15.— «  Que  t'Aulet  dans  le  désert  était  fait  de  Bois,  n— Exod. 
XXVU,  1,  6. — Et  en  outre  par  ces  passages  :  «  La  pierre  crie  de 
ta  muraille,  et  la  charpente  répond  du  Bois,  n — Habalt.  II.  11. 
— «  Ils  enlèveront  tes  richesses,  ils  pilleront  tes  marchandises, 
et  tes  pierres  et  tes  Bois  au  milieu  de  la  mer  ils  jetteront.  »  — 
Ëzfehîel,  XXVL  12. — Il  a  éld  dit  au  PropliËIe  «  de  prendre  un 
Bois,  et  d^éerire  dessus  le  nom  de  Jehudah  et  des  [ils  d'Israël, 
et  aussi  d'écrire  sw  un  autre  Bois  le  nom  de  Joseph  et  d'È~ 
phratm,  et  de  les  joindre  en  un  secl  Bois,  n  —  Ézécta.  XXXVII. 
16,  17. —  u  Nos  eaux  pour  de  l'argent  nous  buvons,  et  nos  BoiS 
pour  un  prix  viennent.  »— Lamcnt.  V.  —  n  Si  quelqu'un  avec 
son  compagnon  vient  dans  une  forôl,  et  que  la  liaehe  s'échappe 
du  bois  sur  son  compagnon,  en  sorte  qu'il  meure, -celui -là 
s'enfuira  dans  une  ville  d'asilc.n—  DeulérXIX.  5;— ceci  donc, 
parce  qne  le  bois  signifie  le  bien,  et  qu'ainsi  il  n'a  pas  doDné  la 
mort  à  son  compagnon  par  le  mal  ou  par  mauvaise  inlention,  maïs 
par  accident, parce  qu'il  était  dans  le  bien  ;sans  parier  de  plusieurs 
autres  passages.  Mais,  dans  le  sens  opposé,  par  le  Bois  il  esl  si- 
gniiîÈ  le  mal  et  ce  qui  est  maudit;  par  exemple,  en  ce  qu'ils  fai- 
saient des  statues  tie  bois  et  les  adoraienl,— Deiilér,  IV,  23  i  28. 
Ésaîo,  XXXVII.  19.  LX.  20.  lûrém.  X.  3.  8.  K-/.édi.  XX.  32;  — 
puis,  en  ce  que  être  pendu  au  Bois  était  une  malédiction, — Deulér. 
XXL  3S,  28, — Que  l'Ivoire  signîGe  le  vrai  natorel,  on  peut  ausû 
le  voir  par  les  passages  ob  l'ivoire  eat  noDiinë;  par  exemple, — 
Éiéch.  XXVII.  6, 15.  Amos,  UI.  15.  VI.  4.  PS.  XLV.  9. 

775.  Et  tout  vase  de  bois  très-précieux,  et  d'airain,  et  de  fer, 
et  de  marbre,  signifie  qu'ils  n'ont  plus  ces  choses,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  les  biens  et  les  vrais  scientifiques  qui  concernent  l'É- 
glise, auxquels  de  telles  choses  correspondent.  Il  en  est  de  ces 
clioses  comme  de  celles  qui  ont  été  expliquées  ci-dessus,  N"  772, 
773,  77â,  avec  la  difTérence  que  par  celles-ci  sont  signifiés  les 
scienliriques  qui  sont  les  derniers  du  mental  naturel  de  l'homme, 
lesquels,  parce  qu'ils  diifërent  en  qualité  d'après  t'easeocè  qui  est 
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en  eux,  sonL  appelés  vase  de  bois  très-précieux,d'airain,  de  fer. 
et  de  marbre,  car  par  les  vases  sonl  signifiés  les  scienliUques,  ici 
dans  les  choses  de  l'Ëgltse,  parce  que  les  scieQliflques  sont  les  con- 
lenants  du  bien  et  du  vrai,  comme  les  vases  sont  les  conlenanis 
de  rhuile  et  du  vin  r  les  saenliliques  aussi  sont  dans  une  grande 
variété,  et  leur  réceptacle  est  la  Mémoire;  s'ils  sont  d'une  grande, 
variété,  c'est  parce  que  les  intérieurs  de  l'hoinine  sont  en  eux;  ils 
Bont  aussi  mis  dans  l.i  nitTioire,  ou  d'après  la  pensée  inlellecluellc, 
ou  d'après  l'audilion,  on  d'fipics  la  lecture,  et  alors  selon  la  per- 
ception variée  provenant  du  rationnel;  toutes  ces  choses  sont  in-. 
térieiirenicnt  dans  les  scientifiques,  comme  il  est  évident  quand 
elles  sonl  reproduites,  ce  qui  arrive  lorsque  l'homme  parle  ou 
pense.  Quant  h  ce  qui  est  sienlfié  par  les  vases  de  bois  Irès-pré- 
cieux,  d'airain,  de  fer  et  de  marbre,  cela  sera  dit  en  peu  de  mo!:'  : 
Par  le  vase  de  bois  Irts-préfiieux,  il  est  signifié  le  scientilique 
prÈs  le  bien  el  le  vrai  rationnel,  par  le  vase  d'airain  le  scieniifirru" 
d'après  te  bien  nalurel,  par  le  vase  de  fer  le  scienlilique  d'at  i 
le  vrai  naturel,  et  par  le  vase  de  marbre  ie  scientifique  ii'a['  ■  ■. 
l'appaj^nce  du  bien  et  du  vrai.  Qae  le  bois  signifie  le  liitn, 
vient  de  le  voir  ci- dessus,  N°  77û;  si  par  le  bois  lrès-précieu\  i! 
est  signifié  ici  )e  bien  rationnel  et  en  même  temps  le  vrai  ration- 
nel, c'est  parce  que  l&bois  signifie  le  bien,  et  que  le  prédeoi! 
dit  du  vrai  ;  car  outre  est  le  bien  signifié  par  le  bois  d'olivier,  et 
suire  celui  qui  est  signifié  par  le  bois  de  cèdre,  ou  par  le  bois  de 
figuier,  de  sapin,  de  peuplier  el  de  chêne.  Que  le  vase  d'airain  si- 
gnifie le  seienlifique  d'après  le  bien  naturel,  el  le  vase  de  fer  le 
seienlillque  d'après  te  vrai  nalurel,  c'est  parce  que  Ions  les  iw':- 
laux,  comme  l'or,  l'argenl,  l'airain,  le  fer,  l'êlain,  le  plomb,  thnt 
la  Parole,  siguillenl  des  biens  et  des  vrais;  ils  signifienlparce  qu'ils 
correspondent  ;  et,  parce  qu'ils  correspondent,  ils  sont  aussi  dans 
le  Ciel  ;  car  là  toutes  choses  sont  des  correspondances.  Quant  h  ce 
qne  cbatjne  métal  signifle  d'après  la  correspondance,  ce  n'est  .pas 
ici  le  Heu  de  le  confirmer  par  la  Parole  ;  seutemenl)  par  quelques 
passages,  il  sera  montré  que  l'airain  signifie  le  bien  nalurel,  el  que 
par  suite  le  fer  signifie  le,  vrai  nalurel,  comme  on  peut  le  voir  par 
cens-ci  :  «  Les  pieds  du  Fils  de  l'homme  furent  vus  semblables 
à  de  f'AiRAiK,  comme  embrasas  dans  une  /bfwnflwc..»  — Apoc. 
ni.  A. 
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1.  15. — «  Il  (ifiprtriK  (1  Dimii'l  tm  llotmiu;  doiU  les  pieds  lUiiii-nt 
comme  la  splfiidvur  de  /"Airain  pour.  »— Dan.  X.  G,  G.  —  u  Les 
piedsdesChérubins  apparurent  étincelanis  comme  la  splendeur 
(tefAmiiHPOLL  n — Kzécb.  I.  Ti —  que  les  pieds  signilleiit  le  na- 
turel, OD  le  voit,  K°*  A9,  h6S,  A7ft,  610.— «  L'Ange  fut  vu  conune 
l'aspect  rfe  ('Aihaib,  h — Ézéch.  XL.  3.~n  La  statue,  que  vit  Né- 
bwchadttestar,  étiiil  d'vr  qumii  à  la  iMc,  d'argent  </uant  à  la 
poitrine  et  aux  bms.  d'\u:\\  \  iiuaui  au  i-itiln'  ti  au  jluîic,  de 
Feb  quant  aux  j'ivibt  s.  »—  l'nn.  1 1.  ;  —  piir  celle  slaliie 

étaient  représentés  les  liints  successifs  de  ri'i^lisc,  triais  qui  onl  été 
appelés  par  les  Anciens  les  siècles  d'or,  d'ai  gcnl.  d'nii-ata  et  de  fer. 
miBque  l'Airain  signiriail  le  iialurel,  et  que  le  peuple  Israéiile  n 
été  enlièremcnt  naturel,  c'est  pour  cela  que  le  Naturel  du  Seigneur 
a  été  représenté  par  le  serpent  d'Airain,  que  regardaient  ceux 
qui  avaient  été  mordus  par  les  sei-pents,  et  ils  étaient  guéris. 
—  Nomb.  XXI.  6,  S,  g.  Jean,  Ilf.  lû,  15.  — Que  l'Airain  signitie 
te  bien  naturel,  on  peut  aussi  te  voir  daus  lisaîe,  LX.  17.  Jéréni, 
XV.  20,  21.  *iécli.  XXVII.  13.  UCUtéf.  VHI.  7,  i).  N.XXlll.  2.'i,  5,>. 

776.  Ouleonque  ne  sait  pas  ce  qui  est  signifiÉ  par  l'Or,  l'Argent, 
h  Pierre  précieuse,  la  Perle,  le  lin  Lin,  la  Pourpre,  la  Soie,  l'I^car- 
laie,  le  Bois  odoriférani,  le  Vase  d'ivoire,  le  Bois  trèe-précieux, 
l'AlraiD,  le  Fer,  le  Msrbre  et  le  Vase,  peut  s'étonner  que  de  telles 
choses  aient  été  énamérées,  et  s'imaginer  que  ce  sont  seulement 
des  mots  accumulés  pour  l'exailalïou  du  sujet  ;  mais,  d'après  les 
ex plicri lions,  on  peut  voir  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  de  ces  mois  qui 
soit  inutile,  et  que  par  tm  il  est  pleinement  déoril  que,  chez ceus 
qui  se  sont  confirmés  dans  les  dogmes  de  celle  Religiosité,  il  n'y  a 
pas  un  seul  vrai;  et,  s'il  n'y  !i  pas  uti  seul  vrai,  il  n'y  a  |ws  un  seul 
bien  qui  soit  bien  de  l'Église,  y  m  eoEnejsii  avec  ceux  qui  s'étaient 
confirmés  dans  les  dogmes  de  celte  Religiosité,  même  avec  quel- 
ques-uns qui  avaient  été  Légats  dans  les  conciles  de  Kicée,  deLa- 
traQ  et  do  Trente,  et  qui  dans  la  commencement  avalent  cru  que 
les  choses  qu^s  avaient  décrétées  étaient  de  pures  et  saintes  Vé- 
rités; mais  nprbs  une  inslruclion,  cl  une  illustration  qui  alors 
leur  fui  donnée  du  Ciel,  ils  confessèrent  qu'ils  n'y  voyaient  pas 
même  un  seul  vrai;  mais  comme  ils  s'étaient  alors  confinnés  plus 
que  tes  autres  dans  ces  dogmes,  après  celle  illustration,  qu'ils  élei- 
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gnii  ent  eux- mêmes,  ils  revinrent  k  leur  fui  première;  principale- 
iiiciit,  ils  croyaient  que  les  décisions  qu'ils  avaient  prises  concer- 
nant le  Bai'tëue  et  la  Jdstificatioh  étaient  des  Vérités  ;  mais 
toujours  e&t-ilque,lorsqu'ils  étaient  dans  l'illuslration,  ils  voyaient, 
et  d'aprËs  la  vue  illuslrée  ils  confessaient,  que  le  pécfaé  origi- 
nel chez  cliacun  ne  vient  pas  d'Adam,  mais  lui  vient  de  ses  pro- 
pres parents  en  succession,  et  qu'il  n'est  pas  enlevé  dans  ie  IJnp- 
lôtne  par  l'impulnlion  et  l'applicalion  <hi  morile  du  Seigneur;  puis 
aussi,  que  l'imputation  et  l'application  du  mci  itc  du  Seigneur  sont 
des  fictions  humaines,  parce  qu'elles  sont  impossibles,  et  que  ja- 
mais la  foi  n'est  infusée  dans  un  enfant  à  la  maniclle,  parce  que 
la  foi  n'appartient  qu'à  celui  qni  pense,  ils  voyaient  néanmoins 
que  le  Baptême  estsilnt  et  est  unSacrement,  parce  qu'il  est  comme 
Signe  et  comme  Mémorial  que  l'iioinme  peut  filre  r(?gén<!ré  par  le 
Seigneur  au  moyeji  des  vrais  d'après  la  l'arole,  comme  Signe  pour 
le  Ciel,  et  comme  Mémorial  ponr  l'homme;  et  que  parluiTliomme 
est  introduit  dans  l'Église,  comme  les  fils  d'Israël  p»r  le  passage 
(lu  Jourdain  ont  été  inlrodiiits  dans  la  terre  de  C.imanii,  et  comme 
les  liabilanls  de  Jérusalem  ont  été  introduils  h  h  réception  du  Sei- 
gneur par  le  baptême  de  Jean,  car  sans  ce  signe  dans  le  Ciel  devant 
lés  Anges  les  Juifs  n'auraient  pu  ni  subsister  ni  vivre,  quand  Jébo- 
vah,  c'est-à-dire,  le  Seigneur,  est  venu  dans  la  chair.  Scmblaliles 
b  celles-ci  étaient  les  chosesqu'ils  avaient  décrétées  sur  la  Justidca- 
lion.  Que  l'imputation  du  mérite  duSeigneur  n'existe  pas,  et  ne  soit 
pas  donni!e,on  le  voit  danslaDocTRiKSDB la. Nouvelle Jéhdsaleh 
svn  LE  Seicneuh,  H"  18;  el  que  le  mal  héréditaire,  qui  est  appelé 
péché  originel,  ne  vjyune  pas  d'Adam,  mais  qu'il  vienne  des  pa- 
rents en  succession,  nii  le  vnil  dans  la  .Sagksse  Ahg^liqob  sun 
LA  Divise  t'RoviDENCE,  .\"  277.  Ce  que  signifie  Adam  dans  la 
l'arole,  on  le  voit  dans  le  même  Traité,  K"  2iil. 

777.  Vers.  13.  Et  cinmmome,  et  parfums,  el  ongtient,  et  en- 
cens,  fignifie  qu'ils  n'ont  plus  le  culte  provenant  des  biens  et 
des  vrais  spirituels,  parce  qu'intérieurement  dans  le  culte  ils 
n'ont  rion  qui  corresponde  aux  choses  ci-dessus  nommées,  Dana 
!e  Verset  précédent,  il  a  été  question  des  (■,lios''s  qui  appartiennent 
k  la  doctrine  de  l'Église;  mais,  dans  ce  \  ci  3ci,  il  s'agit  de  toutes  les 
choses  qui  appartiennent  au  culte  de  l'Église:  en  avant  sont  celles 
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gui  appartiennent  à  la  doctrine,  el  à  la  suite  celles  qui  appartien- 
nent au  culte,  parce  que  des  biens  et  des  vraie  de  la  doctrine  vient 
la  qualité  du  culte;  car  le  culte  n'est  qu'un  acte  externe,  dans  le- 
quel doivent  èlre  les  internes  qui  appartiennent  à  la  doctrine  ; 
sans  t\n,  le  culleesiprivédesonessence,  desa  vie  et  de  son  Ame. 
Or,  comme  toutes  les  ctioses  appartenant  ii  ladoolrine  se  réfèrent 
aux  biens  qui  appartiennent  à  l'amour  el  â  la  ciiarilé,  et  aux  vrais 
qui  appartiennent  à  la  sagesse  et  ù  la  foi,  et  que  ces  liiens  el  ces 
vrais,  selon  les  degrés  de  leur  ordre,  sont  célestes,  spirituels  el  na- 
turels, de  mËme  le  sont  aussi  toutes  les  choses  ducuUc;  et  comme 
dans  le  Verset  précédent  en  jiremier  lieu  sont  noiniucs  les  spii'î- 
tuets  de  l3 doctrine,  de  même  aussi  ici  les  spirituels  du  culte,  qui 
sont  le  dnttamome,  les  parfums,  Vonguent  et  Venccns,  et  en 
second  lieu  sont  nommés  les  célestes  du  culte,  qui  sont  le  vin, 
l'iiuile,  la  line  farine  et  le  Troment,  et  en  troisième  lieu  sont  nom- 
mes les  naturels  du  culte,  qui  sont  les  bêles  de  charge  et  les  bre- 
bis; que  tous  CCS  biens  cl  Ions  ces  vraisduculledolveul  procéder  de 
ial'arole,celaeslsisniiléencequ'ilesldil  <•  elde  chevaux,  elde  c!ia- 
riots,  cl  (lu  corps,  el  âmes  il'hommcs;  »  telle  est  la  série  îles  choses 
dans  le  sens  spirituel  de  ce  Verset.  Mais  par  toutes  les  choses  qui 
ont  été  énumérées  dans  ce  Verset,  Il  est  entendu  la  même  chose 
que  par  celles  qui  ont  été  énomérées  dans  le  Verset  précédent, 
c'est-à-dire,  que  ces  biens  et  ces  vrais  ne  sont  pas  chez  eux,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  chez  eux  des  choses  qui  y  correspondent  ;  cela  est 
évident  d'après  ce  qui  précède,où  il  est  dit  que  la  villedeBabylone 
sera  bridée  au  feu,  el  que  personne  n'achètera  plus  ses  marchan- 
dises. Vers.  8,  9,  10,  U;  et  d'iiprÈs  ce  qui  suit,  où  il  est  dit  que 
les  chose»  grasses  el  splcndidcs  b'eii  simt  alli-es  liiici  d'elle,  el  n'y 
seront  plus  Irouvées,  Vers,  li  ;  el  qu'elles  oui  cic  dovaslées.  Vers. 
16, 19.  Mais  niainlenaut  il  sera  dit  quelque  chose  des  objets  ici 
nommés,  qui  sont  le  cinnamome,  les  parfums,  l'onguent,  et  l'en- 
cens; ces  objets  sont  nommés,  parce  que  ce  sont  ceux  avec  les- 
quels se  faisaient  les  fumigations;  que  par  les  fumigations  soit  sl- 
gnilic  le  culte  du  Seigneur  d'après  les  biens  et  les  vrais  spirituels, 
on  le  voit  ci-dessus,  N"*  277,  392;  etqae  les  fomigations  fussent 
agréables  parce  qu'elles  étalent  de  mallères  odoriférantes  qui  car-- 
respondaient,  on  le  voit,  N°  3BA  :  toutes  les  matières  odoriférantes, 
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jiviic  lesqupIk'S  on  les  pruimiail,  soiil  l'nli'iuliii's  p.ir  ]••  riniiaiiionie, 
les  parfiims  cl  roiiguent,  el  leur  csseiilicl  jmr  rcncciis;  cela  est 
i^videiil  par  l'cnuméralion  des  aromales  donl  se  composait  le  par- 
fum,  dans  Moïse  :  «  Jvliaeali  dit  à  Moïse  :  Prends  des  afoinalcs, 
du  stacté,  de  l'onyx,  du  galbanum,  cl  de  l'cmcns  pur,  cl  lu  en 
feras  un  parfum,  unonguenl,  ouvrage  d'onguenCter,  salé,  pur, 
saint.  » — Exod.  XXX.  3A  à  37;  —  avec  ces  aromates  se  faisaient 
les  tnmigations,  par  leequelles  était  tdgniHé  le  calle  provenant  des 
biens  et  des  vrais  spirituels,  comme  il  a  été  dit  :  Ici  est  noiuiné  le 
cinnamome  ait  lieu  de  tous  les  aromates  mentionnés  là.  Quant  h 
(V  que  st^[iifiâ  dans  le  si-ns  spiriliicl  cliacun  de  ces  aromates,  on 
|H'iU  le  voir  dans  ies  ahcam;s  Célestes  sur  ['Rxode,  où  chaque 
nruiiiaïc  a  ûlé  expliqué  eu  parLIculier. 

773.  lit  vin,  cl  liuile,  et  fine  farinû,  et  froment jSignip£  qu'ils 
n'ont  plus  le  culte  provenant  des  biens  et  (tes  vrais  célestes, 
parce  qu'intérieweinenl  dans  le  culte  ils  n'ont  pas  les  choses 
qui  correspondent  aux  objets  nommés  ci-dessus.  II  en  est  de  ces 
clioses  comme  de  celles  qui  ont  été  expliquées  dans  les  Arlicles 
précédents,  avec  la  seule  dilTérence  que  par  celles-ci  sont  Bigniliés 
les  l)iens  et  les  vrais  ceiesles;  —  i«)ir  ci-dessus,  N"  773,  quels  sont 
les  [liens  cl  les  vrais  qui  soiil  appeler  céli'slt's,  tl  quels  sont  ceux 
qui  sont  appelés  spirituels,  —  el  que,  cumme  cvs  liiens  et  ces 
vrais  ne  sont  point  en  eux,  ils  ne  sont  pas  non  plus  dans  leur  culte; 
car,  ainsi  qu'il  a  été  dil  ci-dessus,  les  liiens  et  les  vrais  de  la  doc- 
trine sont  dans  le  culte  comme  TAme  est  dans  le  corps,  c'est  pour- 
quoi le  culte  sans  cu.^  est  un  culte  inanimâ  ;  tel  est  le  culte  qui 
dans  les  externes  est  saint  et  dans  lequel  il  n'y  a  pas  quelque  in- 
leme  saint.  Que  le  Vin  signilie  le  vrai  d'aprt-s  le  liien  de  l'amour, 
on  le  voit  ci-dessus,  316;  que  17/!ii7c  signifie  le  bien  de  i'a- 
inour,  on  le  verra  dans  TArlicle  suivant;  par  la  Fiiic /di w  est  si- 
gnifié le  vr.ii  cÉlesIe,  el  par  le  l'rommil  est  signifié  le  bien  céleste. 

par  le  vin,  l'buile,  la  fine  farine  et  le  fromenl,  sont  signifiés  les 
vrais  et  les  biens  du  culte,  c'est  parce  qu'avec  eux  l'on  composait 
les  libations  el  les  raincliabs,  qui  étaient  oITertes  sur  l'Autel  con- 
joiutement  avec  les  sacrifices,  et  que  par  les  SBCriQces  et  les  Dons 
iiiTerls  sur  l'Autel  élall  signilié  le  culte,  car  le  culle  prindpal  con- 
sislait  en  ces  choses  :  que  les  Libations,  qui  étaient  le  vin,  aient 
m.  û'. 
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été  oITerles  sur  l'Aulel  conjoinlcmenl  avec  It^s  sacrifices,  on  peut 
le  voir,— Exod.  XXIX.  liO.  Lévit.  XXUI.  12,  13,  18, 19.  Komb. 
XV.  2  à  15.  XXVtlt.  11  à  15,  18,  jusqu'à  la  lin.  XXIX.  1  i  7,  et 
siiiv.,  el  en  oulrc  tsiac,  LVJI.  G.  LXV.  11.  Jéréra.  Vit.  18.  XLIV. 
17,  18, 19.  Kzécii.  XX.  28.  Joôl,  1.  0.  l's.  XVI  It.  Deutér.  XXXIL 
38. — Que  riliiile  aussi  ait  été  oITerle  sur  l'Autel  conjointement 
avec  les  sacrificee,  on  le  voit,—  Ezod.  XXIX.  40.  Nonib.  XV.  2  à 
15.  XXVIIL  1,  jusqu'à  la  fin. — Que  les  lUinchahs,  qui  étalenl  de 
fine  Taiine  de  froment,  aient  été  olferles  sur  l'Autel  eonjointenient 
avec  les  sncrifiees,  on  le  voit,—  Eiod.  XXIX.  ÛO.  Lévit.  11.  1  à  13. 
V.  11  à  VI.  6  à  U.  Vir.  9  il  13.  XXUI.  12,  13,  17.  Noml).  VI. 
lU  à  21.  XV.  2  à  15.  XVIII.  8  à  20.— XXVllI.  1  à  15.  XXIX.  1  à 
7.  et  en  outre  Jérém.  XXXIIL  18.  Ézécli.  XVI.  13, 19.  Joël,  1.  9. 
Malach.  1. 10, 11.  l's.  CXLI,  2.— Les  pains  des  faces  ou  de  propo- 
sition sur  la  table  dans  le  Tabernacle  étalent  aussi  composes  de 
fine  farine  de  fi  oraent,—  Lévit  XXUI.  17.  XXIV.  5  à  10.—  Par  là, 
on'peutvoir  que  ces  quatre  choses,  le  Vin,  l'IIutle,  la  Fine  farine 
et  le  Froment,  étaient  des  choses  saintes  et  célestes  dn  culte. 

779.  Puisque  rtlulle  ial  est  nommée  parmi  les  clioses  saintes 
du  culte,  el  signiDe  le  bien  céleste,  il  sera  dit  ici  quelque  cliose 
de  riluile  d'onction  qui  a  été  en  usage  chez  les  Anciens,  et  qui 
plus  lard  a  été  prescrite  aux  fils  d'Israël.  Que  dans  les  temps  An- 
ciens on  ait  oint  les  pierres  dressées  en  s'iatues,  on  le  voit  claire- 
ment, —  Gen.  XXVIIf.  18, 19,  23. — Foir  aussi  qu'on  olgnail  les 
armes  de  guerre,  les  écus  et  les  boucliers,—  il  Sam.  1. 21.  Ésaïe, 
XXL  5;  — qu'il  fut  prescrit  de  préparer  de  l'Iluiie  de  sainteté 
"pour  en  oindre  loules  les  choses  saintes  de  l'Église;  qu'on  en  oi- 
gnait l'Autel  el  loua  ses  vases,  le  Tabernacle  et  tout  ce  qui  le 
composait,  —  Eiod.  XXX.  22  à  33.  XL.  9. 10, 11.  Lévil.  VIK.  10. 
11, 12.  Nomb.  VU.  1;  —  qu'on  en  oignait  ceux  qui  remplissaient 
les  fonctions  du  SacerJocp,  el  leius  liabils,  —  Kxod.  XXIX.  7,  29. 
XXX.  30.  XL.  13,  l/i,  15.  U'vil.  VIII.  12.  Ps.  CXXXIII.  1,  2,  3;  — 
qu'on  en  oignait  les  l'ioplièlcs,  —  I  Itois,  XIX.  15,  16;  —  qu'on 
en  oignait  les  Ilois,  el  que  c'est  pour  cela  que  les  lîois  élaienl  ap- 
pelés Oints  de  Jéliovah,  —  1  Sam.  X.  1.  XV.  1.  XVI.  3,  6,  12. 
XXIV.  7,  11.  XXVI.  9, 11, 16,  23.  II  Sara.  l.  16.  II.  U,  7.  V.  3. 
XIX.  22.  I  Rois,  L  3â,  35.  XIX.  15,  16.  Il  Rois,  IX.  3.  XL  It, 
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SXUL  80.  LameDr.  IV.  SO.  Babak.  UL  13.  Ps.  H.  3,  6.  I>s.  XX. 
6.  l'a.  XXVni.  8.  PB.  XLV.  8.  Ps.  LXXXIV.  10.  Ps.  UCXXIX.  25, 
39,  52.  PS.  CXXXir.  17.  —  Si  l'onction  par  l'riuile  de  sainteté  a  élé 
prescrite,  c'est  parce  que  l'Huile  signifiait  le  Lien  de  l'amour,  et  re- 
présentai! le  Seigneur  qui  est,  quant  â  son  Humain,  Lui-Mâme  et 
Seul  l'Oint  de  Jéhovah  ;  Oint,  non  d'Huile,  mais  du  Divin  Bien 
même  du  Divin  Amour;  c'est  aussi  pour  ceh  qu'il  a  été  nommé 
Uessie  dans  l'Ancien  Testament,  et  Christ  dans  le  Kouveau, — 
Jean,  I.  U%  IV.  25;  — or,  Messie  et  Christ  slgniQenl  Olat  :  c'est 
de  lâ  que  les  Praires,  les  Rots  et  toutes  les  choses  de  l'élise  ont 
été  oinlos,  et  que  quand  elles  avaient  été  ointes,  elles  étaient  ap- 
pelées saintes,  non  pas  qu'elles  fussent  saintes  en  elles-mêmes, 
mais  parce  que  par  lù  elles  représentaient  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Humain  ;  de  In,  il  y  avait  sacrilège  à  outrager  le  Ilor,  parce 
qu'il  élail  TOInt  de  Jéliovah,  —  l  Sam.  XXtV.  7,  il.  XXVI.  9. 
II  Sam.  1. 16.  XIX.  32.  — En  outre,  il  a  passé  en  usage  de  s'oin- 
dre soi-même  et  d'oindre  les  autres  pour  témoigner  l'allégresse 
du  mental  (iminaa)  et  la  bienvdllance,  mais  avec  de  TOuile  or- 
dinaire ou  de  runile  de  pi  ix,  mais  non  avec  de  l'Huile  de  sain- 
teté, —  Matlb.  VI.  17.  Marc,  VI.  13.  l.uc,  VII.  hS.  Ésaîe,  LXI.  3. 
Amos,  VI.  6.  Miellée,  VI.  15.  Ps.  XCII.  11.  Ps.  CIV.  15.  Dan.  IX. 
2A.  Deulér.  XXVlir.  !iO.  —  Qu'il  n'ait  pas  élé  permis  de  s'oindre 
soi-même  ou  d'oindre  les  autres  avec  de  l'Huile  de  sainteté,  on  le 
voit,  —  Exod.  XXX.  32,  33. 

780.  Et  bêles  de  clitinjr,  et  brebis,  signifie  qu  ils  ncml  plus 
le  cuite  provenant  des  biens  et  des  vrais  exlcmes  ou  naturels 
de  l'Église,  parce  qu'intérieuremcnl  dam  le  cuite  its'n'mt  rien 
qui  corresponde  attx  choses  ci-dessus  nommées.  11  en  est  de  ces 
choses  comme  de  celles  qui  ont  élé  expliquées  ci-dessus,  N"  777, 
778,  avec  la  ditTérence  que  là  ce  sont  des  biens  el  des  vrais  spiri- 
tuels, puis  des  biens  el  des  vrais  célestes,  cl  qn'iri  ce  sont  des 
biens  et  des  vrais  naturels;  sur  la  dislindlou  de  ces  biens  et  de 
ces  vrais,  voir  ci-dessus,  K°  773.  Par  les  bêles  de  charge  et  les 
brebis  sont  signifiés  les  sacrifices  qui  se  faisaient  avec  des  bœufs, 
des  taureaux,  des  boucs,  des  brebis,  des  chevreaux,  des  béliers, 
des  chèvres,  des  agneaux  ;  les  bœufs  et  les  taureaux  sont  enten- 
dus par  les  bf  tes  de  charge,  et  les  chevreaux,  les  béliers,  les  £'  è- 
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vres  cl  les  ngiiDaii:(  pur  los  bi'cbis;  pi  les  sacdilcos  étaient  les  ex- 
ternes du  culte,  qui  aussi  sont  appelés  les  naturels  du  culte. 

781.  Et  de  clicmtix,  cl  de  cliariols,  cl  de  corps,  et  mncs 
d'hommes,  signifie  Coules  ces  choses  selon  ivnlcminncnl  de  ta 
Parole  et  la  doctrine  <jui  en  pioccdr,  et  scion  les  hiriis  et  les 
vrais  du  sens  de  sa  lettre,  qui  ne  sont  point  en  eux,  parce  i/ti'ils 
falsifient  et  adultèrent  la  Parole,  en  appliquant  les  choses  qui 
y  sont  contre  son  sens  réel,  afin  de  dominer  sur  le  Ciel  et  sur 
le  Monde.  Ces  choses  sont  dites  au  cas  génitif,  parce  qu'elles  ap- 
partiennent à  celles  qui  précÈdonl  :  que  par  les  chevaux  il  soit 
signiQé  l'cnlendemcnl  de  la  Parole,  on  le  voil,  298  ;  que  par  les 
cliars  il  soit  sigiiilié  la  doctrine  qui  procède  de  la  Parole,  on  le 
voit,  N"  Û37,  par  conséquent  de  même  par  les  chariots;  que  par 
les  coi-ps  el  les  dmes  d'hommes  soient  signifies  les  biens  et  les 
vrais  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  c'est  parce  que  par  eus 
sont  signlGées  les  mâmes  choses  que  par  le  corps  cl  le  sang  dans 
la  Sainte  Cène;  par  le  corps  dans  la  Sainte  Cène  esl  signifié  le  Di- 
vin Bien  du  Seigneur,  cl  par  le  sang  le  Divin  Vrai  du  Seigneur,  et 
comme  le  corps  ci  le  sang  signiTient  ce  Bien  el  ce  Vrai,  ils  signi- 
fient aussi  le  Divin  isipii  et  le  Di\in  Vrai  de  la  Parole,  parce  que 
le  Seigneur  CFl  la  Pai  olp;  mais  in  au  lieu  du  Pang  il  esl  <lil  l'Ame, 
el  cela,  parce  que  par  l'iiiiic  esl  pareillement  signifié  le  Vrai,  roiV 
ci-dessus,  K°  G8I,  et  parce  que  le  Sang  dans  la  Parole  esl  appelé 
l'Ame,  —  Gen.  IX.  A,  5.  Lévil.  XVH.  12, 13,  iù.  Deutër.  XXVII. 
35;  ~  la  mSine  chose  est  etgoilîÉe  par  âme  d'hammc, —  Ézéch. 
XXVII.  13;  — el  aua^  par  semence  d'homme,  —  Dan.  IL  à3. 
— :  Des  choses  semblables  sool  signffiâes  par  les  Chevaux  et  les 
Cliariols,  dans  Ësolc  ;  a  Alors  on  amènera  tous  vos  frères  sur 
les  chevaux,  el  sur  le  char,  et  sur  les  chariots,  et  sur  les  mu- 
lets, el  sw  les  dromadaires,  à  la  montagjK  de  ma  sainteté,  à 
Jérusalem,  n  —  LXVI.  20  ;  —  ces  choses  ont  élé  diles  de  la  nou- 
velle Église  du  Seigneur,  qui  est  Jérusalem,  au  sujet  de  ceux  qui 
sont  dans  l'entendement  de  la  Parole  el  dans  la  doctrine  qui  en 
procÈde,  eiioses  qui  sont  les  clievaun,  le  char  et  les  chariots.  Or, 
comme  ceux  qui  sont  de  la  Religiosité  Cnlholiquo-Bomaine  falsi- 
Tient  et  adultèrent  la  Parole,  en  l'appliquant  k  la  domination  sur 
le  Ciel  et  sur  le  Monde,  il  esl  signifié  qu'ils  n'ont  aucun  bien  ni 
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aucun  vra'd'aprûslal'.irole,  el  que  par  celle  raison  ils  ne  snnl  pas 
non  plus  dans  la  iloclriiie  <lu  biun  et  du  vrai  :  Jérémie  en  parle 
ainsi  ;  «  Il  m'a  dévorée,  il  vi'a  confondue  le  Roi  de  Babel;  il 
m'a  rendue  vase  vide,  il  m'a  engloutie  comme  une  bakine,  il  a 
rempli  son  ventre  de  mes  délices,  a  —  LL  M,  35.  —  ■  Èpée! 
contre  les  chevaux  de  Babel,  et  contre  ses  chars,  et  contre  ses 
trésors,  afin  qu'ils  soient  pillés;  sécheresse  sur  ses  eaux,  afin 
qu'elles  tarissent,  parce  que  terre  d'images  taillées,  elle;  et  de 
choses  horribles  ils  se  glorifient,  n  ~  L.  37,  38. 

785.  Vejs,  li.  El  les  fruits  du  désir  de  Ion  âme  s'en  sont  al- 
k's  loin  de  toi,  el  lotilcs  li'S  c/io.wj  gnis.ses  el  spkndides  s'en 
sont  iiltées  loin  de  loi,  cl  plus  ne  les  troiivei  iis ,  signifie  que 
toutes  les  béatitudes  et  toutes  les  félicités  du  Ciel,  môme  les 
externes,  telles  qu'elles  sont  désirées  par  eux,  s'enfuiront  ab- 
solument et  ne  se  présenteront  plus,  parce  qu'il  n'y  a  citez  euai 
aucune  affection  céleste  ni  spirituelle  du  bien  et  du  vrai.  Par 
les  fruits  du  désir  de  l'âme  il  n'est  pas  sfgniDé  aulre  chose  que 
les  béalitudea  el  les  félicités  du  Ciel,  parce  qu'elles  sont  les  fruits 
de  toutes  les  choses  de  la  doctrine  el  du  calte,  dont  il  a  été  ques- 
tion, et  parce  qu'elles  sont  les  dësii'S  des  hommes  quand  ils  meu- 
rent, el  leurs  désirs  aussi  quand  ils  sont  récemmenl  arrivés  dans 
le  monde  spirituel;  par  les  choses  grasses  et  splendides  sont  si- 
gniflées  les  affections  célestes  et  spirituelles  du  bien  cl  du  vrai, 
par  les  choses  grasses  les  affections  du  bien,  dont  il  va  être  parlé, 
et  par  les  cliosea  splendides  les  alTectioiiB  du  vra],  qttt  sonl  dîtes 
splendides,  parce  qu'elles  existent  d'après  la  lumière  du  Ciel  et  sa 
splendeur  dans  les  mentais,  d'où  résultent  l'intelligence  du  bien 
el  du  vrai  et  la  sagesse;  par  s'en  ullrr  et  ne  plus  les  trouver,  il 
est  signifié  liu'elles  seiifuiront  et  ne  se  prébenleroiil  plus,  parce 
qu'eux  ne  sont  dans  aucun  bien  et  aucun  vrai,  ni  céleste  ni  spiri- 
tuel; il  est  dit  même  les  c^tlcrncs  telles  qu'elles  sont  désirées  par 
enx,  parce  qu'ils  ne  désirent  d'aulres  béalitudes,  d'autres  félicités, 
ni  d'autres  afîeclions,  que  celles  qui  sont  corporelles  et  mondai- 
nes, et  que  par  suite  ils  ne  peuvent  savoir  ce  que  c'est  que  celles 
qui  sont  appelées  célestes  et  spirituelles,  ni  quelles  elles  sont.  Mais 
cecivaélreillustréen  dé  voilant  quel  est  leur  sort  après  lamorliTous 
ceux  de  celte  Religiosité,  qui  ont  été  daos  l'amour  de  la  domino- 
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tioi)  d'après  ramonr  ih  sot  ni  [ar  suite  dans  l'amour  dhi  monde, 
quand  ils  vienncnl  ilnns  le  \!oTirle  spiriluel,  ce  qui  arrive  aussilAt 
aprÈs  la  inorl,  ne  respirent  que  la  domination  el  ks  voluptés  du 
menloi  (aniiinis)  que  proeujc  celte  dominolion,  cl  les  voluptés 
du  corps  que  procure  l'opulence;  car  Taiiiour  régiinnl,  avec  ses 
aiïecîions  on  ses  convoitises  cl  ses  désirs,  reste  clieï  chacun  après 
la  mort;  mais  comme  l'amour  dcdoiiiincrd'aprÈs  ramoiirric  soi  sur 
les  clioscs  saintes  de  l'Kglise  et  dit  Ciel,  qui  toutes  sont  des  Divins 
du  Seigneur,  est  diabolique,  c'est  jioiir  cela  que,  après  un  certain 
temps,  ils  sont  séparés  de  leurs  compagnons,  el  sont  précipités 
dans  les  enfers  :  mais  cependant,  comme  d'après  celle  Religiosité 
ils  oui  été  dans  un  culte  Divin  externe,  on  leur  enseigne  d'a- 
bord ce  que  c'est  que  le  Ciel  el  quel  il  est,  ce  que  c'est  que  la  fé- 
licité de  la  vie  éternelle  et  quelle  elle  est,  il  savoir,  que  ee  sont  de 
pures  bcatittides  inllnant  du  Seigneur  chez  chacun  tbuis  lo  ciel 
selon  la  qualité  de  l'affection  céleste  du  bien  el  du  vrai  v.hn  eux  ; 
mais  comme  ils  ne  se  sont  point  adressés  au  Seigiieui',  et  par  suile 
n'ont  point  ûlé  conjoints  avee  I.ni,  et  qu'ils  n'ont  éié  dans  aucune 
semblable  aiïection  du  bien  et  du  M-ai,  ils  ont  ces  bcaiiiudes  en 
aversion  et  ils  les  fuient,  et  alors  ils  désirent  les  voluptés  de  l'a- 
mour de  soi  et  du  monde,  qui  sont  des  voluplés  purement  natu- 
relles el  corporelles;  mais  comme  dans  ces  voluptés  il  a  été  insilé 
de  faire  du  mal,  principalement  h  ceux  qui  rendent  un  culte  au 
Seigneur,  par  conséquent  aux  Anges  du  Ciel,  c'est  pour  cela  niÉmo 
qu'ils  sont  privés  de  ces  voluplés,  cl  snnt  alors  rejelés  parn)i  leurs 
compagnons  qui,  dans  des  cachots  ii)fernaux,  sonl  dans  le  mépris 
el  dans  la  misère.  Mais  cela  leur  arrive  selon  le  degré  de  l'amour 
de  la  domination  sur  les  Divins  du  Seigneur,  degré  selon  lequel  il 
y  a  chez  eux  rejet  du  Seigneur.  D'après  ces  considérations,  on 
peut  maintenant  voir  que  par  a  les  fruits  du  désir  de  ton  âme  s'en 
sont  allés  loin  de  toi,  el  toutes  les  choses  grasses  el  splendidea 
s'en  sont  allés  loin  de  loi,  et  plus  ne  les  trouveras,  >  il  est  signillé 
que  toutes  les  béatitudes  et  toutes  les  félicités  du  Ciel,  même  les 
externes,  telles  qu'elles  sonl  désirées  par  eux,  s'enfuiront  abso- 
lument et  ne  se  présenteront  plus,  pajce  qu'il  n'y  a  chcï  eux  au- 
cune afreclion  céleste  ni  spirituelle  du  bien  et  du  vrai.  Que  les 
clioses  grasses  signitienl  les  biens  célestes  el  leurs  affections  cl 
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aussi  les  plaisirs  des  afTeclions,  on  [leiil  lu  voir  par  les  passages 
Buivaiils  :  «  Écoutez-Moi,  et  mangez  du  bon,  et  (jiie  se  ddlcctc 
dans  la  Graisse  tiolre  âme.  »  —  Ésaîe,  liV.  2.  —  «  Je  remplirai 
l'âme  des  prêtres  de  Uraisse,  et  mon  peuple  de  won  Uikn  sera 
rassasié.  »  —Jérém.  XXXL  IZj.  —  «  De  Mdkl:I.e  et  île  Graisse 
serarassasîéemmâme,etavec  lèores  de  cantiques  (Te)  louera 
ma  bouche,  a  —  Ps.  LXIll.  6.  —  «  Ils  sont  remplis  de  la  Graisse 
de  ta  maison,  et  au  fleuve  de  les  délices  tu  tes  abreuves.  » 
-Ps.  XXXVf.  d.—aJi'hovah  fera  à  toits  les  peuples  dans  celle 
Montagne  un  fesliii  de  Ghaisses,  de  Ghaisses  moelleuses.  »  — 
Ésaïe,  .\.\V.  6.  —  "  Encore  du  produit  ils  donneront  dans  la 
blanche  vicilk'ssc  ;  GnAS  et  verts  ilx  seront,  pour  annoncer  que 
.léliovak  (est)  droit.  «  —  l's.  XCII.  15,  16.  —  «  Oans  le  festin 
que  Jéhoeak  fera,  vous  mangerez  de  la  Graisse  a  satiété,  et 
boirez  du  sang  jusqu'à  l'iorcsse.  d  —  Ézéch.  XXXJX.  19.  — 
«  Jéhooali  rendra  Gras  ton  holocauste.  » — Ps.  XX.  h. — Coiiime 
la  Graisse  signilie  le  bien  cûlesle,  c'est  pour  cela  qu'il  avait  ilé 
sliilué,  que  «  tonte  Graisse  des  clioses  sacrifiées  sur  l'Autel  se- 
rait brùlve.  «  —  Esod.  XXIX.  13,  22.  I.évil.  I.  8.  Ifl.  3  à  IG.  IV. 
8  à  35.  VU.  3,  !i,  30.  31.  \VU.  G.  iNomb.  XVIIl.  17,  18.  —  Dans 
le  sens  opposé,  par  les  Gras  sont  signifiés  ccu!i  qui  ont  le  bien  en 
dégoiit,  et  qui  le  méprisent  et  le  rejellenl  pyrcc  qu'il  est  trop 
abondaiil,—  Deulér.  XXXII.  15.  Jérfni.  V.  28.  L.  11.  Ps.  XVIE, 
10.  Ps.  LXVLU.  32.  Pe.  CXIX.  70,  et  ailleuis. 

783.  Vers.  IS.  fjes  marcliands  de  ces  choses,  4pii  sont  deve- 
nus riches  par  elle,  au  loin  se  tiendront,  à  cause,  de  la  crainle 
de  son  tourment,  pleurant  et  t'hmt  dans  le  deuil,  .■signifie  l'état 
avant  la  damnation,  el  aion,  la  n'iihilr  cl  la  liiini  n/alion  de 
ceux  qui  se  sont  euricliit,  pur  dictrsi  s  dhpcn.ir.';  et  par  ilira-ses 
pronicstes  de  joies  céltsla.  y-.ii  les  marclvinds  de  ces  choses,  à 
f.ivoir,  (les  fruits  (h;  (iésir  de  VHmc,  cl  des  clioses  grasses  el  splen- 
didps,  Jonl  il  s'iigit  dans  le  Verset  précédent,  sont  signifiés  ceux 
qui,  piir  diverses  dispenses  et  par  diverses  promesses  de  joies  cé- 
lestes, sont  devenus  riclies,  c'est-A-dire,  ont  fait  ûu  gain  :  par  ces 
marchands  sont  enlendus  tous  cens  qui,  innl  supérieurs  qu'infé- 
TfeursdnDs  leur  ordre  Ecclésiastique,  ont  fait  du  gain  par  de  telles 
ckoses;  qae  ce  soient  aussi  les  supérieurs,  on  le  voit  clairement 
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par  le  Vers.  23  de  ce  Chapiire,  oit  II  est  dit  ■  parce  que  tes  Mar- 
chands étaient  les  Grands  de  fa  terre;  »qa6CK  soient  les  inté- 
rieura.  on  le  voit  par  le  Vers.  Il  cl-desaus,  N"  771;  par  je  tenir 
au  loin  à  cause  de  ta  crainte  du  tourmeiU,  ptetirant  et  étant 
dans  te  deuitt  il  est  sigoillé  tandis  qu'ils  sont  encore  dans  nn  état 
éloigné  de  la  damnation,  el  cependant  dans  la  crainte  alors  k  cause 
des  peines,  el  dans  la  lanienlalion,  comme  ci-dessus,  N"  769,  où 
il  esl  di[  des  choses  semblables. 

78i.  Oiinnt  à  oe  qui  concerne  les  dispenses,  par  lesquelles  ils 
s'enricliissenl,  elles  sont  de  diverses  sortes  :  Il  y  a  les  dispenses 
pour  les  Mariages  à  contracter  entre  degrés  prolilbés  dans  les  lois; 
pour  tes  Divorces;  pour  les  Maiu,  méuie  énormes,  et  alors  ponr 
la  libération  des  peines  temporelles;  puis  aussi  par  les  Indul- 
gences :  dispenses  pour  les  ^linistëres  sans  aucun  pouvoir  ou  au- 
torité des  Séculiers,  parmi  lesquels  sont  aussi  les  Conltrmatians 
de  Duchés  et  de  Principautés;  outre  cela,  par  les  promesses  des 
joies  célestes  faites  A  ccm  qui  enrichissent  les  monaslércs,  et 
aiigmenlcnl  leurs  trésors,  appelant  leurs  dons  de  lionnes  œuvres, 
saintes  en  elles-mêmes,  el  aussi  des  mérileE,  cl  les  amenant  fi 
faire  ces  dons  en  leur  inculquant  la  foi  au  pouvoir  et  au  secours  de 
leurs  Saints,  et  aux  miracles  rails.par  eux  :  ils  cherchent  principa- 
lement ù  s'emparer  des  ricties  quand  Ils  sont  malades,  el  alors  ils 
leur  donnent  de  la  lerreur  pour  l'enfer,  et  ainsi  ils  obtiennent  de 
force,  en  promettant  des  Messes  pour  leurs  àines  selon  la  valeur 
du  legs,  et  par  ces  Uesses  une  délivrance  successive  du  lieu  de 
tourment,  qu'ils  appellent  Purgatoire,  et  ainsi  leur  iniroduolion 
dans  le  ciel.  Quant  au  Purgatoire,  je  puis  assurer  que  c'est  pure- 
ment une  fiction  Babylonique  pour  tirer  du  gain,  et  qu'il  n'y  en  a 
pas,  et  ne  peut  pas  ;  en  avoir  ;  tout  homme,  après  la  mort,  vient 
d'abord  dans  le  Monde  des  esprits,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
Ciel  et  l'Enfer,  et  là  II  est  préparé  ou  pour  le  Ciel  ou  pour  l'Enfer, 
chacun  selon  sa  vie  dans  le  Monde;  et  dans  ce  Monde  des  esprits 
il  n'y  a  de  tourment  pour  qui  que  ce  soit,  mais  le  niéchant  vient 
pour  la  premioie  fois  dans  le  tourment,  lorsqn'après  la  prépara- 
tion il  va  d.ins  l'enfer  :  dans  ce  Monde,  il  y  a  d'innombr^les  so- 
ciétés, où  sont  des  joies  semblables  au\  joies  sur  terre,  et  cela, 
parce  que  ceux  qui  y  sont  ont  été  conjoints  aux  hommes  sur  terre 
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qui  sont  aussi  dans  le  milieu  enlre  le  Ciel  et  riCnfer;  leurs  externes 
y  sont  successivement  (iépoiiilli%,  et  niiisi  leurs  inlernes  sont  ou- 
verts, et  cela,  jusqu'à  ce  que  soit  mis  à  découvert  Tiunour  régn.ml 
qui.  Haut  l'amour  de  la  vie,  est  intime  et  domine  sur  les  exter- 
nes; lorsqu'il  a  été  inis  h  âécoaverl,  on  volt  clairement  quel  est 
l'homme,  el  selon  ta  qualité  de  cet  amour  il  est  envoyé  du  Monde 
des  esprits  en  son  lieu,  s'il  est  bon  dans  le  Ciel,  el  s'il  est  mfclianl 
dans  l'EnFer.  Qu'il  en  Bail  :iiiisi,  il  m';\  (■[!'■  donné  de  le  savoir  avec 
cerlilude,  parce  qu'il  m'a  clf  donné  par  le  Seigneur  d'élre  avec 
ceus  qui  sont  dans  ce  Motule,  d'y  voir  loiiles  choses,  et  ainsi  d'en 
donner  par  expérience  des  relations,  el  cela,  depuis  maintenant 
vingt  années  :  c'est  pourquoi,  je  puis  assurer  que  le  Purgatoire 
«si  une  fiction,  qui  peut  être  appelée  diabolique,  parce  qu'elle  a 
été  inventée  en  vue  du  gain  el  du  pouvoir  sur  les  âmes,  même  des 
défunts,  après  la  mort. 

785.  Vei-s.  16.  Et  disant  :  Malheur',  malheur!  celte  ville 
grande,  qui  était  rev/)tue  dp  fin  lin  el  de  pourpre  el  d'i'carlale, 
cl  parée  d'or  ri  de  pirrrcs  pi  èciciises  cl  de  perles!  i>iirce  qu'en 
une  heure  ont  vie  déidstèes  tout  de  riclwsscs,  signifie  une  vio- 
lenle  lamentation  de  ce  line  k'iirs  magnificences  et  leurs  gains 
ont  été  détruits  si  subitement  et  si  complètement,  l'ar  malheur! 
malheur!  il  est  signirié  une  violenle  lamenlalion,  comme  ci-dea- 
sus,  N"  769  ;  par  celte  ville  grande  est  signifiée  la  Ueligiosilé  Ca- 
tholique-lloniaine,  parce  qu'il  est  dit  «  revêtue  de  fin  lin  et  de 
pourpre,  cl  parée  d'nr,  »  ce  qui  ne  peut  pas  être  dit  d'une  ville, 
mais  d'une  lleligiosilc;  par  revêtue  de  fin  lin  et  de  pourpre  et 
d'ècariiitc,  et  parée  d'or  et  de  pierres  précieuses  el  de  perles, 
il  est  signifié  la  même  cliose  que.  ci-dessus,  \"  725,  756,  7^7,  où 
sont  les  mêmes  paroles,  en  général,  les  magnificences  dans  la 
forme  exlerne;  par  parce  qu'en  une  heure  ont  été  dévastées  tant 
xle  richesses,  il  est  signifié  que  leurs  gains  ont  été  détruits  si  su- 
bitement el  si  complètement;  parune-beare,  ilesl  signifié  subite- 
ment el  complètement,  comme  ci-dessus,  N"  769,  parce  qnc  par 
le  lemps  et  par  looles  les  choses  dn  temps  sont  signifiés  des  élata, 
^°  476.  D'après  cela,  il  est  évident  que  par  ces  paroles  sont  signi- 
Tices  les  choses  rapportées  ci-dessiis.  Sur  la  dévastation  de  Babel 
■1  est  dit  des  choses  semblables,  dans  Jérémie  :«  Im  teire  de  Bâ- 
tit, 6, 
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bel  est  pleine  de  crimes  à  l'égard  du  Saint  ^IsraSl  :  les  pensées 
lie  JÉhovah  sont  contre  elle,  pour  la  réduire  en  désolaiUm  :  on 
ne  prendra  point  de  loi  ta  piei-rc  pour  l'angle,  ou  ta  pierre  des 
fondements,  parce  que  (Ui-astatioii  du  siècle  tu  seras.  Babel 
sera  en  monceaux,  Imbitacic  de  draijons,  slupeur  et  si/jlemenl, 
Babel  aété  réduite  en  dcsolalioii,  sur  elle  monte  (a  mer,  par  la 
multittide  de  ses  flots  die  a  Cté  convr-rte  ;  rtiduiles  ont  été  ses 
villes  en  désolation,  terre  de  sécheresse  et  de  solitude,  u  —  LI, 
6, 11,  36.  39,  37.  kl,  M,  h^. 

786.  Vers.  17.  Et  tout  pilote^  et  quiconque  sur  les  navires 
s'occupe,  et  les  matelots  et  tous  ceux  qui  sur  mer  trafiquent,  si- 
gnifw  ceux  qui  sont  appelés  Laïques,  tant  ceux  qui  ont  été  con- 
stitués du7ts  une  grande  dignité  que  ceux  qui  l'ont  été  dans 
une  moindre,  jusqn'uit  hiis  peuple,  qui  ont  été  allnrliés  à  cette 
}ieliijiosili',  et  qui  l'uinictil  et  lu  luircsscni,  ou  île  cœur  la  re- 
connaissent fl  lu  rèwvenl.  Un  Vuis.  9  im  \  uia.  IG,  il  a  élé  ques- 
tion des  EcclésiasLiques  qui,  par  celte  neligiosilé,  ont  été  dans  la 
DoniinatioD  et  oDt  exercé  le  pouvoir  Divin  du  Seigneur,  et  par  ce 
pouvoir  onl  gngnâle  monde;  mainienanl.  il  s'agit  de  ceux  qui  ne 
Eont  dans  aucun  ordre  du  ministère,  mais  néanmoins  aiment  et 
caressent  cette  Heligiosilé,  on  de  cœur  la  leconnaissctil  et  la  ré- 
vÈrenl,  et  sont  appelés  l.aitiiics;  pai'  tout  ploie  soiR  enlondus 
ceux  d'entre  eus  qui  smil  au  r,nnf;  siiprùnie,  eu  sgnt  les  Tîmpc- 
reurs,  ies  Rois,  les  Ducs  et  les  l'rinces;  par  quivonijue  sur  les 
mwires  s'occupe  sonl  entendus  ceuï  qui  exercent  diiïércnlcs  fonc- 
tions dans  un  degré  élevé  et  dans  un  degrû  inférieur;  par  les  ma- 
telots sonl  entendus  ceux  qui  sont  le  plus  bas  et  qu'on  appelle  le 
vulgaire;  par  tous  ceux  qui  sur  mer  trafufuent  sonl  enlendi^B 
tons  ceux  en  général  qui  ont  élé  atlacliés  4  cette  neligiosilé,  et 
qui  l'aiment  et  la  caressent,  ou  de  cœur  la  reconnaissent  et  la  ré- 
vèrent ;  que  les  uns  et  les  autres  soient  entendus  ici,  cela  est  évi- 
dent par  In  série  des  obuses  d:\\u  le  sens  spirituel,  el  par  la  slgni- 
ncalion  de"  sur  les  navires,  "  el  de  a  s'occuper  sur  les  navires  n  et 
«  des  matelots,  »  et  par  la  signification  de  v  ceux  qui  trafiquent 
sur  mer;  «par  les  pilotes  des  navires,  ]iar  ceux  qui  s'occupent  sur 
les  navires  el  par  les  matelots,  il  ne  peut  pas  en  être  entendu 
d'autres  que  ceux  qui  apportent  les  choses,  nommées  ci-dessus 
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iiiarcli.mdises,  c'est-à-din?,  œlles  qu'ils  ;im.issen[  dans  Icdis  tré- 
sors, et  aussi  leurs  possessions,  cl  pour  k;  prii  desquelles  ils  rcm- 
porlent  des  bénédictions  el  béalificaiions,  comnio  inériles,  el  au- 
Ires  ciioses  semblables  qu'ils  (iésirenl  pour  leurs  Sines;  et  comme 
ce  sonl  ceux-ci  qui  sonl  entendus,  il  est  évident  que  par  «  loul 
pilote,» il  est  entendu  les  plus  grands  d'entre  eux  ;  par» quiconque 
sur  les  navires  s'occupe,  »  tous  cciu  (jui  dans  lea  fondions  sonl 
subordonnés  à  ceux-là,  et  paroles  matelots,»  ceux  de  la  dernière 
classe;  que  par  les  navires  soient  signifiées  les  inarcliandises  spi- 
rituelles qui  sont  les  connaissances  du  vrai  el  du  bien,  on  le  voit 
ci-dessus,  hOG,  ici  les  uiarcliamliscs  nnlnicilcs,  en  échange 
desquelles  ils  remportent,  comme  ils  se  rimaginent,  des  inar- 
(iliandises  spirituelles;  si  par»  tous  ccu^  qui  sur  nif^r  Iraliqiient,  » 
il  esl  entendu  tous  ceux,  quels  qu'ils  soient,  qui  aiment  et  carcs- 
Bent  celte  Religiosité,  ou  de  cœur  la  reconnnissenl  el  la  révèrent, 
c'est  parce  que  par  ta  Mer  est  signiriéc  celle  lieligiosilé,  cnr  par 
la  Mer  est  signifié  l'ExIerne  de  l'Église;  voir  ci-dessus,  Ti"'  238, 
290,  Ù03,  IM,  Ù70,  567,  659,  661,  et  celle  neligiosilé  est 
purement  Externe.  Des  cliosos  semblables  sont  signifiées  par  ces 
paroles,  dans  Esaîc  ;«  Ainsi  a  dit  Jéhovah  votre  RMempteiir,  le 
Saint  d'Isracl  :  A  cause  ila  vous  j'ai  envoyà  vers  Babel,  et  je 
renverserai  toutes  ses  barres,  et  les  Ghaldtens,  desquels  dans 
les  Navires  le  cri;  ainsi  a  dit  Jiihovalt,  qui  a  donné  dans  la  mer 
un  chemin,  et  dans  les  eaux  impétueuses  un  sentier.  » — XLIIE. 
1&,  16;— il  est  dit  le  cri  dans  les  navIre8,-coinnie  Id  aussi  ■  au  loin 
se  tinrent,  el  de  leurs  navires  lis  criaient:  «et  aussi  dans  Ëzécbid  : 
«  A  la  voix  du  cri  de  tes  pilotes  trembleront  les  faubourgs,  cl  ils 
descendront  de  leurs  iiavi7-es  tous  ceux  qui  tiennent  la  rame, 
tous  les  matelots  et  les  pilotes  de  la  mer,  el  sur  toi  ils  crieront 
amèrement.  »— XXVfl.28,29,30;— maiscescbosesontélé  dites 
(lelndévastalion  dcTyr,  parqiii  est  signiriéol'Kglisc  quant  aux  con- 
naissances du  vrai  et  du  bien.  Toutefois,  il  faut  qu'on  sadie  qu'ici 
il  n'est  entendu  que  ceux  qui  aiment  et  caressent  celte  Religiosilé, 
ou  de  cœur  la  reconnaissent  et  la  rëvÈrenl.  Mais  ceux  de  celte 
infime  Religiosilé,  qui  la  reconnaissent,  il  est  vrai,  parce  qu'ils  ? 
sont  nés  el  y  ont  éli  élevés,  et  qui  ne  savent  rien  de  leurs  astuces 
et  de  leurs  pièges  pour  s'arroger  le  Culle  Divin,  et  pour  posséder 
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loules  les  clioses  île  Ions  dans  le  monde,  cl  néanmoins  foiil  le  bien 
d'un  cQsnr  sincùi  e,  el  ont  lournû  aussi  leurs  yeux  vers  le  Seigneur, 
ceux-ri  aprËs  la  morL  viennenl  parmi  les  heureux;  car,  instruits 
dans  le  monde  des  esprits,  ils  reçoivent  les  vérités  et  rejettent  l'a- 
doralion  du  Pipe  et  l'invocation  des  Sainls.  et  ifs  reconnaissent  le 
Seignenr  pour  le  Diea  du  Ciel  et  de  la  Ttm,  sont  élevfe  dans  te 
Ciel  et  deviennent  Anges  ;  c'est  pourquoi,  dans  le  Monde  spirituel, 
il  y  a  aussi,  composées  de  ceux-là,  plusieurs  Sociétés  célesles,  à 
la  lé  te  desquelles  sont  placés  des  personnages  lionorés,  qui  ont 
vécu  de  la  inëme  manière  :  il  m'a  été  donné  de  voir  que  quel- 
que^ims  aussi,  qui  avaient  été  Empereurs,  Itois,  Ducs  cl  ['rinces, 
qui  même  avaient  reconnu  le  Pape  pour  chef  suprême  de  l'Église, 
mais  non  pour  Vicaire  du  Seigneur,  et  reconnu  aussi  quelques 
parties  des  Bulles  papales,  mais  cependant  avaient  regardé  la  Pa- 
role comme  sainte,  et  agi  «ne  justice  dans  leur  administration, 
étalent  cheTs  de  ces  Sociétés  :  voir  sur  ce  sujet  quelques  détails 
rapportés  d'après  l'expérience  dans  la  Contindatio^  sur  i.e  Ju- 

CEMKNT  nEliniF.n  ET  SUR  LK  MOUDF,  SPIRlTOEf.,        58  Cl  60, 

787.  Au  loin  se  tinrent,  (Vers.  18.)  rl  ils  criaient,  voyant  lu 
fumée  de  su  coinbuition,  disant  :  Quelle  ville  fat  semblable  à 
cette  ville  grande!  xignifw  dans  ft'lat  éloigné,  leur  deuil  au 
sujet  de  la  damnation  de  cette  Keligiositè ,  qu'ils  avaient  crue 
bien  plus  excellente  que  toute  religion  dans  le  Monde.  Par  au 
loin  se  tinrent,  il  est  signifié  tandis  qu'ils  sont  encoie  dans  un 
état  éloigné  de  ta  damnation,  et  néanmoins  dans  la  cramle  des 
peines,  N"  769,  783;  par  ils  criaic/it  est  signiiie  leur  deiul;  par 
la  fumée  de  sa  combtiuion  est  signifiée  la  danmalion  !i  cause  de 
l'adu  lierai  ion  et  de  hi  pi  or.iiiniioii  di'  la  l'nrolc,  N"  7GG,  7U7;  p^ir 
quelle  ville  fut  si'inMubUj  à  celle  riUc,  il  est  signifie  qii  ils  avaient 
cru  cette  Iteligiosilé  bien  plus  excellente  que  loule  lelijjiou  dans 
le  monde;  par  cette  ville  grande  csl  signiGée  celle  Iteligiostte, 
comme  ri-dessos  trÈs-Bi»)rent.  11  est  notoire  qu'ils  croient  que 
cette  Bellgioeité  est  bien  au-dessus  de  toute  religion,  et  qu'elle 
est  l'Église  MËrc,  Heine  et  Souveraine;  et  II  est  miloire  aussi, 
pour  ceux  qui  y  fonl  attention,  que  celle  croyance,  afin  qu'elle  se 
matnliennc,  est  continuellement  inculquée  par  les  prêtres  et  par 
les  moines,  et  que  ceux-«i  agissent  ainsi  par  ardeur  de  dominer 
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el  de  s'enrichir;  loiilfifois,  eependanl,  les  laïques  ne  peuvent  pas.à 
cause  du  pouvoir  d'une  leile  dominalion,  se  retirer  de  tous  les  ex- 
lernes  de  celte  neligiosîtti,  maïs  néanmoins  ils  peuvent  se  retirer 
de  ses  internes,  puistjue  toute  liberté  a  été  laissâe  et  est  laissée  il 
la  volonié  et  h  l'enlendL'inent  de  rborame,  el  par  conséquent  à 
son  alTeclion  el  à  sa  pensée. 

788.  Vers.  19.  Et  Us  jetèrent  de  la  poussUre  sur  leurs  têtes, 
et  iU  eriaieta,  pleurant  et  gémissant,  tSsmt  ;  IBaiheur!  mat- 
hevr  !  celle  vitle  gronde,  signifie  leur  douleur  et  leur  deuil  in- 
térieurs et  extérieurs,  qui  sont  une  lamenlation,  de  ce  qu'une 
si  rmincmc  Hclii/îosUé  ait  été  entièrement  détruite  et  damnée. 
Pai  jeter  de  la  poussière  sur  tes  têtes.  Il  eel  Blgniflé  la  douleur 
et  le  deuil  inlérieui-s  à  cause  de  la  deslruclion  et  de  la  damnation, 
dont  11  va  être  parlé  ;  par  crier,  pleurant  et  gémissant,  il  est  bI- 
gniflé  la  douleur  et  le  deuil  extérieurs,  par  pleurer  est  signifié  le 
AenW  de  Tâme,  el  par  gémir  le  deuil  du  cœur;  ^ax  malheur!  mat- 
heur!  celle  tnfte.ilest  signifié  une  profonde  lamenlation  sur  la  des- 
truction el  sur  la  damnalion;quea  malheur!  nsignirie  une  lamen- 
tation sur  la  calamité,  l'inrélicilé  et  la  damnation,  et  par  consé- 
quenlu  malheur  1  malheur Inune  prolonde  lamentation,  on  le  voit, 
H"  âl6,  769,  785,  el  que  la  ville  signilie  celle  Religiosité,  on  le 
-voit,  ]\°  785,  et  ailleurs.  Que  par  jeter  de  la  poussière  sur  sa  lête, 
11  soit  signifié  la  douleur  et  le  deuil  Intérieurs  à  cause  de  la  des- 
tmclion  et  de  la  damnation,  on  le  voit  par  les  passages  suivants  : 
«Ils  crieront  amèrement,  et  ils  feront  monter  de  tePonssiàBB 
SDR  LEDR  TÊTE,  Cl  dons  la  Cenure  tls  Se  Touteront.  »  —  Ëzécli. 
XXVn.  30.  —  «  lis  sont  assis  à  terre,  les  anciens  de  la  fille  de 
Sion,  ils  font  monter  de  la  Poussièhk  sur  ledr  tête.  i>  — 
Xament.  IT.  10.  —  ii  I,cs  amis  de  Job  déchirèrent  leurs  luni- 
<fucs,el  répandirent  de  la  Poussière  sur  leurs  tÉtbs.  n  —  Job, 
![.  12.  —  u  Descends,  el  assieds-loi  sur  la  Poussière,  fille  de 
Babel;  assieds-tai  à  terre,  point  de  trùw;  pour  toi.  n  —  Ésnîe, 
XLVII.  1;  —  el  en  outre  ailleurs.  S'ils  jetaient  de  la  poussière  sur 
leurs  lËtes,  qusnd  ils  étaient  intimement  affligés,  c'est  parce  que 
■la  pous^ére  slgniflaît  ce  qui  est  damné,  comme  on  le  voit  claire- 
ment d'après  la  Gen.  UI.  lù.  Mattb.  X.  lâ.  Marc,  Vi.  11.  Lnc,  x. 
'10, 11, 13,  et  que  la  poussiëi'e  sur  la  tète  reprësentail  la  recon- 
III.  5*. 
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iiaissîiiiœ  qui:  do  sui-iiiOme  on  éUiit  ilaiiirié,  et  ainsi  la  pcnilenco, 
—  Miilili.  M.  U1.  hue,  A.  — qji!  la  poiissiÈie  signifie  ce  qui 
psI  damné,  c'esl  paive  que  la  icrre  au~(lf>ssus  des  etirers,  dans  le 
Monde  spirituel,  consiste  en  de  pure  poussière  saos  gazon  ni  lierbe. 

78S.  Dana  taguette  a'élaietU  enrichis  de  te»  chotes  précieuses 
tous  ceux  qui  avaient  les  navires  sur  la  mer!  parce  qu'en  une 
heure  ils  ont  été  dévastés,  signifie  pour  celte  7'aiion,  que  par 
les  choses  minles  de  celle  Religiosité  tous  ceux,  quels  qu'ils 
fussent,  qui  voulaient  aclieter,  viaiitit  favorisés,  et  que  pour 
des  ricliesses  moiuUiines  ei  temporelles  ils  recevaient  des  ri- 
chesses célcstrs  '  !  ilenielles.  l'ar  s'enrichir  de  ses  choses  pré- 
cieuses, i!  esL  signiTic  par  les  clicses  sainles  de  cette  Iteligiusilo 
être  favorisé  de  Dieu,  ou  croire  que  pour  les  inarciiaiidiaes  ou  ri- 
cbesscs  leiuporelles  el  temporaires  on  reçoit  des  iiiarcliandises  ou 
richesses  spirituelles  et  éternelles,  c'est-à-dii'e,  que  pour  de  l'or, 
de  l'ai^eol,  des  pierres  précieuses,  des  perles,  de  la  pourpre,  et 
les  autres  choses  qui  sont  éoumérées.  Vers.  13,  l^j,  on  reçoit  les 
binétUctions  et  les  félicités  api-ës  la  mort;  c'est  l.'i  ce  qui  est  en- 
tendu par  les  choses  précieuses,  dont  ils  disent  avoir  été  enricliis 
par  cette  ville;  que  tel  soit  même  leur  langage,  cela  csl  notoire; 
par  en  une  heure  iU  oni  été  dévastés,  il  est  signifie  qu'en  raison 
de  [a  destruction  de  cette  Ueligiodté,  personne  ne  peut  plus  ache- 
ter leurs  choses  sainles;  d'après  cela,  il  est  évident  que  par  ces 
paroles  sont  stguiflées  les  choses  qui  ont  été  rapportées  ci-dessus. 
Que  les  choses  satnles  de  TÉglise  soient  dgoifléea  par  les  cliosea 
précieuses,  on  le  voit  clairement  par  ces  passages  :  «  Bénie  de 
Jékovali  (soit)  la  terre  de  Joseph,  des  choses  pnÉctansES  du 
Ciel,  des  choses  rRÉciEusES  des  productions  du  soleil,  des  cao- 
S8S  pnûciEUSEs  du  produit  des  mois,  îles  choses  pnÉriEDSES  det 
collines  d'éternité,  et  des  choses  prëciedses  de  la  terre,  n  — 
Deutér.  XXXtlI.  13,  lù,  15.  —  ic  N'est-il  pas  un  fils  Précieux 
pour  Moi,  ÉpAraîm?  N'est-il  pas  un  enfant  de  délices?  •>  — 
Jérémie,  XXXt.  30;  —  par  Éphralm  est  sigoilié  l'entendement 
de  la  Parole.  «LeslUsde  Sion,  PniciEux,  estimés  plus  que  l'or 
pw.  •— LameoU  ly.  2.  — Les  Ois  de  Sion  sont  les  vrais  de  1'^ 
et  en  outre  ailleurs,  comme— Ësde.  XUh  12.  XLIIL  h. 
t'a.  XXXVI.  ».  I>s.  XLV.  10.  PS.  XLIX.  9.  Ps.  CXVI.  16.  —  Cest 
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donc  de  là  qu'il  est  dit  que  par  celle  villo  s'élnienl  enricliis  de  ses 
choses  précieuses  Ions  ceux  qui  avaieiil  des  navires  sur  !a  mer. 

790.  Vers.  20.  lSéjouis-toiàcaused'ellc,Giel;eCvous,  saitus 
Apàires  et  Prophèlcs,jiaTee  que  Oieu  a  jugé  votre  jugemeni  sur 
Hic,  sigtdfie  que  maintenant  tesAngesduGKietlestummesde 
l'église,  ifui  sont  dans  les  biens  et  tes  iraù  d'après  la  Pai'de, 
sr  réjouissent  de  cœur  de  ce  qu'ont  été  éloignés  et  rejetés  ceux 
qui  sont  dans  les  maux  et  les  faux  de  cette  Religiosité. — Bé jouis- 
toi  à  cause  d'elle.  Ciel,  signifie  que  les  Anges  du  Ciel  inainlenaat 
se  réjouissenl  de  cœur,  car  la  réjouissance  esl  ta  joie  du  cœur;  et 
roii.î,  saints  Apôtres  cl  Prophètes,  signilïe  et  conjoinlement  avec 
eu\  les  hommes  de  l'hlglisu  qui  sniit  dans  les  Liens  el  les  vrais 
d'après  la  Parole;  par  les  Apôlressonlsigniflés  ceux  qui  sonl dans 
tes  biens  el  par  suite  dans  les  vrais  de  l'Église  d'après  la  Parole,  el 
abslracUvement  les  bieos  et  par  saile  les  vrais  de  l'Église  d'après 
la  Parole,  K*  79;  et  par  les  PropliËtes  sont  signifiés  les  vrais  prove- 
nant du  bien  d'après  la  Parole,  N'S,  133;  ils  sont  appelés  saints, 
parce  que  les  Apdtres  et  les  Propbëlea,  comme  il  a  élc  dit,  signi- 
fient abstractivement  les  biens  et  les  vrais  de  la  Parole,  qui  en  eux- 
mâmes  sont  gainis,  parce  qu'ils  apparllennent  auScigncur,  N  '  586, 
666;  parce  4pte  Dieu  a  jugé  votre  jugement  sur  elle,  signifie 
parœ  qu'ont  été  éloignés  et  rejelés  ceux  qui  sont  dans  les  maux 
et  les  faui  de  cette  Religiosité;  que  les  autres  ne  le  soient  pas,  on 
le  vail  ci-Jessus,  N*  786.  Dans  le  Chapitre  suivant,  du  Veis.  1  au 
Vers.  7, 11  s'agit  de  la  joie  des  Anges  du  ciel,  à  cause  de  l'éloigne- 
Dienl  el  du  rejet  de  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  les  Taux  de 
cette  Religiosité,  ici  seulement  il  leur  est  dit  de  se  réjouir;  toute- 
fois, la  joie  des  Anges  vient,  non  pas  à  cause  de  la  damnation  de 
ceux-lù,  mais  ù  cause  du  nouveau  Ciel  el  de  la  nouvelle  F^glise,  el 
de  la  salvalion  des  fidèles,  ce  qui  ne  peut  pas  avoir  lieu  avant  que 
«eux-là  aient  été  éloignés,  et  cela  se  fait  el  a  été  fait  par  le  Juge- 
ment Dernier,  comme  on  le  verra  dans  l'Explication  des  Vers.  7, 
8,  11,  du  Chapitre  suivant.  D'après  cela,  on  peut  voir  que  paru  ré- 
jouis-loi a  cause  d'elle,  Ciel  ;  et  vous,  saints  Apôtres  et  Proptiètes, 
parce  que  Uieu  a  jugé  votre  jugement  sur  elle,  l'il  eslsignifléque 
les  Anges  du  Ciel  et  les  hommes  de  rï:glise,  qui  sojftdans  les  biens 
fit  les  vrais  d'après  la  l'arole,  se  réjouissent  de  cœur  de  ce  qu'ont 
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été  éloignés  et  rejetéa  ceux  qui  sont  dans  \6B  maux  et  les  fdus  de 
celle  Bel^Iosilé.  Qui  est-ce  qui  ne  peut  voir  qu'ici  il  n'est  enlen- 
du  ni  les  ApOlres  ni  les  Prophètes,  dont  il  est  fait  meullon  dans 
la  Parole?  Ceux-ci  étaient  en  pelil  nombre,  cl  ne  valaient  pas 
mieux  que  les  autres;  niais  par  eux  sonl  entendus  tous  ceux  qni, 
dans  l'Église  du  Seigneur,  sont  dans  tes  biens  et  les  vrais  d'après 
l<i  Parole,  de  même  que  par  les  douze  Tribus  (l'ismêl,  dont  il  a  été 
parlé  ci-dessus,  !("3.'i9.  l'ar  l'Apôtre  l'ierre,  il  est  entendu  la  vérité 
ou  la  Foi  de  l'Église;  pnr  l'Apulio  Jacques,  In  cliarité  de  l'Église;  et 
par  l'A pOlre  Jean,  les  œuvres  de  la  charité  des  hommes  de  Tf^lise. 

791.  Vers  21.  Et  m  Ange  fart  enleva  une  pierre  comme  une 
meule,  grande;  et  il  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant:  AinHaoee 
impétuosité  sera  précipitée  Babylonc,  cette  grande  ville,  et  elle 
ne  sera  plus  trouvée,  sïçni^e  que  par  un  fort  influx  du  Sei- 
gneur procédant  du  Ciel  celte  Religiosité,  avec  tous  ses  vrais 
adultérés  de  la  Parole,  sera  précipitée  dans  l'enfer,  et  qu'elle 
n'apparaîtra  plus  jamais  devant  les  Anges.  Par  un  Ange  fort 
enleva,  il  est  signifié  un  Tort  influx  du  Seigneur  proc^iiant  du  Cie), 
car  par  l'Ange  il  est  signifié  le  Seigneur  et  l'opornlion  du  Seigneur 
qui  se  fait  par  le  Ciel,  IV"  258,  /il5,  ii63,  6i9;  ici,  parce  que  l'Ange 
est  appelé  fort,  et  qu'il  enleva  une  grande  pierre  de  meule,  il  est 
i^nlQé  une  forte  opération  qui  est  un  Tort  ioflnx;  par  «ne  pieiTe 
comme  une  meule,  grande,  sont  signifiés  les  vrais  de  la  Parole 
adultérés  et  profanfls,  car  par  la  pierre  il  est  signifié  le  vrai,  el  par 
la  meule  la  reclierciie,  l'examen  el  la  confirmation  du  vrai  d'nprès 
la  Parole,  N"  79S,  mais  ici  l'adultération  el  la  profanation  du  vrai 
de  la  Parole,  parce  qu'il  s'agit  de  lialiylone  ;  par  jeter  dans  la 
mer,  il  est  signifié  jeter  dans  i'enfer;  par  ainsi  avec  impi:iiiosi!i: 
sera  précipitée  Babylonc,  cette  grande  >jillc,  il  tsl  signifié 
qu'ainsi  celle  Religiosité  sera  précipitée  dans  l'enfer;  par  elle  ne 
sera  plus  trouvée,  il  est  signifié  qu'elle  n'apparaîtra  plus  jamais 
devant  les  Anges  :  que  cela  soit  signifié,  c'est  parce  que  tous  ceux 
de  relie  Iteligiosilé  qui  sont  dans  ses  maux  et  dans  ses  faut  vont, 
il  es!  vrai,  aprfis  la  mort,  dans  le  Monde  des  esprits,  car  ce  Mondé 
est  coiniDc  un  l'  oriitit  on  lieu  public,  dans  lequel  tous  sont  d'abord 
réunis;  ut  il  est  aussi  tomme  l'Estomac  où  sont  d'abord  rassemblés 
tous  les  aliments,  aussi  l'Estomac  correspond-il  4  ce  Monde;  mais 
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aujourd'hui,  parce  que  c'est  aprts  le  Jugement  Dernier,  qui  a  ël4 
fait  en  1757,  il  ne  leur  est  pas  accordt',  comme  auparavant,  de  de- 
meurer dans  ce  Monde,  et  de  s'y  foriner  comme  des  Cieni,  mais 
dès  qu'ils  ;  arrivent,  ils  y  f^ml  envoyés  vers  des  socîélés  qui  sont 
en  cnnjoni^lion  avec  les  Enfers,  dans  lesquels  ils  sont  aussi  parfois 
précipili^s;et,de  celle  manière,  il  a  été  pourvu  parle  Seigneur  à  ce 
qn'ils  n'apparaissent  plus  jamais  devant  les  Anges  ;  c'est  donc  là 
ce  qui  est  signifié  en  ce  que  celle  ville,  c'esl-à-dire,  cette  Religio- 
sité, ne  sera  plus  trouvée.  Puisque  par  !a  pierre  de  meule  il  est 
signifié  le  vrai  adultéré  de  la  l'arole,  et  par  la  mer  l'enfer,  voilà 
pourquoi  le  Seîgnenr  dit  :  a  Si  quelqu'un  scatulalise  un  de  ces 
petits  gui  avient  en  Moi,  il  oaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  eût 
pendu  une  meule  d'âne  à  son  cou,  et  qu'on  l'eût  enfoncé  data  la 
profondeur  de  la  mec.  a — Matlli.  XVIII.  6; — il  est  dit  pierre  de 
meule, —  Marc,  IX.Ù2.  Luc.XVîl.  2. —  [le  Babel  il  esl  dit  presque 
la  mfinie  chose,  dans  Jéréinie  ;  «  Qumul  tu  auras  iicliceé  de  lire 
ce  lim-c,  tu  attacheras  sur  lui  une  pierre,  cl  tu  le  jetteras  au 
milieu  de  l'Euphraie  ;  et  tu  diras  :  Ainsi  sera  subvwrgèc  Babel, 
et  elle  ne  se  relèvera  point.  »—  l.l.  63,  6/t;  —  par  le  milieu  de 
l'Euphraie,  il  esl  entendu  la  même  chose  que  par  la  mer,  parce 
qoe  le  fleuve  de  l'Euphrate  limitait  l'Assyrie,  oti  était  Babel,  et  la 
séparait  de  la  terre  de  Canaan. 

792.  Vers.  22.  Et  voix  de  joueurs  de  harpe  et  de  musiciens, 
et  de  joueurs  de  flûte  et  de  trompette,  ne  sera  plus  entendue 
en  toi,  signifie  que  chez  eux  il  n'y  aura  aucune  affection  du 
vrai  et  du  bien  spirituels,  ni  aucune  affection  du  bien  et  du 
vrai  célestes.  Par  voix,  il  est  entendu  son,  et  tout  son  correspond 
ù  l'afTeclion  qui  appartient  à  l'amour,  parce  qu'il  ei:  lire  sou  ori- 
gine; c'est  de  lâ  que  les  sons  de  liaipe,  âc  musique,  de  tliile,  si- 
gnïGcnl  d'après  la  correspondance  les  alTeclions  :  mais  les  ;.IT<>c- 
tinna  sont  de  deux  genres,  spirituelles  et  célestes  ;  les  alTectioas 
spirituelles  sont  les  nlfeclionsdela  sagesse,  et  les  antelious  célestes 
sont  les  afTecIions  de  l'anionr;  elles  dlITerent  enire  elles  comme 
les  Cieux,  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit  quelquefois  ci-dessus,  ont  éU 
distingués  eu  deux  Itoyaumes,  le  céleste  et  le  spirituel  :  il  y  a  donc 
des  inslrumenlsde  musique  dont  les  sonsse  j'érérenlaux  alTeclions 
spirituelles,  et  il  y  en  a  dont  les  sons  se  léfèreul  aux  alTeclions 
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célestes;  la  vols  ou  leaon  ûeajouews  de  liarpe  elinamaiiciens 
aaz  alTecUons  Bplrilnellfs,  et  la  voix  ou  le  son  des  joueurs  de 
flûte  et  de  trompette  aux  afTeclioDS  cëlesles;  en  elTel,  les  lus- 
truiiients  dont  on  lire  des  sons  diEcrels,  comme  les  inslrninenls  à 
cordes,  Appartiennent  h  la  classe  des  affections  spirituelles,  et  les 
insirumenis  dunt  on  tire  des  sons  continus,  comme  les  inslrn- 
nients  à  venl,  appartiennent  à  la  classe  des  alTeclions  célestes; 
c'est  de  là  que  la  voix  ou  le  son  des  joueurs  de  harpe  et  des  musi- 
ciens signifie  l'afTection  du  vrai  et  du  bien  spirituels,  et  que  la 
voh  ou  le  son  des  joueurs  de  flûte  et  de  trompette  signifîe  l'afTec- 
lion  du  vrai  et  du  bien  célestes  :  que  le  son  de  la  harpe  d'après  la 
correspondance  signiGe  la  confession  d'aprfes  l'nEIbcIioQ  du  vrai 
spirituel,  on  le  voit,  V."  276,  661.  Qu'il  n'y  ait  aucune  affection 
du  vrai  et  du  bien  spirituels,  ni  aucune  afTeclion  do  vrai  et  du 
bien  ci^lestes,  chez  ceux  qui  sont  dans  les  jiiaiix  et  dnns  les  laiu  de 
la  lleligiosilé  Catlioliquc-Ilonininc,  cela  est  entendu  ici,  parce  qu'il 
est  dit  H  voix  de  joueurs  de  harpe  et  de  musiciens,  et  de  joueurs 
de  Qùte  et  de  trompette,  ne  sera  plus  entendue  en  loi;  »  que  ces 
afTeclions  ne  soient  plus  en  eux,  c'est  parce  qu'elles  ne  peuvent 
point  y  être;  en  effet,  ils  n'ont  aucun  vrai  d'aprts  la  Parole,  et 
parce  qu'ils  n'ont  point  de  vrai,  ibn'onl  pas  non  plus  de  bien  ;  le 
bien  est  donné  seulement  à  ceux  qui  désirent  les  vrais,  mais  nul 
autre  ne  désire  les  vrais  d'après  l'alTeclion  spirituelle  que  ceux  qui 
s'adressent  nu  Peigneur;  ceux-là,  selon  ce  désir,  sont  instruits 
oprÉs  la  mort  par  les  Anj^cs  et  reçoivent  les  vrais.  Les  affections 
eiternes,  dans  lesquelles  sont  ceux  de  la  Ueligiosil'^  Guthoiique- 
Itomainc,  lorsqu'ils  entendent  des  Itlesses,  ou  qu'ils  sont  dans 
d'autres  dévolions  sans  aucun  vrai  procédant  du  Seigneur  par  la 
Parole,  ne  sont  que  des  afTecUons  purement  naturelles,  sensuelles 
et  corporelles;  et  comme  elles  sont  telles  et  sans  les  affections  in- 
ternes procédant  du  Seigneur,  il  n'est  pas  étonnant  que,  dans 
l'obscurité  et  l'aveuglement  où  ils  se  Irouvent,  ils  sni^nt  portés 
au  cidlc  d'hommes  vivants  et  d'hommes  nioris,  et  ù  des  sacrifices 
de  démons,  qui  sont  appelés  plutons,  afin  i[irils  fassent  expiation 
pour  leurs  âmes. 

793.  Et  nul  ouvrier,  de  quelque  métier  que  ce  soit,  ne  sera 
plia  trouvé  en  toi,  signifie  que  chez  ceux  qui  sont  dans  celte 
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Beligiosité  par  lu  doctrine  et  par  la  vie  selon  celle  doctrine,  il 
n'y  a  aucun  enlendement  du  vrai  spii-iluel,  ni  pur  suite  aucune 
pensée  du  vrai  spirituel,  en  tant  que  c'est  d'après  eux-mêmes. 
Par  routine»',  dans  le  BenB  spiriluei,  il  esl  enlendu  celui  qui  est 
jtilelli;;Gi)t  cl  qui  pense  d'aprbs  rciitendenicnL;  dans  le  Bens  bon, 
qui  pense  d'après  l'entendement  les  vrais  qui  sonl  des  choses  cé- 
lesles,  et  iIbds  Ib  Gens  mauvais,  qui  pense  d'oprËs  l'enlendement 
les  fanx  qal  sont  des  cbosee  Infernales;  et  comme  ces  faux  et  ces 
vrais  sont  de  plusieurs  genres  et  chaque  genre  de  plusieurs  espè- 
ces, et  chaque  espèce  de  nouveau  de  plusieurs  genres  el  espèces, 
qui  cep(>iidaiiL  soiU  appelés  particuliers  ol  singuiier.s,  c'est  pour 
cela  qifil  est  dit  ouvrier,  de  ijuclque  métier  que  ce  soit  ;  même 
par  l4;s  ouvricis,  selon  leurs  métiers  et  leurs  arts,  sont  signiGées, 
d'après  la  cotrespondance,  les  choses  qui  appartiennent  à  la  sa- 
gesse, à  l'intelligence  et  à  la  science  :  il  est  dit  d'après  la  corres- 
pondance, parce  que  tonte  œuvre  de  l'homme,  et  pareillement 
loule  opération,  pourvu  qn^lles  soient  de  quelque  usage,  corres- 
pondent à  des  choses  qui  appartiennent  à  l'intelligence  angélique; 
mais  i  d'autres  choses  ou  sujets  de  l'inlclligence  angélique  celles 
des  ouvriers  en  or,  en  argent  et  en  pierres  précieuses,  à  d'autres 
celles  des  ciivi  iers  eu  :iiraiii,  on  bois  et  en  pierre,  et  A  d'autres 
celles  des  ouvriti  s  eu  d'autres  objets  utiles,  tels  que  draps,  linges, 
vèleiuenls  et  habillcinenls  de  divers  genre;  toutes  ces  cliosescor- 
respondcnl,  connue  il  a  été  dit,  parce  que  ce  sonl  dos  œuvres; 
d'après  cela,  on  peut  voir  que  par  l'ouvrier,  de  quoique  métier  que 
ce  soil,  qui  ne  sera  plus  trouoà  dans  Babylone,  il  est  entendu, 
non  pas  qu'il  n'y  aura  plus  là  aucun  ouvrier,  mais  qu'il  n'y  aui-a 
aucun  entendement  du  vrai  spirituel,  ni  par  suite  aucune  pensée 
du  vrai  spirituel;  mais  ainsi  seulement  pour  ceux  qui  sont  dans 
cette  lleligiosilé  d'après  sa  doctrine  et  d'après  la  vie  selon  celte 
doclrine,  el  aussi  en  tant  que  c'est  d'aprts  eux-mémosr  Que  l'ou- 
vrier  signifie  ceux  qui  sonl  dans  l'entcndeuient  du  vrai,  el  par 
suite  dans  ta  pensée  du  vrai,  on  peut  le  voir  par  ces  passages  : 
Jjétsalëel  etOholiabfOjjvRiîRS,  feront  leTabcmacle,paree  tju'ils 
ant  été  remjAU  dk  Sagesse,  s'InrELUGEiiCE  et  de  Sgiehce.  b — 
exod.  XXXI.  3.  XXXVI.  1,  S.— >  Ut  firent,  tout  saob  de  gckor 
parmi  ceux  (lut  faisaùM  l'œuvre,  l'habitacle,  Octrage  d'Od- 
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raiER.  »— ExoJ.  JiXXVl.  8.  —  "  feras  VlUibiladc:  dix  ri- 
deaux, de  fm  lin  tùsu,  cl  d'hyacinihc,  cl  Uc  iiotu-prc,  et  d'ccar- 
late  double-teint,  et  à  Clwnibins,  Ouvrage  d'Ouvbikr  lu  les  fe- 
ras. «  —  E\oà.  XXVI.  1,  — «Tu  feras  un  voile,  pareillemenl, 
OuvBAOB  d  Ouvbieh.  »  — Vers.  31.  XXXV.  3fi.  — «  Pareillement 
l'Èpliod,  Ouvrage  d'Ouvrier  ;  et  aussi  le  PecloraL  n  —  Exode, 
XXVlir.  6.  XXXIX.  8. —  Dana  ces  passages,  l'Ouvrier  esl  nainuié 
d'un  raot  qui  signifie  aussi  Iniaginaleur.  «  graveras  deux 
pierres  que  tu  poseras  sur  les  épaules  de  l'Épliod,  Oovuagr 
D*OnnilER  en  piern-rws.  n  ~  Kxod.  XXVIII.  11.  —  Dans  le  sens 
opposé,  par  ouvrage  d'otnrier,  i\  esl  sigiiifii;  roiivrii|,'e  qui  esl  fait 
d'après  la  propre  inlelligenrc,  laquelle  jie  peut  pioilnire  que  le 
fans;  c'est  là  ce  qui  est  enlenclii  pai'  ioiivrage  d'ouvrier  dans  ces 
passages  :  «  Ils  se  feront  une  image  de  fonte  de  leur  argent  dons 
leur  intelligence.  Ouvrage  d'Ouvriebs  en  mticr.  "a— llos.  XIII. 
2.  —  «Un  Ouvrier  fond  l'image,  et  un  orfèvre  Étend  l'or  par- 
dessus, et  des  chaînettes  d'argent  il  fond;  un  Okvrikk  Sagk  H 
cherche.  »— Ks.  XI..  19.  20.— «Dm  bois  de  la  forêt  onacou}ir, 
ouvrage  de  mains  d'artisan;  de  l'argent  de  Thai-shish  esl  ap- 
porté, et  de  l'or,  d'Uplias ,  Ouvragk  u'Ouvrikr;  liyucinthe  t  t 
pourpre  leur  vvlemciit ,  Oiimvgc  de  siiya,  tout  i-iilicr.  n  — 
Jéréin,  X.  y,  Puis,  Dcnlér,  XXVll,  lû.  —  Que  les  idoles  si- 
gnilient  les  faux  du  culte  et  de  la  religion  d'après  la  propre  intel- 
ligence, on  le  voit  ci-dessus,  ^*'  460. 

79à.  Et  voix  de  meule  ne  sera  plus  attendue  en  toi,  signiffe 
que  chez  ceux  qui  sont  dans  cette  Religiosité  par  la  doctrine  et 
par  la  vie  selon  celle  doctrine,  il  n'y  a  aucune  recherche,  au- 
cun examen,  ni  aucune  confa-mation  du  vrai  spirituel,  parce 
que  le  faux  reçu  et  confirmé,  et  ainsi  implanté,  y  fait  obstacle. 
Par  voix  de  meule,  il  n'est  signiltâ  autre  chose  que  la  reciierclie, 
l'exauieo  et  la  conQrmalion  du  vrai  spirituel,  surloul  d'après  la 
(■arole;  que  ce  soit  lâ  ce  qui  est  signifié  par  la  voix  de  meule,  ou 
par  l'action  de  moudre,  c'est  parce  que  par  le  froment  el  par  l'orge 
qaf  sont  moulus,  il  est  signiaé  le  bien  céleste  el  spirituel,  et  par 
snEle  par  la  fine  farlue  et  par  la  farine  le  vrai  qui  procède  de  ce 
bien;  en  effet,  tout  vrai  procède  du  bien,  et  tout  vrai  qui  ne  pro- 
cftile  pas  d'un  bien  spirituel  n'est  pas  spirituel.  Il  est  dit  voix 
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de  lueulo,  p;irc(^  que  r:<  cl  l/i,  d.iii.-  lit  le.s  -|.iîiliiels  soiil  dé- 

signés par  des  vUa^i'n  UmcKmvnV.Av?..  qui  scml  de-  di'i'iiiers  de  la 
iialULP,  ainsi  les  vrais  et  les  l>ii  iis  (-|iiriliicls  par  len  coupes,  les  fio- 
les, les  ouires,  les  plais  cl  plusieurs  uuircs  vases;  twij- ci-dessus, 
N°  G72,  Que  par  le  frometil  soil  signifié  le  bien  de  l'Église  d'après 
la  Parole,  on  le  voit,  Ti"  yi5;  cl  par  la  fine  farine  de  fromcnl,  le 
mi  procédanl  de  ce  bien,  on  !e  voit,  ?i'  778.  Que  la  meule  signifie 
la  recherclie,  l'examen  el  la  ronritmalion  du  vrai  spiriluel,  on  peut 
le  voir  par  ces  passages  :  «  Jistis  dit  :  A  la  consommation  du 
siècle,  deux  seront  dans  te  cliiim]i;  l'un  srrn  pris,  n  l'anlrc  arra 
laissÉ;  dffUx  mouuhost  ai;  mollln,  t'iiiii-  sera  iirîsc,  ci  iuutrv 
sera  laissio.  »  — Mallli.  XXIV.  — pai'  la  cousoiiminiion 

du  siècle  est  entendue  la  fin  de  l'i-ylisc,  qii.md  il  y  a  Jugement 
Dernier;  par  le  champ  est  signiflée  l'Église,  parce  que  lù  est  la 
iDOlBSon;  par  celles  qui  moudront  sont  signifiés  ceu^  qui  dans  l'É- 
glise reRiierclienl  les  vrais;  par  ceux  qui  seront  pris  sont  signiliés 
ceux  qui  les  trouvent  et  les  reçoivent,  cl  par  ceux  qui  seront  lais- 
sés, cens  qui  ne  les  recherchent  ni  ne  ies  reçoiveni,  parce  qu'ils 
sonl  dans  les  faux.  «  Je  ferai  disimmitrv  d'entre  eux  voix  de 
joie  cl  roix  d'iiUi'yrcsse,  voi.r  de  jiimcc  et  i:oix  de  Çiancâc,  voix 
de  \Ir,i;T.F,s  lumière  de  iunipr.  n  —  Jérém.  XXV.  10;—  lA,  par 
voix  de  meules,  il  est  siijuilié  la  mcnie  chose  qu'ici  dans  l'Apoca- 
lypse, u  En  {/lige  tu  ne  prendras  point  les  Meules  ott  la  !tlED[.E 
DE  UEssus,  car  l'âme  celui-là  prendengage.  » —  Deutér.  XXIV. 
6;  —  ici,  la  meule  esl  appelle  l'âme,  parce  que  par  l'Ame  esl  si- 
gnifié le  vrai  de  la  sagesse  et  de  la  foi,  N°  631.  Dans  le  sens  opposé, 
par  la  meule,  il  est  signifié  l'examen  et  la  confirmation  du  faux, 
comnic  i!  est  évident  par  ces  passages  :  «  Les  jeunes  gens  pour 
Mounar.  ils  ont  entrainc,  et  les  jeunes  ijarrons  sous  le  bois  sont 
tombés.  11— Lanicul.  V.  Vi.~f<  Assieds-loi  sur  la  poussière,  fille 
de  Bahrl,  prends  les  Mbllhs  el  MoiDS  liK  LA  FARIHe;  découvre 
ta  elievcliire,  découvre  ta  misse,  passe  les  fleuves;  que  soîl  dé- 
couKcrta  la  nudilé,  el  qu'on  voie  ion  opprobre.  » — És.  XLVII. 
1,2,3; — (I prends  les  meules  et  mouds  de  la  farine,  iisignifie  qu'ils 
reclierchenl  et  qu'ils  exauiinenl  pour  coufinner  les  faux. 

795.  Mals.ceci  va  6lre  illustré  par  un  exemple  :  Qui  est-ce  gui 
ne  peut  voir  qne  ceux  qui  sonl  dans  Bahvione  onl  reciierclié  et 
m.  6. 
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ezamlné  comment  ils  pourraient  confirmer  ce  faux  énorme,  que 
le  Pain  el  le  Vin  seraient  divisés  dans  rEuchàiisUe  aGn  que  le  Pain 
fût  donné  aux  Laïques,  et  le  Vin  aux  EccléBfasIIgnesï  Gela  jieut 
être  va  h  la  seule  lecture  de  la  confirmation  Taile  dans  le  Concile 
de  Trente,  el  consolidée  par  une  Bulle,  qui  s'exprime  en  ces  ter- 
mes :a  AussitU  après  la  consécralion,  le  véritable  rorps  de  Jésus- 
B  Clirist  et  son  vérilable  sang,  conjoinlemenl  avec  son  Ame  et  sa 
»  Divîiiilé,  sont  vérilablement,  réellement  et  subslanliellement 
»  contenus  sous  les  espèces  dn  Pain  el  du  Vin,  le  Corps  sous  l'es- 
»  pÈce  du  Pain,  et  le  Sang  sous  l'esptce  du  Vin,  d'aphës  la  force 
B  »Bs  pAnoLEs  :  mais  le  Corps  lui-même  sous  l'espèce  du  Vin,  et 
H  le  Sang  sous  l'espèce  du  Pain,  et  l'Ame  sous  l'une  et  l'autre  es- 
B  pèce  par  la  Torce  de  connexion  et  de  concomitance  naturelles. 
Il  par  lesquelles  les  parties  du  Seigneur  Cbrisl  sont  jointes  entre 
.1  elles,  el  aussi  la  Divinité  à  cause  de  celle  admirable  union  liy- 
B  postalique  avec  le  corps  el  i  àme;  et  elles  sont  contenues  autant 
n  sous  une  seule  espèce  que  sous  l'une  el  l'autre;  et  le  Clirist 
u  existe  tout  entier  sous  l'espèce  du  Pain,  et  sous  chaque  partie 
B  de  cette  espèce,  el  tout  entier  aussi  sous  l'espèce  du  Via  el  sous 
n  chacune  de  ses  parties.  »  Puis  il  est  dit  que  de  l'eau  doit  être 
mêlée  au  vin.  Telles  sont  leurs  propres  paroles,  qu'ils  avouent 
eux-mêmes  être  contre  la  force  des  paroles  du  Seigneur.  Quel  est 
l'homme  d'un  jugement  sain,  qui  n'y  voie  les  vrais  mêmes  ren- 
versés et  changés  en  faux  par  des  raisonnements  que  des  hommes 
d"un  cœur  droit  ne  peuvent  s'einiiùchor  d'aMiir  eu  abomination? 
Mais  pourquoi  ce  dogme?  n'est-ce  pas  seulcint'ut  jjour  les  Messes, 
qu'ils  appellent  Sacrifices  propilialoires,  Irés-saints,  pure,  et 
n'ajaatrïen  que  de  saint,  par  lesquelles  ils  infusent  la  sainteté 
dana  les  sens  corporels  des  hommes,  et  en  même  temps  la  nuit 
dans  tontes  les  choses  de  la  foi  et  de  la  vie  spirituelle?  et  cela, 
afin  de  dominer  el  de  s'enrichir  dans  l'obscurilé;  puis,  afin  que 
des  ^linistres  on  ait  l'idée  qu'ils  sont  pleins  du  Seigneur,  et  que 
le  Seigneur  est  en  eux;  cl  aussi,  afin  que  pour  eux  11  y  ail  du  vin, 
de  peur  qu'ils  ne  soient  affaiblis,  el  qu'il  y  ait  de  l'eau  dans  le  vin, 
de  peur  qu'ils  ne  s'enivrent. 

796.  Vers.  23.  Et  ttimiii-e  de  lampe  ne  luira  pltisen  toi,  si- 
gni/ie  que  citez  ceux  qui  sont  dont  cette  ReligioiitÉ  par  sa  doc- 
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trinû  rt  par  la  vie  selon  celle  doctrine,  il  n'y  a  aucune  Uiiis- 
tration  venant  du  Seignejti;  ni  par  suite  aucune  perception 
du  vrai  spirituel,  l'ar  lumière  de  lampe  il  est  signifié  l'illuslra- 
lion  venant  liii  Seigneur,  et  par  conséquent  la  perception  du  vrai 
spirituel;  car  par  la  Lumière  il  est  entendu  la  lumière  du  Ciel, 
dans  laquelle  sont  les  Anges,  cl  aussi  les  hommes  quanta  l'enlen- 
demeot,  lumière  qui  dans  son  essence  est  la  Divine  Sagesse,  car 
elle  procède  du  Seigneur  comme  Soleil  du  Monde  spirituel,  et  ce 
Soleil  dans  sa  subslance  est  le  Divin  Amour  de  la  Divine  Sagesse, 
d'où  il  ne  peut  procéder  aucnne  autre  Lumière  que  celle  qui  ap- 
parlient  à  la  Divine  Sagesse,  ni  aucune  autre  Cltaleur  que  celle 
qui  appartient  au  Divin  Amour.  Qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  qui  a 
Mé  démontré  dans  la  Sagesse  AnGÉUQOE  sur  le  Divin  Auour 
ET  SUR  LA  Divine  Sagesse,  83  &  172.  Puisque  celte  Lumière 
vient  du  Seigneur,  et  que  le  Seigneur  par  elle  et  en  elle  est  tout 
présent,  c'est  pour  cela  que  par  elle  se  fait  toute  illustration,  et 
par  suite  loute  perception  du  vrai  spirituel,  cliei  ceux  qui  aiment 
spirituellement  les  Divins  Vrais,  c'est-à-dire,  qui  aiment  les  vrais 
parce  que  ce  sont  des  vrais,  ainsi  parce  que  ce  sont  des  Divins; 
que  ce  soit  Ifi  aimer  le  Seigneur,  cela  est  évident;  le  Seigneur,  en 
effet,  est  toul  présent  dans  celte  lumière,  parce  que  le  Divin  Amour 
et  la  Divine  Sagesse  sont,  non  pas  dans  un  lieu,  mais  partout  oii  ils 
sont  reçus  el  selon  la  réception.  Que  chez  ceux  qui  sont  dans  la 
Religiosité  Cattiolique-Bomalne  il  n'y  ail  aucune  illustration,  ni  par 
conséquent  aucune  perception  du  vrai  sjurilnel,  on  peutle'voir  en 
ce  qu'ils  n'aiment  aucune  lumière  splrituelle;en  elTet,  l'origine  de 
la  lumière  spirituelle  vient  du  Seigneur,  comme  il  a  été  dit,  et  il  n'y 
a  que  ceux  qui  ont  été  conjoints  au  Seigneur  qui  puissent  accepter 
et  recevoir  celle  lumière;  et  la  conjonction  avec  le  Seigneur  se  fait 
uniquement  par  la  reconnaissance  el  le  culte  du  Seigneur,  et  en 
même  temps  par  la  vie  selon  ses  préceptes  d'après  la  l>aroIe  ;  la  re- 
connaissance el  le  culte  du  Seigneur  el  la  lecture  de  la  Parole  font 
la  présence  du  Seigneur,  mais  ces  deux  choses  ensemble  avec  la  vie 
Selon  ses  préceples  ronl  la  conjouclion  avec  Lui,  Dans  Babylone, 
c'eel  le  contraire;  le  Seigneur  y  est  reconnu  mtie  sans  âomloa- 
tioD,  etlaftrole  est  reconnue  mais  sansy  âtrelue;  i  la  place  du 
Seigneur,  on  y  rend  on  culte  au  Pape,  et  à  la  place  de  la  Parole,  on 
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y  reconnall  des  Bulles  papales  selon  lesquelles  ou  vit,  el  non  selon 
les  préceptes  de  la  Parole;  et  ces  Bulles  ont  pour  fin  In  nomirin- 
lion  duPapeeldesesMioislres  sur  le  Ciel  et  le  Monde,  landis  que 
les  préceptes  de  la  l'arole  ont  pour  fin  la  Dominniîon  du  î^eîgneiir 
sur  le  Ciel  et  sur  le  Monde;  ainsi  ces  bulles  et  ces  piéceiitcs  sont 
diamëlralement  apposés  comme  l'Iînfer  et  le  Ciel,  f.os  choses  ont 
été  dites,  alin  qu'on  sacbe  qu'il  n'y  a  absolument  anciine  luniitre 
lie  lampe,  c'csl-^-dirc,  aucune  illiisliaiion,  ni  par  siiilo  aurnne 
perceplion  du  vnij  spirilDel  eliez  ceux  qui  sont  dans  la  r.eliglosiliS 
Baliylonique  par  la  doclriae  el  par  la  vie  selon  celte  doctrine.  Que 
le  Seigneur  soit  la  Lumière  d'où  procËdenl  loule  illustration  et 
tante  perception  du  vrat  spirituel,  on  le  voit  clalTemenl  par  ces 
passages  :  e  c'était  la  Lumière  véritable,  qui  éclaire  tout 
homme  venant  au  monde.  "  —  Jean  I.  ù  à  12;  ~  cela  a  été  dit 
du  Seigneur.  «  C'est  tà  le  jugement  :  Que  la  LuMifctiK  est  vctïle 
UAKS  LE  monde;  cclui  qui  fait  ta  vérité  vient  à  la  Lusiièhe.  a — 
Jean,  Il  F.  19,  21.  —  <i  Jésus  dit  :  Encore  un  pi-ii  ik-  temps  i.a 
IjUuière  est  avkg  vous;  mnrrhc:,  lundis  qur  I.i  mikiik  vous 
avez,  de  peur  que  les  l<:nf:bri's  ne  ro/is  sni-i}i-i'mi.")iL  Tandis 
que,  LA  [.triiiÈiiE  vous  avez,  croyez  en  la  Lumièhk,  a(m  que  fils 
de  LuuiÈRE  vous  soyez.  »  — Jean,  XII.  35,  36.  —  uJésus  dil  : 
Sloi,  Ldhiëre,  dans  LE  uasDE  lE  SOIS  TsnD,  afin  que  quiconque 
croit  en  Moi  dans  les  ténèbres  ne  demeure  ftoint.  «  — Jean,XIT. 
i6.  —  "  .h'.fiis  dil  •  Moi,  LujuftiiK  du  mokde  je  suis,  n  — Jean, 
,").  —  Shii'iy/i  ilil  :  \hs  ijciix  oui  vu  loti  sidill ,  î.uillfiRE 
pour  nii'i,ilwu  aux  luilions.  »  —  l,uo.  11.  ^0,  '61,  lii.  —  «  Le 
peuple  qui  vluil  assis  dans  des  tcnùbns  de  mort  a  vu  une  Lu- 
HiiHE  CBAnDc;  sur  ceux  qui  étaient  assis  dans  une  n-ijion  et 
une  ombre  de  morl,  obb  Lomière  s'est  teuic.n  — Maiili.  IV,  5  fi. 
Ês.  IX.  1.  —  a  Je  t'ai  donné  pour  LouiènE  des  nations,  afin  que 
lu  sois  mm  salut  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre,  «—ts.  XLIX. 
6.  —  «La  ville,  la  Nouvelle  Jérusalem  n'a  poinl  besoin  du  so- 
leil ni  de  la  inné  pour  luire  en  elle,  car  la  gloir  e  de  Dirii  l'c- 
claire,  et  sa  LAUPE-(csl)L'AGKEAti.  »  —  Apoc.  Wl.  '2d.  XXIt.  5. 
—  IVaprùs  CCS  passages,  il  est  évident  que  lu  Seigneur  est  la  Lu- 
mitre  d'où  procèdent  toute  illustration  et  par  suite  lqi)lo  percep- 
tion du  vrai;  et  puisque  le  Seigneur  csl  la  Lumière,  le  Diable  est 
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i'Obsourilé,  el  le  Diablp  est  l'amour  de  dominer  sur  lous  les  Sniiiis 
Divins  du  Seigneur,  et  ainsi  sur  le  Seigneur  Lui-Mtine;  et  aillant 
la  doniinalion  lui  est  donoée,  autant  il  obscurcit,  éleinl,  embrase 
cl  Iirùle  les  Saints  Divins  du  Seigneur. 

797.  Et  voix  de  fiancé  cl  de  fumcifc  ne  sera  plus  eiilcnduf  en 
toi,  signifie  qite  chez  ceux  qui  sont  dans  cette  Religiosité  par 
la  doctrine  et  par  ta  vie  selon  cette  doctrine,  il  n'y  a  aucune 
conjonction  du  bien  el  du  vrai,  laquelle  fait  PÉglise.  Id,  par 
la  voix,  il  est  signifié  la  joie,  parce  que  c'est  une  voix  de  fiancé  et 
de  fiancée;  par  le  fiancé,  il  est  entendu  dans  le  sens  suprême  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  el  par  la  fiancée,  il  csl  entendu 
l'Église  quant  au  Divin  Vrai  venant  du  Seigneur;  car  l'Église  est 
Kglise  d'après  la  récepHon  rfn  Divin  Hion  du  Se.igneurdans  les  Di- 
vins Vrais  qui  viennent  de  l.iii.  One  le  Seigneur  soit  appelé  [''iancé 
et  aussi  Mari,  et  que  l'Eglise  soit  appelée  Fiancée  el  aussi  lipousc, 
cela  est  évident  d'après  la  Parole  :  que  de  là  résulte  un  mariage 
céleste,  qui  est  la  conjonction  du  bien  et  du  viaî,  on  le  verra  dans 
ropnscule  sur  lb  Maruce.  Or,  comme  ce  Mariage  céleste  se  (bit 
par  la  réception  du  Divin  ^en  du  Seigneur  dans  les  Divins  Vrais 
d'après  la  Parole  de  la  part  des  hommes  de  rÉglise,  il  est  évident 
qu'il  n'y  a  aucune  conjonctlou  du  bien  et  du  vrai  chez  ceux  qui 
sont  dans  cette  Religiosité  par  la  doctrine  et  par  siille  par  la  vie, 
parce  qu'ils  n'ont  aucune  conjonction  avec  le  Seigneur,  mais  ils 
ont  conjonction  avec  des  hommes  vivants  et  avec  des  hommes 
morts;  el  celte  conjonction,  cliez  ceux  qui  sont  dans  l'amour  de 
dominer  d'après  l'amour  de  soi  sur  les  Saints  Divins  du  Seigneur 
el  sur  leSeigneur,  est  comme  une  conjonction  avec  le  diable,  qui  est 
cet  amour,  ainsi  qnMI  a  élé  dit  dans  rArlIcle  précédent;  el  s'adres- 
ser au  diable,  afin  de  venir  vers  Dieu  par  lui,  est  déleslable.  Que 
le  Seigneur  soit  appelé  Fiancé,  el  que  l'Église  soit  appelée  Fian- 
cée, on  le  voit  clairement  par  ces  passages  :  «  CcluiquialuVik^- 
CÉE  est  Fiancé,  mais  l'ami  du  Fiascé,  qui  se  tient  debout  et 
L'écoute,  de  joie  se  réjouit  à  cause  de  la  voix  du  Fiarcé.  »  — 
Jean,  m.  Q9;  — Jean-Baptiste  disait  cela  du  Seigneur.  <■  Jésus 
dit  :  Tant  qu'avec  eux  est  le  Fiancé,  ils  ne  peuvent,  les  fils  de 
noces,  jeûner;  des  jours  viendiont  que  leur  sera  enlevé  le  FiAif- 
ci,  alors  ils  jeûneront.  »  —  Uallh.  IX.  15.  Marc,  If.  19,  SO.  Luc. 


^■■  l'Ji. 


V.  3A,  35.  —  «  Je  la  Ville  S^iiiilc,  JdrirsaU'iii  A'o»ivHf,  pu^ 
rée  commettnc  I'ianckk  oi;^KK  l'oiiri  son  Maiu.  i)  —  Apoc  _\XI, 
5.  —  L'Ange  dit  :  Viciis,  je  te  montrerai  la  I-■u^cÉE,  de  l'A- 
GKEAD  L'ÊroosE,  »  —  Apoc.  XXI.  9, 10.  ~  a  II  est  venu,  le 
temps  des  noces  de  l'Agneau,  et  son  Épouse  s'est  parée.  Heu- 
reux ceux  qui  au  souper  des  noces  de  l'Agneau  ont  été  appe- 
lés! I)— Apoc.  XIX.  7,  9.— IVir  li:  l'i.\^Ci;  im-devani  duquel  sor- 
th  ciU  les  (lU  i-irr(jrf,  il  t'sl  aLi^-i  rnlijiiilii  t<i  Mnllh. 
XXV.  ],  i>,  cl  siiiv.  —  [l'npics  oi-hi,  <m  c^iiri'iiu'iit  qui  est 
Bignific  par  la  voi'i  ci  la  joie  du  Vnm-c  H  de  la  l'iancée  dans  les 
passages  suivants  :  «  De  lu  joie  du  Fiancé  sun  la  Fiadcée  sur 
lai  se  réjouira  ion  Dieu.  »  —  Ésaïe,  IXII.  5.  —  «  Mon  âme  s'é- 
gaiera en  mon  Dieu,  parce  qu'il  m'a  revêtu  de  vêlements  de 
sahit,  d'un  mmteim  de  justice  il  m'a  couvert,  comme  le  I'iancé 
m<'l  nue  tiare,  et  connue  la  FIANCÉE  se  pare  de  ses  bijoux.  i> 
—  l:saïe,  LXI.  10.  —  V  Encore  sera  rntcndiie  dans  ce  lieu  voix 
de  joie  cl  roi.c  d'a!l(;jrcssr,  voix  de  FiANCÉ  et  voix  rie  Fianckk, 
voix  de  ceux  qui  di.seiil  :  Confessez  Jiilwmli  Sêbaolli.  »  —  Jcr. 
XXXHl.  10,  11.  —  "  Que  sorte  le  I'  ianck  de  su  cliambre  à  cou- 
cher, et  la  FiANCKK,  de  son  cabinet.  »  —  Joél,  II.  IC.  —  «Je  fe- 
rai cesser  des  rues  de  JérusaUnn  voisn  de  joie  et  voix  d'alté- 
gresse,  voix  de  Fiakcé  et  voix  08  Fiancée,  r  —  JéréDi.  Vir.  3A. 
XVf.  9.  —  «Je  ferai  disparailrc  d'entre  edx  voix  de  joie  et 
VOIX  d'alléghesse,  voix  de  Fiancé  et  yojs  de  Fiancée,  voiv  de 

MECLES,  ET  LUÎUtHE  DE  LAMPE,  ET  SERA  rOETE  <^ETT£  TKIlIir,  EX 
DÉSOLATION  PAH  le  RO!  DE  BaBEL.  "  —  .liil^lll.  XXV.  10,  11. 

MaiDlenaiil,  d'après  loul  ce  qui  a  élà  dil,  on  |mul  voir  la  sci  ie 
des  choses  dans  ces  deux  Versets,  ii  savoir,  que  ohe?.  ceus  qui 
BonL  dans  cette  Religiosité  il  »"y  a  aueune  affucliou  du  vrai  et  du 
bieo  spirituels,  N°  792  :  qu'il  n'y  a  aucun  cnlendcmcnt  du  vrai  spi- 
lituel,  Di  par  suite  aucune  pensée  de  ce  vrai,  n*  793;  car  la  pen- 
sée vient  de  l'alTection  et  est  selon  TalTeClioD  :  qu'il  n'y  a  aucune 
recherche,  aucun  examen,  ni  aucune  confirmation  du  vrai  spiri- 
tuel, ^°  79fi  :  qu'il  n*y  a  non  plus  aucune  illustration  venant  du 
Seigneur,  ni  par  suite  aucune  perception  du  vrai  spirituel,  ^"796  : 
et  qii'enrin  il  n'y  a  aucune  conjonction  du  bien  etdu  vrai,  laquelle 
Tait  l'Église,  ?j°  797  :  ainsi  ces  choses  aussi  se  suivent  en  ordre. 
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7'JS.  ruisi]iril  (.'hL  ilil  iiii'il-  i,'i>iil  a:i.-Ni:r  rin'ii.[irL!Dn  l'al  bien  ut 
du  \f:ù,  paioc  du'/,  i  u\  il  ii  j  Ii'  iii.Liiaj;  ■  dii  ï-i'igiiciir  et 
de  l'Église,  il  sera  dil  ici  queKiiid  cliosc  du  iioiivoir  d'ouvrir  cl  de 
fermer  le  Ciel,  pouvoir  qui  fait  ud  avec  celui  de  remelti'e  et  de  re- 
tenir les  péchés,  et  qu'ils  s'arrogent  comme  successeurs  de  Pierre 
et  àes  Apôtres.  Le  Seigneur  a  dit  h  Pierre  :  «  Sur  celte  même 
Pici-rc  (ilociier),  je  biUind  mmi  Êylisf,  t-t  tes  portes  de  l'enfci' 
iir  yi'iA-iiiuh'oiii  point  nuiirv  riU-  :  j,-  le  donnerai  les  clefs  du 
Iluyainii/'  itn  Ci' ii.r,  :!  iiuil  (<■  ijui'  lu  iiuras  lié  sur  la  terre 
sent  lie  dans  les  Cieit.v,  cl  lu:il  ce  que  tu  auras  délié  sur  ta 
terre  sera  délié  dans  les  Cieiia:  i>  —  iEallli.  XVr,  18,  10;  —  le 
Divin  Vrai,  qui  est  enlendu  par  la  Pierre,  sur  laquelle  le  Seigneur 
devait  bâlir  son  i'cglise,  est  ce  Vr;ii  que  Herre  venait  de  confesser, 
il  savoir  :  Toi,  tu  es  li:  CiiniST,  le  T'ils  du  Djeu  Vivant,  Vers.  16: 
parles  Clefs  du  Royaume  dosCiuux,  lesquelles  sont,  que  tout  ce  que 
(ïulle  Pierre,  qui  eot  le  Seigneur,  aura  lie  sur  la  terre  sera  lié  dans 
les  (;ieu:î,  et  que  tout  ce  qu'elle  aura  dëlie  sur  In  terre  sern  ûMli 
dans  les  Cicux,  il  est  enlemUi  que  le  ^l'igncu)'  a  le  ponuur  sur  le 
Ciel  et  sur  lii  Terre,  connue  il  le  dlL  aub;i  —  Alallli.  XWltl.  IS, 
—  ainsi  le  pouvoir  de  sauver  les  liomtiies  qui,  il'iqirès  la  foi  du 
cceur,  sont  dans  cette  cnnlession  de  Pierre  :  ia  Divine  opération 
du  Seigneur  pour  sauver  ks  hommes  se  fait  des  premiers  par  les 
deroiers,  et  c'est  lâ  ce  qui  es£  cnlcndii  par  «  tout  ce  qu'il  aura  lié 
ou  délie  sur  la  terre  sera  lié  on  délié  dans  le  Ciel  ;  i>  les  derniers  par 
lesquels  le  Seigneur  opÈro  sont- sur  Ir.  terre,  et  même  clicz  les 
lionimes;  A  cause  de  cela,  pour  que  le  .Seigneur  Lui-Jlénie  fût 
dans  les  derniers  comme  il  est  dans  les  premiers,  il  est  venu  tians 
le  Monde  cl  a  revêtu  l'IInuiiiin.  Ouc  loiile  opéinlioii  iiivine  du 
Seigneur  se  fasse  des  prcniiers  par  les  derniers,  ainsi  par  iaii  dans 
les  premiers  et  par  Lui  dans  les  derniers,  on  le  voit  dans  la  Sa- 
gesse ÂKGËLIQDE  SDR  LB  DIVIN  AUOUR  ET  SUR  LA  DlVIHE  SAGESSE, 

ti"  217,  218,  219, 221  ;  et  que  ce  soit  de  là  que  le  Seigneur  est 
appelé  «  lé  Premier  et  le  Dernier,  l'Alplia  et  l'Oméga,  Commen- 
cement et  Fin,  le  Tout-Puissant,  «  on  le  voit  ci-dessus,  N"'  29, 
30,  31,  33,  57.  Oui  esl-ce  qui  ne  peut  voir,  s'il  le  veut,  que  la 
salvation  de  Pliomme  est  une  continiiolle  opcralion  du  Seigneur 
cljez  l'homme,  depuis  le  premier  moment  de  son  enfance  jusqu'au 
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ilernici'  mompnl  Je  sa  vie,  el  que  cela  est  purement  Divin,  el  n'est 
possible  il  aucun  homitieî  ce  Divin  est  tel,  qu'il  apparlient  en 
niËme  lemps  &  la  Toute- Présence,  b  la  l'oute-Science  el  ft  la  Toute- 
Puissance;  et  que  la  Réformalion  el  la  Régénération  de  l'homme, 
ainsi  sa  Salvalion,  soient  le  tout  de  la  Divine  Providence,  on  pent 
le  voir  dans  la  Sagesse  Ahgéliqde  sur  la  Ditihe  Providence, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  iln.  VAvénement  même  du 
Seigneur  dans  le  Monde  a  été  uniquement  pour  la  salvalion  de 
riiomme;  pour  elle,  il  a  pris  l'Humain,  il  a  éloigné  les  enfers,  elil 
s'est  gloriHé  et  a  revêtu  même  dans  les  derniers  la  Toulc-l'uis- 
sance,  qui  est  entendue  par  s'asseoir  â  la  droite  de  Dieu.  Qu'y  a- 
t-il  donc  de  plus  abominable,  que  de  fonder  une  Religiosité  par 
laquelle  il  est  élshW,  que  ce  Divin  Pouvoir  et  cette  Divine  Puis- 
sance appartiennent  à  un  liommc  cl  ne  sont  plus  au  Seigneur,  et 
que  le  Ciel  est  ouvert  ou  fermé  pourvu  qu^un  prêtre  disefab- 
Gous  ou  j'esconimiinie,  ot  qu'un  péché  même  énorme  est  remis 
pourvu  qu'il  dise  je  remets?  Il  y  a  un  grand  nombre  de  diables 
dans  le  inonde  qui,  pour  éviter  les  peines  temporelles,  demandent 
ot  obtiennent,  par  des  artifices  et  [mr  des  présents,  l'absolution 
d'uD  crimR  diabolique;  qui  est-ce  qui  peut  être  assez  insensé  pour 
croire  qu'il  soit  donné  pouvoir  d'introduire  des  diables  dans  le 
Ciel? 

Cl-dessus,  N"  790,  à  la  lin.  Il  est  dit  que  Pierre  a  représenté  la 
vrai  de  la  fol  de  l'Église,  Jacques  le  bien  de  la  charité  de  l'Église, 
et  Jean  tes  bonnes  œuvres  des  hommes  de  rËglise,  et  que  les 
douze  Ap6lres  ensemble  ont  représenté  l'Église  quant  à  toutes  les 
choses  qui  lui  appartiennent;  qu'ils  aient  représenté  toutes  ces 
choses,  cela  est  bien  évident  par  ces  paroles  que  le  Seigneur  leur 
a  adressées,  dans  Mallbieu:«  Quand  sera  assis  le  Fils  de  l'homme 
sur  le  Trône  de  sa  gloire,  vous  serez  aussi  assis,  vous,  sur 
dotizc  Trônes  jugeant  les  douze  Tribus  d'Israël,  n  —  X IX.  28. 
Luc,  XXIf.  30;  —  par  ces  paroles,  il  na  peut  être  signifié  autre 
cliDse,  sinon  que  le  Seigneur  doit  juger  tous  les  hommes  selon 
les  biens  et  les  vrais  de  l'Église;  si  ce  n'était  pas  là  ce  qui  est  en- 
tendu par  ces  paroles,  mais  quecefussent  les  ApOlres  enx-mèmesi 
tous  ceux  qui,  dans  la  grande  Ville  de  Babylone,  se  disent  les  suc- 
cesseurs des  Apôlres,  pourraient  aussi  s'arroger  le  droit  d'être 
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assis  sur  aulnnl  de  IrOoes  qu'ils  sont  ea  nombre,  depuis  le  Pape 
jusqu  au  moine,  et  de  juger  tous  les  hommes  sur  le  globe  tout 
eniier. 


,7..  <-<;,<mr,rrul  ,7  f.,„t  prof,/..  P.r  h,  ,j,  s,„U  .nl.„d.. 
les  siiptrietirs  (hns  leur  Miér.iiThie  i:r,-'e>Ki,.li<|ii.\  qui  soni  nppe- 

C  n  t  Cq  e  I  n 
parce  qu  iis  s  eDiichisseni  par  les  choses  gninics  de  J'l-:ghsc. 
comme  par  des  marchandises.  N~  771.  783:  id.  ce  son!  ceux  qui. 
par  divers  droits.  mËme  des  uroits  arbiir.tirps.  a  eux  abnndnnitt^i^ 
dans  les  slalula  de  l'ordre,  coniiiiciocnl  cl  font  iIps  prolils  :  il'a- 
prÈs  ce  (jui  prérMp,  on  voil  claii  eiJii:iil  i.oiiiqiiui  a±\  (sl  ilil.  cnr 
cela  en  est  la  conséquence;  linnsccqiii  pn'à'dc,  il  l'sI  dit  que  dniis 
Babyione  no  sera  pins  enicnanc  \oix  ne  imuhii-x  m  harpe  ei  de 
musidens,  et  de  joueurs  de  flûte  el  de  irompetU',  qu'il  n'y  sera 
plus  trouvé  d'ouvrier  de  quelque  métier  que  ce  soil,  qu  il  n'y  sera 
pliis  entendu  de  voix  de  meule,  qn  il  n  v  mira  |>lns  lumière  de 
lampe,  m  voix  de  fiancé  et  de  lianc.er.  ce  qui  sianiiio  i^iic  dans  Ba- 
bylone  il  n  y  anra  auciino  oITcc.lion  du  spiij[iicl.  aucun  en- 
tendement et  par  suite  niicuiie  peiiai^i^  ci-  yr,u.  m  ri'clierciio.  m 
examen,  ni  illuslralioii.  tu  pcnM'plioii  vnti.  i4  psr  (■iiiise- 

qiicnt  aui^nne,  conjou'-lion  du  ijicn  vl  du  \imi.  laquriie  i.iil  i  !■;- 

c  luii      1    u    \  I      )i  -  I    /  1      il       U  f  nt 

CCS  choses,  c  est  parce  que  les  supeneiiis.  dans  I  uidie.  commer- 
cent et  s  enncliissenl,  et  ainsi  donnent  1  cxeinplu  aux  inférieurs; 
voilà  donc  pourquoi  il  est  dit  «  parce  que  tes  marchands  étaient 
les  grands  de  la  terre.  »  Mais  qiielqu  un  dira  pcnt-elrc  :  Quels 
sont  ces  droits,  même  arhilrnircs.  qui  peuvent  être  appelés  Mar- 
chandises? Ce  ne  sont  pas  leurs  revenus  annuels,  m  lenrsiip- 
poinlcmenls;  mais  ce  sont  les  dispenses  en  vertu  (In  pouvoir  dos 

clers.  à  sjiïoir.  en  ce  qii  ifs  m'  Ileiil  des  pcclifs  iuCiik'  (.'liornies. 

et  \     I  I      1  1  I         [    n     I  I  I      I  1 

ml  I        '  '>     l       I    I  I     il  1       II  nlj     1  ler 

des  mariages  a  des  [legrts  prohihiis.  et  ii  eu  rompre  a  des  de- 
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grés  non  proliiWs,  el  donner  eux-mêmes  l'autorisa  lion  par  des 
tolérances  sans  recourir  fi  l'intercession;  ce  sont  les  concessions 
de  privilèges  qui  sont  de  leur  juridiction;  les  ordinations  de  mi- 
nistres, et  les  conGrnialions;  les  dons  gratuits  génâranx  et  parli- 
euliers  qu'ils  reçoivent  des  monastères;  les  revenns  do  biens  ap^ 
partenant  It  d'antres,  qu'ils  s'adjugent,  el  plusieurs  antres  eipé- 
(lienls.  Voilfi  ne  qtiî  est  cause,  et  non  leurs  revenus  annuels  slls 
s'en  conimilniciit,  t|irii  n'y  [\  t]i  eux  aucune  aiTeclion  du  vrai  spi- 
rituel, ni  pcnsof,  ni  e^iimeii,  ni  perception  de  ce  vrai,  ni  conjonc- 
tion du  bien  et  du  vrai,  parce  que  ce  sont  là  des  gains  de  l'injuste 
Hammon,  et  que  l'injuste  convoite  perpétuellement  les  richesses 
naturelles,  et  a  en  aversion  les  richesses  spirituelles  qui  sont  les 
Divines  Vérités  d'après  la  Parole.  D'après  ces  considérations,  on 
peut  maintenant  voir  que  «  parce  que  les  marcliands  étaient  les 
grands  de  la  tei'i'e,  ji  signifie  que  les  supérieurs  dans  lenr  Hiérar- 
cliie  Ecclésiastique  sont  tels,  parce  que  par  divers  droits,  mSme 
arbitraires,  qui  leur  sont  abandonnés  dans  leurs  statuts,  ils  com- 
mercent et  font  des  profils,  El  sera  encore  dit  ici  quelque  cbose  de 
la  dispense  d'aprCs  le  pouvoir  des  clefs  au  sujet  de  crimes  même 
énormes,  par  laquelle  ils  libèrent  les  coupables,  non-seulement  des 
peines  éternelles,  mais  même  des  peines  temporelles,  et  s'ils  ne 
les  libèrent,  du  moins  les  mettent  en  sûreté  par  des  asiles  :  qui 
est-ce  qui  ne  voit  que  cela  n'est  point  du  droit  ecclésiastique, 
maïs  est  du  droit  civili  et  que  c'est  étendre  la  domination  sur 
tont  ce  qui  est  sécnlier,  et  détruire  la  sécudtË  publique;  et  que 
par  ce  pouvoir  qu'ils  ont  encore  conservf,  ils  sont  en  puissance 
de  ramener  leur  première  domination  despotique  sur  tous  les  ju- 
gements établis  par  les  rois,  ainsi  sur  les  juges  même  suprêmes? 
C'est  aussi  ce  qu'ils  feraient,  s'ils  ne  rraignaienl  qu'on  ne  se  re- 
tirât d'eux  :  c'est  la  ce  qui  est  entendu  dans  Daniel,  quirnd  il  est 
dit  que  la  quatrième  Bâte,  qui  monta  de  la  mer,  u  peinera  à 
changer  les  temps  et  le  droit,  n  —  TU.  35. 

800.  Parce  que  par  tes  enchantements  ont  été  séduites  toutes 
les  nations,  signifie  leurs  abominables  artifices  et  foitrbei-ies, 
par  lesquels  ils  ont  détourné  du  culti-  saint  du  Seigneur  tes 
mentais  (animi)  de  tous,  pour  les  porter  au  culte  profane 
d'hommes  vivants,  d'hommes  morts,  et  d'idoles,  l'or  les  en- 
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chanietiiciils ,  par  lesijucls  onl  vid  si'ihiilvs  toiiu-s  les  nations, 
sonl  sigiiifiés  les  abmiiinables  arUlîccs  et  fomberies,  par  lusqiiels 
ils  ODl  troinpâ  le  peuple  el  lui  onl  persiiailti  qu'ils  devaieni  rec&< 
voir  un  culte  et  élre  adorâs  à  la  place  du  Seigneur,  ainsi  cmnnie 
le  Seigneur,  et  puisque  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  ainsi  qu'il  l'enseigne  Lui-Même,  —  Mallh.  XXVIIL  18,  — 
par  conséquent  couinie  des  dieux  :  qu'ils  aient  transféré  en  eux  le 
Divin  pouvoir  du  Seigneur,  on  le  voit  c.i-dossus,  IN°  798  ;  cl  comme 
c'est  là  ce  qui  est  signidé  par  ces  paroles,  il  est  signifié  aussi  que 
par  leurs  abominables  artifices  el  fourberies  ils  onl  détourné  du 
culle  saint  du  Seigneur  les  mentais  (animi)  de  tous,  pour  les 
porter  au  culte  profane  d'hommes  vivants,  d'Ijonimcs  inoris,  et 
d'idoles.  Que  ces  choses  cependant  dussent  avoir  fin  cl  aient  eu 
fin  dans  le  Monde  spîiituel,  c'est  ce  qui  a  été  dit  et  monti'é  pré- 
cédemment :  cela  est  décrit  ainsi  dans  Ésate  :  h  Persiste  d<ms  tes 
magies,  Babel,  et  dans  la  multitude  de  tes  prestiges,  dans  les- 
quels tu  as  travaillé  dès  ta  jeunesse,  peut-être  pourront-ils 
l'Être  profitables?  penl-étre  terrible  deviendras-tu?  'Cti  t'es 
futiijuée  pur  la  inuUilude  de  ton  conseil  :  qu'ils  se  tiennent 
maintenant,  et  qu'ils  se  sauvent,  les  observateurs  des  cieux^ 
qui  regardent  les  étoiles,  et  devinent  par  les  mois.  Voici,  ils 
sont  devenus  comme  de  la  paille,  le  feu  les  a  bi'ûtés,  ils  n'ar- 
racltcront  point  leur  dtnc  de  la  viain  de  la  flamme  :  tels  sont 
devenus  ceux  avec  qui  tu  as  trafiqué  dès  ta  jeunesse,  ctiacun 
de  son  côté  ils  se  sonl  éloignés,  personne  pour  te  sauver,  n  — 
XLVII.  12, 13,  U,  15. 

801.  Verâ.  2ù.  Et  en  clic  sang  de  Prophètes  et  de  Suiitls  a 
été  trouvé,  et  di'  Ions  les  tués  sur  la  terre,  siijnifte  qw  d'après 
la  lidiijiosité,  (jià  est  vnlciidiw  par  la  ville  de  Babi/loiu-,  il  ij  a 
adultération  et  profanation  de  tout  vrai  de  la  Parole,  et  par 
cotiséquent  de  l'Église,  et  que  de  là  s'est  répandu  le  faux  dans 
tout  le  Monde  chrétien.  Par  le  smg,  il  est  signifié  la  falsili cation, 
Tadullération  et  la  profanation  de  la  Parole,  N"  327, 379, 68&; 
par  les  prophètes  sont  stguillés  tous  ceux  qui  sont  dans  tes  Divins 
vrais  de  !a  Paruie,  et  abstraclivenieut  les  vrais  de  la  doctrine  d'a- 
près la  Parole,  N"'  8,  133;  par  les  saints  sont  signifiés  ceux  qui 
sont  de  l'Église  du  Seigncui*,  et  abstractivement  les  saints  vrais 
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(le  i'liglise,  N°'  17.;,  nSl":  (iGG;  que  par  les  luis  SDieiil  signifies  ceux 
qui  ont  élé  tués  spii  iiiiflicineL]!,  fi  que  soient  appelés  tuÉs  spiri- 
tuelleiuenl  ceux  qui  péiissciil  par  les  faus,  ou  le  voit,  ^'■  325,  et 
ailleurs  plusieurs  fois;  cl  coiunic  par  la  lenv  osl  signifiée  rÉglisa, 
par  tous  les  ttiés  sur  la  tcn-i-  seul  sigiiiliés  tous  ceux  qui  dans 
l'Église  clirétieone  ont  péri  par  les  (nm,  parce  que  le  faux  chci 
enx  est  émanâ  de  cette  Beligiosilé  :  il  esl  dit  aussi  de  Babel,  dans 
Jérémie,  qtie  là  sont  les  transpercés  do  toute  la  terre,  —  LI.  fit 
52;  —  et  dans  Ésaîe,  que  Lucifer;  qui  là  est  Babel,  a  perdu  si^ 
irrre,  et  a  lué  son  peuple:  —  XIV.  20.  —  Que  île  la  tleligiosilé 
Haliyloiiiqiic  soienl  émanes  plusieurs  fau>L  dans  les  Kglises  (tes 
liéforuiés,  00  le  voit  ci-iiessiis,  ^■■  751,  où  oui  élé  expliquées  ces 
jiaroles  ;  «  La  Femme,  que  lu  as  mie,  esl  Ut  Ville  grande  ayant 
royauté  sur  les  Bois  de  la  terre.  «  —  Apoc.  XVII.  18. 


802.  Il  esl  dit  que  par  celle  lleligiosilé,  qui  est  eiileoilue  par  la 
ville  f\c  Habylotic,  il  y  a  aduiléralioii  e[  profanaliuo  do  loul  vrai  de 
lu  Parole,  et  iKir  roiiséqucol  de  loiile  ciiose  s;ii]ile  de  l'i'-giise;  et, 
d.Mis  ce  qui  |)ic!'cdi',  il  a  i-L-  p!ii-iei)i'-  fois  iimiilit',  qin>  celle  Jieli- 
yiosilc  a  ^ululléj  é  ips  liions  cl  ]r;.-  \  rais  de  l.i  Parole, 

luuis  que  liiiiiiie  elle  les  a  profaucs,  el  q\;u  c'est  pour  cela  que  Babel 
dans  ta  Parole  signifie  ta  profaDailoo  de  ce  qui  esl  saint  :  Diaïnlc- 
nant,  il  sera  dit  comment  celle  profonalion  a  été  faite  et  aefaîl.  Il 
a  été  dit  ci-dessus  que  l'Amotir  de  dominer  d'après  l'amour  de  soi 
sur  les  choses  saintes  de  nïglise  el  sur  le  Ciel,  ainsi  sur  tous  les 
Divins  du  .Seigneur,  esl  le  nialile  :  or,  |jiiisi[ue  celle  dominalion 
comme  fin  élail  élablie  dans  les  nicntals  (((iiinii)  de  ceux  qui  ont 
fondé  celle  Ueiigiosilé,  ils  n'onl  |iu  laire  .luli  entcnl  qDo  de  pro- 
faner les  choses  saintes  de  la  Parole  e\  de  l'Kglise  :  suppose  que 
cet  Amour,  qui  esl  le  Diable,  soil  établi  inléricurcmcnl  dans  le 
menlal  de  quelqu'un,  comme  le  tait  loul  amour  régnant,  el  pose 
extérieuremcnl  devant  ses  ;eui  quelque  Divin  Vrai,  est-ce  qu'il 
no  le  déchirera  pas,  ne  le  jellcra  pas  à  lerre,  et  ne  le  foulera  pas  à 
seE  pieds?  et  à  sa  place  ne  produlra-l-îl  pas  un  faux  qui  soit  en 
concordance  avec  lui-mânie?  L'Amour  de  posstSdcr  toutes  les 
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choseB  du  Moade  est  Satao,  et  le  Diable  et  Salan  Toat  dd,  comme 
conjoints  par  alliance,  chez  ceux  qui  par  Tun  de  ces  amours  sont 
daDS  l'aulre.  Delà,  on  peut  conclure  d'où  vient  que  parBabylone, 

dans  ta  Parole,  il  est  signiHé  la  Profanation.  Soit  un  exemple  ; 
OifoLi  pose  devant  cet  Amour,  qui  est  le  Diable,  ce  Divin  Vrai, 
que  Dieu  seul  doit  ÈIre  l'objet  du  culte  et  6lre  adoré,  et  non  aucun 
liomrae,  et  qu'ainsi  le  Vicariat  est  une  invention  et  une  imposture 
-|u'il  faut  rejeter;  et  pareillement  ce  vrai,  qu'invoquer  des  hommes 
morts,  se  prosterner  devant  leui-s  images,  les  baiser,  et  baiser 
leurs  os,  est  une  pure  et  honteuse  idolâtrie,  qu'il  faut  aussi  rejeter; 
est-ce  que  cet  Amour,  qui  est  le  Diable,  ne  jettera  pas  dans  l'em- 
portement de  la  colère  ces  deux  vrais,  ne  fulminera  pas  contre 
enx,  et  ne  les  lacérera  pas?  Et  si  quelqu'un  disait  à  cet  Amour, 
qui  est  le  Diable,  qu'ouvrir  et  fermer  le  Ciel,  ou  lier  et  délier,  ainsi 
remettre  les  péchés,  ce  qui  est  la  même  chose  que  réformer  et  ré- 
générer, et  par  conséquent  racheter  et  sauver  l'homme,  est  pure- 
ment Divin,  et  que  l'homme  ne  peut,  saos  profanation,  s'arroger 
aucun  Divin  ;  que  Pierre  ne  s'en  est  pas  arrogé  non  plus,  et  n'a 
par  conséquent  exercé  rien  de  tel  ;  que,  de  plus,  la  successimi  est 
une  invention  faite  par  cet  amonr,  de  même  que  la  translation 
d'esprit  saint  par  un  homme  dans  un  homme.  En  entendant  ces 
paroles,  est-ce  que  cet  Amour,  qui  est  le  Diable,  ne  frapperait  pas 
d'analhëmes  celui  qui  parlerait  ainsi,  et  dans  le  feu  de  la  fureur 
n'ordonnerait- il  pas  de  le  livrer  à  l'Inquisiteur,  et  de  le  jeter  dans 
un  cachotî  81  quelqu'un  encore  disait  :  Comment  le  Divin  pouvoir 
du  Seigneur  peut-il  êlre  Iraasféré  en  vous  7  comment  la  Divinité 
du  Seigneur  peut-elle  Être  séparée  de  son  Ame  et  de  son  Corps? 
est-ce  qne  cela,  selon  votre  foi,  n'est  pas  impossible?  comment 
Dieu  te  PËre  peot-ll  mettre  sa  Divine  Puissance  dans  le  FUs,  si 
ce  n'est  dans  la  Divinité  du  Fils,  qui  en  est  te  réceptacle?  com- 
ment cela  peut-il  être  transcrit  dans  ua  homme  comme  lui  appar- 
tenant? etc.;  en  entendant  ces  choses,  cet  Amour,  qui  est  le  01^ 
ble,  se  tairait-il?  ne  serait-il  pas  intérienrement  aoftemmAT  ne 
grîncerait-il  pas  les  dents?  et  ne  s'écrieralt-il  pas  :  Jelte4e  dehora, 
cmi^B-Ie,  cmciGe-let  qu'on  sorte,  qu'on  sorte,  tous;  qu'on  vole 
ce  grand  hérétique,  et  ^'on  se  rtljonlsse  de  son  supplice? 
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1.  Après  ces  choses,  j'entendis  comme  une  voix  de  foule 
nombreuse  dans  le  Ciel,  disant  ;  Aiiéluial  Le  salut  et  la 
gloire  et  l'honneur  et  la  puissance  au  Seigneur  noire  Dieu, 

2.  Parce  que  vériiables  et  justes,  ses  Jugements;  parce 
qn'U  a  jugâ  la  prosiitnée  .grande  qui  a  corrompu  la  terre 
par  sa  scortaiiou,  et  qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses  servUenrs 
(qu'elle  a  répandu)  de  sa  main. 

3.  Et  une  seconde  fois  ils  dirent  :  Alléluia!  Et  sa  fumée 
montera  aux  siècles  des  siècles. 

h.  Et  se  prosternéi'enl  les  vingt-quatre  Anciens  et  les 
quatre  Animaux,  et  ils  adorèrent  Dieu  assis  sur  le  Trône, 
disant  :  Amen!  Aiiéluial 

5.  Et  une  voix  du  Trûne  sortit,  disant  :  Louez  noire 
Dieu,  vous  tous  ses  serviteurs,  et  vous  qui  Le  craignez, 
tant  les  petits  que  les  grands. 

6.  Et  j'entendis  comme  une  voix  de  foule  nombreuse, 
et  comme  nue  voix  de  beaucoup  d'eaux,  et  comme  une  voix 
de  lonnerres  violenls,  disaut  :  Alléluia!  parce  qu'il  règne, 
te  Seigneur  notre  Dieu  Toui-Puissant. 
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7.  Uùjouissons-nons  et  bondissons,  et  donnons -Lni 
gloire,  parce  que  sont  venues  les  noces  de  l' Agneau,  et  son 
Épouse  s'est  parée. 

S.  Ht  il  lui  a  été  donné  d'être  revêtue  de  iîn  iin  net  et 
éclatant,  car  le  iîn  iin,  ce  sont  les  justices  des  saials. 

9.  El  il  me  dit  :  Écris  :  Heureux  ceux  qni  aa  souper  des 
noces  de  l'Agneau  ont  été  appelésl  Et  llmeilll  :  Ces  paroles 
véritables  sont  de  Dieu. 

10.  Et  je  tombai  devant  ses  pieds  pour  l'adorer;  et  il 
me  dit  :  Garde-t'en  bien  ;  ton  compagnon  de  service  je  suis, 
et  celui  de  tes  Trères  qui  ont  le  témoignage  de  Jésus  ;  adore 
Dieu,  car  le  témoignage  de  Jésus  est  l'esprit  de  la  prophétie. 

11.  Et  je  vis  le  Ciel  ouvert,  et  voici,  un  Cheval  blanc; 
et  Celui  qui  était  monté  dessus  est  appelé  Fidèle  et  Véri- 
lablc;  et  en  justice  il  juge  et  combat. 

12.  Et  ses  yeux,  comme  une  flamme  de  feu;  et  sur  sa 
t£te,  beaucoup  de  diadèmes;  ayant  un  Nom  écrit  que  per- 
sonne ne  connaît  que  Lui-Môme  ; 

13.  Et  revêtu  d'un  vêlement  leint  de  sang  ;  et  s'ap- 
pelle son  Nom  :  La  Parole  de  Dieu. 

lA.  Ët  les  armées  qui  (sont)  dans  le  Ciel  Le  suivaient 
sur  îles  Chevaux  blancs,  vêtues  de  tin  lin  blanc  et  net. 

15.  Et  de  sa  bouche  sortait  une  épée  tranchante,  pour 
qu'il  en  frappe  les  nations,  et  Lui  les  paîtra  avec  une 
verge  de  fer,  et  Lui  foule  le  pressoir  du  vin  de  la  fureur 
et  de  la  colère  du  Dieu  Tout-Puissant. 

10.  El  il  a,  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse,  Nom 
écrit  :  Itoi  des  l'ois  et  Seigneur  des  seigneurs. 

17.  Et  je  vis  un  Ange  se  tenant  dans  le  Soleil,  et  il  cria 
d'une  voix  grande,  disant  à  tous  les  oiseaux  qui  volent  dans 
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le  miliea  Ciel  :  Venez  el  assemblez-vous  pour  le  souper 
du  graad  Dieu. 

18.  ARd  que  vous  mangiez  chairs  de  rois,  et  chairs  de 
lùliarqaes,  et  chairs  de  puissants,  et  chairs  de  chevaux  et 
de  ceux  qui  tes  montent,  et  chairs  de  tous,  libres  el  esclaves, 
et  petits  et  grands. 

1S>.  Et  je  vis  la  h&le,  et  les  rois  de  la  terre,  et  leurs  ar- 
mées assemblées  pour  faire  la  guerre  à  Celui  qui  était  monté 
sur  le  Cheval  et  à  son  Armée. 

20.  Et  fut  prise  la  bêle,  et  avec  elle  le  faux  prophète 
qui  avait  fait  des  signes  devant  elle,  par  lesquels  il  avait 
sâluit  ceux' qui  recevait)!  le  caraclère  de  la  bëte,  et  qui 
adoraient  son  image;  vivants  ils  furent  jetés  tous  deux  dans 
l'étang  de  feu,  ardent  par  le  soufre. 

21.  Et  !e  reste  fut  tué  par  l'épée  de  Celui  qui  était  monté 
sur  le  Cheval,  laquelle  sortait  de  sa  bouche;  el  tous  les  oi- 
seaux furent  rassasiés  de  leurs  chairs. 


SENS  SPIRITUEL. 

Contenu  de  tout  le  Chapitre.  Gloriiication  du  Sei- 
gneur par  les  Anges  du  Ciel,  de  ce  que  la  Religiosité  Ca- 
Iholique-Romnine,  dans  le  Monde  spirituel,  a  été  repoussée, 
d'où  il  est  résulté  qu'ils  sont  venus  dans  leur  lumière  et 
dans  leur  béatitude.  Vers.  1  à  5.  Annonce  de  l'Avènement 
du  Seigneur,  et  d'une  Nouvelle  Église  procédant  de  Lui, 
Vers.  6  à  10.  Ouverture  de  la  Parole  quant  au  sens  spiri- 
tuel pour  cette  Église,  Vers.  11  à  13.  Appel  de  tous  à  cette 
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Église,  Vers.  17,  18.  Rési^tiince  de  hi  ;uirl  de  a:u\  t\ni 
sont  dans  ta  Toi  séparée  d'avec  la  chiiriié.  Vers.  19,  Leur 
expulsion  el  leur  damnation.  Vers.  20,  21. 

COHTBiiD  SB  CHAQUE  Verset.  Vers.  1.  Après  ces  choses,  j'enten- 
dis comme  une  voix  de  foule  nombreuse  dans  leCtel,  disant.'  Al~ 
lilluia!  signifie  l'aclion  de  griîces,  la  confession  el  h  célébralion  du 
Seigneur  par  les  Anges  des  Cieus  inférieurs,  A  cause  de  l'i^loigne- 
inenl  des  Babyloniens  ;  le  satut  et  la  gloire  et  l'honneur  et  la 
puissatue  au  Seigneur  notre  Dieu,  dgnlQe  que  mainleuanl,  par 
le  Seigneur,  il  y  a  salvalion,  parce  que  maintenant  il  y  a  réception 
du  Divin  Vrai  et  du  Divin  Bien  d'après  son  Divin  Pouvoir  ;  Vers.  2. 
Parce  que  véritables  cl  justes,  ses  jugements  ;  parce  qu'il  a 
jugé  la  prostituée  grande  'jui  a  corrompu  la  terre  par  sa  sror- 
tation,  signifie  parce  que,  d'après  la  justice,  a  élÉ  condamnée  la 
profane  Ileliglosilc  Babylonique  qui,  par  d'abominables  adulléra- 
lions  de  la  Parole,  a  déLruiL  l'Kglise  du  Seigneur  :  et  qu'il  a  vengé 
le  sang  de  ses  serviteurs  (qu  elle  a  répandu)  de  sa  main,  signilie 
la  rétribution  pour  les  dommages  el  les  violences  faits  aux  âmes 
des  adorateurs  du  Seigneur  :  Vers,  3.  Et  rnie  seconde  fois  ils  di- 
rent :  Alléluia.'  Et  sa  fumée  montera  aux  siMes  des  sircles, 
signifie  avec  joie  l'aclion  de  grâces  cl  la  célébralion  di7  Seigneur 
de  ce  que  celle  profane  lleligiosiliî  a  616  damurte  pour  reiernilé  : 
Vers.  !i.  Et  se  prosternircnt  tes  vingt-quatre  Anciens  et  les 
quatre  Animaux,  et  Us  adorèrent  Dieu  assis  sur  le  Trône,  di- 
sant :  Amen!  Alléluia!  signifie  l'adoration  du  Seigneur  comme 
Bien  du  Ciet  et  de  la  Terre,  et  comme  Juge  de  l'univers,  par  les 
Anges dest^eux  supérieurs,  et  la  confirmation  de  l'action  de  grAces, 
de  la  confession  et  de  la  célébration  du  Seigneur,  faites  par  les 
Anges  des  Cicui  inférieurs  :  Vers,  5.  Et  une  voix  du  Trône  sor- 
tit, disant  :  Louez  notre  Dieu,  vous  tous  ses  serviteurs,  el  vous 
qui  craignez,  signifie  l'influx  par  le  Seigneur  dans  le  Ciel;  et 
ainsi  l'unanimité  des  Anges,  en  ce  que  lous  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  de  la  foi  et  dans  les  biens  de  l'amour  adorent  le  Seigneur 
comme  le, Seul  Dieu,  du  Ciel  ;  tant  les  petits  que  les  grands,  si- 
gnifie ceux  qai,  dans  un  moindre  degré  ou  dans  un  degré  plus 
grand,  adorent  le  Seigneur  d'après  les  vrais  de  la  foi  et  d'après  tes 
m.  V. 
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biens  de  l'amour:  Vers.  G.  Et  j'entendis  comme  taievirix  de  foule 
nombreuse,  el  comme  une  voix  de  beaucoup  d'eaux,  et  comme 
7me  voiw  de  tonnerres  violents,  disant  :  AUéluial  parce  qu'il 
rùgiie,  te  Seigneur  noire  Dieu  Tout-Puissant,  sigoifle  la  joie  des 
Anges  du  Ciel  infime,  des  Anges  du  Ciel  moyen,  el  des  Anges  du 
Ciel  suprême,  de  ce  que  le  Seigneur  Seul  régnera  dans  l'Église  qui 
maintenanl  doit  venir  :  Vers.  7.  Eéjouissons-nous  el  bondissons, 
cl  donnons-Lui  gloire,  parce  que  sont  venues  les  noces  de  l'A- 
gneau, signifie  la  joie  de  l'âme  el  du  cœur,  el  par  suite  la  glorifi- 
calion  du  Seigneur,  de  ce  que,  dès  à  présent,  se  fait  le  complet 
mariage  du  Seigneur  avec  l'Église  :  et  son  Épouse  s'est  parée, 
signifie  que  ceux  qui  seront  de  relie  Église,  qui  est  la  Nouvelle 
Jérusalem,  sont  rassemblé,  inaugurés  el  instruits  ;  Vers.  8.  Et  il 
lui  a  clé  donné  d'élrc  rcufituc  de  fin  Un  net  et  éclatant,  signifie 
que  cein-iù  seront  instruits  dans  les  vrais  réels  et  purs  par  le  Sei- 
gneur au  moyen  de  la  Parole  :  car  te  fin  lin,  ce  sont  les  justices 
des  saints,  signifie  que  par  les  vrais  d'après  la  Parole  11  y  a  les 
biens  de  la  vie  pour  cenx  qui  sont  de  l'Église  do  Seigneur  :  Vers.  9. 
Et  il  me  dit  :  Écris  :  Heureux  ceux  tjui  au  souper  des  noces  de 
l'Agneau  ont  été  appelés  !  signifie  un  Ange  envoyé  do  Ciel  à 
Jean,  et  parlant  avec  lui  de  la  Nouvelle  Église  ùa  Seigneur,  et  di- 
sant que  sur  terre  il  était  donné  de  savoir  que  la  vfe  éternelle  est 
à  ceux  qui  reçoivent  les  choses  appartenant  à  celle  Église  :  et  il 
me  dit  :  Ces  paroles  véritables  sont  de  Dieu,  signifie  qu'il  lïint 
ïe  croire,  parce  que  cela  vient  du  Seigneur  :  Vers.  iO.  Et  je  lom- 
6ai  devant  ses  pieds  pour  l'adorer;  et  il  me  dit  :  Oarde-fen 
bien;  ton  compagnon  de  senAK  je  suis,  et  celui  de  tes  frères 
qui  ont  te  létnoignage  de  Jésus;  adore  Dieu,  ^nifle  que  les 
Anges  du  Ciel  ne  doivent  filre  ni  adorés  ni  invoqués,  parce  qu'ils 
n'onl  rien  de  Divin,  mais  qu'ils  ont  été  associés  aux  hon)mes, 
comme  des  frères  à  des  frères,  à  ceux  qui  rendent  un  culte  au 
Seigneur,  et  qu'ainsi  le  Seigneur  Seul,  en  consociation  avec  eux, 
doit  être  adoré  :  car  le  témoignage  de  Jésus  est  l'esprit  de  la 
prophétie,  signifie  que  la  reconnaissance  que  le  Seigneur  est  le 
Dieu  du  Ciel  et  de  la  TCiïe,  ët  en  mepe'Unips  la  Vie  selon  ses 
préceptes,  sont  dans  le  sens  nnlversel  le  tout  de  la  parde  et  de 
la  doctrine  d'après  la  Parole  :  Vers.  li.  Et  je  vis  le  Ciet  ouvert, 
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et  voici,  un  Cheval  blanc,  signifie  le  sens  spirituel  de  la  Parole 
révélé  par  ie  Seigneur,  et  au  moyen  de  ce  sens  l'entendement  Ip- 
lérieur  de  la  Parole  dévoilé,  ce  qui  est  l'Avènement  du  Seigneur  : 
Cl  Celui  qui  Était  monté  dessus  est  appelé  FidÈlcet  Véritable; 
et  en  justice  il  juge  et  combat,  signifie  le  Seigneur  qunDl  i  la 
Parole,  en  ce  qu'il  est  le  Divin  Bien  Même  et  le  Divin  Vrai  Mime, 
d'aprèslesquelsilfaitle  Jugement:  Vers.  13.  Et  ses  yeux,  comme 
une  pomme  de  feu,  signifie  la  Divine  Sagesse  dn  Divin  Amour  dn 
Seigneor  :  et  sur  sa  tête,  beaucoup  de  diadèmes,  signiQe  les  Di- 
vins Vrais  de  la  Parole  par  Lui  :  ayant  un  Nom  écrit  que  per- 
sonne ne  connaît  que  Lui-Mi^ic,  signifie  que  nul  autre  que  le 
Seigneur,  et  celui  à  qui  Lui-Même  le  révèle,  ne  voit  quelle  est  ta 
Parole  dans  son  uns  spirituel  et  dans  son  sens  céleste  :  Vers. 
13.  Et  revêtu  d'un  vêtement  teint  de  sang  ;  et  s'appelle  son 
Nom  :  La  Parole  de  Dieu,  signifie  le  Divin  Vrai  dans  le  sens  der- 
nier, ou  la  Parole  dans  la  lettre,  à  laquelle  il  a  été  fait  violence  : 
Vers.  iU.  Et  les  armées  qui  (sont)  dans  le  Ciel  Le  suivaimt  sur 
des  Cheoaux  blancs,  vêtues  de  fin  lin  blanc  et  net,  signifie  les 
Anges  dans  le  nouveau  Ciel  Clirélicn,  qui,  conjoints  au  Seigneur, 
étaient  dans  l'entcndemenl  inlérieur  de  la  Parole,  et  ainsi  dans 
les  vrais  purs  el  réels  :  Vers,  iTi.  Et  de  su  bouche  sortait  une 
c'pe'e  trancitantc,  sigiiiric  la  dispersion  des  faux  par  le  Seigneur 
au  moyen  de  la  doctrine  qui  procède  de  lâ  :  pour  qu'il  en  frappe 
les  natitms,  et  Lui  les  patlra  avec  une  verge  île  fer,  signifie 
que  par  les  vrais  dn  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  el  par  kB  ra- 
tionnels, !1  convaincra  tons  ceux  qni  sont  dans  nne  foi  morte  :  et 
Lui  foule  le  pi-cssoir  du  vin  de  la  fureur  et  de  la  colère  du  Dieu 
Touc-Puissant,  signifie  que  le  Seigneur  Seul  a  supporté  tous  les 
maux  de  l'Église  et  toute  la  violence  Taite  à  la  Parole,  ainsi  à  Lni- 
Même  :  Vers.  16.  Et  il  a,  sur  son  vêlement  et  sur  sa  cuisse. 
Nom  écrit  :  Roi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs,  signifie  que 
le  Seigneur  enseigne  dans  la  Parole  quel  il  est,  à  savoir,  qu'il  est 
le  Divin  Vrai  delà  Divine  Sagesse  et  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour, 
qu'ainsi  fl  est  le  Dieu  de  l'univers  :  Vers.  17.  Et  Je  vis  un  Ange 
se  tenant  dans  le  Soleil,  cl  il  aia  d'une  iwiz  grande,  disant  à 
tous  les  oiseaux  qui  volenl  dans  le  milieu  du  Ciel  :  Venez  et  as- 
semblez-vous pour  le  souper  du  grand  Dieu,  dgnifie  le  Se^neur 
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d'aprfts  le  nivin  Amour,  et  par  suilc  d'aprts  le  Divin  ZèIc,  appe- 
lant et  convoquant  à  laNouvelle  Église,  et  àla  conjonction  avec  Lui, 
ainsi  â  la  vie  éternelle,  tous  ceux  qui  sont  dans  l'afTectton  spiri- 
tuelle du  vrni,  et  qui  portent  leurs  pensées  sur  le  Ciel  :  Vers.  iS. 
A/in  que  vous  mangiez  ckairs  de  rois,  et  cliaira  de  tdliarques, 
et  clutirs  de  puissants,  et  chairs  de  chevaux  et  de  ceux  qui  tes 
montcnl,el  chairs  de  tous,  libres  et  esclaves, et  petits  et  grands, 
signifie  l'appropriation  des  biens  procédant  du  Seigneur  au  moyen 
desvroisdelaParoleelde  ladoclrine  d'après  la  Parole,  en  tout  sens, 
en  loin  degré  et  en  loul  genre  :  vers.  19.  El  je  vis  la  bite,  et  tes 
rois  de  la  terre,  et  leurs  armées  asscmbici's  pour  faire  lu  guerre 
àCetiti  qui  Était  monte  sur  le  Cheval  et  à  son  Armée,  signifie  que 
tous  ceux  qui  sont  intérieurement  niéchanls,  qui  ont  professé  la  foi 
seule,  avec  leurs  Chefs  et  leurs  adhérents,  attaqueront  les  Divins 
VrAis  dn  Sdgncar  dans  sa  Parole,  et  inresteront  ceux  qui  seront  de 
la  Nouvelle  Église  dn  Seigneur  :  Vers.  30.  Et  fitt  prise  la  bêle,  et 
avec  elle  te^faux  prophète  qui  avait  fait  des  signes  devant  elle, 
par  lesquels  il  avait  séduit  ceux  qui  recevaient  te  caractère  de 
la  béte,  et  qui  adoraient  son  inuige,  signilie  tous  ceux  qui  ont 
proiessé  k  foi  seule,  et  étaient  intérieurement  méchants,  tant  les 
laïques  et  le  vulgaire  que  les  ecclésiastiques  et  les  savants,  qui, 
par  des  raisonnements  et  des  attestations  que  la  foi  seule  est  l'u- 
nique moyen  de  salut,  ont  amené  les  autres  â  recevoir  cette  foi  et 
k  Y  confoimer  leur  vie  :  vivants  Ht  fjtrent  jetés  tous  deux  dans 
Cétmig  de  (eu,  ardent  par  le  toufre,  signlQe  que  tous  ceux-là, 
tels  qu'ils  étaient,  furent  précipités  dans  l'enfer,  on  sont  les 
amours  du  faux,  et  en  même  temps  les  cupidités  du  mal  :  Vers.  21. 
Et  le  rrs!c  fut  tué  pur  l'épcc  de  Celui  qui  étui!  monté  sur  le 
Cheval,  laquelle  sorltiil  de  su  bouche,  signiria  que  d'entre  les 
Réformés  tous  ceux  de  diverse  hérésie,  qui  n'ont  pas  vécu  selon 
les  préceptes  du  Seigneur  dans  la  Parole,  préceptes  qu'ils  avaient 
connus,  périssent  jugés  d'après  la  Parole  :  et  tous  les  oiseaux  fu- 
rent rassasiés  de  leurs  chairs,  signifie  que  les  génies  infernaux 
se  nourrissent  pour  ainsi  dire  de  leurs  convoitises  du  mal,  qui 
Sont  leurs  propres. 
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EXPLICATION 


808.  Vers.  1.  Après  ces  choses,  j'entendis  comne  me  vtAc 
4e  foule  wmbrcuse  (Jons  le  Ciel,  disant  :  Alléluia!  signipe  l'ac- 
tion de  grâces,  la  confession  et  la  célébration  du  Seigneur  por 
les  Anges  des  deux  inférieurs,  à  cause  de  l'éloignement  des 
Babyloniens.  Par  une  foule  nombreuse  dans  le  Ciel  sont  signi- 
fiés les  Anges  des  Cieux  inférieurs;  par  la  voix  de  celui  qui  di- 
sait :  Alléluia,  ï!  est  signifié  l'action  de  grâces,  la  coDfessiOD  et  la 
célébralion  du  Seigneur  par  eux;  par  Alléluia,  duiB  la  Laitue 
Hébraïque,  il  est  signifié  Louez  Dieu,  ainsi  c'était  la  vois  d'action 
de  grâces,  de  contessiou  et  de  cëlébi'ation  du  Seigneur  d'après  la 
joie  du  cœur,  comme  on  le  voil  clairement  par  ces  passages  i 
u  Mon  âme,  bénis  Jélwoalil  Alléluia!  n — Ps.  CIV.  35.  — o  Béni 
(soit)  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël  d'ctemilc  à  éternité,  et  que 
tout  le  peuple  dise  :  Amen!  Aildluia!  n  —  Ps.  CVI.  ù8.  —  »  Bé- 
nissons Jalt  dès  maintenant  cl  à  ètcrnilé,  Alléluia  In — Ps.  CXV. 
18.  —  «  Que  toute  âme  loue  Jalt,  Alléluia!»  —  Ps.  CL  6;  —  et 
en  outre  ailleurs,  comme  —  Fs.  GV.  45.  Ps.  GVI.  1.  Ps.  CXI.  1. 
PS.  CXU.  1.  Pe.  GXIIL  1,  ».  Ps.  CXVI.  Ift.  Ps.  CXVII.  2.  Ps. 
CXXXV.  3.  Ps.  CXLVIir.  1,  14.  Ps.  CXUX.  1,  9.  Ps.  CL.  1.  — 
Que  ce  soit  è  cause  de  l'éloignement  des  Babyloniens,  cela  est  évi< 
dent  par  le  Chapitre  précédent,  dnns  lequel  il  a  été  traité  des 
Babyloniens,  c'est  pourquoi  il  est  dit  après  ces  choses,  et  par  ce 
qui  suit,,  dans  les  Vers.  2  et  3  de  ce  Chapitre.  Que  ce  soient  les 
Anges  des  Gieux  inférieurs  qui  sont  entendus  par  une  foule  nom- 
breuse dans  le  Ciel,  on  le  voil  par  le  Vers,  à  de  ce  Chapitre,  ofr  il 
est  dit  que  les  vingt-quatre  Anciens,  el  les  quatre  Animaux,  adiK 
rèrent  Celui  qui  était  assis  sur  le  Ttùae,  disant  :  Amen  1  Allélnïel 
par  lesquels  sont  entendus  les  Anges  des  Cienz  sapérieurs. 

80â.  Le  salut  el  la  gloire  et  l'hmmeur  et  la  puissance  au  Sei- 
gneur notre  Dieu,  signifie  que  maintenant,  par  le  Seigneur,  il  y 
a  satvation,  parce  que  maintenant  il  y  a  réception  du  Divin 
Vrai  el  du  Divin  Bien  d'après  son  Divin  Pouooir.  Par  ■  lesabU 
joif  au5ctj;nfur  nofrc i>teii,>  ilest  signifié  la  reconnaissuice  et  la 
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cffiifesBloD  qoe  par  le  Seigneur  il  y  a  salvnlion  ;  par  la  gloire  et 
l'Jtmmeurmienl  au  Seigneurnolre  Dieu,  il  esl  signiflë  la  reconnais^, 
sance  et  la  cooression  que  du  Seigneur  procëdenl  le  DivinVraiette 
Divin  Bien,  ainsi  la  réception  de  ce  Vrai  et  de  ce  Bien,  2Z|9, 639, 
693;  par  la  puissance  soil  au  Seigneur  noire  Dieu,  il  est  signi- 
Aë  la  reconnaissance  et  la  confession  qu'auSeigneiir  esl  le  pouvoir^ 
dire  qu'au  Seigneur  soit  le  salut  et  la  gloire  el  l'honneur  et  la 
puissance,  c'est  selon  le  sens  de  la  lettre,  comme  aussi  ailleurs, 
qu'au  Seigneur  soit  la  biinéiliclion  ;  mnis  cela,  dans  le  sens  spiri- 
tuel,  signifie  que  ces  clioses,  parce  qu'elles  sonl  dans  le  Seigneur, 
procèdent  même  du  Seigneur;  ici,  que  maintenant  elles  sont  aax 
Anges  et  aux  hommes,  par  la  raison  que  les  Babyloniens,  qui  en 
avaient  înterceplé,  alHiiblI  et  empéchâ  rinllux  procédant  du  Sen 
gneur,  ont  été  éloignés  et  rejetés;  pareillement  comme  sont,  dans 
le  monde,  des  nuages  noirs  entre  le  soleil  et  les  hommes;  car,  de 
même  que  la  lumière  du  soleil  du  monde  est  interceptée,  aCTaiblie 
et  empêchée  par  l'inlerposilion  de  nuages  noirâtres,  de  m(me  la 
lumière  du  Soleil  du  Ciel,  qui  est  le  Seigneur,  l'était  par  l'interpo- 
silion  des  affreuses  faussetés  des  Babyloniens;  c'est  absolument  la 
même  chose,  excepté  que  l'une  des  interpositions  esl  naturelle,  et 
l'autre  spirituelle;  et  même,  dans  le  Monde  spirituel,  les  faussetés 
apparaissent  comme  des  nuages,  tibscnrs  et  noirftlres,  selon  la 
qualité  de  ces  faussetés  ;  c'est  aussi  pour  celle  raison  qnece  n'est 
qu'après  le  Jugement  Dernier  que  le  sens  spirituel  de  la  Pafole  a 
été  révélé,  el  qu'il  est  montré  que  le  Seigneur  Seul  est  le  Dieu  du 
Ciei  et  de  la  Terre;  car  par  le  Jugement  tlcrnieront  6i6.  ropoussés 
les  Babyloniens,  el  aussi  les  rtéformés  qui  ont  confessé  la  foi  seule, 
dont  les  faussetés  étaient  comme  des  nuages  sombres  interposés 
entre  le  Seigneur  et  tes  hommes  sur  les  lerres,  et  étaient  aussi 
comme  des  gelées  qui  enlevaient  la  clialeur  spirituelle,  laquelle 
est  l'amour  du  bien  el  du  vrai. 

805.  Vers.  2.  Parce  que  véritables  et  juites,  ses  jugements  ; 
parce  qu'il  a  jugé  la  Pivstituée  grande  qui  a  corrompu  la  terre 
par  sa  scorlaiion,  signifie  parce  que,  d'après  la  justice,  a  été 
condamnée  la  profane  Religiosité  Babylonique  qui,  par  d'abo- 
minables adultérations  de  la  Parole,  a  détruit  l'Église  du  Sei- 
ptcur.  Par  véritables  et  justes,  tes  jugements.  Il  est  signifié  les 
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Divins  Vrais  et  les  Divins  Biens  de  h  l>arole,  selon  lesquels  le  ju- 
gemeiit  est  fait  par  le  Seigneur,  N"  668,  689,  qui  eosemble  sont 
appelés  la  Justice  ;  car  par  la  Justice,  lorsqu'il  s'agit  du  Seigneur, 
il  n'est  pas  signlG^  autre  chose,  comme  plus  bas.  Vers.  11, — puis 
dans  i^ale,  LXllI.  1.  Jérëm.  XXIH.  5,  6.  XXXIU.  15,  16;  — 
par  parce  qu'il  a  jugé  la  Prostituée  grande,  il  est  signifié  parce 
que  la  profane  Religiosité  Babylonique,  dont  il  a  été  trailé  dans 
le  Chapitre  précédent,  a  été  condamnée;  celle  Religiosité  est 
appelée  Prostituée  grande,  ù  cause  de  l'adultération  et  de  la 
profanation  de  la  Parole;  par  qui  a  corrompu  la  tei-re  par 
sa  scortatùm.  Il  est  signifié  qui  a  dâlruïl  l'Église  du  Seigneur 
par  d'obomlnebleB  adultérations  de  la  Tarote;  par  sa  scortation 
est  signifiée  l'adultération  de  la  Parole,  N°  13A,  et  par  la  terre 
l'Église,  N"  285,  721. 

.  806.  El  qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses  serviteurs  qu'elle  a  ré' 
pondu  de  sa  main^  Jigni(îc  la  rétribution  pour  les  dommages 
et  les  violences  faits  aux  âmes  des  adorateurs  du  Seigneur. 
Si  par  U  a  vengé  le  sang  de  ses  sercilf.'urs  qu'idiv  a  rcpandu  de 
sa  main,  il  est  signiOé  la  léli'ibiiliun  pour  les  dumiiingcs  et  les 
violences  faits  aux  âmes  des  adoraieufs  du  Seigneur,  c'est  parce 
que  par  «  il  a  vengé,  »  est  signifiée  la  rétribution  j  par  répandre 
sang,  il  est  slgniBé  felre  violence  au  Divin  du  Seigneur  et  b  la 
Parole,  N"  327,  68â,  ici  aux  adorateurs  du  Seigneur,  qui  sont 
entendus  par  ses  serviteurs;  ils  ont  fait  dommages  et  violences 
à  leurs  âmes,  en  ce  qu'ils  ont  transféré  en  eux  le  Divin  Culte  du 
Seigneur,  et  ont  empêché  de  lire  la  Parole.  Il  est. dit  du  Seigneur 
qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses  serviteurs,  comme  s'il  eût  fait  cela 
par  ressentiment  ou  vengeance;  néanmoins  ce  n'est  nf  par  ven- 
geance ni  par  ressentiment,  non  plus  que  par  la  colère  et  l'em- 
portement, qui  cependant  sont  parfois  attribués  au  Seigneur  dans 
la  Parole;  w>iV  ci-dessus,  N°'  b25,  635,  658,  673.  La  colère  et  la 
vengeance  se  disent  du  Sei^;neur,  qu^nd  les  méclianls,  séparés 
des  bons,  sont  précipilés  dans  renfer,  ce  qui  arrive  au  jour  du 
Jugement  Dernier;  c'est  pourquoi,  ce  jour  est  appelé  jour  de  colère 
et  aussi  colère,  puis  jour  de  vengeance;  non  pas  que  le  Seigneur 
le  mette  en  coluie  et  se  venge,  mais  ce  sont  eux  qui  se  mettent 
en  eolâf*  contre  leSeigucui',  et  respirent  la  vengeance  contre  Lui; 
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c'est  comme  uu  malfaiteur  qut,  après  le  sentence  rendue,  se  met 
en  colère  contre  la  Loi,  et  respire  la  vengeance  contre  le  Juge, 
car  la  Loi  ne  se  met  pas  en  colère,  el  le  Juge  ne  ee  venge  pas.  La 
vengeance  est  entendue  dans  ce  seas  dans  les  passages  suivants  : 
«  Lk  Jona  DE  LA  Vengeance  est  dans  mon  cœur,  l'année  de  mes 
rachetés  est  venue.  »  —  Èsaîe,  LXllf.  /j;  —  là,  il  s'agit  du  Sei- 
gneur et  du  Jugement  Dernier.  «  Joua  de  Vengeance  podr  J£ho- 
ïAM,  annie  de  rétributions  pour  le  procès  de  Sion.  »  —  Ésaîe, 
XXXIV.  8.  —  "  Voici,  votre  Dieu  pour  la  Vengeance  viendra, 
pour  la  rétribution  de  Dion,  Lui,  viendra,  et  vous  sauvera.^ — 
Ésale,  XXXV.  II. — 0  Des  Jodhs  de  Vskcear ce  sont  ceux-là,  afin 
que  soient  accomplies  toutes  les  choses  qui  ont  été  écrites.  »  — 
Luc,  XXL  S3; —  là,  fl  s'agit  de  la  consommation  du  siècle,  quand 
se  Tait  !e  Jugement  Dernier.  «  L'esprit  du  Seigneur  Jéliovik  (est) 
sur  Moi,  pour  proclamer  l'année  du  bon  plaisir  de  Jéliovah,  et 
LE  JODn  DE  Vengeance  pour  notre  Dieu,  pour  consoler  tous 
ceux  qui  sont  dans  le  deuil.  ■  — Éaaie,  LXL  1, 2.  —  a  Est-ce  que 
pourcelanese\EiiGstUk  poiMmmdme?u-r-léiém.  V.  9, 29. 
—  s  VznCEARCB  je  tirei-ai  de  Babei,  et  bOereéder  je  ne  ferai 
poiai  Vlionane.  n  —  Ësale,  XLVIL  3.  —  ■  Contre  Babel  (est)  sa 
pensée  pour  la  perdre,  parce  que  c'est  la  Vengeance  de  Ièuo- 
VAH,  LA  Vengeance  de  son  Temple,  b  —  Jérém.  LL  11,  36.  — 
n  Chantez,  nations,  son  peuple,  car  le  sang  de  ses  Serviteurs 
IL  Vehgera,  et  Vehgbahce  rendra  à  ses  ennemis,  et  il  ea>- 
piera  sa  terre,  son  peuple.  ■  —  Deulér.  XXXIL  à3. 
.  S07.  Yen.  i.  Et  une  seconde  fais  ils  dirent  :  Allélt^l  Et  sa 
fumée  montera  aux  siècles  des  siècles,  signifie  avec  joie  l'ac- 
tion de  grâces  et  la  célébration  du  Seigneur  de  ce  que  cette 
profane  Religiosité  a  été  damnée  pour  l'éternité.  —  Une  se- 
conde fois  ils  dirent,  c'est  d'après  l'alTeclion  vai'iée  de  la  Joie 
.d'avoir  été  délivrés  de  l'inreslatiun  de  ceux  qui  étaient  daus  cette 
Religiosité,  puis  aussi  d'après  la  crainte  qu'ils  ne  se  relèvent  el  ne 
les  infestent  de  nouveau  ;  que  pai'  Alléluia  il  soit  sigoiQé  l'action 
de  grïces  et  la  célébration  du  Seigneur,  on  le  voit  ci-dessus, 
H*  8.03;  par  sa  fumée  est  signifiée  cette  Religiosité  qtuuit  à  ses 
.abominables  lansselés,  puisque  tes  fanx  d'après  le  mal  apparal»- 
.sentfomme.teB  fumées  d'ap^  le  feoi  n'.â33;  le.feUrIi,  eBt  IV 
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mour  de  soi,  N"  Ù68,  f.,  766;  que  par  la  fumée  de  combus- 
tioa,  lorsqu'il  s'agit  de  Babylone,  il  soil  signifié  la  profaiiaiioQ,  on 
le  voil,  K"  766,  767;  par  monter  aux  siècles  des  siècles,  il  est 
signiOé  sa  damnation  pour  l'éterailë. 

80S.  Vers-â-  Bt  se  proslemèrent  les  i^ngt-qmire  Anciens  et 
les  quatre  Animaux,  et  ils  adorèrent  Dieu  assis  sur  te  Trône, 
disanl: Amen! Alléluia! signifie  l'adoration  du  Seigneur  comme 
Dieu  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  comme  Juge  de  l'univers,  par 
les  Anges  des  Cieux  supérieurs,  et  la  confirmation  de  l'actitM 
de  grâces,  de  la  confession  et  de  la  célébration  du  Seigneur, 
faites  par  les  Anges  des  Ciru.t:  iiifih  iciirs.  Par  se  prosterner  et 
adorer,  il  est  signifiâ  rtiiimilialLon  et  d'aprës  l'hitmilialion  l'ado- 
ration,  comme  ci-dessus,  n°  370  ;  par  les  vingt-quatre  Anciens  et 
les  quatre  Animaux  sont  signifiés  les  Cieui  sapérieurs.  H'  369; 
par  Gettti  qui  est  assis  sttr  le  Ti'ône  est  «ntendu  le  Seigneur 
comme  Dieu  àa  Ciel  et  de  la  Terre,  et  comme  Juge  de  l'univerg, 
puisque  par  le  Trûne  il  est  signiné  le  Ciet  et  le  Royaume  lè, 
^°■l^l,2!^l,223,  ci  aussi  le  jugement;  ici,  le  jugement,  parce  qu'il 
s'agit  du  jugement  concernant  Babel,  dont  il  a  été  traité  précé- 
demment; que  Celui  qui  est  assis  sur  le  Trône  soit  le  Seigneur, 
on  le  verra  plus  bas;  par  AmenI  Alléluia!  est  signiDëe  la  conQr- 
mation  de  l'acllOQ  de  grâces,  de  la  confession  et  de  la  célébration 
faites  par  les  Anges  des  Cieuit  inférieurs;  par  Amen  I  i(  est  signifié 
la  conflrmalion  et  l'assen  liment  d'après  la  vérité,  N"  23,  28, 
Cl,  371,  375;  et  par  Alléluia!  l'action  de  grâces,  la  r^nfessiou  et 
la  célébration  du  Seigneur,  K°  803;'que  ce  soient  celles  qui  ont 
été  faites  par  les  Anges  des  Cieux  inférieurs,  c'esl  parce  que  ca 
sont  eui  qui  d'abord  ont  parié,  et  qui  célébraient  le  Seigneur 
comme  Dieu  du  Ciel,  Juge  ot  Vengeur,  et  disaient  Allélulal  cfunrne 
il  esi  évident  par  les  Vers.  1  et  2,  et  par  l'explication,  d-dessus, 
N"  803, 80à{  leur  confirmation  par  les  Anges  des  Cieux  supérieurs 
«st  signifiée  par  Amen  I  Alléluia  I 

'  •Que  Celui  qui  est  assis  sur  le  Trône  soit  le  Seigneur,  on  le  volt 
«lairement  dans  l'Apocalypse, —  I.  â.  n.  8.  lit.  21.  IV.  3  à  6, 9. 
V.  13.  VT.  16.  VII.  9, 10, 11.  XXII.  1,  3;  —dans  ces  passages,  il 
«si  dit  Dieu  et  l'Agneau  sur  un  Tr6he;  par  Dieuil  y  est  enleodu 
le  Divin  Même  dn  Seigneur,  appelé  le  Père,  el  par  l'Agneau  le 
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Divin  UumaÎD,  appelé  )e  Fils,  N"  269,  291,  ainsi  le  Seigneur  Seul; 
cela  aussi  esl  évident  par  le  Chapitre  VII,  où  il  est  iliL  l'Agneau 
i/ui  est  au  milieu  du  Tndm  tes  paUra,  Vers.  17  :  et  dans  Mat- 
Ihieu  :  ■  Quand  sera  assis  le  FiU  de  l'homme  sur  te  Trône  de 
SA  6L(MBi!(  pour  juger,  ■  —  XIX.  38.  —  «  Quimd  sera  venu  te 
Fils  de  l'homme  dans  sa  gloire,  et  tous  les  Anges  avec  tui,  alors 
il  s'assiéra  sur  le  TbAne  de  sa  gloire.  »  — XXV.  31. 

809.  \'ers.  5.  Et  une  voix  du  Trône  sortit,  disant  :  Louez 
notre  Dieu,  vous  tous  ses  srrvUcurs,  et  vous  qui  Le  craignez, 
signifie  l'influx  par  le  Seigneur  dans  le  Ciel;  et  ainsi  l'unani- 
mité des  Anges,  en  ce  que  tous  ceux  ijui  sont  dans  les  vrais  de 
ta  foi  et  dans  les  tnens  de  l'anu>ur  adorent  le  Seigneur  comme 
le  Seul  Dieu  du  CteL  Par  la  voix  qui  sortit  du  Trône  est  sigolflé 
riofluK  par  le  Seigneur  dans  le  Ciel;  que  ce  soit  par  le  Seigneur, 
c'est  parce  que  Celui  qui  est  assis  sur  le  Trône  était  le  Seigneur, 
comme  il  vient  d'Atrc  montré,  ^'  808  ;  c'est  pour  cela  que  par  la 
voix  qui  aorl  de  là,  il  esl  entendu  l'inllui,  car  le  Seigneur,  parce 
qu'il  est  au-dessus  des  Cieux  et  apparaît  devant  les  Anges  comme 
Soltiil,  ne  parle  pas  de  là  aux  Anges,  maïs  il  influe,  et  ce  qui  in- 
flue esl  reçu  dans  le  Ciel  et  promulgué;  c'est  pourquoi  cette  voix, 
quoique  sortant  du  TrAne,  a  néanmoins  été  entendue  du  Ciel  par 
Jean,  unsi  veoaDl  des  Anges  qui  j  étaienl,  et  tout  ce  que  les 
Anges  prononcent  du  Ciel  procède  du  Seigneur;  par  louez  notre 
Dieu,  il  esl  signifié  pour  qu'ils  adorenl  le  Seigneur  comme  Seul 
Dieu  du  Ciel;  que  louer  Dieu,  ce  soit  l'adorer,  on  le  verra  plus 
bas;  par  toits  ses  Jc'm(euri''sonl  signifiés  tous  ceux  qui  sont  dans 
les  vi'ais  de  la  foi,  N'"  3,  380;  par  tous  ceux  qui  Le  craignent 
sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  biens  de  l'amour,  537, 
628.  QuelAuer  Dieu  ^gniOe  l'adorer,  et  que  par  conséquent  sa 
Louange  BOilBon  culle,  on  le  voit  par  un  grand  nombre  de  pas- 
sages dans  la  Parole;  il  en  sera  seulement  rapporté  quelques-uns: 
a  Tout-àrcoup  il  y  eut  avec  l'Ange  une  multitude  de'  l'armée 
céleste  Lodaht  Dieu.  »  —Luc,  II.  13,  20,  —  n  Toute  la  multi- 
tude des  disciples  commença  à  Louer  Dieu  à  voix  grande.  i>  — 
Luc,  XIX.  37.  —  u  Its  étaient  dans  le  Temple  Louant  et  bénis- 
sant DiED.  »  —  Luc,  XXIV.  53.  ~  «  Faites  entendre.  Louez,  et 
dites  :  Sauve,  â  Jéliomh,  ton  peuple  !  a  —  Jérém.  XXXI.  7. 
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«  Logez  Jéhovaii  dans  les  Ciciix;  Loce7;-Le  dans  les  Iwu.t  irùs~ 
hauts;  LOUEZ-I.K,  tous  ses  Anges;  Louez-Le,  toutes  ses  annces; 
Louez-Le,  solcU  vt  lune;  Looez-Le,  toutes  les  iHoilcs  de  lumiè- 
re; LOCEZ^E,  CtCTUi  des  deux;  qu'ils  Lodsht  le  Nom  de  Jého- 
vahî  LOOEZ  JfuoTAH  de  la  terre;  il  a  exalté  sa  Looa^ige  chez 
/owfejpeaptes.  «  — PaCXLVm.  i,  2,  3,5,  5,  7,13,lû.  — «Df 
la  bouche  des  petits  enfmils  et  do  ceu.T  qui  tcltent  tu  as  tiré 
parfaite  LonA-TiGE.»— UaUh.UXl.  16.— vToul  le  prupte  donna 
Lon&KGB  à  Diev.  »  —  Luc,  XVllL  ii3;  —  et  en  outre  ailleurs, 
comme—  Ésaïe,  XLIL  8.  LX,  18.  Joël,  Tt.  2G.  Ps.  CSIIL  1,  3.  PS. 
CXVIL  1." Les  choses  qui  soiii  flilcs  tl.nns  ce  Verset  se  rëf&rent, 
non  pas  ii  ce  qui  a  été  dil  precprtcmment  sur  liribylone,  mais  à 
ce  qui  va  suivre  Bur  la  Nouvelle  Église  qui  devait  être  instaurée 
par  le  Seigneur,  et  dont  il  va  âire  Iraîlé  mainlenaot. 

810.  Tmî  les  petits  que  tes  grands,  signifie  ceux  qui,  dans 
vn  moindre  degré  ou  dam  tin  degré  plus  grand,  adorent  te 
Seigneur  d'après  les  vrais  de  la  foi  et  d'après  les  biens  de  l'a- 
mour.  l'ar  les  petits  et  les  grands,  dans  le  sens  naturel,  il  est 
entendu  ceux  qui  sont  dans  un  moindre  degré  de  dignité  ou  dans 
un  degré  plus  grand  ;  mais,  dans  le  sens  spirituel,  il  est  entendu 
ceux  qui  Bout  dans  un  moindre  degré  du  culte  du  Seigneur  ou 
âans  un  degri  plus  grend,  ainsi  ceux  qui  adorent  le  Seigneur 
moins  ou  plus  salotemenl  cl  pleinement  d'après  les  vraie  de  lafot 
et  d'aprfts  les  biens  de  l'amour;  cela  est  signiilé,  parce  que  ces 
paroles  sont  à  la  suite  de  celles-r.i,  «  Louez  notre  Dieu,  vous  Ions 
ses  serviteurs,  et  vous  qui  Le  craignez,  »  par  lesquelles  de  telles 
choses  sont  signifiées,  N°  809:  voir  aussi  N"  527,  606. 

8H.  Vers.  6.  Et  j'entendis  comme  une  voia:  de  foule  nom- 
breuse, et  comme  une  voix  de  beaucoup  d'eaux,  el  comme  une 
voix  de  tonnei-res  violents,  disant:  A  lléluîal  parce  qu'il  rPgne,  le 
Seigneur  noire  Dieu  Tout-Puissant,  signifie  ta  joie  des  Anges  du 
Ciel  ùipme, des  Anges  du  Ciet  moyen,  et  des  Anges  du  Ciet  supré' 
me,  de  ce  que  le  Seigneur  Seul  régnera  dans  l'Eglise  qui  mainte- 
nant doit  venir.  Par  I.1  voix  est  signifiée  la  joie  du  culte,  de  la  con- 
fession el  de  la  célébration  du  Seigneur,  parce  qu'il  est  ajouté  qu'ils 
dirent  Alléluia,  cl  ensuite,  réjouissons-nous  et  bondissons,  et  don- 
nons-Lui  gloire;  par  une  voix  de  foule  nc»n6rriuc  est  signifiée  II 
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joie  des  AogeE  du  Ciel  infime,  comme  ci-dessus,  A"  803;  par  ttne 
voix  de  beaucoup  d'eaux  est  signiriée  la  joie  des  Anges  da  Ctel 
moyen,  comme  ci-dessus,  N  "61ù;  si  leurjoie  a  été  entendue  aiosit 
c'est  parce  que  beaucoup  d'eaux  signifie  des  vrais  en  ationdaiice, 
N°*  50, 61Ù,  685,  et  que  les  Anges  du  Ciel  moyen  sont  dans  les 
vrais  parce  qu'ils  son!  dans  l'intelirgence;  p&r  une  voix  de  tonner- 
res violents  est  signifiée  la  joie  des  Anges  du  Ciel  suprême;  que 
leur  voix  ou  leur  conversation  soit  entendue  comme  un  tonnerre, 
on  le  voit  ci-dessus,  N°  615  ;  par  dire  Alléluia,  il  est  signiGé  la  joie 
du  culte,  de  la  confession  et  de  la  célébration  du  Seigneur,  comme 
d-dessus,  H*  803  ;  par  parce  qu'il  régne,  te  Seigneur  Dieu  Tout- 
PtàssoM,  Il  est  signifié  parce  que  le  Seigneur  Seul  règne,  car  le 
Seigneur  est  appelé  le  Tout-Puissant,  — Apocl.  S.  IV.  8.  XI.  17. 
XV.  3.  XVI.  7, 14.  XIX.  15.  XXI.  22,  —  OÙ  l'on  peut  voir  les  ex- 
plications. Que  ces  choses  soient  dites  de  la  Nouvelle  Église  qui 
devait  âire  instaurée  par  le  Seigneur,  on  le  verra  par  les  Irois  Ver- 
sets qui  suivent,  dans  lesquels  il  est  dit  ;  Parce  que  sont  venues 
les  noces  de  l'Agneau,  cl  son  Épouse  s'est  parée;  puis  ;  Heu- 
reux ceux  qui  au  souper  des  noces  de  l'Agneau  ont  été  ap- 
pelés I  c'est  là  ce  qui  cause  la  joie  de  tous  les  Cieux,  laquelle  est 
décrite  dans  ce  Verset  et  dans  le  Verset  suivant. 

812.  Vers.  7.  Itéjoiiissons-iioiis  et  bondissons,  et  donnons-Lui 
gloire,  parce  que  sont  vmim  les  noces  de  l'Agneau,  signifie  la 
joie  de  rdmo  et  du  cœur,  et  par  suite  la  glorifwaliim  du  Sei- 
gneur, de  ce  que,  dès  à  présent,  se  fait  le  complet  mariage  du 
Seigneur  avec  l'Église.  Par  je  réjouir  et  bondir,  il  est  signifié 
la  joie  de  l'âme  et  du  cœur;  la  joie  do  l'Ame  est  la  joie  de  l'enten- 
dement ou  d'après  les  vrais  de  la  foi,  et  la  joie  du  ccenr  est  la  joie 
de  la  volonté  on  d'après  les  Mens  de  Tamonr;  ces  deux  expres- 
sions sont  employées  à  cause  du  mariage  du  vrai  et  du  bien  dans 
chaque  chose  de  la  Parole;  voir  ci-dessus,  97,  639;  par  Lut 
donner  gloire,  il  est  sigrilie  rcconnalire  cl  confesser  que  lout 
vrai  vient  du  Seigneur,  ,\"  el  aussi  reconnallre  ijiie  le  Sei- 
gneur est  le  Dieu  du  Ciel  et  de  la  Terre,  N"  693;  ici  donc,  il  est  Gi- 
gqifië  glorifier,  parce  que  cela  enveloppe  l'un  et  l'autre;  par  parce 
que  sont  venues  les  noces  de  l'Agncatc,  il  est  signifié  parce  que 
tfès  à  préeent  bb  fait  le  complet  mariage  du  Seigneur  et  de  l'É- 
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glise;  afin  que  cela  soi!  signifié,  il  est  dil  l'Agneau,  pl  par  l'A- 
gneau il  est  enlendu  le  Seigneu)-  quant  au  Divin  Humain,  N"  269, 
291,  Que  le  complet  mariage  du  Seigneur  el  de  l'Église  se  fasse 
quand  l'Humaio  du  Seigneur  est  reconnu  Divin,  on  peut  le  voir 
presque  sans  explication;  en  elIîBt,  il  est  connu  dans  le  Monde 
chrétien  Kéfonné,  que  l'Église  est  Église  d'après  le  Mariage  du 
Soigneur  avec  elle,  car  le  Seigneur  esl  appelé  le  Maître  de  la  vigne, 
el  i'Églisc  est  la  vigne  ;  puis  aussi,  le  Seigneur  est  appelé  le  Fiancé 
et  le  Mari,  el  ri-:glise  esl  appelée  la  fiancée  et  l'épouse;  que  le 
Seigneur  soil  appelé  le  Fiancé  et  l'Église  la  fiancée,  on  le  voit  ci- 
déssua,  N*  797  s  qu'il  y  ait  complet  mariage  dn  Seigneur  et  de 
l'Église,  alors  qne  l'Humain  du  Seigneur  est  reconnu  Divin,  cela 
est  Évident;  car  alors  Dieu  le  PËre  el  Lui  sont  reconnus  un  comme 
l'Ame  et  le  corps;  quand  cela  est  reconnu,  on  ne  s'adresse  pas  an 
Pére  à  cause  du  Fils,  mais  on  s'adresse  au  Seigneur  Lui-M&me, 
el  par  Lui  il  Dieu  le  Përe,  parce  que  le  Père  est  en  Lui  comme 
l'âme  dans  le  corps,  ainsi  qu'il  a  été  dit  :  avant  que  rilumain  du 
Seigneur  soil  reconnu  Divin,  il  y  a,  il  esl  vrai,  mariage  du  Sei- 
gneur avec  rt:glise,  mais  seulement  cliez  ceux  qui  s'adressent  au 
Seigneur,  et  pensent  à  son  Divin,  sans  penser  aucunement  si  son 
Humain  est  Divin  ou  non;  ainsi  font  les  simples  de  foi  et  de  cœur, 
et  rarement  les  savants  et  les  énidits  :  et,  de  plus,  on  ne  peut  pas 
donner  trois  Maris  à  une  seule  Épouse,  nt  trois  âmes  h  un  seni 
corps;  c'est  pourquoi,  â  moins  qu'on  ne  reconnaisse  un  seul  Dien 
en  Qui  esl  la  Trinité,  et  que  ce  Dieu  est  le  Soigneur,  il  n'y  a  pas 
mariage.  Que  ce  Mariage  se  fasse  dûs  à  présent,  c'est  parce  qu'il 
n'a  pu  se  faire  pleinement  qu'après  que,  dans  le  Monde  spirituel, 
eurent  été  Séparés  par  le  Jugement  Dernier  les  Babyloniens,  et  aussi 
les  Philistins,  c'esl-â-dire,  ceux  qui  professent  la  foi  seule  ;  cl  com- 
me il  Q  été  traité  de  leur  séparation  dans  ce  qui  précède,  il  est  dit 
dès  à  présent.  Qu'U  y  ait  noces  de  l'Église  avec  le  Seigneur,  on 
peut  le  voir  par  ces  passages  ;  a  Jésus  dit  :  Point  ne  pewxnt 
les  pis  des  Noces  jeûner,  tant  qu'avec  eux  est  le  Fiahcé.  ■  — 
Haltb.  IX.  15.  Marc,  IL  19.  —  «  Semblable  est  le  Royaume  des 
deux  à  un  Homme  Bai,  qui  ftl  des  Noces  a  son  Fils,  et  envoya 
ses  serviteurs  pour  inviter  aux  Noces.  »  —  Maltli.  XXIL  1  à 
Ifl.  —  «  Semblable  est  le  Royaume  des  deux  à  dix  Vierges, 
III. 


90 


l'apocalitsë  rèvèiàl. 


,\-  812. 


sortirent  à  la  rencontre  du  Fiancé;  les  cinq  d'entre  elles 
qui  étaient  préparées  entrèrent  aux  Koces  avec  le  Fiancé.  » 

—  Matth.  XXV.  1  à  12  ;  —  qu'ici  le  Seigneur  se  soit  désigné  Lui- 
U(me,  on  le  voit  par  le  Venel  suivant,  13,  où  II  est  dit  :«  Veillez, 
parce  ijue  vous  ne  taxez  pas  le  jour  ni  l'heure,  où  te  Fils  de 
l'homme  oient;»  tl  ailleurs  :n  Qtte  vos  reins  soient  ceints,  et  vos 
lampes  allumées;  et  vous,  (soyez)  semblables  à  des  hommes  qui 
attendent  leur  seigneur ,  quand  il  reviendra  des  Noces,  n  — 

Luc,  xrr.  35,  3C. 

813.  Et  son  Épouse  s'est  parce,  signifie  que  ceux  qui  seront 
de  celte  Église,  qui  est  la  youeclle  Jérusalem,  sont  rassemblàSt 
inaugurés  et  instruits.  Pnr  VÉpouse  est  signifiée  la  Nouvelle 
Église  du  Seigneur,  à  savoir,  la  Nouvelle  Jérusalem,  ce  qui  est  bien 
évident  par  le  Cliapilie  suivant,  XXI,  où  sont  ces  paroles  ;  «  Je 
vis  la  Vilic  sainte,  Jérusalem  Nouvelle,  descendant  de  Dieu 
par  le  Ciel,  parée  comme  une  Viaccèr  ornée  rocB  son  Mahi,  » 

—  Vers.  2.  —  Et  dans  le  métna  Chapitre  ;  «  Un  Ange  vint  à  moi, 
disant  :  Viens,  je  te  montrerai  la  Fiancée,  de  l'Agneau  l'É- 
pouse; et  il  me  montra  lu  Ville  grande,  la  Sainte  Jérusalem, 
descendant  du  Ciel  de  devers  Dieu,  u  —  Vers.  9, 10.  —  Par  l'É- 
pouse s'est  parée,  il  est  signilié  que  ceux  qui  seront  de  cette  Non- 
velle  Église  da  seigneur  sont  rasaeniblâs,  inaugurés  et  inslruils; 
et  comme  c'est  lâ  ce  qui  est  signifié  part  s'est  parée,  «voilà  pour- 
quoi il  est  dit  â  la  snile  «  que  celle  Épouse  élait  revêtue  de  fin 
lin  nel  el  éclalant,  >>  ce  qui  signifie  l'inauguration  par  l'instruc- 
tion; et  voilà  aussi  pourquoi  il  est  ensuite  parlé  du  Cheval  blanc, 
par  lequel  est  signiflé  l'entendement  de  la  Parole  d'après  le  Sei- 
gneur pour  eux. 

81A.  Vers.  8.  Et  il  lui  a  été  donné  d'être  revêtue  de  fin  lin 
net  et  éclatant,  signifie  que  ceux  qui  seront  de  ta  Nouoeile 
Église  du  Seigneur  seront  instruits  dans  les  vrais  réels  el  purs 
par  le  Seigneur  au  moyen  de  la  Parole.  Par  il  lui  a  été  donné, 
il  est  entendu  à  l'épouse,  par  laquelle  est  signifiée  la  Nouvelle 
Église  du  Seigneur,  qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem,  comme  ci-des- 
sus, S"  812;  par  (tre  revêtu,  il  est  signifié  être  insiruit  dans  les 
vrais,  parce  que  par  les  vêlements  sont  signifiés  tes  vrais,  N°  160, 
et  par  les  vêtemenls  blancs  les  vrais  réels,  ^■  212  ;  par  le  /en  lin 
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nel  et  éclatant,  il  esl  signifié  ce  qui  est  brillant  d'après  le  bien, 
et  pur  d'après  les  vrais  ;  et  comme  ii  n'y  a  de  vrai  pur  que  par  le 
Seigneur  au  moyen  de  la  parole,  voilà  pourquoi  cela  aussi  est  sl- 
gaiGé.  Il  est  dit  «  oel  et  éclatant,  n  parce  que  le  net  signifie  ce  qnt 
9êI  exempt  de  mal,  ainsi  ce  qui  esl  briHaat  d'aprÈs  le  bien,  el  l'é* 
clalanl  signifie  ce  qui  esl  exempt  de  faux,  ainsi  ce  qui  esl  pur  d'a- 
près le  vi'ai.  Par  le  byssus  ou  le  lin  lin  est  aussi  signifié  le  vrai 
réel  dnns  les  passages  suivants  :  a  Jérusaiem,  je  te  vilis  de  bio- 
€icrie,je  te  ceignis  de  l'in  I,in,  et  je  te  couvris  de  soie;  ainsi 
lu  fus  parée  d'or  et  d'argent,  et  ion  vêtement  était  Fis  Liw  et 
soie,  n  —  Ëzécii.  XVI.  10, 13.  ~«Le  Fis  LiH  m  broderie  d'È-r 
gyple  fut  ce  que  tu  déployais,  n  —  Ézécb.  XX VU.  7;  —  cecE  est 
dit  de  Tfr,  par  qui  est  signillée  TÉglise  quant  aux  connaissances 
du  vrai  et  du  bien.  «  Les  armées  dans  le  Ciel  Le  tuivaienl  sur 
des  Chenaux  blancs,  vêtues  d'un  Fin  Lin  blakc  et  ket.  h  — 
Apoo.  XIX.  13,  lii.  —  «  Joseph  fut  revêtu  d'habits  de  Fih  LlH 
par  Pharaon.  ji— Gen,  Xl.l.  i2; — ce  qui  signifie  la  mâmecbose. 
Le  vrai  d'après  la  Parole  chez  eux,  quoique  non  en  eux,  esl  signi- 
fié par  le  Fin  Lin  chez  Babylone,  —  Apoc.  XVIII.  12,  16;  —  et 
chez  le  Riche,—  Luc,  XVI.  19,— Le  Fin  Lin  (Byssus)  est  aussi  ap- 
pelé Xylinmn,  c'est  pourquoi  par  leX^'inum  esl  aussi  sigaiBé 
le  vrai  réel  dans  ces  passages;  dans  Itolse  :  «  Tu  broderas  pour 
Aharon  une  tunîquede  Fin  Lin  (Xy  linum),  et  tu  feras  un  turban 
tfcFiit  Lin  (Xylinum).»— Exod.  XXVIII.  3'3.— «Ils  firent  des  tu- 
niques de  Fin  Lin  (Xylinum)  pour  Aharon  et  pour  ses  fUs.  »  — 
Exod.  XXXIS.  27.— B  Tu  feras  l'nabitacle  de  Fin  LiH  (Xylinum) 
tissu,  et  d'hyacinthe,  et  de  pourpre,  et  d'écartatc  double-teint. n 
—  Eiod.  XXVL  1.  XXXVl.  8.  —  *  ra  feras  tes  tapis  pour  le 
fhit^t^e  Fin  Lin  (Xylinum)  tissu.  >— Es.  XXVD.  9, 18.  XXXVIU. 
9;  —  tel  aussi  la  couverture  du  parvis  avec  du  Fin  Lu  (Xjli- 
num)  tissu.  »  —  Exod.  xxxvill.  18. 

815.  Car  le  fin  tin,  ce  sont  les  justices  des  saints,  signifie  que 
par  les  vrais  d'aprts  tu  Parole  il  y  a  les  biens  de  la  vie  pour 
ceux  qui  sont  de  l'Église  du  Seigneur.  Par  le  fin  lin  sont  signifiés 
les  vrais  réels,  qui  sont  les  vrais  par  le  Seigneur  au  moyen  de  la 
Parole,  comme  ci-dessus,  K"  814;  par  jiisïitvs  sonl  signifiés 
les  biens  de  la  vie  chez  ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  N"  668  ;  par 
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les  saints  bodI  signifiés  ceux  qui  sonl  de  l'Église  du  Seigneur, 
S"  173,  586.  Si  les  justices  sonl  les  biens  Je  la  vie  chez  neux  qui 
Bout  Haas  les  vrais,  c'est  parce  que  personne  ne  peut  éire  dit  jusle, 
à  moins  de  vivre  selon  les  vrais  ;  car  dans  le  sens  naturel  on  ap- 
pelle juste  quiconque  vit  bien  selon  les  lois  civiles  et  morales;  mais 
dans  le  sens  spirituel  est  appelé  juste  celui  qui  vit  bien  seloD  tes 
lois  Divines,  et  les  lois  Divines  sont  les  vrais  d'après  la  l'arolo;  ce- 
lui qui  se  croit  juste,  par  coiiïï(?i[ueiil  dniia  le  bien  de  la  vie,  sans 
les  vrais  selon  Iftsqiiels  il  doit  \ivro,  se  irompe  beaucoup;  car 
l'homme  ne  peut  être  réformé  et  régénéré,  par  conséquent  deve- 
nir boD,  si  ce  n'est  par  les  vrais  et  par  la  vie  selon  ces  vrais  :  de 
lâ,  il  «Bt  évident  qne  par  >  le  fin  lin,  ce  sonl  les  justices  des  saints,« 
il  est  signiné  que  par  les  vrais  d'après  la  Parole  il  y  a  les  biens  de 
la  vie  pour  ceux  qui  sont  de  l'Kglise  du  Seigneur.  Gela  est  blea 
maniresle  p^r  lesAngesiluCii;!,  plus  ils  sont  dans  les  vrais  et  dans 
la  vie  selon  les  vrais,  plus  ils  apparaissent  dans  des  vStementa  plus 
éclatants  de  blancheur,  et  cela,  parce  qu'ils  sont  dans  une  lumière 
d'une  blanebeur  plus  cclaïaiite. 

816.  Vers.  9.  E(  il  vie  dit  :  Écris  :  netircHx  ceux  qui  au  sou- 
per des  noces  de  l'Agneau  ont  <Hv  appclvs!  signifie  un  Ange  en- 
voyé dti  Ciel  à  Jean,  et  parlant  anec  lui  de  la  Nouvelle  Église 
du  Seigneur,  et  disant  que  sur  terre  il  était  donné  de  savoir 
que  la  vie  éternelle  est  ù  ceux  qui  reçoivent  les  choses  apparte- 
nant à  celle  Église.  Que  du  Ciel  il  ait  été  envoyé  â  Jean  un  Ange 
qui  lui  a  dit  ces  choses,  on  peut  le  voir  par  le  Versol  suivant, en  ce 
que  Jean  tomba  à  ses  pieds  pour  l'adorer,  et  que  l'Ange  répondit 
qu'il  était  son  compagnon  de  service,  qu'en  conséquence,  ce  n'é- 
tait pas  lui,  mais  Dieu,  qui  devait  6tre  adoré  i  que  les  cUoses  pré- 
cédentes, que  Jean  entendit,  vinssent  du  Ciel  même,  et  par  plu- 
sieurs Anges  parlant  ensemble  d'après  le  Seigneur,  cela  est  bien 
évident  par  les  Versels  5,  6,  7,  où  il  est  dit  qu'une  voix  sortit  du 
Trône,  et  qu'il  entendit  comme  une  voix  de  foule  nombreuse,  et 
comme  une  voix  du  licaucoup  d'eaux,  et  comme  une  voix  de 
tonnerres  violents,  et  disant  :  Réjouissons- nous  et  bondissons; 
ces  paroles  sont  dites  au  pluriel,  mais  celles-ci  au  singu- 
lier, ainsi  par  un  seul  Ange  envoyé  vers  lui;  mais  je  vais  dire 
comment  la  chose  se  passe  :  Quand  les  Anges  conversent  avec 
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an  homme,  ce  D'est  jamais  du  Clsl  qu'ils  parlent  avec  lui,  mats 
la  voix  qui  de  là  est  entendue  vient  du  Seigneur  par  le  Ciel; 
or,  quand  il  est  donné  aux  Angea  de  parler  avec  un  homme,  ils 
envoient  un  Ange  de  leur  société,  pour  être  prËs  de  l'homme,  et 
par  lui  ils  parlent  avec  l'Iiomme;  celui  qui  est  envoyé  est  le  sujet 
de  plusieurs,  et  tel  était  celui  qui  parla  alors  avec  Jean  ;  cela  est 
arrivé,  afin  qii^il  fùl  annoncé  sur  la  terre  que  tout  le  Ciel  recon- 
natl  le  Seigneur  Seul  pour  le  Dieu  du  Ciel,  elque  Lui  seul  doit  être 
adoré;  puis  aussi,  que  la  Nouvelle  l^:glisG  albit  être  instaurée  dans 
les  terres  par  le  Seigneur,  de  même  qu'elle  a  été  iustaurée  dans 
les  Gieux;  car  l'Église  esld'abord  instaurée  dans  les  Cieux  par  ie 
Seigneur,  et  ensuite  dans  les  terres  an  moyen  des  Cieux  ;  Tel  est 
l'arcane  contenu  dans  ce  passage.  J'arrive  maintenant  à  l'eiplica- 
lion  :  Écris  signifie  qu'il  confie  cela  à  la  postérité  pour  souvenir; 
N°'  39,  63,  639  ;  ici,  qu'il  donne  ces  choses  à  savoir;  c'est  là  ce 
qui  est  entendu  par  éi'ris  ;  par  heureux  ceux  qui  au  souper  des 
noces  de  l'Agneau  ont  été  appelés  !  il  est  signifié  que  la  vie  éler-> 
nelleest  à  ceux  qui  refoiveni  les  choses  appartenant  à  la  Nouvelle 
Église;  sont  appelés  heureux  ceux  qui  ont  la  vie  étemelle,  N*639; 
par  les  noces  de  l'Agoeau  est  signifiée  lu  Nouvelle  l^glise,  qui  est 
en  conjonction  avec  le  Seigneur,  comme  ci-dessus,  N*  812;  partes 
appelés  sont  entendus  tous  ceux  qui  reçoivent,  N"  7lili  ;  tous,  il  est 
vrai,  sont  appelés,  mais  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  rejettent  la  vo-i 
cation.  S'il  est  dit  le  Souper  des  noces  de  l'Agneau,  c'est  parce 
que  cela  arrive  dans  le  dernier  clat  de  l'Église,  qui  est  appelé  le 
soir,  el  que  c'est  le  soir  que  se  font  les  soupers;  mais  io  premier 
état  de  l'P^glise  Nouvelle  est  appelé  ie  Malin  ;  l'homme  est  appelé 
le  soir  à  l'Église,  et  quand  les  appelés  se  présentent,  c'est  le  matin  : 
que  le  dernier  ëlat  de  Tl^Iise  soit  appelé  eolr  et  nuit,  et  son  pre- 
mier état  point  du  Jour  et  matin,  on  le  voit  ci-dessus,  N'  161  :  et 
comme  c'était  le  dernier  temps  de  l'Église  Juive,  ainsi  le  soir, 
quand  le  Seigneur  s'en  alla  ù  Jérusalem  pour  y  souiTrir,  c'est  pour 
cela  qu'alors  le  Seigneur  Soupa  avec  les  disciples,  et  institua  l'Eu- 
charistie; de  la  vient  qu'elle  est  appelée  la  Sainte  Cène  (Saint  Sou- 
per); par  celle  Cène  aussi  se  fait  la  conjonction  du  Seigneur  avec 
rhoiume  de  l'Église,  ou  les  noces,  si  l'homme  après  avoir  (ait  pé-< 
nitcnce  s'adi'e^ee  directement  à  Lui;  s'il  en  est  autrement,  il  y  a 
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présence,  mais  non  eoitjanclîoD.  D'après  ces  considâraUons,  on 
peut  voir  ne  qui  est  eigalHé  ailleurs  daaa  la  Parole  par  le  Souper 

et  par  Souper. 

817.  El  ii  nie  dît  :  Ces  paroles  véritables  sont  de  Dieu,  si- 
gnifie qu'il  faut  le  croire,  parce  que  cela  vient  itn  Seigneur,  à 
savoir,  qu'heureux  sont  ceux  qui  au  souperdesnonesdc  l'.'lgueau 
onl  été  appelés,  c'esl-à-dire  que  la  vie  olenielle  est  ii  ceux  qui, 
dans  les  lerres,  reçoivenl  les  clioses  aiipai  lenanl  à  la  iNouvelle 
Église  du  Seigneur. 

818,  Vers.  10.  Et  je  tombai  devant  ses  pieds  pour  l'adorer, 
et  il  me  dit  :  Garde-l'tm  bien ,  Ion  compagnon  de  service  je  suâ, 
et  celui  de  tes  frh'es  qui  ont  le  témoignage  de  Jésus;  adore 
Dieu,  signifie  que  tes  Anges  du  Ciel  ne  doivent  être  ni  adorés 
ni  invoqués.parce qu'ils  n'ont  i-îen  de  Divin,  mais  qu'ils  ont  été 
associés  aux  hommes,  comme  des  frères  à  des  frères,  à  ceux 
qui  rendent  un  culte  au  Seigneur,  et  qu'ainsi  le  Seigneur  Seul, 
en  consociation  avec  eUx,  doit  être  adoré.  Par  je  tombai  devant 
ses  pieds  pour  l'adorer,  et  il  me  dit  :  Garde-t'en  bien,  adore 
Dieu,  it  est  signifié  qu'aucun  Ange  du  Ciel  ne  doit  Cire  ni  adoré 
ni  invoqué,  mais  le  Seigneur  Seul;  par  ton  compagnon  de  service 
je  suis,  et  celui  de  tes  frères,  il  est  signifié  que  l'Ange  n'a  rien 
de  Divin,  mais  qu'il  a  été  associé  à  l'Iiomnie,  comme  le  fi'ére  au- 
frèi'e;  par  avoir  le  témoignage  de  Jésus,  il  est  signifié  que  pa- 
reillement il  est  en  conjonclion  avec  le  Seigneur  par  la  l'econnais- 
sance  du  Divin  dans  son  llniiiain,  el  pnr  ia  vie  selon  ees  préceptes; 
que  ce  soit  là  ce  qui  esl  signifié  |)ai-  h  lénioi^'nage  de  Jésus,  on  le 
verra  dans  l'Article  suivant.  5i  les  Anges  du  Ciel  ne  sont  pas  supé- 
rieurs aux  hommes,  mais  sont  leurs  égaux,  et  que  par  conséquent 
ils  soient  également  les  serviteurs  da  Seigneur,  comme  sont  les 
hommes,  c'est  parce  que  tous  tes  Anges  ont  été  hommes,  nés  dans 
le  monde,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  été  immédiatement  créé  Ange, 
comme  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  écrit  et  monirédans  le 
Traité  du  Ciel,  et  de  l'Ehfbr,  publié  à  Londres  en  1758.  Ils  sur- 
passent, il  est  vrai,  les  hommes  en  sagesse,  mais  c'est  parce  qu'ils 
■ont  dans  l'état  spirituel,  et  par  suite  dans  la  lumière  du  Ciel,  et 
non  dans  l'élat  naturel  ni  par  conséquent  dans  la  Inmière  ia 
monde,  comme  sont  les  hommes  de  ta  terre;  mais  autant  on  Ange 
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eicelle  en  sagesse,  nulaiit  il  i  cconnall  (|u'lI  n'est  pas  supérieur  ans 
hommes,  mais  iiii'il  esl  semblable  à  eux  ;  c'esl  |)oiiU]iioi,  il  n'y  a 
noD  plus  aucune  conjonction  des  hommes  avec  les  anges,  mais  il 
y  acoDBocialîonaveceux;  avec  le  Seigoenr  Seul  11  ;  a  conjODclloo. 
Mais  comment  se  fait  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  et  la  coneo- 
ciation  avec  les  Anges  par  la  Parole^  on  le  voit  dans  ta  Doctrihi 
DK  LA  Nouvelle  Jérusali;]!  sun  l'Éciutude  Saikte,  N"  62  &  69, 
819.  Cai-  le  iilnwignagc  de  Jésus  est  l'esprit  de  la  prophétie, 
signifie  i/ue  la  reconnaissance  que  le  Seigneur  est  le  Dlea  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  et  en  mime  temps  la  Vie  scion  ses  préceptes, 
sont  dans  le  sens  universel  le  tant  de  la  Parole  et  de  la  doc- 
trine d'apri:s  la  Parole.  Par  te  témoignage  de  Jésus  esl  signifiée 
Talteslation  du  Seigneur  dans  le  Ciel,  que  l'homme  Lui  appartient, 
et  qu'ainsi  II  eet  dans  le  Ciel  l'un  d'entre  les  Asges  gui  y  sont  ;  et 
comme  celle  atleslallon  ne  peut  ëire  donnée  qu'à  ceux  qui  sont 
dans  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  et  que  dans  la  conjonction 
avec  le  Seigneur  sont  ceux  qui  le  reconnaissent  pour  le  Dieu  du 
Ciel  et  de  la  Terre,  comme  Lui-MËme  l'enseigne, — ^lalfli.  XXVllt. 
18,— et  qui  en  même  temps  vivent  selon  ses  préceptes,  surtout 
selon  les  préceptes  du  Décalogue,  c'esl  pour  cela  que  ces  deux 
choses  sont  tignifiées  par  le  Témoignage  de  Jésus;  coù-ci-desBus, 
If  6,  &90  ;  par  ce  témoignage  est  l'esprit  de  la  prophétie.  Il  est 
signifié  que  c'est  là  le  tout  de  la  Parole  et  de  la  doctrine  d'après  la 
Parole  ;  en  elîet,  dans  le  sens  universel,  ta  Parole  ne  traite  que  du 
Seigneur,  et  liela  vie  selonses  préceptes;  de  là  vient  que  le  Seigneur 
C3tlafarole;eneiTet,it  est  la  Parole,  parce  que  laParole  procëdede 
Lui,  traite  de  Lui  Seul,  et  enseigne  uniquement  de  quelle  manière 
il  doit  Être  reconnu  et  adoré;  et  ce  sont  là  les  préceptes  de  la  Pa- 
role, qui  sont  appelés  les  Divins  Vrais,  selon  lesquels  on  doit  vivre 
pour  pouvoii'  venir  en  conjondkui  avec  le  Seigneur.  Que  la  Parole 
traite  du  Seigneur  Seul,  et  que  ce  soit  de  là  que  le  Seigneur  est 
appelé  la  Parole,  on  le  voit  dans  la  Doctbihe  db  la  KonvELte 
lÉRUSALEH  SDR  LE  SEiGnean,  N°*  1  à  7,  8  à  11, 19  à  28,  37  à  &tn 
et  dans  la  Doctrine  de  la  N'ûcvelle  J^rusaleu  sur  l'Écritdbe 
Saihte,  N°'  80  fi  30,  98  !i  100.  C'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  dil, 
que  l'Esprit  de '.•érité,  qui  est  l'Esprit  saint,  rendra  témoignage 
du  Seigneur,  et  qu'il  ne  parlera  point  d'après  Ltii-Mémc,  mais 
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N°  810. 


que  de  ce  qui  tsi  au  Sifignntr  il  recevra,  et  l'annoncera, — Jean, 
XV.  26.  ^V1.  13,  15. 

820.  Vers.  11.  EtjevtsteCietouvert,elvoici,unChevalblanc, 
si^ifie  le  sens  spirituel  de  la  Parole  révélé  par  le  Seigneur,  et 
au  moyen  de  ce  sens  Centencbment  inlériettr  de  ta  Parole  dé- 
voilé, ce  qui  est  l'Avénement  du  Seigneur.  Par  le  Ciel  vu  ou- 
vert, il  est  signifié  une  révélaiion  par  le  Seigneur,  et  alors  une 
manifeslalion,  dont  il  va  èlre  parlé;  par  le  Cheval  est  signifié  l'en- 
tendemcnl  de  la  t'arole,  et  par  le  Cheval  blanc  l"cnlendeinent  in- 
térieur de  la  l'arole,  >°  298 ,  el  connue  c"esl  \h  ce  qui  est  signifié 
par  le  Clicv:<l  hlniic,  el  ([ue  le  sens  spiriliiel  pst  l'eiilendejnent  in- 
térieur de  la  r.irolc,  (^"esl  pour  cela  qi:e  ce  sens  est  signillé  ici  par 
le  Clieval  blanc.  Que  ce  soit  l'avènement  du  Seigneur,  c'est  parce 
que  par  ce  sens  il  apparaît  manireslemeut  que  le  Seigneur  est  ta 
Parole,  que  la  Parole  Iraile  de  Lui  Senl,  qui!  est  le  Dieu  du  Cîel 
et  de  la  Terre,  et  que  par  Lui  Seul  existe  la  Kouvelle  Église.  Le 
Seigneur  a  dit  qu'on  verrait  le  Fils  de  l'fiomme  venir  dans  les 
nuves  (tu  Ciel  avec  gloire  cl  puissance,  — MaUh.  XVIT.  5.  XXIV. 
30.  XXVf.  6S.  Marc,  XIV,  61,  62.  Luc,  IX.  3S,  35.  XXt.  27.  Apoc. 
l.  7.  AcL  ApûL  l.  9, 11;  — et  cela,  le  Seigneur  l'a  ui^me  dit  lors- 
qu'il parlait  à  ses  disciples  de  la  consommation  dn  siècle,  qui  est 
le  dernier  temps  de  l'Église  quand  a  lieu  le  Jugement  :  quiconque 
tie  pense  pas  au-delâ  du  sens  de  la  lettre,  croit  que,  quand  viendra 
le  Jugement  Dernier,  le  Seigneur  apparaîtra  dnns  les  nuées  du  Ciel 
avec  des  Anges  el  des  sons  de  trompettes;  que  cependant  cela  ne 
goit  pas  entendu,  mais  que  le  Seigneur  apparoltrn  dans  la  Parole, 
on  peut  le  voir  dans  l'tlxplicalion,  ci-dessus,  2Zi,  6i2;  et  le 
Seigneur  apparaîtra  ?nnnifcslemeiil  d.ins  lu  sens  spirituel  de  la  Pa- 
role; on  y  voit,  non-seiilemenl  qu'il  esl  la  l'arole,  c'osl-à-dire,  le 
Divin  Vrai  même,  et  que  Lui-Mème  esl  l'intime  de  la  Parole  et  par 
luile  le  tout  de  la  Parole,  mais  encore  que  Lui-Mëioe  est  le  Dfen 
Un,  ea  qui  est  la  Trinité,  ainsi  le  Seul  Dieu  du  Ciel  et  de  la  Terre^ 
bt  que,  de  plus,  il  est  venu  dans  le  inonde  pour  gloriHer  son  Hu- 
main, c'est-à-dire,  pour  le  faire  Divin;  l'Humain  qu'il  a  gloririé, 
c'est-à-dire,  fait  Divin,  était  l'Humain  Naturel,  qu'il  n'.i  pu  glori- 
fier ou  faire  Divin,  qu'en  prenant  dans  une  Vierge,  dans  le  Monde 
naturel,  un  Humain,  auquel  alors  il  a  uni  son  Divin  qui  était  à  Lui 
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de  toule  élernité;  celte  union  a  été  fuite  par  les  lentalionsadmises 
dans  rtiumain  qu'il  avait  pris,  et  dont  In  dernitre  fiit  la  pasBio'n 
de  la  croix,  el  en  même  leoips  pur  l'acconiplisseiiienlde  toutes  les 
choses  de  la  Parole,  non-seulement  par  l'acco  m  plisse  ment  de 
toutes  les  choses  de  lu  Parole  dans  son  sens  naturel,  mais  aussi  par 
l'accomplissement  de  toutes  les  cboscs  de  la  Parole  dans  son  sens 
spiriluel  et  dans  son  sens  ci^lesle,  où,  comme  i!  a  lîté  dit,  il  s'agit 
de  i.iii  l?eul  :  mnis,  sur  ce  siiji?!,  voir  ce  qui  a  éLé  nianiresté  dans  la 
DocTRisE  DE  LA  Nouvelle  Jkiiusali:jii  sur  le  Selgnecr,  et  dans 
la  UocTBiHE  DE  la  Nouvelle  Jérusaleu  sdr  l'Ëcritdbe  Sainte. 
Uaintenanl,  puisque  le  Seigneur  est  la  Parole,  et  que  la  Parole  a 
été  faîte  Chair,  —  Jean,  L  1, 2,  U),  —  et  comme  la  Parole  a  étfi 
laite  Chair,  aOn  qu'il  raccompiti,  fl  est  é?IdeQt  qne  l'Avènement  du 
Seigneur  dans  la  Parole  est  entendu  par  Papparilion  du  Seigneur 
dans  les  nuées  du  Ciel;  que  les  nuées  du  Ciel  signifient  la  Parole 
dans  le  sens  de  la  lettre,  on  le  voit  cî-dessuB,  N°*  Sâ.  6fiS.  Qu'il  soit 
entendu  l'apparition  du  Seigneur  dans  la  Parole,  cela  est  ëvldenl* 
parce  que  par  le  Cheval  blanc  est  signifié  l'entendement  intérieur 
de  la  Parole,  et  II  est  dit  que  le  Nom  de  Celui  qui  était  monté  dessus 
est  u  Parole  db  Dud,  et  que  son  Nom  est  n  Roi  des  rois  et  Sei- 
gneur des  seigneurs,»— Vers.  13, 16.  —  Mainlenant,  d'après  ces 
considérations,  il  est  évident  que  par  a  je  vis  le  Ciel  ouvert,  et 
voici,  un  Cheval  blanc,  »  il  est  signifié  le  sens  spirituel  de  la  Parole 
révélé  par  le  Seigneur,  el  nu  moyen  de  ce  sens  l'entendement  în- 
lériaur  de  la  Parole  dévoilé,  ce  qui  est  aussi  l'Avènement  du  Sei- 
gneur. Qu''aDjonrd''hui  ail  été  révèle  le  sens  spiriluel  de  la  Parole^ 
dont  personne  auparavant  n'avait  eu  aucune  connaissance  dans  le 
Monde  Chrétien,  on  peut  le  voir  dans  les  A]icaeiesC£lb5tbs,  où 
deux  Uvres  de  Mobe,  ta  Genèse  et  l'Exode,  ont  été-éxpliqués  se- 
lon ce  sens;  pois,  dans  la  Doctrine  de  la  Nootelle  Jérosaleh 
SDR  l'Écriture  Saihte,  N"  5  à  26  ;  dans  l'Opuscule  sur  le  Cheval 
BLANC,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  (in,  el  là  dans  les  Ex- 
traits des  Arcanes  Célestes  sur  l'écriture  Sainte;  et,  en  oulre, 
dans  ces  Explications  sur  l' Apocalypse,  où  pas  un  seul  petit 
Verset  ne  peut  mâme  être  entendu  sans  le  sens  spirituel. 

S31.  Et  Celui  (fui  était  monté  dessus  est  appelé  Fidèle  et 
Véritabtei  et  en  justice  iijiige  ^t.combtU,  signifie,  le  Seigneur 
m,  9. 
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quant  à  la  Parole,  en  ce  qu'il  est  te  Divin  Btot  Même  et  le  Di- 
vin Vrai  Mime,  d'après  letqueli  il  fait  le  Jugementt  et  sépare 
les  bons  d'avec  les  méchants.  Par  Celui  (pti  était  monté  dessus, 
c'est-à-dire,  sur  le  Cheval  blanc,  il  est  enlendu  le  Seigneur  quant  h 
laParole;  que  ce  soit  le  Seigneur  quant  à  la  l'arole,  cela  est  évident 
par  le  Vers.  13,  oii  il  est  dit  :  Il  était  rccilu  d'un  vvlemenl  Uint 
de  sang,  et  s'appelle  son  Nom  ;  La  Parole  de  Dieu;  par  ftdéle  et 
véritable,  il  est  signiné  le  Divin  Ken  et  le  Divin  Vrai,  pw  fidèle  le 
DiviaBien  parce  que  ce  bien  esl  (idËlejqne  le  fid&le,  quandil  s'a- 
git des  bomines, soit  celui  qui  est  dans  le  Cielintiine  ou  troisième 
Ciel,  ainsi  celui  qui  est  dans  le  bien  céleste,  od  le  voit  ci-dessue, 
7U!i  ;  que  par  le  véritable,  quaod  il  s'agit  du  Seigneur,  il  soit 
signiné  le  Divin  Vrai,  cela  est  évident;  que  par  la  justice,  il  soit 
signifié  l'un  et  l'autre,  tant  le  bien  que  le  vrai,  et  quand  il  s'agit 
du  Seigneur,  le  Divin  Bien  et  le  Divin  vrai,  on  le  voit  ci-dessus, 
N°  805;  d'où  il  suit  que  ^nr  juger  d'après  la  justice  il  esl  signifié 
faire  le  jugement  d'après  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  :  que  tout 
jugement  Boit  fait  par  le  Seigneur  au  moyen  de  la  parole,  qu'ainsi 
ce  soit  la  Parole  ivâme  qui  Juge  dueun,  on  le  voit  ij-deesus, 
H'  233;  qai  combattre  A^tpris  ta  justice  signifie  s^Mrer  les  bons 
d'avec  les  méchants,  c'est  parce  que  le  Seigneur  ne  combat  contre 
personne;  mais  il  sépare  les  bons  d'avec  les  méchants,  et  qoind 
les  bons  ont  été  séparés  d'avec  les  méchants,  les  méchants  se 
précipitent  alors  eux-mêmes  daus  renfer. 
.  822.  Vers.  12.  Et  ses  yeux,  comme  une  flamme  de  feu,  sigtUfia 
Ut  Divine  Sagesse  du  Divin  Amour  du  Seigneur.-^Voir<A-i&aVB, 
N*  &8,  où  il  y  a  des  paroles  semblables,  et  où  elles  sont  dites  du 
Fils  de  l'homme,  par  lequel  est  entendu  le  Seigneur  quant  &  1& 
Parole,  H°  Ziû. 

823.  Et  sur  sa  téte,  beaucoup  de  diadèmes,  signi/ie  les  Divins 
Vrais  de  la  Parole  par  Lut. — Sur  ta  léte  signifie  par  le  Seigneur, 
car  par  la  léle  est  signifiée  la  sagesse  d'après  l'amour,  et  d'après 
la  téte  l'homme  est  gouverné  par  la  sagesse  procédant  de  l'amour; 
des  diadèmes  furent  vus  pur  sa  tête,  parce  que  les  Divins  Vrais  de 
la  l'arole,  qui  sont  signifiés  par  les  diadëuxiB,  viennent  de  Lui{. 
qtie  les  diadèmes  slgnifleot  les  Divins  Vrais  de  la  Parole,  on  le 
voit,  ir  931,  5M;  voir  aussi,  qi»  la  Ute,  lorsqu'il  s'agit  du  Seli- 
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gneiir,  sigiiirie  la  Divine  Sagesse  du  Divin  Aiuoiir,  iN"  kl;  el,  en 
ouire,  ce  que  c'est  que  la  Ifile,  N°'  538,  508.  Les  Divins  Vrais  de 
la  Parole  dans  le  Monde  spirituel  correspondent  aux  diadèmes  ;  el, 
d'après  la  correspondance,  des  diadèmes  ;  apparaissent,  et  dans 
le  Ciel,  sur  la  lAle  de  ceux  qui  consïdbrent  la  Parole  comme  sainte; 
de  \k  vient  que  les  diadèmes  signifient  les  Divins  Vrais  de  la  Pa- 
role dans  le  sens  de  sa  lettre,  et  cela,  parce  que  le  sens  de  ta  lettre 
devient  transparent  par  son  sens  spirituel  et  par  son  sens  céleste, 
comme  les  diadèmes  par  la  lumière. 

82f[.  A\janim?^(mécritqmiKriome-nc  comau  que  Lui- 
Méme,  signifie  que  tiul  OUirc  qm  le  Seigneur,  et  celui  à  qui 
Lui-Ménie  le  révèle,  ne  voit  quelle  est  la  Parole  dans  son  sens 
spirituel  et  dans  son  sens  céleste.  Par  le  nom  est  signiiîé  la  qua- 
lité de  la  chose,  N"  165,  et  ailleurs,  ici  la  qualité  de  la  Parole,  ou 
quelle  est  la  Parole  en  dedans,  c'est-à-dire,  dans  son  sens  spiri- 
tuel et  dans  son  sens  céleste,  il  est  dit  un  Nom  Écrite  parce  que  la 
Parole  existe  tant  chez  les  hommes  dans  les  terres,  que  chez  les 
Anges  dans  les  Cieus;  wtr  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  jérusa- 
LEH  SBR  L'i^GRlTURB  SAINTE,  H"  70  &  76;  par  que  personne  ne 
conaatt  que  Lui-Méme,  il  est  slpl&i!  que  nul  autre  ne  le  voit  que 
le  Seigneur  Lui-Mëme,  et  celui  à  qui  Lui-HËme  le  révèle,  à  sa- 
ytAr,  quelle  est  là  Parole  dans  le  sens  ^IriliieL  Que  personne  ne 
vole  le  sens  spirituel  de  la  Parole  que  le  Seigneur  Seal,  et  par  suite, 
que  personne  ne  voie  ce  sens  que  par  le  Seigneur,  et  <|ae  personne 
ne  le  voie  par  le  Seigneur  à  moins  d'être  par  Lui  dans  les  Divins 
Vrais,  cela  a  été  montré  dans  la  Doctrihs  de  la  Nootblls  Siau- 

SALEll  SDR  L'ÉCnlTDRE  SAINTE,  N*  26. 

8S5.  Vers.  13.  Et  revêtu  d'un  vêlement  teint  de  sang,  et 
s'appelle  sm  Nom  i  La  Parole  de  Dieu,  signifie  le  Ditdn  Vrai 
dans  le  sens  dernier,  ou  la  Parole  dans  la  lettre,  à  laquelle  il 
a  été  fait  violence.  Par  le  vêlement,  il  est  entendu  le  vrai  qui  revêt 
le  bien,  N"  166,  213,  328;  et  quand  il  s'agit  de  la  Parole,  II  est 
signifié  la  Parole  dans  le  sens  de  la  lettre,  car  ce  sens  est  comme 
un  vêlement  dont  son  sens  spirituel  et  son  sens  céleste  sont  revê- 
tus ;  par  le  sang  est  signifiée  la  violence  faite  au  Divin  du  Seigneur 
et  à  la  Parole,  N"  327,  68£i;  que  cela  soit  signiQé,  c'est  parce  que 
par  le  sang  est  signiGé  le  Divin  Vrai  du  Seigneur  dans  la  Parole, 
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H"  379,  053;  c'est  pourtiuoi,  par  rcpîiiiilre  le  sang,  il  est  signilié 
faire  violence  au  Divin  ilu  Seigneur  el  à  la  Parole;  par  la  Parole 
de  Dieu,  il  est  signifié  ici  la  Parole  dans  le  sens  de  la  leUre,  car 
«'est  h  la  Parole  daos  ce  sbds  qu'il  a  été  fait. violence,  et  oon  â  la 
Parole  dans  le  sens  spirituel,  parce  qne  ce  sens  n'était  pas  connu, 
et  s'il  eût  été  connu,  il  lui  aurait  aussi  été  Tait  violence;  c'est  pour 
cela  que  ce  sens  n'a  été  révélé  qu'après  que  le  Jugement  Dernier 
eut  éié  aciievé,  (.'l  lorsque  in  Seigneur  allait  insliluer  la  ^ouvelle 
PLgIise;  et  [lujQurd'lmi  il  n'est  révélé  qu'à  celui  qui  est  par  le  Sei- 
gneur dans  les  tiivins  Vrais;  voir  la  Doctrine  db  LANonvELLE  Jk- 
nosALEH  SDR  l'Écbitdre  Saente,  N  "  26.  Qu'ïl  ait  été  fait  violence 
au  Divin  du  Seigneur  et  â  la  Parole,  cela  est  bien  évident  par  la 
Religiosité  Calliolique-rioniaine,  el  par  la  Religiosité  des  Réformés 
concernant  la  foi  seule;  h  Religiosité  Callioiiquo-Romaine  ensei- 
gne que  l'Humain  du  Seigneur  n'est  pas  Divin,  aussi  les  chefs  ont- 
ils  transféré  en  eux  toutes  les  clioses  9u  Seigneur;  puis,  elle  en- 
seigne que  la  l'arole  ne  doil  fltre  interprétée  que  par  eus,  et  leur 
interprétation  est  partout  contre  le  Divin  Vrai  il^  la  Parole,  comme 
il  a  été  montré  dans  l'Eiplicalion  duCliap.  Wlll;  de  l,\  il  est  évi- 
dent qu'il  a  été  fait  violence  â  la  Parole  par  cette  Itellgiosilé  :  pa- 
reillement par  la  Religiosité  chez  les  Réformés  concernant  la  foi 
seule;  celte-cï  ne  ^t  pas  non  pins  Divin  THuniain  du  Seigneur,  et 
fonde  ta  Théologie  sur  un  seul  passage  de  Panl  faussement  enten- 
du, et  par  conséquent  considère  comme  rien  toutes  les  choses  que 
le  Seigneur  a  enseignées  sur  l'amour  et  la  cliarilé  et  surles  bonnes 
œuvres,  choses  qui  cependant  sont  si  sHillanlos,  que  chacun,  pour- 
vu qu'il  ait  des  yeux,  peut  les  voir.  Il  en  a  été  de  même  à  l'égard 
de  la  Parole  de  la  part  des  Juifs,  leur  Religiosité  consistait  en  ce 
que  la  I>arole  n'avait  pas  été  écrite  pour  d'autres  que  pour  eux, 
et  qu'ainsi  les  autres  n'y  sont  pas  entendus,  et  que  le  Messie  qui 
devait  venir  les  élèverait  au-dessus  de  tous  dans  le  monde  entier; 
par  ces  dogmes  et  par  plusieurs  autres,  ils  avaient  falsifié  el  adul- 
téré toutes  les  clioses  de  la  Parole;  cela  est  entendu  par  ce  passage 
dans  iisate  :ii  Qui{e&y)cdm-ci 'jui  oieittd'È(iom,k's  habits  leinU, 
de  Bosni?  Poimiuoi  roufjc  en  ton  vflemcnt,  et  les  hiiliils  comme 
{ceux)  d'un  foutcitr  au  pressoir?  De  là  a  l'.té  répanilitc  leur  vic- 
toire sur  mes  habits,  et  tout  mon  vêlement  j'ai  souillé.  »  ~ 
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LXIII.  1, 3, 3; — ici  aussi,  par  1p9  vëlemenls  saot  signifiés I^Dl- 
viDs  Vrais  de  la  Parole;  par  Édoin,  il  est  signifié  le  ronge,  ici  le 
rouge  de  sang  ;  de  lA,  il  est  évideul  que  par  a  il  était  revêtu  d'un 
vélemenl  teint  de  sang,  et  s'appelle  son  Nom  ;  La  Parole  de  Dieu, j) 
il  est  signifié  le  Divin  Vrai  dans  le  sens  dernier,  ou  la  Parole  daut 
la  lettre,  à  laquelle  il  a  été  fait  violence. 
.  826.  Vers.  lit.  Et  les  armées  qui  sont  dans  le  Ciel  Le  sui- 
vaient sur  des  Chevaux  blancs,  vêtues  de  fin  lin  blanc  et  net, 
signifie  tes  Anges  dans  le  nouveau  Ciel  Chrétien,  qui,  conjoints 
au  Seigneur,  étaient  dans  l'entmdement  intérieur  de  la  Pa- 
role, et  oîtui  dans  les  vrais  purs,  et  réels.  Par  les  armées  fJoni 
le  Ciel  sont  enteudas  les  Anges  qui  sont  dans  les  Divins  Vrais  et 
dans  les  Divins  Biens,  N°  àù7;  par  le  Ciel,  ici,  il  est  enlendu  le 
nouveau  Ciel  Chrélien,  dont  il  a  été  parlé  ci-deesus,  N  "  61 3,  613, 
6i26,  659,  661;  que  ce  Ciel  aoit  entendu,  c'est  pnrcc  que  c'est  le 
nouveau  Ciel,  dont  il  est  question  dans  l'Apocalypse  j  pnr  suivre 
te  Seigneur,  il  est  signifié  Lui  être  conjoint,  !i°  621;  par  les  Che- 
vaux blancs,  sur  lesquels  elles  apparaissent,  il  est  signilié  l'eq- 
lendemeol  intérieur  de  la  Parole,  comme  ci-dessus,  ft°  820  ;  par 
le  fin  lin  Mme  et  net  est  signifié  le  vrai  pur  et  réel  au  moyen 
la  Parole  par  le  Seigneur,  N°  Hh;  il  est  dit  aussi  de  la  Nouvelle 
Église  qu'elle  élail  revêtue  de  On  lin  net  et  éclataol,  Vera.  S  de  ce 
Chapiirp;  de  même  ici,  du  nouveau  Ciel  Cbrélien,  au  moyen  du- 
quel existera  celle  Église  par  le  Seigneur. 

827.  Vers.  15,  El  de  sa  bouche  sortait  une  épée  tranchante, 
signifie  la  dispersion  des  faux  par  le  Seigneur  au  moyen  de  la 
doctrine  qui  pi'o&de  de  là.  Cela  est  évident  d'après  rexpllcation 
ci-dessus,  N°  S2,  où  II  est  dU  la  même  chose  du  Seigneur,  qui,  1$, 
est  appelé  le  Fils  de  lliomme,  e(  par  le  Fils  de  l'homme  \\  est  en- 
tendu le  Seigneur  qoant  à  la  Parole,  N*  bh;  pareillement  ici  par 
■  Gelai  qui  était  monté  rar.le  Cheval  blanc;  »  en  effet,  la  disper- 
sipn  des  laux  est  faite  par  le  Seigneur  au  moyen  de  la  Parole. 

828.  Pottr  qu'il  en  frappe  les  nations,  et  Lut  les  paîtra 
avec  une  verge  de  fer,  signifie  que  par  les  vrais  du  sens  de  la 
lettre  de  la  Parole,  et  par  les  rationnels,  il  convaincra  tous 
ceux  qui  sont  dans  une  foi  morte.  Que  ce  soit  là  ce  qnl  »t  U- 
goifié,  on  le  voit  d'après  des  expressions  semblables  d-desme, 
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N*  que  par  la  verge  de  fer,  dont  les  natioDS  Benml  frapp£ea, 
il  soit  ^Difié  les  vrais  d'aprËs  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  pnr 
les  ratlonnela  coDflrinés  d'après  l'horome  naturel,  on  le  voit  au 
N°  cité,  et  auEBi,  làS,  ZiSS.  Que  la  (oi  seule,  sans  les  œuvres, 
soit  morle,  cela  est  bien  évident  dans  Jacques,  —  II.  17,  20,  — 
qui  dit  encore  :  «  Soyez  obserotUeurs  de  la  Parole,  et  non  pas 
seulement  auditeurs,  vous  séduisant  vous-mêmes.  »  —  Épit.  I. 
22,  et  suiv.— Pareillement,  Paul  âxl-.u  Les  auditeurs  de  la  loi  ne 
seront  pas  justifiés  auprès  de  Dieu,  mais  les  observateurs  de  la 
loi  seront  justifias.  n~Rom.  II.  13. 

829.  Et  Lui  foule  le  pressoir  du  de  ta  furewr  et  de  la  co- 
lère du  Dieu  Tout-Puissant,  signifie  que  le  Seigneur  Seul  a  sup- 
porté tous  les  maux  de  l'Église  et  toute  la  tiolence  faite  à  la  Pa- 
role, ainsi  à  Lui-Méme.  Par  le  vin  de  la  fureur  et  de  la  colère  de 
Dieu  sont  signifiés  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église,  qi:!  procèdent 
de  la  Parole,  profanÉs  et  aijultiirËs,  ainsi  les  maux  cl  les  Taux  de 
l'Église,  S"  316, 632,  635,  758  ;  par  fouler  le  pressoir  de  ce  vin, 
il  est  ^nillé  les  supporter,  combattre  contre  eux,  et  les  condam- 
ner, et  aind  délivrer  de  leur  infestation  les  Anges  dans  les  Cjenx 
et  les  hommes  sur  la  terre;  en  effet,  le  Seigneur  est  venu  dans  le 
monde  pour  subjuguer  les  enfers,  qui  alors  s'étaient  accrus  de 
telle  sorte  qu'ils  commençaient  à  infester  les  Anges,  et  il  les  a 
subjugués  par  des  combats  contre  eux,  ainsi  par  des  tentations; 
car  les  tentations  spirituelles  ne  sont  autre  cliose  que  des  combats 
contre  les  enfers;  et  comme  tout  homme  est  en  société  avec  des 
esprits  quant  à  ses  aiïeclions  et  par  suite  quant  a  ses  pensées, 
l'bomme  méchant  avec  des  esprits  del'enfer,  et  l'homme  bon  avec 
des  Anges  du  ciel,  c'est  pourquoi,  lorsque  le  Seigneur  a  subjugué 
les  enfers,  non-seulement  il  a  délivi^  de  l'infestalion  les  Anges  du 
'  Ciel,  mais  aussi  les  hommes  de  la  lerre  ■■  c'est  donc  la  ce  qui  est 
signirié  par  ces  paroles,  dans  Ésaïe  :  «  De  nos  nialadies  il  s'est 
chargé,  et  nos  douleurs  il  a  porté;  cl,  l.ui,  il  a  été  percé  à  cause 
de  nos  prévarications,  meurtri  à  cause  de  nos  iniquités  ;  et  par 
sa  blessure  la  santé  nous  a  été  donnée;  Jéhovah  a  fait  tomber 
sur  Lui  l'iniquité  de  nous  tous;  l'exaction  il  a  supporté;  tl  a 
été  retranché  de  Ui  terre  des  vivants,  pour  la  prévarication  de 
mon  peuple,  la  plaie  à  etwv,  et  il  a  mis  pour  le  délit  son  âme.  » 
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— LIIL  &  ï  10.  —  Ceci  a  été  dil  da  Seigneur,  et  de  ses  tenlatloiu 
par  lee  enrers,  et  eoliD  par  les  Juifs  par  qui  il  a  été  Croclfié.  Les 
combats  du  Seigneur  sont  encore  décrits  dans  Ésale,— Chsp.LXin. 

1  à  10;  —  il  y  est  dit,  enlre  .nu  1res  choses,  s  tes  habits,  comme 
(ceux)  (l'un  foulnn-  au  /uv^so;)-,-  pressoir  j'ai  foulé  seul;» 
par  quoi  il  est  sigiiifii:  que  Seul  U  a  supporté  les  maux  et  les 
faux  de  r^:glise,  et  toute  la  violence  faite  à  la  Parole,  par  consé' 
queDt  k  Lui-Mëme.  11  est  dit  violence  faits  &  la  Parole,  par  consé- 
quent &  Lui-Méme,  parce  que  le  Seigneur  est  la  parole,  et  qu'il  a 
été  fait  violence  i  la  Parole  et  au  Seigneur  Lui-Mëme  par  la  Reli- 
giosité Catholique-Romaine,  puis  par  la  Religiosité  chcK  les  Ré- 
formés  concernant  la  Toi  seule;  les  maux  et  les  faux  de  ces  deux 
Religiosités,  le  Seigneur  les  a  supportés,  quand  il  a  fait  le  Juge- 
meol  Dernier,  par  lequel  il  a  suhjiigué  do  nouveau  les  enfers,  et 
s'il  ne  les  eût  de  nouveau  snhjiigués,  aucune  chair  n'aurait  pu  élre 
sauvée,  comme  Lui-llûme  le  dit  dans  llalLhieu,  — XXLV.  2i,  22. 

830.  Vers.  16.  El  il  a,  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse. 
Nom  écrit  ;  Boi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs,  signifie  que 
te  Seigneur  enseigne  dans  la  Parole  quei  U  est.  à  savoir,  qu'il 
est  le  Dwin  vrai  de  la  Dmne  Saaesse  et  le  Divin  Bien  du  Divin 
Amour,  mi'tiiyisi  il  est  le  Dieu  do  l'univers.  Par  le  vûictncnl  du 
Sei^nt^ur  est  signifiée  ta  t'arule  qu;inl  au  Divin  Vrai,  comme  ci- 

irole 

quani  an  uivin  Bien;  les  cuisses  ei  les  loinoes  signiiieni  i  Amour 
CODjngai.  eiconiaie  cei  amour  esi  i  amour  londameniai  de  tous 
les  aiDonra.  ceai  pour  ceia  que  les  cuisses  ei  les  lomues  signi- 
Heni  le  bien  de  i  amour:  que  ce  sou  d  api'es  la  correspondance, 
on  le  voit  ci-dessus,  K°  213;  c'est  pourquoi,  quand  ta  cuisse  se 
dit  du  Seigneur,  il  est  signilié  Lui-Méme  quant  au  bien  de  l'a- 
mour, ici  il  est  signifié  aussi  la  Parole  quanlàce  bien;  par /<■  rtfoni 
écrit  est  signifiée  la  qualité  ilu  Seigneur,  comme  ci-dessus,  N"  sa/i; 
par  Roi  drs  rois  est  entendu  ie  Seigneur  quanl  au  liivin  Vrai  de 
la  Divine  Hngesse,  et  par  Seigneur  dt-s  seigjiciirs  est  entendu  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien  du  Divin  Amour;  les  mêmes  choses 
tont  sigalllées  par  le  Royaume  et  par  la  DoDiination  du  Seigneur 
quand  il  est  dit  l'un  et  l'antre  ;iwfr  ci-dessus,  N*  66&.  Comme  il 
-  est  dit  Roi  des  rois  et  Seîgnenr  des  sefgaenrs,  et  qne  par  ces  «c- 
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pretsions  it  eal  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  et  quant 
an  Divin  BiDn,  c'est  pourquoi  anssi  il  eal  dit  Nom  écrit  sur  le 
vêtement  et  sur  la  cnÎBse,  et  que  par  le  Nom  écrit  sur  le  vëte- 
Rienl  il  est  signifié  la  ['arole  quaot  au  Divin  Vrai,  et  par  le  Nom 
écrit  sur  la  cuisse  la  Parole  quant  au  Divin  Bien;  l'un  et  l'autre 
sont  dans  la  Parole,  le  Divin  Vrai  de  la  Parole  eel  dans  son  sens 
spirituel,  qui  est  pour  les  Anges  du  Ciel  moyen  ou  second  Ciel, 
tesqaels  sont  dans  l'intelligence  d'après  les  Dlrins  Vrais,  et  le  Di- 
vin Bien  de  la  Parole  est  dans  son  sens  céleste,  qui  est  pour  les 
Anges  du  Ciel  suprême  ou  troisième  Ciel,  lesquels  sont  dans  la 
sagesse  d'après  les  Divins  Biens;  mais  ce  sens  céleste  est  exlrê- 
menienl  caché,  seulement  perceptible  pour  ceux  qui  sont  par  le 
Seigneur  dans  l'amour  envers  le  Seigneur.  Que  ce  soil  le  Seigneur, 
cela  est  dit  ouverlemenl  dans  l'Apocalypse  :  «  Ceux-ci,  contre 
l'Agneau  ils  combattront,  mais  l'Agneau  les  vaincra,  parce  que 
Seigneur  des  seigneurs  il  est,  et  Soi  des  rais,  a  —  XVIt.  14.  — 
Que  la  cuisse  signilie  le  bien  de  l'amour,  et  quand  il  s'agît  du  Sei- 
gneur, le  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  on  le  voit  par  ces  passages 
dans  la  parole  :  n  Et  sera  la  Justice  ta  ceinture  de  ses  Loubes, 
et  la  Vérité  la  ceinture  de  ses  CoiSSES.  Ésale,  XL  5.  —a  Au- 
dessus  de  la  tête  des  Chérubins  ii  y  avait  l'aspect  d'un  Homme 
sur  un  trône;  depuis  l'aspect  de  ses  Lombes  et  au-dessus,  et 
depuis  l'aspect  de  ses  Lombes  et  au-dessous,  il  y  avait  un  as- 
pect de  feu  et  sa  splendeur  tout  autour,  n  —  Ézécli.  L  26,  37, 
28;  — par  l'homme  sur  le  Ii  âne  est  entendu  le  Seigneur,  par  l'as- 
pect de  feu  depuis  ses  lombes  au-dessus  et  au-dessous  est  sigoilié 
son  Divin  Amour,  et  par  la  splendeur  tout  autour  est  signiQée  la 
Divine  Sagesse  de  cet  amour.  L'homme  vu  par  Daniel,  et  dont 
les  LouBBS  étaient  ceints  d'or  d'Vphaz,  —  Dan.  X.  6,  —  était 
un  Ange  en  qui  élail  le  Seigneur;  par  l'or  d'Upliaz  est  signiQé  le 
bien  de  l'amour.  La  même  chose  est  signfliée  par  la  Cuisse,  — 
Ésafe,  V.  S7.  Ps.  XLV.  4;  —  et  ailleurs.  Sur  la  correspondance 
des  Cuisses  ou  des  Lombes  avec  l'amour  conjugal,  qui  esl  l'amour 
fondamental  de  lous  les  amours,  voir  dans  les  Abcahks  célsstes, 
N"  5050  a  5062. 
'  831.  Vers.  17.  El  je  vis  un  Arye  se  tenant  dam  le  Solàt^  et 
il  eria  d'une  voi»  grande,  diianl  à  tous  les  oiteaax.nui  votent 
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dans  te  milieu  du  Ciel  :  Venez  el  assemblez-vout  pour  le  souper 
du  grand  Dieu,  signifie  le  Seigneur  d'après  te  Divin  Amour,  et 
par  suite  d'eqjrÈs  le  Divin  Zèle,  appelant  et  coneoquant  à-  la 
Nouvelle  Eglise,  elùla  conjonclion  avec  Lui,  ainsi  à  la  vie  éter' 
netle,  tous  ceux  qui  sont  dans  l'affeclion  spirituelle  du  vrai,  et 
qui  portent  leurs  pensées  sur  le  Ciel.  Par  un  Ange  se  tenant 
■  dans  le  So'.eil,  ii  est  entendu  le  Seigneur  dans  le  Divin  Amour,  par 
l'Ange  le  Seigneur,  el  par  le  Soleil  le  [livin  Amour;  par  crier 
d'une  voix  grande,  il  est  signifie  d'aprts  le  Divin  Zule,  rar  la  voix 
ou  rinDux  du  Seigneur  d'après  le  Divin  Amour  vient  du  Divin 
ZËle,  poisque  le  Zèle  appartient  &  l'Amour;  par  tes  oiseaux  qui 
votent  dans  le  milieu  du  Ciet  sont  signifiés  lous  ceiis  qui  Boat 
dans  l'alTectioii  spirituelle  du  vrai,  et  qui  par  suite  portent  leurs 
pensées  sur  le  Ciel  ;  par  venir  et  être  assentblé  pour  le  souper 
du  grand  Dieu,ï\  est  slguIQé  l'appel  et  la  convocalion  â  la  Nouvelle 
Église,  et  à  la  conjouctlon  avec  le  Seigneur,  et  comme  la  vie  éter- 
nelle résalte  de  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  c'est  pour  cela 
qu'elle  esl  aussi  signifiée  ;  par  crier  «  venez.  »  est  signifié  l'appel, 
el  par  crier  «  assemblez-vous  «  esl  signifiée  la  convocalion.  Que 
par  un  Ange,  dans  la  Parole,  il  soit  signifié  le  Soigneur,  on  le  voit 
ci-dessua,  5,  170,  258,  3âû,  Û65,  6û9,  057,  718;  et  ici,  à  plus 
forte  raison,  parce  que  l'Ange  fut  vu  se  tenant  dans  le  Soleil,  et 
qu'aucun  Ange  n'apparaît  dans  le  Soleil,  car  le  Seigneur  esl  le  So- 
leil du  Monde  spirilnel,  c'est  pourquoi  le  Seigneur  Seul  est  dans 
ce  Soleil;  que  p;ir  le  Soleil,  lorsqu'il  s'agit  du  Seigneur,  il  soit  si- 
gnifié le  Divin  AiDOur,  oii  le  voit,  .\"53,  Zil/i;  que  par  crier  d'une 
voit  grande,  quand  cela  est  dit  du  Seigneur  dans  le  Divin  Amour, 
il  soit  signifié  parler  ou  influer  d'aprËs  la  Divin  Zèle,  cela  est  ivi- 
dent,  parce  que  le  DKia  Zèle  appartient  au  Divin  Amour,  ici  pour 
la  salvation  des  hommes;  que  par  les  oiseaun  soient  signlGées  des 
choses  qui  appartiennent  à  l'entendement  et  par  suite  à  la  pensée, 
on  le  voil  ci-dessus,  «-757,  Ici  ilest  signiliéceuiqui  sont  dans  l'af- 
fection spirituelle  du  vrai,  el  qui  portent  leurs  pensées  sur  le  Ciel, 
puisqu'il  esl  dit  <•  aux  oiseaux  qui  volent  dans  le  milieu  du  CitA,  » 
et  que  par  voler  dans  le  milieu  du  Ciel,  il  es!  signifié  voir  claire- 
ment, faire  attention  et  penser,  K°'  415;  que  par  le  souper 
du  grand  Dieu,  il  soit  signifié  ta  Nouvelle  Kglise,  el  ainsi  la  cou-* 
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JoDctloQ  avec  le  Seigneur,  on  le  voit,  N°  816,  où  leur  souper  eel 
appelé  le  souper  dea  noces  de  l'Agneaa. 

833.  Vers.  18.  Afin  que  vous  mangiez  chaîrt  de  rois,  et  chairs 
ée  lcîliart}ues,  et  chairs  de  puissants,  et  chairs  de  chevaux  et 
de  ceux  tjui  les  monlettl,  et  chairs  de  tous,  libres  et  esclaves, 
et  petits  et  grands,  signifie  l'appropriation  des  biens  procédant 
du  Seigneur  au  moyen  des  vrais  de  la  Parole  ei  de  la  doctrine 
de  la  Parole,  en  tout  sens,  en  loue  degré  et  en  tout  genre.  Ci- 
dessus,  ^°  831,  il  vieni  d'élre  Iraiiii  de  la  conjonclion  avec  le  Sei- 
gneur par  la  Parole,  ici  il  s'agil  de  l'appropria  lion  des  biens  piD- 
cédanl  du  Seigneur  au  moyen  des  vrais  de  la  Parole  :  pir  manger, 
il  est  signifié  l'appropriation,  M°  89;  par  1rs  chairs  qu'ils  mange- 
raienl  soal  signiDës  les  biens  de  la  Parole  et  par  conséquent  do 
relise;  et  par  les  rois,  les  kiliarques,  les  puissants,  les  che- 
vauXt  ceux  qui  les  montent,  les  libres  et  les  esclaves,  les  petits 
et  les  irrtuub,  sont  siguiQéB  les  vrais  en  tout  sens,  en  tout  degré 
et  en  tonl  genre;  par  les  rois  sont  signiQës  ceui  qui  sont  dans  les 
Trais  de  l'Église  d'après  la  Parole,  et  sbsiractivement  les  vrais  de 
l'Église  d'après  la  Parole,  N*'30,  âS3;  par  les  kiliarques  sont  Ed« 
gniBës  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  du  bien  et  dn  vrai, 
et  abatracti veinent  ces  connaissances,  N"  337;  par  les  puissants 
sont  signiriés  ceux  qui  sont  dnns  l'érudition  d'aprës  la  doctrine 
Urée  de  la  Parole,  el  nbslraclivemenl  l'éi  udUion  résultant  de  celte 
doctnne,  V  337;  par  les  clievaux  est  signiné  l'entendement  de  la 
Parole,  et  par  ceux  qui  les  montent  sont  signifiés  ceux  qui  sont 
dans  la  sagesse  d'après  l'entendement  de  la  Parole,  el  abstracti- 
vement  celle  sagesse,  S"  398,  830;  par  les  libres  et  les  esclaves 
sont  signifiés  ceux  qui  savent  d'après  eux-mêmes  et  ceux  qui  sa- 
vent d'après  les  autres,  ^"'  3^7,  GOU;  par  les  petits  el  les  grands 
sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  un  moindre  ou  dans  un  plus 
gi-and  degré, M"527, 810  :  d'après  ces  siguilicalions,  il  est  évident 
que  par  manger  leurs  chairs,  il  est  signifié  l'appropriation  des 
biens  procédant  du  Seigneur  au  moyen  des  vrais  de  la  Parole  et 
de  la  doctrine  de  la  Parole  en  tout  sens,  en  tout  degré  et  en  tout 
genre.  Il  faut  qu'on  sache  que  nnl  bomme  n'a  par  le  Seigneur 
quelque  bien  spirituel  qu'en  moyen  des  vrais  de  la  Parole;  en 
eSbl,  les  vrais  de  la  Parole  sont  dans  la  lumière  dn  Qel,  et  lev 
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biens  sont  dans  la  chaleur  de  cette  lumière,  si  donc  l'en 
n'est  pas  dans  la  lumière  du  Ciel  au  moyen  de  la  Parole,  la  voIoV 
ne  peut  pas  venir  daas  la  chaleur  du  Ciel  ;  l'Amour  et  la  Charité  ii 
peuveul  être  formés  que  par  les  vrais  d'après  la  Parole,  l'boiniDfr 
oe  peut  ÊIre  rérormé  que  par  les  vrais  qui  en  procèdeut,  l'Église 
elle-même,  chez  l'homme,  est  formée  par  eux,  non  cependant  per- 
ces vrais  dans  l'entendement  seul,  mais  par  la  vie  selon  ces  vrais, 
de  cette  manière  les  vrais  entrent  dans  la  volonté,  et  deviennent  ' 
des  biens;  ainsi,  la  face  du  vrai  est  changée  en  face  du  bien;  en 
effet,  ce  qui  appartient  à  la  volonté  et  par  conséquent  à  l'amour 
est  appelË  bien,  el  tout  ce  qui  appartient  à  la  volonté  ou  à  l'amour 
appartient  aussi  à  la  vie  de  l'homme.  D'après  cea  considérations, 
on  peut  voir  que  l'appropriation  du  bien  par  les  vrais  en  tout  seiiB, 
î-n  tout  degré  et  en  tout  genre,  au  moyen  de  la  Parole  qm  procède 
du  Seigneur,  est  entendue  ici  par  manger  les  chairs  de  cens  qui 
sont  mentionnés.  Qui  est-ce  qui  ne  peut  voir  qu'ici  par  les  chairs 
il  n'est  pas  entendu  des  chairs?  Qui  est-ce  qui  peut  être  assez  in- 
sensé pour  croire  que  la  Seigneur  appelle  et  convoque  tous. les 
hommes  à  un  grand  souper,  pour  leur  donner  à  manger  des  chairs 
de  rois,  de  kiliarques,  de  puissants,  de  chevaux,  de  ceux  qui  les 
montent,  de  libres  et  d'esclaves,  de  petits  et  de  grands?  Qui  est- 
ce  qui  ne  peut  voir  que  dans  ces  paroles  il  y  a  un  sens  spiritueli 
et  que  sans  ce  sens  personne  ne  sait  ce  qu'elles  signirient?QuI 
est-ce  qui  persistera  à  nier  que  la  Parole  soit  spirituelle  dans  son 
sein?  Ne  serait-elle  pas  plus  que  matérielle,  si  ces  paroles  étaient 
entendues  selon  le  sens  de  la  lettre,  et  non  selon  le  sens  spirituel? 
Semblables  A  celles-ci  sont  ces  paroles  dans  Ézéchiel  :  n  Ainsi  a 
dit  le  Seigneur  Jdhovih  :  Dis  à  l'oiseau  de  toatcailct  et  à  toute 
béte  du  chtmvp  :  Aisemblez-mus  et  venez;  rassemble^vàta' 
d'alentour  sur  mon  sacrifice  grand  sur  les  montagnes  d'Israël^ 
afin  que  vous  mangiez  de  la  chair  et  que  vous  buviez  du  sang; 
chair  de  forls  vous  mangerez,  et  sang  des  princes  de  la  terre 
vous  boirez;  vous  mangerez  de  la  graisse  à  satiété,  et  vous 
boirez  du  sang  jusqu'à  l'ivresse,  de  mon  sacrifice  que  je  sacri* 
fie  pour  vous;  vous  serez  rassasiés  sur  ma  tàble  de  cAeval  et 
de  char,  de  fort,  et  de  tout  homme  de  guerre  :  ainsi  je  don- 
nét^î  ma  gloire  parmi  tes  nations.  »  ~  XXXf  X.  17  i  31  ;  —  par  ' 
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la  diaÏL-,  ici,  il  est  parcillemenl  signifié  le  bien  de  l'ICglise  par  le 
Seigneur  au  moyen  de  ta  Parole,  et  [lar  le  sang  le  vrai  de  l'Église. 
Qui  est-ce  qui  ne  peut  voir  qu'il  ne  sera  pas  donné  du  sang  à 
boire  jusqu'à  l'ivresse,  et  qu'on  ne  sera  pas  rassasié  sur  la  table 
du  Seigneur  J6i)ovili  de  clieval,  de  (:liar,'de  Tort  et  de  tout  homme 
de  guerre.  Puis  donc  que  par  la  chair  il  esl  signifié  le  bien  de  PÉ- 
glise,  Gt  par  le  sang  le  vrai  de  l'Église,  il  est  bien  évident  que  par 
la  chair  cl  le  sang  tlu  Seigneur  dans  la  Sainte  Cène,  il  est  signifié 
le  liivin  Bien  et  le  Divin  Vrai  par  le  Seigneur,  la  même  chose  que 
par  le  pain  cl  le  vin,  donl  il  est  parlé  dans  Jean,  —  VI.  SI  à  5S. 

—  La  Chair  signiGe  aussi  le  bien  dans  beaucoup  d'antres  passages 
de  la  Parole,  comme  dans  ceux-ci  :  ■  Je  retirerai  le  cœur  de 
pierre  de  leur  Chair,  et  je  leur  donnerai  un  cœuR  db  Chair.  ■ 

—  Ézéch.  XI.  19.  XXXVI.  26.  —  «  Ma  Chair  te  désire  dans  une 
terre  de  .■.ijcitrrrsst:  i>  — Ps.  LXllI.  2.  — ii  Mon  rmir  cl  jiA  Crair 
IressailU-iH  de  joie  iijirrs  le  Dieu  viviiitl.  »  —  l's.  lAXXlV,  3.— 
o  Ma  CuAiit  habitera  en  sécurité,  n  —  Ps.  XVI.  9.  —  «  Que, 
quand  tu  vois  un  nu,  tu  le  couores,  et  fU£  de  lA  Chau  tu  ne  te 
caches  point.  »  —  Ésale,  LVIII.  7. 

833.  Vers.  19.  Et  je  vis  ta  bêle,  et  les  rois  de  la  terre,  et  leurs 
armées  assemblées  pour  faire  la  guerre  à  Celui  qui  était  monté 
sur  le  Cheval  et  à  son  Armée,  signifie  que  tous  ceux  qui  sora  ir- 
térieuremcnt  méchants,  qui  ont  professé  la  foi  seule,  avec  leurs 
Chefs  et  leurs  adhérents,  attaqueront  les  Divins  Vrais  du  Sei- 
gneur dans  sa  Parole,  et  infesteront  ceux  qui  seront  de  la  Nou- 
velle Église  du  Seigneur.  Que  par  la  bfte,  il  soit  signifié  ceux  qui 
sont  dans  la  Religiosité  concernaollaroi  seule,  on  le  voit  ci-dessus, 
M"  567,  676,  677,  59&,  598,  601;  que  ce  soient  seulenienl  ceux 
qui  sont  întérienrement  méchants  et  ont  prafeBsd  cette  Keligiosité, 
on  te  verra  plus  bas;  par  tes  rois  de  la  terre  sont  signifiés  ceux 
qnl  sonlpiusque  tous  les  autres  dans  les  faux  de  cette  Religiosité, 
Ainsi  les^Ghefs;  car  par  les  rois  de  la  (erre  sont  signillés  ceu);  qui 
sont  dans  tes  vrais  de  l'Église  d'après  la  Parole,  et  dans  le  sens 
opposé  ceux  qui  sont  dans  les  faux,  W  20,  Z|S3,  70/i,  720,  737, 
7&0,  ici  ceux  qui  sont  dans  les  tm\\çiT  leurs  armées  sonlsignî- 
ÛÉs  tous  ceux  d'entre  eux  qui  sont  pareillement  dans  les  faux, 
H"  A47;  par  fcdrc  la  guerre,  il  esl  signlllé  attaquer,  puisque  par 
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Iji  guerre,  dans  la  l'arolc,  it  est  signifié  la  guerre  spirituelle,  qui . 
est  celle  du  conlre  le  vrai,  et  du  vrai  contre  le  faux,  N"'  500, , 
586,  707;  par  Celui  qui  cUiit  monté  sur  le  Cheval  est  entendu 
le  Seigneur  quant  h  hi  P^irolc,  ,N*'e'JO,  8'21;  et  comme  ils  ne  peu- 
\'enl  pas  comitaLli'i;  runlitt  li:  "^tii/iitur  Lui-Mêiiie,  mai^  qu'ils 
coiiiballt-'iU  rûiilrc  si>s  nj\  ius  \  niis  qui  soul  dans  la  Parole,  et  de 
celle  manière  aussi  coiilrc  le  Seigneur,  parce  que  le  Seigneur  est 
la  Parole,  voilà  pourquoi  cela  est  entendu  par  faire  la  guerre  & 
Celui  qui  était  monté  sur  le  ChevaU  <!tie  par  l'aniiée  il  sait  d- 
gnifié  ceux  qui  sont  dans  les  Divins  Vrais,  aiusi  abstractivement 
les  Divins  Vrais,  par  conséquent  ccu^t  qui  sont  du  nouveau  Ciel  et 
de  la  nouvelle  Église  du  Seigneur,  parce  que  chez  eux  ii  y  a  les 
Divins  Vrais,  on  le  voit  ci-dessus,  K'  826. 

B3ii.  Vers.  20.  lit  fut  prise  la  bClc,  et  avec  elle  le  faux  pj-o- 
pkète  qui  avait  fait  des  signes  devant  elle,  par  lesquels  it  avait 
séduit  ceux  qui  recevaient  le  caractère  de  la  bélc,  et  qui  ado- 
raient son  image,  signifie  tous  ceux  qui  ont  professé  la  foi  seule, 
et  Étaient  intérieurement  méchants,  tant  les  iaùjucs  et  le  nui- 
gaire  que  tes  ecclésiastiques  et  les  savants,,  qui,  par  des_r(Hson- 
nemenls  cl  des  attestations  que  ta  foi  seule  est  l'unique  moyen 
de  salut,  ont  amené  les  autres  à  recowir  cette  foi  et  à  y  con- 
former leur  tic.  Par  la  {IdU;  ici,  il  e^l  eiilendu  la  bùle  mouLint 
de  la  mer,  dunl  il  est  parlé,  dans  l'Apocalypie,— .\lll.  1  fi  10; — 
el  par  le  faux  prophète  Sa  bèlc  montant  de  la  terre,  dont  il  est 
parlé  dans  le  même  Chapitre,— Vers.  11  k  18;— que  par  la  bèla 
de  la  mer  il  soit  entendu  les  laïques  el  le  vulgaire,  qui  sont  dans 
In  RpHgiosilé  concernant  la  foi  seule,  et  par  la  bbla  de  la  terre  les 
ecclésiastiques  et  les  savants  qui  sont  dans  celle  tteligiosilé,  on 
peut  le  voir  par  les  esplicHlions  de  ce  Chapitre  :  que  le  faux  prtH 
pliète,  ici,  soit  la  bêle  de  la  terre,  dont  il  s'agit  dans  ce  Chapitre, 
depuis  le  Vers.  11  jusqu'au  vers,  18,  cela  est  liicn  évident,  puis- 
qu'il est  dil  ici  du  faux  prophète,  qu'il  avait  fait  des  signes  devant 
l'autre  béle,  par  lesquels  il  avait  séduit  cens  qui  recevaient  le  ca- 
raclËrcde  labétcel  adoraient  son  image;  car  des  choses  semblables 
eoQt  dites  de  la  bâte  de  la  terre.  Chapitre  Xlir,  à  savoir,  q^'etle 
fit  des  signes  grands  devant  ta  béte  de  la  mer,  et  qu'elle  sédfii- 
sit  ceux  qui  ItabiteTU  sur  la  terre,  apn_qu'ils  adorassent  son 
m.  '  10, 
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image,  et  reçussent  son  caractère  sur  ta  main  droite  et  sw  le 
front,~-VeT3. 12  a  17i  — de  là,  il  est  évident  que  par  le  fiiux  piti- 
ptiële.  Ici,  Il  esl  signifliS  les  ecclésiasiîques  et  les  savoDls,  qui  so 
Gont  coofirmés  dans  la  neligiosilé  conramanl  la  fol  Esule,  el  ont 
séduit  les  laïques  el  le  vulgaire;  ils  sonl  appelés  le  faux  propbèle, 
parce  que  par  prophète  sont  sigiiirtés  ceux  qui  enseignent  el  prê- 
chent les  fauï,  en  pervertissant  les  vrais  de  la  Parole,  K"  8,  701; 
que  par  ses  signes  à  la  bête,  il  soit  signifié  des  rai  son  ne  me  nls  et 
des  altGslalions  que  la  foi  seule  esl  l'unique  moyen  de  salut,  on  le 
voit  ci-dessus,  N"'  598,  599, 704  ;  par  recevoir  te  caractère  de  la 
bête  et  aàorer  son  inuige,  il  esl  ^niiîâ  reconnaître  et  recevoir 
cette  roi,     63&,  637, 670. 

835.  Vivants  ils  furent  jetés  tous  deux  dans  l'étang  de  feu, 
ardent  par  le  soufre,  signifie  que  tous  ceux-là,  tels  qu'ils 
étaient,  furent  pirripilis  il'iii.';  l'enfer,  on  sont  1rs  a7nours  du 
faux,  el  en  nic7ne  temps  les  cupiditis  du  mal.  l\ir  ririmis,  il  est 
signifié  lels  qu'ils  élaienl  ;  par  tous  deux,  à  savoir,  la  Léle  et  le 
faux  proplièle,  Eonl  signifiés  tous  ceux  qui  ont  professé  la  foi  seule 
el  sont  inlérieurement  méchants,  tant  laïques  qu'ecclédastiques, 
comme  cl-dessus,  N°  83ù  ;  par  Vdlang  de  feu,  ardent  par  te 
soufre,  est  signifié  l'enfer,  où  sont  ceux  qui  sont  dans  les  amours 
de  ce  faux,  et  en  mùme  lemps  dans  les  cupidités  du  mal  ;  par  l'é- 
tang sont  signifies  des  f.inx  en  ahoiidanrc,  ainsi  qu'il  va  èlrc  mon- 
tré; par  le  fen  esl  signifié  l'amour,  ici  l'amour  de  leur  faux;  que 
le  feu  signifie  l'amour  dans  l'un  el  dans  l'autre  sens,  le  bon  el  le 
mauvais,  on  le  voit,  y  ftGS,  /j9,'i,  599  ;  id  l'amour  du  faux,  parce 
qu'il  esl  dit  l'étang  de  feu;  par  le  soufre  osl  signifiée  la  cupidité 
du  mal  et  par  conséquent  du  faux,  II  esl  dit  la  même 

chose  du  Dragon  et  de  ces  doux-là  dans  le  Chapitre  suivant,  en  ces 
termes  ;  o  Le  Diable,  c'esl-à-dirc,  le  Dragon,  qui  les  séduisait, 
fia  jeté  dans  l'élung  de  feu  et  de  soufre,  o(i  (soni)  la  bfte  et  le 
faux  'prophète,  et  ils  seront  iournientèsjour  el  nuit  aux  siècles 
des  siècles.  »  —  XX,  10. —  il  faut  qu'on  sacliB  que  l'cnfrr,  où 
sont  de  telles  personnes,  apparaît  de  loin  comme  un  étang  de 
feu  avec  une  flamme  verd&tre  telle  que  celle  du  soufre;  mais  ceux 
qui  Eonl  dans  cet  enfer  ne  voient  point  cela;  ils  sont  ih  renfermés 
dani  leun  bamet.  o4  lis  se  disputent  avec  véhémence  entre  eux; 


Digilizefl  By  Cooglu 


vers.  20.  r.iiAiTniL  nix-.M.uvàjiK.  111 

parfois  diiii,-  lciii=  iii^iiua  n|jj)ai'aifisLnit  ihs  i:inik'^m.\,  duiiL  ils  sn 
iiioiinceiil,  -i  l'on  ne  cùdc;  c't'tt  l'aiiioiir  ilc  leur  fauï,  conjoiiile- 
menl  avec  los  cupidilcs  du  mal,  qui  fait  l'apparence  d'un  leliitang; 
celte  aftparcnce  vient  de  ta  correspondance.  Que  par  l'étang  il  soit 
sîgniOéoù  esl  le  vrai  eu  aliondaDce,el,  dans  le  sens  opposé,  où  est 
le  Taux  en  abondance,  on  peut  le  voir  d'après  la  Parole;  où  est  le 
vrai  en  aliondAneu,  d'nprès  ces  passages  :  "  I!  jaillira  du  disert 
lies  vati.i  ,  i-i  des  toi-rents  duti^  )>l,i!ni'  du  dùn-l,  et  sera  le 
liai  undr  KuNU.  »  — l>sue,  .\.\\V.  G.  7.  — <:,!'.•  metlrtU  le 
dés'.rC  on  I^tasc  d'eaux,  et  la  tei-rc  sèche  en  soiticcs  d'eaux,  u 
—  Ksaïc,  XLi.  18.  Ps.  GVn.  33,  S5.~«Je  mettrai  let  fieuves 
cnilfSyel  les  ËTAKGs;Vs^c/u?raf.ii— ÊsaIe,XLII.15.~- >Z^  Dieu 
de  Jacob  tim  change  le  rocher  en  Étang  d'eaux,  et  le  caillou  en 
fontaine  d'eaux.  »  —  Ps.  CXIV.  7,  8.  —  u  Tonscctix  qui  (ont  un 
salaire  WEnyas  dcCrimc,  >i— Ésale,  Xl.\.  10.  — Dans  le  sens 
pOSé,  d'après  ces  passages  :  «Je  rilranrlwriii  ii  Diibel  nom  et  reste; 
et  je  larÉduiriii  en  Iwrilugr  du  ninurd,  et  rn  I^TiNCS  r>'f;AUX.)i 
— Ésaîe,XIV.  2-2.  '23.~«Ui  mon  rt  Vcnfrr  fiirenL  jelcs  dans  l'È- 
TAHG  de  fku.  "  — Apoe.  XX.  V.i.  —  t\Qii',ronijiie  uc  fiil  pus  troue^, 
dans  le  Lier  e  de  vie,  écrit,  fut  jt-lc  dans  /"lirANG  de  feu.»  — 
Apoc.  XX.  15.  —  ■  Leur  part  sera  dans  l'ÈTkHG  de  fed,  ardent 
de  soufre,  ce  qui  est  la  mort  seconde,  n—  Apoc.  XXL  8. 

836.  Vers.  21.  Et  le  reste  fut  lué  pur  l'épée  de  Celtiî  qui  était 
vioiitë  sur  II'  Chenal,  iaqiirilr  .',orlinl  di-  xa  liottche,  siijnifie  que 
d'entre  1rs  llr[onii,:i  tnii.-i  rrn.t  lir  'lirrr^r  lirnsir,  qui  n'ont 
pas  ircu  .îciV/i  les  pri  l'cpïr.i  du  Seiijni  ur  diiiis  la  Parole,  pré- 
ceptes qu'ils  iivaienl  connus^  pérïssenl  juiji's  d'après  la  Parole. 
Par  le  reste,  il  csL  entendu  Ions  ceux  de  diverse  lii^r^sie,  parmi  les 
ri^fornit^s,  qui  n'ont  pas  vécu  selon  les  pri^ccptes  du  Seigneur  dans 
la  Parole,  préceptes  qu'ils  avaieni  connus,  lesquels  sont  ceux  du 
rfcalogue,  ainsi  cens  qui  ne  fuieni  pas  ies  maux  comme  péchés, 
car  ceuï  qui  ne  les  fuieni  pas  ainsi  sont  dans  ies  maux  de  tout 
genre;  PU  elTol,  cesinaus  sonlen  eux  des  la  naissance,  el  par  suite 
depuis  renfance  jusqu'il  in  fin  de  la  vie,  e!  ciiai[uc  jour  ils  s'ac- 
croissenl,  s'ils  ne  soni  pas  Cloisnf?s  par  nnc  pénilence  aclueile;  il 
est  dit  d'eux  qu'ils  furent  tués  par  l'cpée  de  Celui  qui  élail  inonlé 
sur  le  Ciicval  ;  par  être  tue,  il  esl  sienifié  ici,  comme  souvent  ci- 
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dcssiii,  ùliu  tué  spii'iliiellcinriil,  ce  qui  fi-t  [lOnr  ([iiaiu  à  l'Ame; 
par  l'ijpvL-  df  Celui  i/ui  dUiiC  moule  mr  l<;  Chrval,  iuijutiii:  sor- 
tait Ue  su  bouche^  sont  signifiés  les  vrais  de  la  l'arole  qui  combat- 
tenl  contre  les  faux  du  mal  ;  car  par  le  Glaive,  le  Sabre  et  l'ÉpËc, 
il  esl  signifié  le  vrai  qui  combal  contre  le  Taux  et  le  faux  qui 
combat  contre  le  vrai,  ^*  52;  le  ghh-^  (gladius)  esl  sur  la  cuisse, 
c'esl  par  conscquciil  un  combal  d'après  l'amour  ;  le  sabre  (ma- 
eluera)  est  dans  la  main,  c'c^l  par  cfjEisi'qaciit  un  comliat  d"aprÈs 
la  puissance;  et  l'épéc  ( romphœuj  e;l  à  la  Ijouthe,  v.'vsl  par  con- 
séquent un  combat  d';iprÈs  la  dortriiie;  c'est  pourquoi  l'épée  sor- 
tant de  la  bouche  du  Seigneur  est  un  combat  contre  les  rau\  d'a- 
prÈs  la  t'arole,  108,  J17,  827,  car  la  Parole  esl  sorlic  de  h 
bouclic  du  Seigneur.  S'il  s'agit  ici  du  combat  contre  les  Mformés, 
et  non  contre  les  Babyloniens,  c'est  parce  que  les  Héformés  lisent 
la  Parole,  et  qu'ils  y  reconnaissent  les  vrais  pour  Divins  Vrais  ;  il  en 
l'St  autrement  des  Babyloniens;  eux,  il  est  vrai,  reconnaissent  la 
Parole,  mais  ils  ne  la  lisent  pas,  et  chacun  d'eux  considère  les  dé- 
crets du  i'.ipc  ail  premier  rang,  et  bien  an-dessus  de  lal'arole,  il  ne 
peut  donc  y  avoir  avec  eux  aucuu  combat  d'après  la  parole;  ils  se 
placent  nn^me  au-dessus  de  la  Parole,  et  non  au-dessous;  mais 
tanjours  est-il  qu'ils  sont  jugés  d'après  la  Parole,  et  d'après  les  dé- 
crets du  Pape,  en  tant  que  ces  décrets  concordent  avec  la  Parole. 

837.  Et  tous  les  oiseaux  furent  rassasiés  de  leurs  cliairs,  si- 
gnifie que  les  génies  infernaux  se  nourrissent  pour  ainsi  dire 
de  leurs  convoiliscs  du  mal,  qui  sont  leurs  propres.  Par  les  oi- 
jcowxsonl  signifiés  les  faux  qui  proviennent  de  l'enfer;  et  comme 
dans  ces  faux  sont  les  génies  infernaux  qui  sont  conjointement 
avec  l'Iiomme  dans  les  faux  appartenant  à  son  amour,  c'est  pour 
cela  que  ces  génies  sont  signifiés  ici  par  les  oiseaux;  l'homme  qui 
est  dans  ces  faux  devient  aussi  après  la  mort  un  génie  infernal; 
que  par  les  oiseaux  inutiles  et  nuisibles,  principalement  les  oiseanx 
immondes  et  ravlsseors  qui  se  nourrissent  de  cadavres,  il  soit  si- 
gnlDé  les  faussetés  qui  appartiennent  à  l'amour,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N"  757;  par  Irs  chairs,  ici,  sont  signifiés  les  maux  des 
convoitises,  qui  sont  Ifis  pi  oprcs  île  l'Iiomme,  .\"7Zi8;  par  m  être 
rassasié,  il  est  signiliu  s'en  nouri  ir  pour  ainsi  dire,  et  les  attirer 
t  soi  avec  délices,  car  les  génies  infernaux,  qui  sont  dans  de  sem- 
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l)l;tblM  i;oiivoilises  du  mo\,  li^snllironl  avuc  avklilO,  cl  LOiii|(li=senl 
leurs  narines  el  par  suite  leui'  \  x  de  convoitises  cslialiies  des  pen- 
sées et  des  respiralions  de  ces  liomines,  c'est  pourquoi  iis  vivent 
et  cobabileot  aussi  eosemble. 
838.  Que  chacoD  se  garda  donc  de  cette  bérésle,  que  Vmuut 

EST  lOSTlFlË  PAR  Li  FOI  SANS  LES  GGDVRES  DE  LA  1.01;  car  Cet u! 

qui  est  dans  celle  hérésie,  o!  m  s'en  retire  pas  pleincmcnl  avant 
que  la  fin  de  la  vie  approche,  esl  consocié  aprt;s  In  niorl  a\cc  les 
î-'fSiiies  infernaux;  en  effet,  ils  soi:!  les  Houes,  de  qui  le  Seigneur 
(lil  :  B  Allez  loin  de  Moi,  mamiils,  dans  le  feu  i  lri-nrl  qui  a  rlc 
prcparij  }}our  le  diable  et  pour  ses  anges,  x  —  Mallli.  XXV.  Ii2  ; 
—  car  le  Seigneur  no  dit  pas  des  Jfoiics,  qu'ils  ont  l'ail  les  maux, 
jiiais  il  ilil  qu'ils  n'ont  point  fait  les  biens;  s'ils  n'ont  point  Tait  les 
kieuc,  c'est  parce  qu'ils  disent  en  eui-mêmeE  :  «  Je  ne  puis  pas 
faire  le  bien  par  mot-mËme,  la  loi  ne  me  damne  point;  le  sang  du 
Chiist  me  pnrîlie  et  me  délivre;  la  passion  de  la  croix  a  enlevé  le 
délit  du  pécbé,  le  mérite  du  Christ  tn'esl  imputé  par  la  foi,  je  suis 
ri'com-ilié  avec  le  Père,  je  suis  en  grâce,  je  suis  regardé  comutc 
fils;  il  considère  nos  péchés  comme  des  infirmités  qu'il  pardonne 
aussitût  à  cause  de  son  Fils;  ainsi  il  juslilic  par  la  fol  seule  ;  et  si 
cette  foi  n'était  pas  Tunique  moyen  de  salai,  aucun  des  mortels  ne 
pourrait  èlre  sauvé;  pour  quelle  autre  An  le  Fils  de  Dieu  tiui'ait^l 
Eouiïerl  la  croix,  et  accompli  la  loi,  si  ce  n'eût  élé  pour  Ater  la  dara- 
nalioo  de  nos  transgressons  ï  n  Voilï  ce  qu'ils  disent  en  eux- 
mêmes,  el  plusieurs  autres  choses  semblables,  et  ainsi  ils  ne  font 
point  les  biens  qui  sont  des  biens,  car  de  leur  foi  seule,  qui  n'est 
qu'une  foi  des  connaissances,  une  fol  en  elle-niËmebistoriquc, ainsi 
sciilenif'Ht  une  seieiice,  il  ne  procède  aucun  bien;  en  effet,  c'est  une 
loi  iiKu  le,  dans  laquelle  la  vie  où  l'àme  ne  vient  pas,  ù  moins  que 
riiomiucnes'adresse  immédiatement  auSelgDCUr,  et  nefuie  comme 
]\nv  soi-mâme  les  maux  comme  péchés;- alors  les  biens  que  l'homme 
fait  comme  par  lui-même  sont  des  Liens  par  le  Seigneur,  ainu 
lies  biens  en  eux-mêmes  ;  sur  ce  sujet,  il  est  dit  ainsi  dans  Ësale  : 
"  Malheur  à  la  nulion  j/dclicrcssc,  au  petifilc  cliargi!  d'iniquité, 
à  la  .M  ij^cJkV'  dr  michanls,  auj:  fds  corrompus  !  Quand  VOtlS 
ilt'iid-:  ios  iiiuiiis,jccaclw  nu\s  yeux  de  vous  ;<jiHntdmêmevOVS 
viuliiplivriez  lapriirc.Moijc  n'iicimle  poiiU.  Lavcz-vous.pwi- 
III.  10*. 
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ficz-voiis,  iiolijnvz  la  malice  de  vos  œuvres  dcdcoant  mes  yeux, 
cessez  de  faire  le  mal,  apprenez  à  faire  le  bien  ;  alors  ijuiind 
seraient  vos  pécMs  comme  l'écarlaW,  comme  la  neige  ils  de- 
viendront blancs;  quand  rouges  ils  seraient  comme  la  pourpre, 
conane  la  bUne  Ht  seront.  »  —  I.  à,  15, 16, 17,  IS.  —  Et  dans 
Jérëmie  :  «  Tiens-toi  debout  à  la  porte  de  la  Maison  de  Jélio- 
vah;  et  Ut,  proclame  et  tle  parole  .-  Ne  vous  confiez  pas  aux  pa- 
roles de  mensonge,  en  disant  :  Le  Temple  de  Jélwvali,  le  Tem- 
ple de  Jëtiovalt,  le  Temple  de  Jdliovah,  ici!  (L'Église  de  Dieu, 
l'Église  de  Dieu,  l'Église  de  Dieu  est  ou  est  noire  Toi  1)  Est  -  ce 
en  volant,  en  tuant,  en  commettant  adultère,  et  en  jurant  faus- 
tement,  qu'ensuite  vous  viendrez,  et  que  vous  vous  tiendrez  de- 
vant Moi  dans  cette  Maison,  sur  laquelle  est  nommé  mon  Nom. 
et  que  vous  direz  :  Nous  avons  été  délierés  ;  tandis  que  vous 
fàites  ces  abominations  ?  Est-ce  que  caverne  de  br^ands  est 
devemte  cette  Maison?  aussi  Moi-Méme,  voiei,  fai  vu,  parole 
de  Jihovab.  »  —  VII.  2, 3,  4,  »,  10, 11. 


839.  (lUÉuoBABLS.)  Je  regardais  dans  le  Alonde  des  Esprits,  et 
je  vis  une  Armée  sur  des  Chevaux  roux  et  noirs;  ceux  qui  les 
■Doutaient  apparaissaient  comme  des  Singes,  tournés  quant  à  la 
face  et  d  la  poitrine  vers  les  croupes  et  les  queues  des  Clievaui, 
et  quant  à  l'oiicipul  el  au  dos  vers  les  épaules  et  les  lÈles;  el  les 
brides  pendaient  autour  du  cou  des  Cavaliers;  et  ils  criaient  ; 
Comballons  contre  les  Cavaliers  moulés  sur  des  Chevaux  blancs; 
el  ils  secouaient  les  brides  avec  les  deux  mains,  ainsi  ils  reliraient 
leurs  Cbevaux  du  couibal,  et  cola  contiudellenicnl.  Alors  deux 
Anges  descendirent  i!u  Ciel,  el  ils  s'approc lièrent  de  moi,  el  ils 
me  dirent  :  «  Que  vois-tu?  x  El  je  racontai  qne  je  voyaUune  ca- 
valerie bien  ridicule;  et  je  fis  ces  questions  :  «  Qu'est-ce  que  cela, 
et  qui  sont-ilsî  ■>  Et  les  Anges  répondirent  :  «  Ils  viennent  da  lieu 
qui  est  appelé  dans  l'Apocalypse  Armageildon, —  XVI.  16, —  dans 
lequel  ils  ont  élé  rassemblés  au  nombre  de  quelques  milliers  pour 
coniliallrc  contre  ceux  qui  sont  de  la  Nouvelle  i;glise  du  Seigneur, 
appelée  Nouvelle  Jérusalem  ;  dans  ce  lieu,  ils  parlaient  de  l'Église 
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el  de  la  Religion,  el  ccpendanl  cliPï  eiii  il  n'y  avait  rien  de  l'É- 
glise parce  qu'ils  n'onl  aucun  vrai  spiriliicl,  ni  rien  de  la  licllgion 
parce  qu'ils  n'onl  aucun  bien  spiriluci;  ils  j  pariaient  de  bouctie 
et  de  lèvres  stir  l'une  et  sur  l'autre,  mais  o'élafl  aDo  d'avoir  par 
elles  la  dominnlion  ;  ils  ont  appris  dans  leur  jeunesse  à  confirmer 
la  Foi  Seule,  la  Trinité  de  Dieu,  et  la  Dualité  du  Christ;  mais  lors- 
qu'ils ont  etc  âlev6s  à  de  plus  ëuiineiUes  fonctions  dans  rh:glisG, 
ils  ont  retenu  ces  choses  penilaiit  quelque  temps;  ccpenitanl, 
comme  ils  ont  alors  commencé  à  penser,  nnu  plus  l>ieu  ni  nu 
Ciel,  mais  ù  eui-mÉmes  et  au  Monde,  ainsi  non  à  la  bëatiliide  et 
â  la  félicilé  éternelles,  mais  fi  la  prëi^mlnence  et  ^  l'opiileiicc  tem- 
porelles, ils  ont  rejeté  hors  des  intérieurs  du  Mental  rationnel, 
qui  communiquent  avec  le  Ciel  et  sont  par  suite  dans  la  lumière 
du  Ciel,  les  doctrinaux  qu'ils  avaient  puisés  dans  leur  jeunesse,  et 
ils  les  ontplacâsdaDBlesexlérienrsdu  Mental  rationnel,  qui  com- 
muniquent avec  le  Monde  et  sont  par  suite  dans  la  lumière  du 
Monde,  eienlin  ils  les  ont  précipités  dans  le  naturel  sensuel;  de 
là,  les  doctrinaux  de  l'Église  chez  eux  oui  appartenu  seulement  à 
la  bouche,  el  non  plus  à  la  pensée  provenant  de  la  raison,  et  en- 
core moins  à  l'affection  provenant  de  l'amour;  el  comme  ils  se 
sont  faits  tels,  tls.n'admellent  aucun  vrai  réel  apparlenabl  à  l'È- 
glise,  ni  aucun  bien  réel  appartenant  à  la  Iteligion;  les  intérieurs 
de  leur  Mental  sont  devenus  comme  des  Outres  remplies  d'un  mé- 
lange de  limaille  de  fer  et  de  poudre  de  soufre,  dans  lequel,  si 
l'on  y  jette  du  Tenu,  il  se  manifeste  d'aliord  de  la  chaleur  et  en- 
suite de  la  llainme,  ce  qui  fait  rompre  ces  Outres;  pareillement 
ceux-lâ,  lorsqu'ils  entendent  quelque  chose  concernant  l'eau  vive, 
qui  est  le  vrai  réel  de  la  farole,  et  que  cela  entre  jiar  leurs  oreilles, 
ils  s'embraseut  et  s'enllaiumenl  avec  véliénieuce,  et  ils  rejettent 
cela  comme  une  chose  qui  leur  romprait  la  léte.  Ce  sont  eux  qui 
l'ont  apparu  comme  des  singes  montés  à  rebours  sur  des  Che- 
vaux roQX  el  noirs,  avec  les  brides  autour  du  cou,  parce  que  ceux 
qui  n'aiment  ni  le  vrai  ni  le  bien  de  l'^^ltse  tirés  de  la  Parole,  ne 
veulent  pas  regarder  la  partie  .iiitcrleure  <lu  Cheval,  mais  ils  en 
regardent  la  partie  postérieure,  c^ir  le  Cheval  signifie  l'entende- 
ment de  la  Parole,  le  Ciieval  roux  l'enleiidemenl  de  la  l'arole  dé- 
truit quant  au  bien,  el  le  Ciieval  noir  l'entendement  de  la  i'arole 
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délrull  quant  au  vrai  :  s'ils  ont  cric  au  coinlial  contre  ceux  qui 
étaient  monlés  sur  des  Clievauï  blancs,  c'esl  parce  que  le  Clieval 
blanc  signiGe  l'entendement  de  la  ['nrote  quanl  au  vrai  et  au  bien; 
s'ils  t'ont  paru  llivr  avec  le  cou  leurs  Chevaui  en  arrière,  c'est 
parce  qu'ils  craignaient  le  combat,  âe  peur  que  le  vrai  de  la  Pa- 
role ne  parvint  â  plusieurs,  et  ne  se  manifestât  ainsi  dans  la  lu- 
mière :  c'osl  là  l"inlerpr^liilion.  » 

Ensuite  les  Ansi's  dirtiil  :i'  ^uus  Eomiu^s  de  la  Sontlé  du  Ciel 
qui  est  nommte  Micli;<ël,  cl  nous  avons  leai  du  S.'igiicur  l'ordre 
de  descendre  dans  le  lieu  appelé  Armageddon,  d'où  est  sorlie  prâ- 
cipitamment  la  Cavalerie  que  tu  as  vue.  Chez  nous,  daus  le  Ciel, 
Armageddon  signiDe  l'état  et  l'intention  de  combattre  d'après  des 
vrais  falsifiés,  état  et  Intention  qui  ont  leur  source  dans  l'amour 
ducommaudenient  et  de  ta  prééminence;  cl  comme  noua  avons 
perfu  cliez  loi  le  désir  d'avoir  des  détails  sur  ce  conibal,  nous  al- 
lons t'en  donner  quelques-uns.  AprÈs  noire  descente  du  Ciel, 
nous  nous  upprochAincs  de  ce  lieu  appelé  Armageddon,  et  nous 
les  y  vîmes  réunis  nu  nombre  de  quelques  milliei-s;  loulefoïs  nous 
ii'cnlràmes  point  d.'ius  celle  Assemlilée,  mais  il  y  avail  sur  le  côté 
mcridional  de  ce  lieu  deux  Maisons  où  étaient  des  Enfants  avec 
leurs  Maîtres;  nous  entrâmes  là,  et  ils  nuns  reçurent  avec  bien- 
veillance; nous  nous  plaisions  dans  lenr  compagnie;  tons,  quant 
h  la  face,  étaient  rharnianls  d'après  la  vie  dans  les  yeux,  et  d'a- 
près le  zèle  dans  le  langage  ;  la  vie  dans  les  yeux  leur  venait  de  la 
perception  du  vrai,  vi  h:  dans  lu  langage,  de  l'affection  du 
bien;  c'est  {iiiunpioi  il  U-iir  vivait  iwma  élé  donné  du  Ciel  des  To- 
ques dont  les  bords  élaieul  ornes  de  tresses  d'or  parsemées  de 
perles,  et  II  leur  avait  aussi  élé  donné  des  vélcmenis  bigarrés  de 
blanc  et  d'byaclotbe  :  nous  leur  dem,tndâmes  s'ils  avaient  jeté 
lenrs  regards  sur  le  Heu  voisin,  qui  est  appelé  Armageddon;  ils 
répondirent  qn  ils  I  avaient  regardé  par  une  fenélrc  qui  était  sous 
te  toit  de  la  maison,  et  qu  ils  y  avaient  vu  une  assemblée,  mais 
sous  diverses  figures,  tantôt  conuiic  des  hommes  d'un  haut  rang, 
et  lanlùl  non  plus  eomnie  des  hommes,  mais  comme  des  statues 
et  des  idole  Ipl  i  l  d  s  idoles  la  foule  lléchissant 
hs  genoux:  ils  nous  fluiunt  aussi  apparus  A  nous  sous  diverses 
formes,  tantôt  comme  des  homaios.  lanfol  comme  des  léopards, 
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et  lanlôl  comme  des  Jjoiics,  ceux-ci  avec  ûvs  coi  eics  lecomii^es 
en  bas  avec  lesquelles  ils  creusaienl  la  Icnu  :  nous  do)inànits  à 
ces  Enfants  l'inlerprëletion  de  ces  mélamorphoscs,  en  leur  disant 
qnl  elles  représentaieol  et  ce  qu'elles  s^nlliaient.  Mais  revenons 
à  notre  sujet  :  Lorsque  ceux  qui  avaient  élé  assemblés  eurent  ap- 
pris que  nous  filions  en  très  dans  ces  Maisons,  tiédirent  entre  eux: 
Que  fonl-ils  cbei  ces  Enfants?  Envoyons  quelques-uns  de  noire 
Assemblée  pour  les  chasser;  et  ils  en  envoyÈrenl,  et  lorsqu'ils  fu- 
rent venus,  ils  nous  dirent  :  Pourquoi  êles-vovis  entrés  dans  ces 
Maisons?  D'oii  Ètes-vous?  Nous,  d'aprÈs  noire  aulorilé  nous  vous 
ordonnons  de  vous  relirer;  mais  nous  répondiaies  :  Vous  ne  pou- 
vez pas  donner  cet  ordre  d'après  une  aulorilé;  vous  fies,  il  est 
vrai,  a  vos  propres  yeux  comme  des  Énaklni,  et  ceux  qui  sont  ici 
vous  paraissent  comme  des  nains,  mais  néanmoins  vous  n'avez 
ici  aucun  pouvoir  ni  aucun  droit,  si  ce  n'esl  par  des  astuces  trans- 
portées ici  de  vos  trois  )i6tellerlcs,  astuces  qui  cependant  n'au- 
ront aucune  force;  allez  donc  rapporter  aux  vôtres  que  nous  avons 
élé  envoyés  du  Cii'l  ici  pour  examiner,  par  notre  visite.  Si  chez 
vous  :i  y  a  do  la  lieliyîon  ou  non  ;  et  s'il  n'y  en  a  point,  voiis.serez 
cbassAs  de  ce  lieu;  proposez-leur  donc  ce  point,  qui  renferme 
l'Essenliel  même  de  l'élise  et  par  conséquent  de  )a  Itellglon,  à 
savoir,  comment  ils  entendent  ces  paroles  dans  l'Oraison  Domi- 
nicale :  Notre  Père  qui  es  daks  les  CiedxI  Soit  SANCTirié  tok 

HOUl  VlEHNE  TON  ROVADHE I  SOIT  FAITE  TA  VOLOnTÉ,  COUHE  0AN5 

LE  Ciel,  aussi  sur  la  Terre!  Dès  qu'ils  eurent  entendu  ces  mots, 
ils  dirent  d'abord  :  Qu'est-ce  que  cela?  Ensuite  ils  ajoutèrent 
qu'ils  le  proposeraient;  et  ils  s'en  allùrenl,  et  ils  firent  leur  rap- 
port aux  leurs,  qui  répondiicnl  :  Que  est 
cette  proposition?  mais  nous  cuiiipicnuns  1  il       I    l  sa- 

voir si  ces  paroles  confirment  la  voie  de  noire  foi  vers  Dieu  le 
PËre;  Ils  dirent  donc  :  Ces  paroles  sont  claires,  il  faut  selon  elles 
prier  Dieu  le  Père,  et  comme  le  Christ  est  notre  Sauveur,  il  faut 
prier  Dieu  le  Père  d'être  propice  à  cause  du  Fils  ;  et  aussitôt  dans 
leur  indignaiion  ils  résolurent  de  venir  nous  trouver,  et  de  nous 
donner  de  vive  voix  cette  csplicalion,  di^^iit  inëini;  qu'ils  nous  ti- 
reraient les  oreilles;  cITectivemeni,  ils  sortirent  du  lieu  où  ils 
élaieiil,  et  ils  enlrèrenE  dans  un  bocage  situé  près  de  ces  deux  Maf- 
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fions  où  f-ii  liouvaiput  Ifs  Kiifants  avec  leurs  Maîtres,  el  au  milieu 
duquel  il  \  avait  un  larraiu  i^levé  comme  un  lliéilre  pour  des  exer- 
cices; et  ils  se  tenaient  par  [es  mains,  el  ils  enlrËrent  dans  ce 
théâtre,  où  nous  étions,  et  où  nous  les  atlendions;  ii  j  avait  là 
des  tertres  de  gazon  formant  comme  de  petites  collines,  sur  les- 
quels ils  se  plaçaient,  car  ils  se  dirent  les  uns  aux  aulres  :  Nous 
ne' nous  tiendrons  pas  debout  devant  eux,  maïs  nous  nous  assié- 
rons. Et  alors  l'un  d'eux,  qui  pouvait  prendre  Tappai-ence  d'un 
Ange  de  lumière,  et  auquel  les  autres  avaient  enjoint  de  nous 
adresser  la  parole,  nous  dit  :  Vous  nous  avez  proposé  que  nous 
ouvrions  nos  mentais  sur  les  premières  paroles  de  l'Oraison  Do- 
minicale, et  de  vous  expliquer  comment  nous  les  etilendoos;  je 
vous  dis  que  nous  les  entendons  ainsi  :  11  faut  prier  Dieu  le  Père, 
et  comme  le  Christ  est  notre  Sauveur  et  que  nous  sommes  sauvés 
par  son  .Mérite,  il  Taut  prier  Dieu  le  rare  d'après  la  Toi  dans  le  mé- 
rite du  Clirisl.  Mais  alors  nous  leur  dîmes  :  Nous  sommes  de  la 
Sociéil!  du  Cie!  qui  est  appelée  Michaël,  et  nous  avons  été  envoyés 
pour  visiler  et  examiner  si  vous,  qui  avez  élé  assemblés  dans  ce 
lien,  vous  avez  quelque  Religion  ou  non,  et  nous  ne  pouvons  le 
savoir  qu'en  vous  interrogeant  sur  Dieu  ;  car  l'idée  de  Dieu  entre 
dans  tout  ce  qui  est  de  la  religion,  el  par  cette  idée  Ge  fait  la  con- 
jonclion,  et  par  la  conjonction  la  salvalion;  nous,  dans  le  del, 
nous  lisons  tous  les  jours  celte  Oraison,  comme  les  hommes  sur 
la  Terre,  el  alors  nous  pensons,  non  S  Dieu  Père,  parce  qu'il  est 
invisible,  mais  ù  Dieu  dans  son  Divin  Humain,  parce  que  dans 
le  Divin  Humain  il  est  visible;  cl  Lui  dans  le  Divin  Humain  est 
appelé  par  vous  le  ChrisI,  mais  par  nous,  le  Seigneur,  el  ainsi  pour 
nous  le  Seigneur  est  le  t'erc  dans  le  Ciel  ;  le  Seigneur  a  aussi  en- 
soigné  que  Lui  et  le  Pere  sont  un  ;  que  le  l'ère  est  en  Lui  el  Lui 
dans  le  Père;  que  celui  qui  Le  voit,  voil  le  Ptre;  que  personne  ne 
vient  au  Père  que  par  Lui;  el  aussi,  que  la  volonté  du  Père  est 
gn'OQ  croie  au  Fils,  et  que  celui  qui  ne  croit  poiut  au  Flis  ne  voit 
point  la  vie,  mais  que  la  colërè  de  Dieu  reste  sur  lui;  d'après  ces 
passages,  il  esl  évident  qu'on  s'adresse  au  P^re  par  Lui  el  en  Lui; 
et  comme  il  en  est  ainsi,  Il  a  encore  cnsi^iijné  que  lout  pouvoir  Lui 
il  ctédunuij  dans  le  Ciel  el  sur  Terre.  11  est  dit  dans  celle  Oraison: 
Soit  sanctifié  tos  >o.m!  Viek.ne  ton  Rovacme!  el  nous  avons 
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diimonliu  il"aijR's  l;i  PnroJe  que  le  Divin  Huriiaiii  du  Seigneur  est 
le  Nom  du  i'î'iT,  ol  <\\k-  le  Qoyauiiie  du  l'ère  vient  qunml  on  s'a- 
dresse iminédiai  finie  ni  au  Seigneur,  el  niilleuient  quand  on  s'a- 
dresse Immédiatement  à  Dieu  le  Père;  aussi  est-ce  eDCOi'e  pour 
cela  que  le  Seigneur  a  dit  k  ses  DiEciples  de  prëcber  le  Royaume 
de  Dieu,  el  c'est  lA  le  Itoyaume  de  Dieu.  De  plus,  nous  leur  avons 
oppris,  d'nprts  ta  l'arole.  que  le  Seigneur  est  venu  dans  le  Monde 
pot]]'  ^i"ri[i(.'r  sfin  IUiii:;:in,  nfii:  que  les  Anges  du  Ciel  et  les  hom- 
mes de  l'i;ylise  lussent  unis  il  Dieu  le  Ptre  par  Lui  cl  en  Lui,  car 
il  a  enseigné  que  ceux  qui  eroient  en  Lui  sont  en  Lui  el  Lui  eu 
eux,  ce  qui  est,  comme  l'enseigne  l'Église,  èire  dans  le  corps  du 
Christ.  Enlin,  nous  les  avons  inrormés  qu'aujourd'hui  il  est  ins- 
tauré par  le  Seigneur  une  Nouvelle  Église  qui  est  entendue,  dans 
l'Apocalypse,  par  la  Nouvelle  Jérusalëm,  dans  laquelle  il  y  aura 
le  culte  du  Seigneur  Seul,  comme  il  esl  dans  le  Ciel;  et  qu'ainsi 

SEBA  ACCOMPLI  TODT  CE  QDl  EST  COSTE\D  OANS  L'OnArsON  DOME- 
NICALË  DEPIKS  LE  C0MÎ1E\r,EHE>T  JLSQL'a  LA  E(.V.  TullICS  leS  tllO- 

ses  qne  nous dt,  'JiiT-,  !n;;i=  l.'s  :,u„:^  ruiilinui^es  il'aprî's  la 
la  l'arolc  dans  U-s  Ki auLJt'iihlp^,  ft  d\ii,j>'ri  i.i  l';irole  d^iiis  les  ITo- 
pliËlcs,  par  un  si  grand  uombrc  de  passages,  qu'ils  étaient  fati- 
gués de  noua  entendre,  n 

■  I.  Que  noTHE  PÈRE  DASS  LES  CtBis,  ce  soil  le  Seigneur  Jésus- 
Christ,  nous  l'avons  confirmé  par  ces  passages:  UnEn/tinr  aoiis  est 
nt,  un  Fils  nous  a  éW  ilonnÉ,  i-t  sera  appelé  son  yom  :  Admira- 
hlf,  CuH^riUrr,  Dieu,  I'ère  !>"étkiimtk,  Prince  de  piiù:  —  Vs. 

[\.  r>.  —  Toi,  JcItOVall,  NOTRE  l'ÈiiE,  NOTRE  llÉDElIl'TEL'n  dl)S  Ic 

siècle  (c'esl)  ion  Nom.  —  Èsaïe,  LXIII.  16.  —  Jésiis  dit  :  Qui  Me 
voit,  voit  Celui  qui  M'a  envoyé, -r-Jeaa,  XU.  hi.— Si  vous  M'a- 
vez cmnu,  mon  Père  aussi  vous  avez  cornu,  et  dûs  à  présent 
vous  L'avez  connu  et  vous  L'avez  vu.  —  Jean,  XIV.  7.  —  Phi- 
lippe dit  :  Seignew,  monlre'nous  le  Père.  Jésus  lui  dit  :  Qui 
M'a  MI,  a  vu  le  Pi:re;  comment  donc,  loi,  dis-iu  :  Montre-nous 
te  Pire?  — Jean,  XIV.  8,  9.  —Jcsus  dit  :  Le  Père  el  Moi  nous 
sommes  tin.  —  Jean,  X.  30.  ~  Toutes  les  clioxrs  qui-  le  Pi:re  a 
sont  miennes.—  i^Mi,  XVI.  15.  Wll.  10.  —  /.c  /Vi  r  csl  en  Mai, 
et  Moi  (je  ai]iO  diins  le  Père.  —  Jean.  N.  ItS,  MV.  10,  11,  20.— 
Que  personne  n'a  vu  le  Pire,  sinen  le  Fils  seul  qui  est  dans  le 
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scht  du  Père.  — Jean,  1.  18.  V.  37.  Vi.  46.  ~  C'esl  pourquoi  il 
dit  aussi  fine  personne  ne  vintt  au  Père  que  par  Lui,  —  Jean, 
XIV.  6f  —  et  que  venir  an  Pèi  e,  c'esl  par  Lui,  d'après  Lui,  et  en 
Lui,  — Jean,  VI.  56.  XiV.  20.  XV.  û,  5,  6.  XVIL  19,  23.  « 

Mnia  sur  l'unilé  de  Die»  Ppro,  ['ils  et  ii:spnL  .Saint,  voir  de  plus 
grands  détails  dniis  le  iMémoiiable,  M°  SGI. 

«  II.  Que  soir  SANCTIFIÉ  ros  Ka]i,ce  soit  s'adresser  au  Seigneur 
et  Lui  rendre  un  culle,  nous  l'avons  confirmé  par  ces  passages  : 
Qaî  ne  gtorifierait  ton  fiOîil  car  Seul  tu  es  Saint. — Apoe.  XV, 
ki  —  ceci  a  élé  dit  du  Seigneur.  Jésus  dit  :  Père,  glorifie  tos 
SoM  ;  et  il  sortit  une  voix  du  Ciel  :  El  je  l'ai  glorifié,  et  je  le 
glorilieraL—3eaa,  XII.  28;— le  Nom  du  PÈi-e,  qui  a  été  glorifié, 
Osl  le  Divin  Humain.  Jésus  dit  :  Noi,  je  viens  au  Rou  de  uon 
PÈKE-  —  Jean,  V.  Ù3.  —  Jésus  dit  :  Quiconque  recevra  ce  pptiC 
eiifiinl  en  Nom,  me  r-^toit;  et  quiconol-e  Me  nt;cEi"nA,  be- 
çoiT  Celui  qui  M'a  em'ové.  —  Luc,  IX.  U8.  —  Ces  choses  ont  éU: 
écrites,  afin  que  vous  croyies  que  Jésus  esl  le  Clirisl,  le  Fils  de 
Dieu,  et  afm  qu'KH  crotani  vous  ayez  la  vie  étemelle  en  son 
FfOH.  —  Jean,  XX.  31.  —  A  tous  ceux  qui  L'ont  reçue,  elle  leur 
a  donné  pouvoir  de  devejiir  enfants  de  Dieu,  a  ceux  qui  croiekt 
EN  SON  Nom.  —  Je.nii,  [.  13.  —  Tout  ce  que  vou.t  demanderez  en 
MON  Nom  je  le  feuai,  afin  que  le  l'ire  soie  ijtorifié  dans  le  Fils. 
—  Jean,  XIV.  13,  14.  —Celin  qui  ne  ovU  pas  a  déjii  été  jugé, 
parce  qu'iL  m'a  pas  cru  au  Nom  de  l'Uniquk-Bngekdré  Fils  de 
Dieu.  —  Jean,  III.  15, 16,  IS.  —  Où  sont  deux  ou  IroiSj  assem- 
blés en  non  Non,  U  je  suis  au  milieu  d'eux.  —  Maitli.  XVIII. 
19,  20.  —  Jésus  a  dit  aux  disciples  de  préclier  en  so»  KOH.  — 
Luc,  XXIV.  Û7; —  et  en  ooire  ailleurs,  où  il  est  dit  le  Nom  db 
Seigneur,  par  quoi  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  à  son  Du- 
main,  comme  —  Slatlh.  VII.  22.  X.  23.  XVIIL  5.  XIX.  29. 
XXiV.  3,  10.  Marc,  XI.  10.  XIII.  13.  XVI.  17.  Luc,  X.  17.  XIX. 
38.  XXI.  12, 17.  .lean,  11.23;— d'après  ces  iiassngcs,  il  est  Évident 
que  le  l'èie  esl  saiicUriiS  d;ins  le  l-'ils,  et  par  les  Anges  el  par  les 
tioinmes  au  iiioiien  du  Fils,  et  que  c'est  là  soit  sanctifié  ton  Nom, 
comme  on  le  voit  en  ouire  dans  Jean, — XV  U.  19, 21, 23, 23, 26. 

•  IIL  QuBV[EifH£TONnoTAi»ie,cesoItquenegneleSeigneur, 
aouB  1,'avoni  conllrmé  par  ces  passag^B  :  La  T/ti  et  les  Pi-opMtes 
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jusqu'à  Jean,  depuis  lors  le  Rouiihe  db  Dieu  couxe  Bon»e 
Nouvelle  est  askoscé.  —  Lac,  XVT.  16. — Jean,  préchant  lk 

BOKHE  NODVKLLE  DU  ItOYàDUE  DE  DiEl),  dU  .*  ACCOtUpU  est  le 

temps,  et  s'est  approché  le  Hoïadme  de  I.>ieu, — Marc,  I,  15. 
Malth.  Iir.  2. — Jésus  Lui-Méme  prêcha  la  Iîosnk  ^ouvELLE  dd 
BoïAUME,  et  que  s'éliiii  approché  le  Royaume  de  Dieu.— Mnllh. 
IV.  17,  23.  JX.  35.  —  Jésus  ordonna  aux  flIscipU-s  de  pri'rher 

(7  d'A>NONCER  LA  BOHNE  NOUVELLE  DU  IlOVAUMR  DE  DrKU. — 
Mnrc.XVi.  15.  Uifi.VllI.l.  IX.  60;— pareillem(.'nt lîi/a;  joi.njiiic- 
dix  qu'il  envoya, —  Luc,  X.  9, 11  ; —  el  en  oulre  ailieurSj  comme 

—  Mallh.  XI.  5.  XVI.  27,  38.  Marc,  VIU.  33.  IX.  1,  &7.  X.  29, 

30.  XI.  10.  Lac,  r.  19.  ir.  10,  ii.  iv.  as.  vii.  22.  xvii.  20, 21. 

XXI.  30,  31.  XXIL  18.  — Le  Royaume  Ac  Dieu,  qui  Ëlail  annoncé 
comme  Bonne  Nouvelle,  était  le  Royajt)n<^  d'i  Seigneur,  et  ainsi  le 
Royaume  du  l'ère;  que  cela  soit  ainsi,  on  le  voit  clnircmcnl  par 
ces  passages  :  Le  Pire  a  donné  lontcs  choses  en  la  main  du  Fils. 

—  Jean,  III,  35.  —  Le  Pi-re  a  donné  au  Fils  pouvoir  sur  toute 
chair.  — Jean,  XVII.  2.  —  Toutes  chosesln'onl  été  livrées  par 
le  Père.  —  Mallh.  XI.  27.  —  Il  M'a  été  donné  loul  pouvoir  dans 
le  Ciel  et  sur  r^rc.  —  Hatih.  XXVIK.  18.  — El  en  oulre  par 
ceui-cî  :  Jéhovah  Sébaolh  (est)  son  Nom,  et  ton  Béiteinpiûur, 
le  Sfiînt  d'Israël,  Dieu  de  toute  la  Terre  sera  appelé.  —  Ësale, 
LIV.  5.  —  Je  vis,  et  voici,  comme  dn  Fils  de  l'homme,  et  il  lui 
(ut  donné  Domination  et  Gloire  et  Royaume;  ce  tous  les  peu- 
ples, nations  et  langues  Le  servii-ont;  sa  Domination,  domina- 
tion éternelle  qui  ne  passera  point,  et  son  Royaume,  (royaume) 
qui  ne  périra  point.  —  Dan.  VIL  13,  i!t.  —  Quand  le  septième 
Ange  eut  sonné  de  la  irompetief  il  se  fades  voix  grandes  dont 
le  Ciel,  disant  :  Les  Royaumes  du  monde  sont  devenus  (ceux) 
de  notre  Seigneur  et  de  son  Chi-ist,  et  il  régnera  aux  siècles 
des  siècles.  —  Apoc.  XL  15.  XIL  10.  —  C'esl  de  ce  Royaume  du 
Seigneur  qu'il  s'agit  dans  l'Apociilypse  depuis  le  comme nremenl 
jusqu'à  la  lir,  ilans  lequel  doivont  venir  loua  ceux  qiiî  seront  de  la 
Nouvelle  Église  du  .Seigneur,  c'cst-à-dirp,  de  la  ^ou^elle  Jérusalem. 

Il  IV,  Soit  faite  taVolostè,comsif.  da.^e  le  Ciel,  aussi  ser  la 
Terre,  nous  avons  confirmé  cela  par  ces  passages  -.Jésus  dit  :  C'est 
lA  Volonté  dd  PfenE,  que  quiconque  xmt  le  Fils,  et  croit  en  Lui, 
m.  11, 
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ait  la  vie  étemelle.  —  Jean,  ^'1.  ZiO.  — Dieu  a  leltement  aimé  le 
Monde,  que  son  Fils  Vniqw-EngvHdré  il  a  donné,  afin  que  qui- 
conque a-oit  en  Lui  ne  périsse  pas,  mais  qu'il  ait  la  vie  éter- 
nelle.—  Jean,  III.  i^,  16, —  Qui  croit  au  Fils  a  la  vie  <:tenicile, 
mais  qui  ne  croit  pas  au  Fils  ne  verra  point  la  vie,  })uns  1.A 
Colère  de  Dieu  ilemeure  sur  lui.  — Jenn,  111.  ',lCi;  —  et  en  nuli'c 
ailleurs;  croire  en  Lui,  c'est  s'nrtresser  fi  Lui,  et  avoir  confiance 
que  Lui-Même  sauve,  parce  qu'il  esl  le  Sauveur  du  monde.  En 
outre,  il  esl  notoire  dans  rr.gllsi'  le,  scigiiPur  Jésus-Glirist  rè- 
gne dans  te  Ciel  ;  il  dit  aus^i  Lui-MËmc  que  son  Royaume  y  est  : 
quand  donc  le  Seigneur  règne  pareillement  dans  l'Église,  alors  la 
Volonté  dn  Père  est  faite,  comme  dans  le  <^el,  aussi  sur  la  Terre. 

B  A  loutesces  choses  nous  avons  enfin  ajouté  celles-ci:  Dans  tout 
le  Monde  Chrétien,  il  est  d(t  qno  cens  qui  sont  de  l'Église  Tout  le 
cor[is  lin  Cln  isl,  cl  suiil  liiitis  son  c.oi  ps:  conuiienl  niors  rinininic 
de  r^gii^e  pcul-il  s'ndrcsi.i?r  à  iiicu  le  l'ère,  si  ce  n'esl  |mr  Celui 
dans  le  corps  duquel  ii  est!  Aulremenl,  il  sortira  enlièrement  du 
Corps  el  se  retirer^.  * 

n  En  entendant  ces  passages  de  la  Parole  et  plasieurs  autres, 
les  Armageddoniens  avaient  voulu  plusieurs  fois  nous  inicrroin- 
pre,  et  citer  des  paroles  que  le  Seigneur,  dons  son  étnl  d'c\iiiani- 
Ifon,  avait  adressées  à  son  Père;  niais  alors  leurs  lati^iues  s'nlla- 
cliaicnt  à  leurs  palais,  pnrce  qu'il  ne  leur  était  pas  permis  de  con- 
tredire la  l'nrote.  Kniiii,  cependant,  les  freins  do  leurs  langues 
ayant  ^lii  làeliés,  ils  s'ccriûi'cnl  :  Vous  avez  parlé  contie  la  doc- 
trine de  notre  Église,  qui  enseigne  qu'il  fiuil  s'adresser  iiuinédia- 
lemenl  ù  Dieu  le  l'ère,  el  croire  en  Lui;  ainsi,  vous  vous  Clés  ren- 
dus coupables  de  violation  de  notre  foi;  sortez  donc  d'ici;  sinon, 
vous  serez  cfaassés;  et,  enflammés  de  colère,  des  menaces  Ils  en 
vinrent  h  des  efforts;  mais  alors,  d'npiès  la  puissance  qui  nous 
avait  élé  donnée,  nous  les  frappdmes  de  ri'cilé  ;  et  par  snile,  ne 
nous  voyant  pas,  ils  sorlirent  pi'ccipiinmuient  ihms  la  plaine,  qui 
était  un  désert;  et  ceui  d'entre  eux,  que  les  Enfants  avaient  \us 
par  la  fenêtre  comme  des  Statues  el  des  Idoles,  devant  lesquelles 
tous  les  antres  flécliissaienl  les  genoux,  sont  ceux  qui  l'ont  a[H 
paru  comme  des  Singes  sur  des  Chevaux,  i 
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1.  Et  je  vis  lin  Ange  descendiiul  liii  Ciel,  ayanl  la  clef  (le 
4'al)îmc,  el  une  cl)aîne  yriiiide.  sur  sa  niuin. 

2.  Kt  il  saisit  le  Dragon,  le  Seipent  ancien,  qui  est 
Diable  et  Sulaii,  et  il  le  lia  \>mir  mille  ^ns, 

3.  El  il  le  jela  dans  l'iiblme  et  l'enferma,  et  il  mit  un 
sceau  sur  lui,  afin  qu'il  ne  séduisit  plus  les  nations,  jusqu'à 
ce  que  fussent  accomplis  les  mille  ans;  et,  après  cela,  il  faut 
qu'il  soit  détié  pour  un  peu  de  temps. 

A.  £t  je  vis  des  Trônes,  el  ils  s'y  assirent,  et  le  jagemcnt 
leur  fut  donné;  puis,  les  ômes  des  décapités  pour  le  Témoi- 
gnage de  Jésus  et  pour  la  Parole  de  Dieu,  et  ceux  q»i  n'a- 
valetil  pas  adoré  la  béte  ni  son  image,  et  n'en  avaient  point 
reçu  le  caractère  sur  leur  fi'ont  et  sur  leur  main  ;  et  ils  vé- 
curcni  el  n^gnËreni  nvec  le  Christ  les  mille  ans. 

5.  El  les  autres  morts  ne  revécurent  pas  jusqu'à  ce  que 
fussent  accom|ilis  les  mille  ans  ;  celle-là  est  la  Résurrection 
preailèl'e. 

6.  Heureux  et  Saint  fiui  a  part  à  la  Uiistirrection  jire- 
mièrel  Sur  ceux-ci  la  mort  seconde  n'a  point  de  pouvoir, 
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mais  ils  seionl  prêtres  de  Dieu  et  du  Christ,  et  ils  régneront 
avec  Lui  mille  ans. 

7.  Et  qiignd  seront  accomplis  les  mille  ans,  Sutan  sera 
délié  de  sa  prison. 

8.  Et  il  sortira  pour  séduire  les  n;itions,  qui  (sont)  aux 
quatre  angles  de  la  terre,  Gog  et  Magog,  alin  de  les  assem- 
bler en  guerre;  leur  nombre,  comme  le  saUt  de  la  mer. 

9.  Et  ils  montèrent  sur  la  largeur  de  la  terre,  et  ils  en- 
vironnÈre.nt  le  cfim[)  dss  sainis  el  la  ville  clifirie;  et  descen- 
dit un  feu  de  Dieu,  du  Ciel,  et  il  les  eouïiuma. 

10.  Et  le  Dîuble,  qui  les  séduisait,  fui  jelé  daus  l'étang 
de  feu  et  de  suulVe,  oii  (soiil)  la  liCle  et  !e  faux  prophète, 
et  ils  seroiil  louiiiieulés  jour  el  uiiil  aux  siëclsis  des  siècles. 

IJ.  Kl  je  vis  un  Trône  blaim,  grand,  et  Celui  qui  était- 
assis  dessus,  de  dcvaut  la  face  de  qui  s'enfuirent  la  Terre  et 
le  Ciel,  et  de  lieu  point  ne  fut  trouvé  pour  eux. 

12.  Et  je  vis  les  morts,  petits  el  grands,  se  tenant  de- 
vant Dieu,  et  des  livres  Turent  ouverts,  et  un  autre  livre  toi 
ouvert,  qui  est  ( celui)  de  la  vie,  et  fureJit  jugés  les  morts, 
d'après  les  choses  écrites  dans  les  livi«s,  selon  leurs  œuvres. 

13.  Kt  donna  la  Mer  ceux  qui  en  die  étaient  morts,  et 
tu  Mort  et  l'Enfer  donnèrent  ceux  qui  m  eux  étaient  morts, 
et  ils  furent  jugés,  chacun  selon  ses  œuvres. 

lA.  Et  la  Mort  et  l'Enfer  furent  Jetés  dans  l'étang  de  feu  : 
celle-d  est  la  mort  seconde. 

15.  Et  quiconque  ne  fut  pas  trouvé,  dans  le  Livre  de 
vie,  écrit,  fat  jeté  dans  l'étang  de  feu, 
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SENS  SPIRITUEL. 

CoitTENU  DE  TOUT  LE  CHAPITRE.  Expdlsioa  de  ceuiE  qui 
soDt  enteDdus  par  le  Dragon,  Vers.  1.  S,  3  ;  el  alors  éléva- 
lion,  iiors  de  la  terre  inférieure,  de  ceux  qui  onl  adoré  le 
Seigucnr,  ei  ont  fui  les  maux  comme  péchés,  Vers,  à,  5, 6. 
Jugement  sur  ceux  qui  n'avaient  rien  de  la  religion  dans  le 
culie.  Vers.  7,  8,  9.  Damnalion  du  Dragon,  Vers.  10.  Ju- 
gement universel  sur  tous  les  autres.  Vers.  11  îi  15. 

CoNTEND  Dr.  CHAQUE  VERSET.  Veps.  1.  Et  je  VIS  Un  Ange  des- 
cendant du  Ciel,  ayant  la  clef  de  l'abtme,  et  une  chatne  grande 
sur  sa  main,  algnille  la  Divine  opération  du  Seigneur  dans  les  la- 
férieurs,  d'après  le  Divin  Pouvoir  de  fermer  et  d'ouvrir,  et  ausai 
de  lier  et  de  délier  ;  Vers.  3.  Et  il  saisit  te  Dragon,  le  Serpent 
ancien,  qui  est  Uiitble  el  Satan,  sigiiilic  que  furent  détenus 
ceux  qui  sonl  entendus  par  le  Dragon,  lesquels  sont  appelés  le 
Serpent  ancien,  parce  qu'ils  pensent  sensuellenient  et  non  spiri- 
tuellement sur  les  choses  de  la  foi,  el  sont  appelés  Diable,  parce 
qu'ils  sonl  dans  les  maux  quant  à  la  vie,  et  sonl  app<.'k-s  Salan, 
parce  qu'ils  sont  dans  les  faux  quant  à  la  doctrine  :  d  il  le  lia 
pour  mille  ans,  signiûe  que  ceux  qui  sont  entendus  iri  par  le 
Dragon  furent  retirés  et  arrachés  d'avec  les  autres  dans  le  Uonde 
des  esprits,  alln  qu'il  n'y  eût  point  de  communication  avec  eux 
quelque  temps  ou  un  peu  de  lejnps  :  Vers.  3.  Et  il  le  jeta  dans 
Vabtme  et  i'cnfenna.  cl  il  mit  un  sceau  sur  lui,  afin  qu'il  ne 
séditistt  plus  Ifs  maiuiis,  signifii;  que  le  Seigneur  ùloigna  entiè- 
rement ceu);  qui  étaient  flans  la  foi  seule,  et  leur  ôla  toute  coin- 
muiiication  avec  les  antres,  de  peur  qu'ils  n'inspirassent  quelque 
cliose  de  leur  hérésie  û  ceux  qui  allaient  être  élevés  au  Ciel: 
jusqu'à  ce  que  fussent  accomplis  les  mille  ans  ;  et,  après  cela, 
il  faut  qu'il  soit  délié  pour  un  peu  de  lempx,  signirie  cela  quel- 
que temps  ou  un  peu  de  temps,  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  étaient 
dans  les  vrais  d'après  le  bien  aient  été  enlevés  dans  le  Ciel  par  le 
Seigneur,  après  quoi  ceux  qui  sont  eulendus  par  le  Dragon  seront 
m.  11*. 
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déliés  pour  un  peu  de  teii)|is,  ul  la  commuiiicalion  nvec  les  autres 
leur  sera  ouverte  :  \'ers.  à.  El  je  vis  Ucs  Trfines,  i.-i  Us  s'y  assi- 
rent, cl  te  jugement  leur  fut  donne,  signifie  que  les  Vrais  de  la 
Parole,  selon  lesquels  tous  soni  jugés,  fureuL  ouverls,  et  qu'alors 
furenl  enlevés  de  la  terre  inférieure  ceux  qui  y  avaieni  été  caohés 
par  le  Seigneur,  afin  qu'ils  ne  fussen!  point  séduits  par  le  flragon 
et  par  ses  bêles  ;  puis,  les  âmes  des  dt'capili's  pour  le  Téinoi~ 
gnage  de  Jésus  et  pour  la  Parole  de  Dieu,  sigTiifie  rejelés  par  ceux 
qui  sont  dans  les  faux  d'après  la  propre  inlplligence,  parce  qu'ils 
avaient  adore  le  Soigneur  et  vécu  selon  les  vrais  de  la  Parole  :  et 
ceux  qui  n'imiicnt  pus  aduix  !<i  /''le  ni  son  iniaiji-,  cl  n'en 
avaient  yoinl  revu  le  cai-ucl/'ri:  sur  Iriir  froiil  cl  sur  Irur  main, 
signifie  qui  n'avaient  pas  reconnu  et  n'avaient  pas  reçu  la  doctrine 
sur  la  foi  seule  :  et  ilsvicta-ent  et  régnèrent  avec  le  Cliritt  tes 
mille  ans,  signifie  quE  <Ié|â  avaient  été  quelque  temps  en  conjonc- 
tion avec  le  Seigneur,  et  dans  son  Royaume  :  Vers.  6.  lit  les  au- 
tres morts  ne  rcvéctircnt  pus  jusqu'à  ce  que  fussent  accomplis 
les  mille  ans,  signifie  que,  e?«:eplé  ceu\  dont  il  a  été  parlé,  fi'.ni- 
tres  ne  furent  enlevés  dans  le  Ciel  qu'après  que  le  D)  iigon  eut  été 
délié,  et  qu'alors  ils  eurent  élé  éprouvés  et  qu'il  eut  été  examiné 
quels  ils  étaient  :  celle-là  est  la  Résurrection  première,  signifie 
que  la  salvation  et  la  vie  éternelle  consislenl  principalement  à  ado- 
rer le  Seigneur  et  â  vivi'e  selon  ses  pi'éceplcs  dans  la  i'arole,  parce 
que  par  lii  il  se  fait  une  conjonclion  avec  le  Seigneur  et  une  con- 
socialion  avec  les  Anges  du  Ciel  :  Vers.  6.  HeU7-eux  et  Saint  qui  a 
part  à  la  liésurrcction  première!  signifie  que  la  félicité  de  la  vie 
élernelle  et  l'illuslratiou  par  \;i  conjonclion  avec  le  Seigneur  sont 
àceuxqui  viennenl  dans  le  Ciel  :  surci  ux-cila  mort  seconde  n'a 
point  de  pouvoir,  si^wWia  que  pour  eux  il  n'y  a  point  damnation  : 
mais  ils  seront  prêtres  de  Dieu  et  du  Christ,  signifie  parce  qu'ils 
sont  tenus  par  le  Seigoenr  dans  le  bien  de  l'amour,  et  par  suite  dans 
les  vrais  de  la  sagesse:  ih  régneront  avec  Lui  miUe  ans,  signifie 
qu'eux  étaient  déjà  dans  le  Ciel,  tandis  que  les  autres,  qui  n'avaient 
pas  encore  revécu,  c'eBl-Ù-dire,  reçu  la  vie  célesle,  étaient  dans  le- 
Monde  des  esprits  :  Vers  7.  El  quand  serojit  accomplis  les  mille 
ans,  Satan  sera  délié  de  sa  prison,  signifie  qu'après  que  par  le 
Seigoenr  euient  été  enlevés  dans  leCïcl  ceuxqui  jusqu'alorsavaienl 
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élé  cachës  el  garJés  ilans  la  terre  inférieure,  et  que  par  eux  le  noii- 
veauCielCIirétien  eutéléaiigineiilé.lous  ceux  qui  avaienlronrirnié 
chez  eux  les  faux  de  la  Toi  Turent  mis  en  liberté  :  Vers.  8.  Ec  il  sor- 
tira pour  séduii'e  les  nations,  <fui  (sodI)  aux  quatre  angles  de 
ta  terre,  Gog  et  Magog,  afin  de  les  assembler  en  guerre,  slgoifie 
que  ceux  qui  sont  enlcDdus  iri  par  le  DragoD  attiraient  dans  leur 
parli  tous  ceux  qui  des  teri  es  élsieut  dans  tout  le  Monde  des  es- 
prits, et  y  avaient  vécu  dans  le  Eeul  culte  externe-naturel  sans  être 
dans  aucun  culte  interne-spirituel,  et  les  excitaient  contre  ceux 
qui  avaient  adoré  le  Seigneur  et  vécu  selon  ses  préceptes  dans  h 
Paroli:  :  leur  nombre,  commi:  k  sable  de  Ui  vtr.r,  sit;[iili«  la  rnul- 
lilude  de  ceux  qui  étaient  tels  :  Vers.  9.  El  ils  iiiuiUÈrfiit  sur  la 
largeur  de  la  terre,  et  ils  environnèrent  le  camp  des  saints  et 
la  ville  chérie,  signifie  qu'escilés  par  les  draconiciens  ils  mâpri-- 
laienl  tout  vrai  de  l'Église,  et  s'efforçaient  de  détruire  toutes  les 
choses  de  la  Nouvelle  Église,  et  sa  doctrine  même  concernant  le 
Seigneur  et  la  vie  :  et  descendit  nn  feu  de  Dieu,  du  Ciel,  el  il  les 
consuma,  signifie  qu'ils  périrent  par  les  convoitises  de  l'amour  in- 
fernal :  Vers.  10,  Et  le  Diable,  qui  les  sédiiisiiii,fiitjelé  dans  l'É- 
tang de  feu  et  de  soufre,  où  (sont)  ta  bfte  el  le  faux  prophète, 
et  ils  seront  tourmentes  jour  et  nuit  aux  siècles  des  siècles,  si- 
gnilic  que  ceux  qui  étalent  dans  tes  maux  quant  h  la  vie,  el  dans 
les  faux  quant  t  la  doctrine,  furent  jetés  dans  l'enfer  :  Vers.  11. 
Et  je  vis  un  Trâne  blanc,  grand,  et  Celui  qui  était  assis  des- 
sus, de  devant  la  face  de  qui  s'enfuirent  la  Terre  et  le  Ciel,  «t 
de  lieu  point  ne  fut  trouvé  pour  eux,  rignille  le  Jugement  uni- 
versel fait  par  le  Seigneur  sur  tons  les  premiers  Cieui,  sur  lesquels 
avaient  été  tous  ceux  qui  étuïi'nl  dans  le  bien  civjl  et  dans  le  Lieu 
moral  sons  être  dans  aucun  bien  spirituel,  ai\isi  ce u^  qui  dims  les 
eïlernes  feignaient  d'être  Clirétieus,  mais  qui  dans  les  internes 
étaient  des  diables,  lesquels  Cieus  avec  leur  Terre  furent  enilË- 
rement  dissipés,  au  point  qu'il  n'en  apparaissait  plus  de  traces  :  ' 
Vm.  12.  Et  je  vis  les  morts,  petits  et  grands,  se  tenant  devant 
Dieu,  signifie  que  tous  ceux  qui  des  terres  étaient  morts,  el  alors 
parmi  ceux  qui  étaient  dans  le  Monde  des  esprits,  de  quelque  con- 
dition el  de  quelque  qualité  qu'ils  fussent,  furent  assemblés  par 
le  Seigneur  pour  le  Jugement  :  el  îles  livres  furent  ouverts,  et  un 
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autre  Livre  fiii  ouvert,  qui  est  (celui)  dir  la  vie,  signifie  que  les 
intérieurs  du  aienUl  de  ious  ceux-là  Turent  ouverts,  et  que  tous 
par  rinlliix  delà  luniièi-eetde  la  clinleur  du  Ciel  furent  vus  ei  per- 
çus tels  qu'ils  élaieut  quant  eux  alTeclions  qui  apparlieuDCol  à  l'a- 
mour ou  à  la  voIonlË,  et  par  suile  quant  aux  pensas  qui  sppar- 
lîennenl  k  la  foi  ou  A  renlendemenl,  tant  les  méchants  que  les 
bons  :  et  furent  jugés  les  morts,  d'après  h  s  rliosrs  irrites  dans 
tes  liores,  selon  leurs  œuvres,  signilie  qui'  lotis  Tmi  ciiI  jugés  se- 
lon leur  vie  inlerne  dans  les  externes  :  Vers.  13.  i-:t  dimmi  la  Mer 
ceux  qui  en  elle  étaient  morts,  signifie  les  lioniines  exlej  nes  et 
nainrets  de  l'ICgIisc,  convoqués  nu  Jugement  :  el  la  Mort  et  l'En- 
fer domùreiti  ceux  qui  en  eux  étaient  morts,  signiTie  les  boin- 
mes  de  l'I^glise,  impies  de  cœur,  qui  en  eux-inèines  élaienl  des 
Diables  el  des  Salans,  convoqués  au  Jugement  :  et  Us  furent  ju- 
gés, chacun  selon  ses  œuvres,  slgniQe  ici  comme  précède mmeut  ; 
Vei  s.  i!t.  Et  la  Mort  et  l'Enfer  furent  jetés  daus  l'étang  de  feu, 
signifie  que  les  impies  de  cœur,  qui  en  eus-inftiiies  étaient  des 
Diables  el  des  Satnns,  et  cependant  dans  h-s  cxlcrnes  comme  des 
Itoiiuiiesde  l'Éaiise,  furent  JelÉs  dans  l'enfer  |i.-u  iiii(  pu.\  quiéiaienl 
dans  l'umour  du  mal  el  par  suite  dans  l'amaiir  du  féiun  concordant 
avec  le  mal  :  celle-ci  est  la  mort  seconde,  signifie  que  c'est  pour 
eux  la  damnation  même  :  Vers.  15.  El  quiconque  ne  fui  pas 
tyouBÉ,  dans  le  Livre  de  vie,  écrit,  fut  jeté  dam  l'Étang  de  feu, 
signifie  que  ceux  qui  n'avaient  pas  vécu  selon  les  préceptes  du  Sei  - 
eur  dans  la  l'arole,  el  n'avaient  pas  cru  au  Seigneur,  furent 
condamnâs. 


EXPLICATION 

SàO.  Vers.  L  El  je  vis  un  Ange  descendant  du  Ciel,  ayant 
la  clef  de  l'ubîme,  cl  une  cliafnc  grande  sur  sa  main,  signilie 
la  Divine  opération  du  Si'igneur  dans  les  inférieurs,  d'après 
le  IHoin  Pouvoir  Uc  fermer  et  d'ouvrir,  et  iiussi  île  lier  el  de 
délier,  l'ar  VAnge  descnulmU  du  Ciel,  il  est  enienciu  le  Seigneur; 
voir  fi"  5, 170,3ù,'i,i!i65,657,  718;  puis  aussi  l'opération  du  Sci- 
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goeur,  /il5,  631,  633,  6â9,  in  dans  les  inférieurs,  parce  qu'il 
est  dil  II  descendaul;  »  par  avoir  ta  clef  de  l'abfme  est  signiHé 
le  Divin  Pouvoir  d'ouvrir  et  de  fermer  l'onfer;  voh-  7i"  62, 17!i; 
et  par  avoir  une  chaine  grande  sur  la  main,  il  est  signifié  l'elTort 
et  par  suiie  i'iiclïon  de  lier  et  de  délier  :  il  suit  de  là  qu'il  n'y  a 
eu  aucuue  clef  ni  aucune  clialne  dans  la  main  du  Seigneur,  maïs 
que  ce  qui  a  été  vu  ainsi  par  Jeau  était  le  repréEentaUr  du  Divio 
Pouvoirdu  Seigneur;  dans  ce  Chapitre,  Il  s'agit  aussi  deus  ou  trois 
fois  de  i'ouverlure  et  de  la  fermeture  de  l'enfer. 

HA.  Vers.  2.  Et  il  saisit  le  Dragon,  le  Set'pent  ancien,  qui 
est  Diable  el  Satan,  signifie  que  furent  détenus  ceux  qui  sont 
entendus  par  le  Dragon,  lesquels  sont  appelds  le  Serpent  an- 
cien, parce  qu'ils  pensent  sensjtellcment  et  non  spiritueUemètit 
sur  les  choses  de  la  foi,  et  sont  appelés  Diable,  parce  qu'ils 
sonl  dans  les  maux  quant  ù  la  vie,  el  sont  appelés  Satan,  parce 
qu'ils  sont  daris  les  faux  quant  à  la  doctrine.  Qui  sont  ceux  qui 
BOiH  entendus  par  le  Dragon,  ou  le  voit  ci-dessus,N"537;  si,  ici  el 
là.  Il  est  apiielé  ScrpenI  ancien.  Diable  el  Satan,  c'est  parce  que 
le  serpeul  signilic  reux  qui  pensent  scnsuellcment  el  non  spiri- 
luelleroeiil,  fi"'  i55,  550;  \v.  diaMe,  ceux  qui  sonl  dons  les  maui 
quanl  a  la  vie:  el  snliin,  ecux  (jui  smil  diins  les  f.iii.'!  quant  h  la 
doctrine,  i\"'97,5û0.  En  cIM,  loiisci'ux  qui  ne  s'adry.^seiU  pasim- 
médialemenl  au  Seigneur  pensent  sensuelleuienl  sur  les  clioses  de 
l'Église,  et  oe  peuveot  pas  penser  spiriluellement,  carleSelgoeur 
est  laLumîËre  mdme.  S"  796;  ceux  donc  qui  ne  s'adresseol  pas 
tmmâdlaleinent  an  Seigneur  ne  peuvent  pas  penser  d'apris  la  lu- 
mière GpirituGlle,  qui  esl  la  lumière  du  Ciel,  mais  ils  pensent  d'a- 
prËs  la  lumière  nalurelle  séparée  de  la  lumière  spirituelle,  ce  qui 
est  penser  sensuelleinenl;  de  là  vient  qu'ils  sonl  appelés  le  Ser- 
pent ancien  ;  ceux  qui  ne  s'adressent  pas  immédiatement  an  Sei- 
gneur, et  ne  fuient  pas  les  maux  comme  péchés,  restent  dans  les 
péchés,  c'est  de  là  que  le  dragon  esl  appelA  Diahle;  et  comme  les 
mêmes  sont  dans  les  faux  quant  à  la  doctrine,  c'est  de  là  que  le 
dragon  est  appelé  Salun. 

Et  il  le  lia  pour  mille  ans,  signifie  que  cemr  qui  sont 
entendus  ici  par  le  Dragon  furent  retirés  el  arrachés  d'avec 
let  autres  dam  le  Monde  des  siprits,  afin  qu'il  n'y  eût  point  de 
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comtiuinicdtion  mrc  lu.r  ijndquc  temps  ou  un  peu  de  temps. 
Que  pnr  lier,  ici,  il  soil  t^igniTié  retirer  cl  arracher  d'avec  les  au- 
tres d»ns  le  Mondi!  des  esprits,  afin  qu'il  n'y  ei'it  pas  de  coinmu- 
iiicalLon  avec  eu:;,  on  le  verra  dans  l'ArllcIe  suivant.  Si  par  mille 
ans  il  esl  enU>ndu,  non  pas  mille  ans,  mais  quelque  lemps  ou  un 
peu  de  ietiips,  c'est  parce  que  mille,  sans  que  d'autres  noJiibres  y 
soient  ajoutés,  a  cette  signincalion  dans  le  Monde  spirituel  :  celui 
qui  croit  que  par  mflle  ans  sont  signifiés  mille  ans  ne  sait  pas  que 
tous  les  Nombres,  dans  la  Parole,  signifient  des  choses,  et  ainsi 
peut  se  méprendre,  princi paiement  dans  l'Apooalypse,  sur  le  sens 
des  choses,  lorsqu'il  y  lit  lïcs  nombres,  ainsi,  lorsqu'il  y  Irouve 
les  nombres  cimi,  sept,  dix,  douze,  cenl  qiiaranle-qnalre,  six  cent 
soTxante-six,  mille  deux  cent,  mille  six  cenl,  douze  mille,  cent 
quarante^ uatre  mille,  et  plusieurs  autres:  dans  ces  derniers  nom- 
bres, Mille  ne  rignilie  que  quelque  B^eclif,  et  quand  Mille  est  em- 
ployé pour  désigner  des  lemps  il  signifie  un  peu  plus,  mais  quand 
il  est  dit  isolément,  comme  ici,  il  signifie  quelque  temps  ou  un 
peu  de  lemps  :  qu'il  eu  soit  ainsi,  cela  m'a  élé  dit  du  Ciel,  où  dans 
la  Parole,  qui  est  là,  on  ne  lit  aucun  nombre,  mais  au  lieu  du 
nombre  il  y  a  la  chose,  et  au  lieu  de  Mille,  quelque  lemps;  on  s'y 
ttonne  que  les  hommes  de  l'Kglise,  lorsqu'ils  voyaient  dans  l'A- 
pDcnlypse  tant  de  nombres,  qui  ne  peuvent  que  signifier  des  cho- 
ses, se  soient  néanmoins  attachés  aux  conjectures  des  Kiliastes  ou 
millénaires,  et  se  soient  figuré  lant  de  choses  vaines  sur  le  der- 
nier état  de  l'Église. 

843.  Vers.  3.  Et  il  le  jcia  tUms  l'abtme  et  l'enferma,  et  il 
niil  un  sceau  sur  lui,  afin  qu'il  ne  séduisit  plus  les  nations,  si- 
(jnijic  que  le  Seigneur  l'loigna  rntitrctiicnt  ceux  qui  rtairiil 
dans  la  foi  seule,  el  leur  ôta  toute  communication  avec  les  au- 
tres, de  peur  qu'ils  n'inspirassent  quelque  chose  de  leur  héré- 
sie à  ceux  qui  aUaienl  être  élevés  au  CieL  Par  le  dragon,  ici, 
sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  les  faux  de  la  foi,  comme  ci-des- 
GUE,  N*  Sâ3  :  il  «si  dit  du  dragon  qu'il  fui  saisi,  lié,  jeté  dans  l'abt- 
me, enfermé,  et  qu'un  sceau  lut  mis  sur  lui,  et  par  là  il  est  signiHé 
qu'il  fut  enllëremenl  éloigné,  et  que  toute  communication  avec 
les  autres  lui  fnl  Alée;  par  il  fui  saisi,  il  est  signifié  que  ceux  qui 
■i>nl  entendus  par  lu!  furent  assemblés  el  détenus;  par  il  fut  lié, 
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il  est  signifié  qu'ils  fiirenl  retirés  et  arrnclu's;  par  il  f m  ji  t<J  dans 
t'abùne,]]  est  signifié  qu'ils  fiireiil  envoyés  vcia  l'enrer;  par  ii  (ut 
enfermé,  il  est  sïgniGé  qu'ils  turent  enlièr^ment  éloignés;  par  it 
fut  mis  »n  sceau  sur  lui,  il  esl  signifié  que  la  communication 
avec  les  antres  fut  entiËrement  ùlée.  Si  le  Di'agon  a  éli  enliëre- 
ment  éloigné  pour  un  temps,  c'est  afio  que  fussent  élevés  de  la 
terre  inférieure  ceux  qui  y  avaient  élé  cachés  par  le  Seigneur,  et 
dont  fl  s'agit  dans  les  Vers,  li,  5,  6,  de  peur  qu'au  niomenl  de 
leur  élévation  ils  ne  fussent  séduils  par  les  drnconiciens;  c'est 
poui'quoi  il  est  dit  aussi  afin  qu'il  ne  sddiiistt  plus  les  nations, 
ce  qui  signifie  de  peur  qu'ils  ne  leur  inspirassent  quelqoe  chose 
de  leur  hérésie.  Que  coin  ail  été.  fait  Jans  le  Monde  des  esprits,  qui 
lient  le  milieu  entre  le  Ciel  el  l'Enfer,  c'est  parce  que  les  bons  y 
communiquent  avec  les  méchants,  el  que  dans  ce  Monde-là  les 
bons  sont  préparés  pour  le  Qel  et  les  méchants  pour  l'Enfer;  les 
bons  y  sont  épronvés  par  leur  société  avec  les  méchants,  et  il  est 
esaniiné  quels  ils  sont  et  quelle  est  leur  consislanre.  Par  les  na- 
tions, qu'il  no  devait  pns  séiliiire,  sont  eiiteniliis  li'S  lions;  que 
par  les  nations  il  soit  enlendu  cvm  qui,  quant  A  la  \ie,  sont  lions, 
et  dans  le  sens  opposé  ceux  qui  sont  mëchanls,  un  le  voit  ci-des- 
sus, K°  483.  D'aprËs  ces  considérations,  on  peut  voir  que  par  a  il 
le  jela  dans  l'abime  et  l'enferma,  et  il  mit  un  sceau  sur  lui,  afin 
qu'il  ne  séduisit  plus  les  nations,  'n  il  esl  signiflé  que  le  Seigneur 
éloigna  entièrement  ceux  qui  étaient  dans  la  foi  seule,  et  leur  Ata 
tonte  coromunicalion  avec  les  autres,  de  peur  qu'ils  n'inspirassent 
quelque  chose  de  leur  hérésie  à  ceux  qui  allaient  (Ire  élevés  au 
Ciel. 

Sh!i.  Jusqu'à  ce  que  fiissont  accomplis  les  mille  ans  ;  et,  aprts 
cela,  il  faut  qu'il  soi!  délié  pour  un  peu  (le  temps,  signifie  cela 
quelque  Ifnips  ou  un  peu  de  temps,  jusqu'à  ce  que  ceujs  qui 
étaient  dans  les  vrais  d'après  le  bien  axent  élé  enlevés  dans  le 
Ciel  par  le  Seigneur,  après  qmi  ceux  qidsont  entendus  par  te 
Dragon  seront  déliés  pour  un  peu  de  temps,  et  la  communica~ 
tion  avec  les  autres  leur  sera  ouverte.  Que  par  jusqu'à  ce  que 
fussent  accomplis  les  mille  ans  il  soit  iiigniiié  quelque  temps  OU 
un  peu  de  lemps,  c'psi  parce  que  par  mille  ans  II  est  signifié,  non 
pas  mille  ans,  mais  quelque  temps  ou  un  peu  de  temps,  comme  ct- 
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dessus,  N°642;  piTUfaut  qu'il  soit  délié  imur  un  peu  de  temps, 
il  est  EigoifiA  qu'après  cela  ceux  qui  sont  entendus  ici  par  te  dm- 
gon,  et  dont  il  a  ëlë  parlé  ci-dessus,  sorlironl  de  leur  prison,  et 
qii'nlors  la  coiiimunicatiDn  avec  les  autres  leur  sera  ouverle;  ({Ue 
ce  soil  la  ce  qui  est  signifié,  on  le  voit  clairement  d'îiprfcs  co  qui  a 
été  dit  ci-dessus,  ainsi  par  la  série  des  choses,  cl  par  leur  con- 
nexion avec  celles  qui  suivenl  dans  le  saos  spirituel  :  dans  ce  qui 
va  suivre,  du  Vers,  à  an  Vers.  6-,  il  s'agit  de  ceux  qui  ont  élé  en- 
levés dans  le  Ciel  par  le  Seigneur,  et  pour  lesquels  le  dragon  a  él& 
éloigné  el  renfermé. 

8àS.  Vers,  lu  Et  je  vis  des  Trônes,  et  ils  s'y  assirent,  el  le 
jugement  leur  fut  domé,  signipe  que  les  vrais  de  la  Parole, 
selon  lesquels  tous  sont  jugés,  furent  ouvei-ls,  el  qu'alors  fu~ 
renl  enlevés  de  ta  terre  inférieure  ccilx  qui  y  avaient  été  ca- 
chés pa7-  le  Seigneur,  afin  qu'ils  ne  fussent  point  séduils  par  le 
Dragon  ci  par  ses  liCles.  (Juc  lelk"  suil  b  sigiiifii^alion  de  ces  pa- 
roles, c'est  parce  que  par  les  Trônes,  sur  lesquels  ils  s'assirent, 
il  est  signiGé,  non  pas  des  Trûnes,  mais  le  Jugement  selon  les 
vrois  de  la  Parole;  que  le  Jugement  soit  représenté  par  des  Trunes 
vus  dans  le  Ciel,  on  le  voit  ci-dessus,  ^''  qu'il  ne  soit  pas  sï- 
gnilîé  nuire  chose  par  les  Trûnes  sur  lesquels  s'assirent  les  vingt- 
qualre  Anciens.ni  par  ceux  sur  lesquels  devnienl  s'asseoir  les  douze 
Apôtres,  el  que  tous  soient  jugés  selon  les  vrais  de  la  Parate,  on 
le  voit  aussi  ci-dessus,  N°  233;  delà,  il  est  évident  que  par /cjuiie- 
menl  leur  fut  donnée  il  est  signifié  que  le  jngement  a  été  donni'. 
aux  vrais  de  la  Parole.  Que  ccsoient  ceux  qui  de  la  terre  inréricure 
furent  enlevés  dans  le  Ciel  par  le  Seigneur,  lesquels  pendant  ce 
temps  y  avaient  élé  cachés,  alîn  qu'ils  ne  fussent  point  séduils 
par  le  dragon  el  par  ses  bâtes,  c'est  parce  qu'ensnile  il  est  parlé 
des  âmes  de  ceux  qui  ont  été  décapités  et  des  morts,  non  pas 
qu'eux-mêmes  fussent  moris.  mais  c'étaient  les  autres.  Le  lien  oii 
ils  ont  été  cachés  esl  appclii  Terre  inférieure;  elle  est  le  plus  prôs 
aii-Uessus  des  Eufers,  tl  au-Jessous  dn  Monde  des  espriis;  et  là, 
par  la  communicalion  avec  le  Ciel  el  par  la  conjoncllon  avec  le 
Seigneur,  on  est  en  sûreté;  de  tels  lieux  sont  en  grand  nombre, 
et  cenx  qui  y  sont  vivent  gaiement  enlrc  eux,  çt  Ils  adorent  la 
Seignenr  el  ne  savcnl  rien  de  rEnfer;  ceux  qui  sont  U  bodI  sOfv- 
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cessivcmciil  élevés  au  Ciel  par  le  Seigneur  apits  un  Jugemcnl  Der- 
nier, et  quand  ils  sont  élevés,  ceus  qui  sont  entendus  par  le  dra- 
gon sont  éloignés  :  il  m'a  souvent  été  donné  de  voir  qu'ils  avaient 
élé  enlevés,  et  qu'ils  avalent  été  consociésaux  Anges  dans  le  Ciel; 
cela  est  enlendu  dans  la  Parole  par  ■  les  sépolcres  furent  ouverts 
et  les  morts  ressuscilërenl.  > 

8Ù6.  Puis,  les  fîmes  des  décapités  pour  le  Témoignage  de  Jé- 
sus et  pour  la  Parole  de  Dieu,  signîlie  rejetés  par  ceux  qui  sont 
dans  les  faux  d'après  lapropre  înlelligencv , parce  qu'ils  avaient 
adoré  le  Seignem-  et  vécu  selon  les  vrais  de  sa  Parole.  Par  tes 
âmes  des  décapités  pour  le  Témoignage  de  Jésus  ci  pour  la  Pa- 
role de  Dieu  sont  entendus  les  hommes  après  la  mort,  qui  alors 
sont  appelés  esprits,  ou  les  hommes  revêtus  d'un  corps  spirituel, 
qui  ont  élé  cacliés  par  le  Seigneur  dans  la  terre  inrérieurc,  jus- 
qu'à ce  que,  par  le  Jugement  Dernier,  les  méchanls  aient  été  éloi- 
gnés; ils  sont  dits  décapités,  parce  qu'ils  onl  été  rejetés  par  cenx 
qui  sont  dans  les  faux  d'après  la  propre  intelligence,  r.'esl-à-dire, 
par  tous  cens  qui  sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les  faux, 
ou  dans  les  faux  et  par  les  faux  dans  li!S  maux,  et  qui  cependant 
dans  les  externes  sont  dans  le  culte  Divin;  que  par  la  hache  soit 
signiHé  ce  lam,  on  le  verra  dans  l'Article  suivant;  par  le  Témoi- 
gnage de  Jésus  et  la  Parolé  de  Dlen  est  sfgnillée  la  reconnaissance 
du  Divin  du  Seigneur  dans  son  Humain,  la  même  chose  que  par 
ces  passages,  ci-dessus  :  «  Jean  a  attesté  la  Parole  de  Dieu  et  le 
Témoignage  de  Jtsus-Chi'ist.  »—  Apoc.  1.  2,  — «  Micfiaël  et  ses 
anges  oui  vaincu  le  Dragon  par  le  sang  de  l'Agneau  et  par  la 
parole  de  son  Témoignage,  a  —  Apoc.  XII.  H.  —  «  Le  Dra- 
gon s'en  alla  faire  la  guerre  aux  restes  de  la  semence  (de  la 
femme),  qui  gardent  les  commandements  de  Dieu,  et  onl  le  Té- 
moignage de  Jésus-Christ.  »  —  Apoc.  Xlf.  17.  —  v  Je  suis  te 
compagnon  de  service  de  tes  frères  qui  ont  te  Témoignage  de 
Jésus-Christ.  Le  Témoignage  de  Jésus-Christ  est  CesprUdela 
pr'opliétîe.  a  —  Apoc  XIX.  10;  —  que  par  ces  paroles  il  scH  si- 
gnifié la  reconnaissance  du  Divin  du  Seigneur  dans  son  Humain 
et  la  vie.  selon  les  vrais  de  sa  Parole,  spécialemenl  selon  les  prtf- 
ceples  du  Décalogue,  on  le  voit  dans  les  explications  sur  ces  pas- 
sages :  ce  sont  ces  mêmes  âmes,  dont  il  est  dit  ci-dessus  :  h  Je  vis 
ni.  12. 
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aous  CAutel  les  dmcs  de  ceux  qui  avalant  dCi}  Ivés  à  cause  de  lu 
Parole  dé  Dieu,  et  à  cause  du  tdmolgmge  qu'ils  avaient.  Et 
iti  criaient  d'une  voix  grande,  disant  :  Jusques  à  quand.  Sei- 
gneur, qui  [las)  Saint  et  Véritable,  rte  juge s-lu  point,  i  t  neven- 
ges-lupoint  notre  sang  de  ceux  qui  habitent  sur  la  terre?  Et 
il  f  ut  donné  à  chacun  des  robes  blanches,  et  il  leur  fut  dit  qu'ils 
reposassent  encore  un  peu  de  temps,  jusqu'à  ce  que  fussent  au 
complet  cl  leurs  cODiptujnons  de  service  cl  leurs  frères,  qui  de- 
vaient l'Ire  tués  de  ni.lme  (;;i"c/;.r.  :>  —  fljjoc.  Vf.  9,  10,  11;  — 
paroles  qui  ont  été  expliquées  ci-dessus;  voir  N"'  3'lù  â  329, 

8fi7'  Dia»  la  Parole,  il  est  dit  çà  et  là  qu'ils  ont  été  tués,  qu'ils 
ont  été  transpercés,  et  marne  qu'Us  sont  moris,  et  cependant  11 
est  entendu,  non  pas  qu'ils  ont  été  tués,  transpercés  ou  qu'Us  sout 
morts,  mais  qu'ils  ont  élé  r^etés  par  ceux  qui  sont  dans  les  maux 
et  dans  les  Taux  ;  voir  N"  SO,  33S,  589.  Semblable  chose  est  signi- 
fiée par  les  morts  dans  le  Verset  suivant,  où  il  est  dit  que  les  autres 
morts  ne  revécurent  pas  jusqu'à  ce  que  fussent  accomplis  les 
mille  ans  :  d'après  cela,  il  est  évident  que  par  caas  qui  sont  dits 
décapités,  il  est  signifié  rejolés  par  ceux  qui  sont  dans  les  faux 
d'api'ËE  la  propre  inlelligence.  Que  par  la  liaclie  (dont  ils  onlëlé 
frappés),  il  soil  signifié  le  fau:(  provenant  de  la  propre  intelligence, 
on  le  voit  clairement  par  ces  passages  :«  Les  statuts  des  Ttations, 
vanité;  car  du  bois  de  la  forêt  on  a  coupé,  œuvre  de  mains  d'ou- 
vrier avec  la  IIachr.  » —  JéréLn.  X,  3.  —  ic  La  voix  de  t'Ègyple, 
comme  (celle)  d'unserpcnl,  ira  ;  avec  des  llAr.uES  Us  sont  venus, 
comme  des  fcndeurs  de  bois.  —  Jéi'ém.  XLM.  22.  —  «  Ou  re- 
connaît comme  qui  lève  en  haut  des  IIachks  à  travers  le  bois 
entrelacé;  et  déjà  ses  sculptures  avec  Hacbe  et  marteaux  ils 
briseM;fitsqu'<mte}Ta  ils  mt  profané  l'IuMIaelc  de  ton  Nom.  b  ' 
—  PS.  LXXIV.  5,  6,  7.  —  «  Quand  tu  assiégeras  une  lÀlle,  tu 
n'en  détruiras  point  l'ai-brc  en  le  frappçmt  de  ta  IIagbe.  b  — 
Deulér.  XX.  19;—  par  la  liache,  dans  ces  passages,  est  signifié 
le  faux  d'après  la  propre  inlelligeoce;  et  cela,  parce  que  par  le 
fer  est  signifié  le  vrai  dans  les  derniers,  qui  est  appelé  vrai  sen- 
suel, «l  qui,  lorsqu'il  est  séparé  du  vrai  rationnel  et  spirituel,  est 
changé  en  faux;  que  cesoil  le  Taux  d'après  la  propre  intelligence, 
c'est  parce  que  le  sensuel  est  dans  le  propre  (unV.V^S/j,  Acaiis» 
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di;  celle  sii;iiillcHlioa  du  fer  et  de  lu  liaclie,  il  lui  ordoiiufi  ijuc  si 
an  Inilissiiîl  liit  Aiilcl  de  pierre,  il  sevnil  bdti  de  pirrrrs  rn~ 
tières,ei  i/u'on  ne  ferait  point  passer  deVun  sur  les  pierres,  a  fin 
qu'il  ne  fût  pas  profané,  —  Exod.  XX.  33.  Deulér.  XXVII.  5:-~ 
c*est  luarqnoi,  au  sujet  du  Temple  de  Jérusalem,  Il  est  dil  :  ■  La 
Maison  elle-même  était  bâtie  de  pierres  entières,  et  ni  Mar- 
teaux, 7ii  llACEfi;,  ni  aucun  I^srBI]UEIlT  db  Fek,  ne  furent  en' 
tendus  diim  la  Maison  jM'ndant  qu'elle  était  bâtie,  n  —  I  Rois, 
VI.  7:-— rl  viœ  vcrsà,  lorsqu'il  s'agit  d'une  image  taillée,  par  la- 
quelle esl  iiigilirié  le  fuiix  d'après  la  propre  intelligence,  il  est  dft 
qu'elle  cltiil  faite  avec  du  Vt.R.  Jiii  CrsEAU  ou  une  IIacue,  et 
des  MAiiTEAut,  —  Ésaïe,  \1,IV.  12:  —  que  le  faux,  d'aprôs  la 
propre  intelligence,  soil  signifié  par  l'image  taillée  et  par  l'idole, 
on  le  ïttil  fii-dessiis,  N°  459. 

8/iB.  li!  c':n.E  qui  n'avaient  pas  adoré  la  bêle  ni  son  image,  et 
n'en  acaient  yoinl  reçu  te  caractitrc  sur  leur  front  et  sur  leur 
viain,  signifie  r/iii  n'avaienl  pas  reconnu  et  n'avaient  jTos  reçu 
la  doctrine  sur  lu  foi  sculr.  On  le  voit  |i;u-  les  Cïplica lions  don- 
nées ci- dessus,  ^"  G'Mi,  oii  sniii  li'-s  piaules  somidaliles. 

Sût».  El  ils  vccurcnl  cl  régnèrent  uevi:  le  Gtirisl  les  mille  ans, 
signifie  qui  déjàavaicnt  été  quelque  temps  en  conjonction  avec 
le  Seigneur  et  dans  son  Royaume.  —  Ceux  qaî  ont  vécu  avec 
te  Clirist  sont  ceux  qui  ont  élé  en  conjoDcUoa  avec  le  Seigneur, 
parce  que  ceux-IS  vivent;  wwa;  quiotU  régné  avec  le  Chi-ist  sont 
e.nuf.  qui  uni  iHc  d.^Eis  son  Royaume,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué; 
que  par  les  inillc  ims  il  soil  signifié  quelque  temps,  on  le  voit  ci- 
dossus,  N"  8Ù2  :  ceci  a  clé  dil  de  ceux  qui  peudantleur  vie  dans  le 
Monde  ont  adoré  le  Seigneur,  et  ont  vécu  selon  ses  préceptes  dans 
la  Pardie,  et  qui  après  la  mort  ont  élé  gardés  afin  qu'ils  ne  fus- 
sent point  séduits  par  les  draconiciens,  et  ont  élé  consociés  avec 
les  (\Mges  du  ciel  quant  aux  intérieurs.  Qnc  régner  avec  le  Sei- 
gneur, ce  sdil  0011  pas  régner  avec  l,oi,niaisÉlre  danssonlioyaiimc 
par  la  coojciiclion  avec  l,ui,  on  le  voit  ci-dessus,  ^°  'îè!i:  car  le 
Seigneur  Seul  rf^gue,  cl  diins  le  Ciel  ciiacun  étant  dans  une 
foLiclioii  it'iiiplit  d:ins  sa  sociélé  les  rievoii'i  de  sa  foiiclion  coinine 
dans  le  Monde,  mais  sous  Tauspice  du  Seigneur;  tous,  il  est  ira), 
agissent  comme  par  eux-mêmes,  mais  comme  ils  regardent  en 
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premier  lieu  les  usages,  ils  agissent  d'après  ie  Seigneur  de  qitt 
procède  loul  usage. 

850.  Vers.  5.  Et  les  autres  morts  ne  revécurent  pas  jusqu'à 
ce  que  fussent  accomplis  les  mille  ans,  signifie  que ,  excepté  ceux 
dont  il  a  été  parlé,  d'autres  ne  furent  enlevés  dans  le  Ciel  qu'a- 
près que  le  Dragon  eut  été  délié,  cl  qu'alors  ils  eurent  été  éprou- 
vés et  qu'il  cul  été  examiné  quels  ils  étaient.  Par  tes  autres 
morts  sonl  signifiés  ceux  qui  avaienl  aussi  élérejelés  par  ceux  qui 
sont  dans  la  foi  seule,  parce  qu'ils  avaient  adoré  leSeigneuretvêcu 
selon  ses  prâceples,  mais  eux  n'avaient  pas  encore  été  éprouvés, 
et  il  n'avait  pas  encore  élâ  examiné  quels  ils  étaient;  que  ceux-là 
soient  ugnillés  ici  par  les  morts,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  8â7  ;  en 
eOet,  tous  les  hommes,  après  leur  sorite  du  Monde,  viennent  dans 
le  Monde  des  psprils,  qui  lient  le  milieu  entre  le  Ciel  et  l'Enfer, 
et  là  ils  sonl  éprouvés  e^amiiiÈs,  et  ainsi  iiréparés,  les  méchants 
pour  i'Enfei',  cl  les  hoiis  poi^r  le  Ciel  ;  il  csl  dil  d'eux  qu'iii  n'ont 
pas  encore  revécu,  c'est-i-dire  qu'ils  n'étaient  pas  encore  con- 
joints au  Seigneur  ni  consociés  aux  anges  du  Ciel,  comme  l'é- 
laîenl  les  précédents.  Que  plus  lard  beaucoup  aussi  furent  sauvés, 
cela  est  éridenl  par  les  Versets  12  et  15  de  ce  Chapitre,  où  il  est 
dît  que  le  Livre  de  la  vie  [ut  aussi  ouvert,  et  que  quiconque  ne  fut 
pas  trouvé  éci'itdansle  Livre  (le  vie  fuljeté  dans  l'étang  de  feu. 

851.  Celle-là  est  la  Résurrection  première,  signifie  que  la  sal- 
vatian  et  la  vie  éternelle  consistent  principalement  à  adorer  le 
Seigneur  et  à  vivre  selon  ses  préceptes  dans  la  Parole,  parce 
que  par  là  il  se  fuit  une  conjonction  avec  le  Seigneur  et  une 
consocialion  avec  les  Anges  du  Ciel.  Que  toutes  ces  choses  soient 
signifiéeB  par  celle-là  est  la  Bésun-eclion  prcmiÈre,  c'est  parce 
que  ces  paroles  suivenleonime  conclusion  de  celles  qui  précèdent, 
et  par  suite  les  enveloppent  ;  les  paroles  précédentes,  que  celles-ci 
enveloppent,  sont  conleniies  dans  le  Vers,  ii,  et  aussi  en  partie 
dans  le  Vers.  5;  dans  le  Vers,  i,  il  y  a  eelles-ei  :  Je  vis  les  âmes 
des  ddcupiii'S  pour  le  TcmoUjHMji:  de  Jésus  et  pour  ta  Parole  de 
Dieu,  et  ceux  qui  n'avaient  pas  adoré  la  tiiHe  ni  son  image,  et 
n'en  avaient  point  reçu  te  caractère  sur  leur  front  et  sur  lew 
main;  et  ils  vécurent  et  régnèrent  avec  le  Christ;  que  par  les 
âmes  des  décapités  pour  le  Témoignage  de  Jésus  et  pour  la  Po- 
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rôle  Je  Dieu  soicnL  sigiiiliés  c<?ii\  qui  oui  6\é  rejelés  par  ceux  qui 
éUiienl  dans  les  faux  d'après  la  propre  intelligeDCe,  parce  qu'ils 
avojf  1)1  adoi  é  le  Seigneur  et  vécu  selon  ses  préceptes  dans  la  Pa- 
role, on  ic  voil  ci-dessus,  N  "8ïiG,8?i7;([iie  pardceiiiqui  n'avaient 
pas  adoré  la  bctc  ni  Bon  image,  cl  n'avaicnl  pas  reçu  le  caraclèrc 
sur  leur  front  et  sur  leur  main,»  il  soit  signillé  qu'ils  av.denl  rejeté 
le  dogme  bérélique  de  la  foi  seule,  on  le  loil  ci-dessus,  N"  848; 
et  que  para  ils  vécurent  el  régnèrent  avec  le  Christ  les  raille  ans» 
il  soiL  aigai&i  qne  pour  eux  il  y  a  conjonction  avec  le  Seigneur  cl 
consocialîon  avec  les  Anges  du  Ciel,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  8^9  ; 
c'est  donc  là  ce  qu'enveloppent  ces  paroles,  crilc-là  rsi  lu  lii'sm-- 
i-fction  pj-emiÈre;  par  la  RÉsurrection,  il  est  pi|;iiifiiï  la  s,-i]vnlion 
et  la  \ie  éleraelle,  et  par  première  il  osl  eiilciulu,  non  |jas  une 
première  Résurreclion,  innis  la  cliosc  même  al  principale  de  la 
nésurrectioD.  ainsi  la  salvalion  cl  la  vie  élcrnelle;  en  dTel,  il  n'y 
a  qu'une  seule  nésui-reclion  à  ta  vie,  il  n'y  en  a  pas  une  seconde, 
c'esl  pourquoi  nnite  autre  part  il  n'est  parlé  de  nésurrectlcn  se- 
conde; en  eifel,  ceux  qui  onl  clé  une  fois  conjoints  au  Seigneur, 
Lui  sont  conjoints  pour  i'élernité,  et  sont  dans  le  Ciel,  car  le  Sei- 
gneur [lit  :  II  Moi,  je  suis  la  Bilsurreclion  et  la  Vie;  celui  qui 
croU  i  n  Moi,  bien  qu'il  nieim-,  vivra,  cl  quiconque  vil  et  croit 
m  :i!o/..  iit  mourra  point  durant  l'vicrnilc.  »  —  Jean,  XI.  25, 
2G.  —  Que  ce  aoil  là  ee  qui  est  entendu  par  la  l'.i^surrcclion  pre- 
mière, on  le  voit  aussi  par  le  Verset  qui  va  suivre. 

852.  Vers.  6.  Hcurem  cl  Saini  qui  a  pari  à  la  Résurrection 
première,  aignifieipic  la  félicité  de  la  vie  étemelle  et  Villustra- 
lion  par  la  conjonction  avec  le  Seigneur  sont  à  ceitx  qui  vien- 
nent dans  le  Ciel.  Ksi  appelù  heureux  celui  qui  a  la  félilicilé  de  la 
vie  ciLTiiflie,  l\'  (lyi);  Cl  osl  appelé  sabil  celui  qui  a  rilluslraliou 
dans  les  Divins  Vrais  par  ia  coiijoiiclioii  aiec  le  .'Seigneur,  car  le 
Seigneur  Seul  est  Sainl;  rl  le  Divin  procéiianl  de  Lui,  d'où  vient 
l'illiislration,  est  ce  qui  est  appelé  l'Esprit  Sainl,  K"  17a,  586, 06(i  ; 
liar  la  Résurrection  preinicre  est  signifiée  l'élÉvalion  dans  le  Ciel 
par  le  Seigneur,  et  ainsi  la  salvalion,  comme  d-dessus,  N"  851; 
de  là,  il  est  évident  que  par  «  Iicnreux  et  sainl  qui  a  pari  ti  la  Ué- 
sui'rcction  pi'eniièrc,  »  il  est  signiGé  que  la  réiicilé  de  la  vie  éter- 
nelle et  rillustration  par  in  conjonction  avec  le  Seigneur  sont  k 
ceux  qui  viennent  dans  le  Ciel.  m.  13*. 
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853.  Sur  cviu^ci  la  mon  seconde  n'a  poiM  de  pouvoir,  signifie 
que  pour  eux  il  n'y  a  point  damnation.  Par  la  mort  seconde,  il 
n'est  pas  Eigniné  aulre  chose  qne  la  niorl  spiriluetio,  qui  esl  la 
damnalion,  car  la  moit  première  est  la  mort  naturelle,  qui  esl  la 
mort  du  coj-pa,  mala  la  mort  seconde  est  la  mort  spirituelle,  qui 
est  la  itiorl  de  l'âme;  qu'elle  soit  aussi  la  damnalion,  cpla  esl  no- 
toire; et  puisque  la  mort  seconde  est  la  damnalion,  el  la  mort  pre- 
mière le  décËs,  el  que  celle-ci  n'est  pas  la  mort  spirituelle,  voilà 
pourquoi  dans  l'Apocalypse,  la  mort  première  n'est  nommée  nulle 
part,  tandis  qu'il  esl  encore  parlé  de  la  mort  seconde  dans  ce  Cha- 
pitre, Vers.  14,  puis  dans  le  cliapitre  suivant, — XXI.  8,— el  aussi 
précédeaimenl,  —  II.  11,  —  Quiconque  n'ubserve  pas  cela  peut 
facilement  croire  qu'il  y  a  deu\  morts  spirituelles,  parce  qu'il  est 
dit  la  mort  seconde,  ni  cependant  il  n'y  a  qu'une  seule  mort  spin- 
tuelle,  laquelle  est  entendue  ici  par  la  mort  seconde,  et  peut  pa- 
reillement croire  qu'il  y  a  deux  nësurrections,  parce  qu'il  est  dit  la 
résurrection  première,  et  cependant  il  n'y  a  qu'une  seule  résur- 
rection; c'est  pourquoi  nulle  pari  non  plus  il  n'est  parlé  d'une  ré- 
surrection seconde  ;  voir  ci-dessus,  K"  851.  D'après  cela,  il  est  évi- 
dent que  par  u  sur  ceux-ci  la  mort  seconde  n'a  point  de  pouvoir,  » 
il  esl  signifié  que  pour  eux  il  n'y  a  point  damnation. 

855.  jlfaij  ils  seront  prêtres  de  Dieu  cl  du  Glirtsi,  signifie 
parce  qu'ils  sonl  tenus  parte  Seigneur  dans  le  bien  de  l'amour, 
cl  par  suite  dans  tes  vrais  de  la  sagesse.  Par  les  prêtres,  dans  la 
Parole,  sont  entendus  ceui  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  et 
par  les  rois  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  delà  s^sse;  c'est  pour- 
quoi il  esl  dit  ci-dessus  :  «  Jésus-Christ  nous  a  faits  rois  cl  prê- 
tres, »  —  Apoc  I.  6;  —  et  aussi  :  «  L'Agneau  nous  a  faits  rois 
et  prCtrcs  afin  que  nous  régnions  sur  lu  terre.  »  —  V.  10;  — el 
l'on  peul  manifestement  voir  que  le  Seigneur  ne  fera  pas  les  hom- 
mes rois  et  prêtres,  mais  qu'il  fera  anges  ceux  qui  seront  par  Lui 
dans  les  vrais  de  la  sagesse  et  dans  le  bien  de  l'amour  :  que  par 
les  rois  soient  entendus  ceux  qui  sontpar  le  Sdgneur  dans  les  vrais 
de  la  sagesse,  et  que  le  Stigneur  soit  appelé  Bol  d'après  le  IMvin 
vrai,  on  le  voit  ci-dessus,  H"  30,  A83, 664,  SSOj  et  qne  par  les 
pr&tres  soient  entendoe  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le  bien 
de  l'amour,  c'est  parce  que  le  Seignear  est  le  Divin  Amour  et  la 
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Divtne  Sagesse,  ou,  ce  qui  est  la  mËnie  diose,  le  Divin  Bien  et  le 
Dlviu  Vrai,  et  que  leSeiguenr  d'après  le  Divlu  AmonroD  leDMa 
Keo  BEI  appelé  Pi'élre,  el,  d'après  la  Divine  Sagesse  ou  le  Divin 
Vrai,  Roi  ;  de  là  vient  qu'il  y  a  deux  Royaumes  dans  lesquels  les 
Gieiix  ont  été  dislingués,  le  Céleste  cl  le  Spiriluel;  le  Koyaume 
Céleste  est  appelé  Royaume  Sacerdoial  du  Seigneur,  caries  Anges 
y  soul  les  récipients  du  Divin  Amour  ou  du  Divin  Bien  procédant 
du  Seigneur,  el  le  Koyaume  Spiriluei  est  appelé  le  Itoyalime  lloyal 
du  Seigneur,  car  les  Anges  y  sont  les  récipients  de  la  Divine  Sa- 
gesse ou  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur;  mais,  sur  ces  deux 
Itoyaumcs,  voir  de  plus  grands  détails  ci-dessus,  6A7,  725.  II 
est  dilqti'ils  sont  les  récipients  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Seigneur,  niais  il  faul  qu'on  saclie  qu'ils  sont  perpéluel- 
tenient  récipients,  car  le  divin  liien  et  le  Divin  Vrai  ne  peuvent 
être  appropri(':i  ù  aucun  ange,  ni  à  aucun  homme,  au  point  de  lui 
appnrlcnir,  ils  le  sont  sciilemenl  au  point  d'apparaître  comme 
étant  à  lui,  parce  que  ce  sont  des  Divins,  c'est  pourquoi  aucun 
ange  ni  aucun  bomine  ne  peut  de  soi-mËme  produire  aucun  bien 
ni  aucun  vnd,  qui  soll  bleu  et  vrai  en  soi;  âelà,  il  est  évident  qu^Ia 
sont  tenus  dans  le  bien  el  dans  le  vrai  par  le  Seigneur,  et  qu'ils  y 
sont  tenus  continuellement;  Et  donc  quelqu'un  vient  dans  le  Ciel, 
et  pense  que  le  bien  et  le  vrai  lui  sont  appropriés  comme  siens, 
aussilAE  il  est  renvoyé  du  Ciel  cl  il  est  instruit.  Malnlenanl,  d'a- 
près ces  considérations,  on  peut  voir  que  par  u  ils  seront  prêtées 
de  Dieu  et  du  Clirist,  »  il  est  signifié  parce  qu'ils  soni  tenus  par  le 
Seigneuj'  dans  le  bien  de  l'amour,  el  par  suite  dans  les  vrais  de  la 
sagesse,  ijut  par  les  prêtres,  dans  la  Parole,  il  soit  entendu  ceux 
qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le  bien  de  l'amour,  on  peut  l'y  voir 
par  un  grand  nombre  de  passages,  et  comme  ces  passages  ont  été 
rapportés  dans  les  Arcakes  Célestes,  publiés  à  Londres,  je  vais 
seulement  extraire  de  cet  Ouvrage  les  propositions  qui  suivent  : 
11  Les  Prêtres  ont  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  liien, 
Il  a-  2015, 61Û8.  Le  Sacerdoce  était  le  représentatif  du  Seigneur 
0  quant  à  l'œuvre  de  la  salvaliou,  parce  que  celle-ci  procédait  du 
M  Diviu  Bleu  de  son  Divin  Amour,  N°  9809.  Le  Sacerdoce  d'Aba- 
a  ron,  de  ses  file  et  des  Lévites,  était  la  représentatif  de  l'œuvrfr 
u  de  salvatlon  du  Seigneur  àauB  l'ordre  successif,  N'  10017.  De 
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»  là,  pnr  les  l'rtlres  el  par  le  Sacerdoce  esl  sigiiilié  le  bien  de  l'a- 
n  mourprocéûniil  du  Seigneur,  _\""'J806,'JK0;k  Parles  deux  Noms, 
ji  Jésus  el  Clirisl,  il  est  signiné  el  lu  SiiceiduUil  du  Seigneur  el  sa 
n  Royauté,  K"'  300i,  3005,  3000.  I,es  l'rêlres  doiveul  adiiiinlslrer 
B  lesclioses  ecclésîa5liques,cl  les  Itois  les  clioses  civiles,  ^°  10793. 
n  Les  Prêlres  doivent  enseigner  It's  vrais,  et  par  les  vrais  conduire 
»  au  bien,  el  ainsi  au  Seigneur,  10794.  Ils  ne  s'arrogeront  au- 
n  cuD  droit  sur  les  ftmes  des  liommes,  N°  10705.  Il  y  aura  pour  les 
n  Prfiires  dienllé  à  cause  des  choses  sainies,  mais  ils  attribueront 
»  la  dignilé  au  Seigneur  Seul,  de  qui  procËdenl  les  choses  saintes, 
»  el  non  à  eux-mêmes,  pnrce  que  le  Sacerdoce  n'est  pas  dans  la 
11  personne,  mais  est  adjoint  a  la  personne,  fi"  10796, 10797.  Les 
»  Prâlres  qui  ne  rcconnaissetil  p;is  le  Seigneur  signiûeal  dans  la 
»  Parole  les  choses  contj'airas,  N°  3670.  n 

855.  El  iU  règnerotU  avec  Lui  mille  ans,  sîgnijic  qu'eux 
étaient  d^à  dans  le  Ciel,  tandis  que  tes  autres,  qui  n'avaient 
pas  encore  revécu,  c'est-à-dire,  reçu  la  vie  céleste,  étaient 
dans  le  Monde  des  esprits.  Par  rigner  avec  le  Christ,  il  est  si- 
gnifié, non  pas  régner  avec  Lui,  mais  être  dans  son  Royaume  ou 
dans  le  Ciel;  voir  ci-dessus,  îi°'  284,  849;  par  mille  ans,  il  n'est 
pas  entendu  niille  ans,  mais  il  esl  signilîé  quelque  lemps,  comme 
ci-dessus,  N°8û2;  que  mille  ans  ni;  signilieqnecelespacede  temps 
qui  s'écoula  entre  la  réclusion  du  dragon  dans  Tablme  et  sa  sor- 
tie, cela  est  évident,  puisqu'il  esl  dit  qu'il  fut  jeté  dans  l'abtme, 
enfermé,  qu'un  sceau  fui  mis  sur  luipcndanl  mille  ans,  cl  qu'a- 
près les  mille  ans  il  serait  délid.  —  Veis.  3  el  7;  —  ce  mémo 
espacede  lemps  esl  aussi  signifié  ici,  c'est  pourquoi,  par  «  ils  régne- 
ronlavec  le  Christ  mille  ans,»  il  esl  signilic  qu'eus  éliiienldéjftdans 
le  Ciel,  tandis  que  les  autres  niorlsquî  n'avaient  paseiicnre  revécu, 
dont  il  est  parlé  Vers.  5,  étaient  dans  le  Monde  di;s  esprits.  Mais 
c'est  ce  que  ne  saisissent  pas  ceux  qui  ne  savent  pas  que  par  les 
nombres  dans  l'Apocalypse  il  esl  entendu,  non  pas  des  nombres, 
nii^s  des  <^oses;  je  penx  assurer  que  les  Anges  n'entendent  au- 
cun nombre  naturellementcomme  les  hommes,  mais  qu'ils  enten- 
dent les  nombres  spirituellement;  elmème,  qu'ils  ne  savent  pas  ce 
que  c'est  que  mille  ans,  ils  savent  seulement  que  c'est  quelque 
intervalle  de  temps,  petit  ou  grand,  qui  ne  peut  être  exprimé  qaa 
par  «  quelque  temps,  m 
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866.  Vers.  7.  Bt  quand  seront  accomplis  les  tnille  ans,  Satan 
sera  délié  de  sa  piison,  signifie  qu'après  que  par  le  Seigneur 
eurent  Été  enlevés  dans  le  Ciel  ccu.x  qui  jusqu'alors  avaient  été 
cachés  et  gardés  dans  la  ta-re  inférieun;  et  que  pur  eux  le 
nouveau  Ciel  Chrétien  eut  été  angmcnit,  tous  ceux  qui  tivaicnt 
confirme  chez  eux  les  faux  de  la  foi  furent  mis  en  libertr.  — 
Quand  seront  accomplis  les  mille  ans,  signifie  opiès  que  par 
le  Seigneur  eiirenl  élé  enlevés  dans  le  Ciel  ceux  qui  jusqu'alors 
iivaienlélé  carliés  et  gai  dés  dans  la  terre  infériture;  que  cela  soit 
signilié  par  quand  seront  consommés  les  mille  ans,  c'est  parce  que 
dans  les  Versels  A,  S,  6,  qui  précËdenl,  il  B'agtt  seulemenl  de  la 
Balvaiioa  de  ceux  qui  ont  adoré  le  Seigneur  el  ont  vécu  seloii  ses 
préceptes,  et  cet  espace  de  temps  est  entendu  par  mille  ans.  Que 
ce  soient  cdux  qui  avaient  été  enlevés  de  la  terre  inférieure,  cela 
n'est  pas  dil,  il  est  vrai,  niais  cela  est  éudont  d'après  le  Clmpilrc 
VI,  Vers.  9, 10, 11,  où  ils  ont  élé  vus  sous  rAulel;el  sous  l'Autel, 
c'est  dans  la  terre  inférieure;  aussi  est-ce  pour  cela  qu'ils  sont  ap- 
pelés prêtres  de  Dieu  et  du  Christ,  vers.  6;  voir  ci-deesue,  N*  8fi6. 
Que  par  eux  le  Nouveau  Ciel  Chrétien  ail  été  augmenté,  cela  n'est 
pas  non  plus  dit  ici,  cependant  cela  aussi  est  évident  d'après  le 
Clinpilre  XIV,  où  il  s'agit  du  Kouvcau  Ciel  Chrétien,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  explications  qui  y  sont  données,  principale- 
ment \  '  G12,  613,  C!26,  631,  6/|7,  G59,  661.  Que  pav  Satan  sera 
délié  de  sa  prison  il  soil  signilié  que  ceux  qui  se  sont  confirmés 
dans  la  foi  seule  quant  à  la  doctrine  seront  mis  en  liberté,  c'est 
■  parce  que  le  Dragon  ici  est  appelé  Satan,  et  non  en  même  temps 
diable,  comme  ci-dessus,  Vers.  3,  et  que  par  le  Dragon  comme 
diable  il  est  entendu  ceux  qui  ont  élé  dans  les  maux  de  la  vie,  et 
par  le  Dragon  comme  salan,ceux  qui  ont  été  dans  les  faux  de  la  loi; 
voir  ci-dessus,  N°  Bhl  ;  mais  quel  est  l'un  et  quel  est  l'autre,  on  le 
verra  dans  l'Article  suivant. 

85^.  Vers.  8.  iii  il  sortira  pour  shluirt'  les  nations,  qui  sont 
aux  quatre  angles  de  la  terre,  Goy  el  Matjoij,  afm  de  les  assem- 
bler en  guerre,  signifie  que  ceux  qui  sont  entendus  ici  par  le 
Dragon  attiraient  dans  leur  parti  tous  ceux  gui  des  terres- 
étaient  dans  tout  te  Monde  des  esprits,  el  y  avaient  vécu  dans  le 
teul  culte  externe^turelsms  être  dam  a«em  culte  inteme- 
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apirituet,  et  tes  excitaient  contre  ceux  qui  auoùnu!  a4oré  le  Sei- 
(pieur  et  vécu  selon  ses  préceptes  dans  ta  Parole.  Par  il  sortira 
pour  séduire  les  Tiations  qui  sont  aux  quatre  angles  de  la  terre, 
il  csi  signifié  que  ceux  qui  sont  enlendus  par  le  dragon,  el  dont  il 
vienl  (l'Hvc.  p.nrlc  ci-Jrasiis,  \"  856, 857,  alliraieiil  Jans  leur  parli 
toits  Cfuï  qiii  éUiieiit  dans  le  Moiide  lies  espiils;  par  stiiluiie,  ici, 
il  esi  signiflé  attirer  dans  son  parti  ;  par  les  nations  sont  signifiés 
tanl  les  bons  que  les  mâchants,  ^"  âS3;  par  les  quatre  angles  de 
la  terre,  U  esl  slgnlGé  lout  le  monde  spîriluel,  IV  Sia,  ici  ceui  qui 
élaienl  dans  loul  le  Monde  des  esprits,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
Ciel  et  rRnfer,  el  où  Ions  se  réunissent  d'abord  après  être  sortis 
des  lerres,  y'  781,  791  ;  car  ceux  qui  étaient  dans  TEiifer  n'ont 
pas  pu  venir  en  présence  du  dragon,  ni  ceux  qui  étaient  dans  les 
Cieux  :  par  Gog  et  Magog  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  le 
culte  externe-naturel  séparé  du  culte  interne-spirituel;  il  en  sera 
parlé  dans  l'Article  suivant;  par  les  assembler  eii  guerre,  il  est 
signldé  exciter  ceux  qui  sont  enlendus  par  les  nalious  contre  ceux 
qoi  adorent  le  Seigneur  et  vivent  selon  ses  piéceples  dans  la  Pa- 
role, puisque  tous  ceux  qui  n'adorent  pas  le  Seigneur  et  ne  vivent 
pas  selon  ses  préceptes  sont  méchants,  et  que  les  méchants  font 
UD  avec  le  t)ragon  ou  les  Draconiciens;  que  par  la  gucnc  il  soiten- 
lendu  la  guerre  spirituelle,  qui  esl  colle  du  faux  conlre  le  vrai  et 
du  vrai  conlre  le  faux,  on  le  voit  ci-dessus,  >"'  500,  58G. 

859.  One  par  Gog  et  .Magog  soient  signiliés  ceux  qui  sont  dans 
le  culle  externe,  el  ne  sont  dans  aucun  culle  interne,  on  peut  le 
voir  dans  Éiécliiel,  d'après  le  Chap.lrc  XXXVIIl,  où  il  s"ngit  de 
Gog  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  et  d'aprâs  le  Chapitre 
XXXIX,  Vers.  1  à  16;  mais  que  ceux-là  y  soient  signifiés  par  Gog 
cl  Magog,  cela  n'est  clairement  vu  qu'au  moyen  du  sens  spiriluet; 
el  cflmme  ce  sens  m'a  été  dévoilé,  il  va  être  ouvert;  d'abord,  ce 
que  signifienl  les  clioscs  qui  sont  contenues  dans  ces  deux  Chapi- 
tres. 1:eCliapilre  XX\VII[d'É7.écliiel  contient  les  significations  suï- 
vai)<cs  :  Il  11  s'agit  de  ceux  qui  sont  dans  le  sens  seul  de  la  lettre  de 
»  la  l'arole,  el  par  suite  dans  un  culte  qui  est  externe  sans  l'In- 
»  terne,  c'est  II  Gog,  Vers.  I,  2,  Toutes  et  chacune  des  choses 
n  dececnllepérironl,Vers.3A7.  Ce  cuits  s'emparera  de  l'Église, 
»  la  dévastera,  et  ain^  elle  sera  dans  les  eitemes  sans  les  iBtcr- 
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»  nés,  Vers.  8  h  16.  Vilnt  de  l'Kgliae  sera  par  suite  chargé,  Vers. 
»  17  à  19,  Par  suite  les  vrais  et  les  liiens  de  la  religion  périront, 
M  Gl  les  faux  en  pi'endronl  ta  plar.e.  Vers.  20  à  23.  «  Le  CNapitre 
XXXIX  du  même  Proplièlecontienl  c»qu]  suit:  n  [l  s'agit  de  ceux 
»  qui  sonl  dans  le  sens  seul  de  la  lettre  de  la  l'arole,  et  dans  le 
n  cuUe  exlerDe;  ils  viendront  dans  l'Église,  ceux-là  sonl  Gag, 
»  mais  ils  périront.  Vers.  *!  à  6.  Cela  arrive,  quand  le  Seigneur 
11  vient  et  instaure  l'Kglise,  Vers.  7,  8,  Celte  l'-iitise  nlnrs  lii^per- 
«  sera  tous  leurs  maux  et  tous  leurs  faux,  \  cip.  a,  10.  lille  les 
1)  détruira  entièrement,  Vers.  11  à  16.  La  Nouvelle  ftglise  que  le 
»  Seigneur  doit  îDSlaarer  sera  iiistniile  dans  les  vrais  et  dans  les 
n  biens  de  tout  genre,  et  sera  remplie  des  biens  de  tout  genre, 
»  Vers.  17  à  SI.  La  précédente  église  sera  détruite  à  cause  des 
>  maux  et  des  faux.  Vers  23,  21t.  Alors  par  le  Seigneur  l'Église 
Il  sera  rassemblée  de  loulcs  les  nations.  Vers.  25  A  29,  "  Mais  il 
sera  dit  quelque  cliose  sur  ceux  qui  sont  dans  le  cuite  exierne 
sans  le  cuUe  interne  spirituel  :  Ce  sont  ceux  qui  fréquenlenl  les 
temples,  les  sabbattis  et  jours  de  fêles;  alors  ils  clianlent  des 
psaumes  et  prient;  ils  écoiileni  les  pi-édicaliuns,  cl  font  alors  al- 
lenlion  â  l'élocutioD,  et  peu  au  sujet,  si  toutefois  ils  s'en  occupent; 
ils  sont  quelque  peu  émus  par  des  prières  énoncées  avec  aiieciiou, 
par  exemple,  «on fessant  qu'ils  sont  des  pécheurs,  et  ils  ne  i-éfléchis- 
sent  en  rien  sur  eux-mêmes,  ni  sur  leur  vie  ;  ils  participent  chaque 
année  au  sacrement  de  la  Cène;  matin  et  soir  ils  font  leui  s  prières; 
ils  prient  aussi  aus  dîners  et  au\  sodiipi  s;  qiieltiupfuis  uiOme  ils 
ont  des  entreliens  sur  IJieu,  sur  le  Ciel  ol  sur  la  vie  éternelle,  et 
alors  ils  savent  aussi  citer  quelques  passages  de  la  l'arole  et  feindre 
d'être  Oirétiens,  quoiqu'ils  ne  le  soient  pas  ;  car,  apr^  avoir  fait 
cet  choses,  ils  comidëreat  comme  rien  les  adulltires  el  les  obscé- 
nités, les  vengeances  et  les  haines,  tes  vols  clandestins  et  les  dé- 
prédations, les  mensonges  et  les  blasphèmes,  les  convoitises  et 
intenlions  de  maux  de  tout  genre  :  ceux  qui  sonl  tels  ne  croient  ii 
aucun  Dieu,  ni  à  plus  forle  raison  nu  Seigneur;  si  on  leur  demande 
ce  que  c'est  que  !i?  liicn  ot  le  vi'^i  de  la  religion,  ils  n'en  savent 
rien,  el  pfiisonl  qu'il  n'est  ]ias  iinpnrt.'iiit  qu'ils  le  saelienl  ;  on  un 
mot,  ils  vivent  pour  eux-niùmcs  el  pour  le  uintiile,  ainsi  comme  il 
leur  plaît  et  pour  le  corps,  ui  non  pour  t)ieu  ni  pour  le  prochain. 
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par  conséijuent  non  pour  Tespril  ni  pour  Tiliue;  d'après  cela,  il  est 
cvident  que  leur  ciillc  est  un  culte  e:(terne  sans  le  culte  iolerne; 
eux  aussi  reçoivent  avec  einprusscitient  le  dogme  hérétique  de  la 
Toi  seule,  surtout  quand  ils  eulendeol  dire  que  l'htimme  ne  peut 
pas  fïiire  le  bien  par  luf-mSine,  et  <[u'iJs  ne  sont  pas  sous  le  joug 
de  la  loi  ;  de  là  vient  qu'il  est  dit  que  le  dragon  sortira  pour  sé- 
duire les  nations,  Gog  et  Magog.  Par  Gog  et  Meigog,  dans  la  Lan- 
gUE  Hébraïque,  il  ùs[  signifié  aussi  coiivpi  t  el  plancliéié,  ce  qui  est 
externe. 

860.  Leur  nombre,  comma  le  sable  de  la  ma;  signifie  la  miil- 
liltide  de  ceux  tjui  étaient  tels.  Leur  mulliludc  est  comparée  au 
sabtc  de  la  mer,  parce  que  par  la  mer  est  signifié  l'externe  de 
l'Église,  H"'  liOlt,  tilO,  et  par  le  sable  ce  qui  ne  sert  daua 
la  mer  h  li'nulre  us.ige  qu'à  en  former  le  fond.  Comme  leur  nom- 
bre est  si  grand,  c'est  pour  cela  que  ta  Vallée  de  leur  sépulture  est 
appelée  la  Multitude  de  Gog,  et  le  nom  de  la  ville  où  Ils  sont. 
Multitude.  —  Ézécli.  XX.MX.  15,  16. 

8G1.  Vers  9.  El  iU  monli-i  enl  sur  ta  largair  dr  la  lerrc,  et  ils 
enviroimi'rcnt  le  camp  des  saints  et  la  ville  clwrii:,  siftnific 
qu'excitas  par  les  draconicicns  ils  mÉprisaietU  tout  vrai  de  l'É- 
glise, et  s'efforçaient  de  détruire  toutes  les  Clioses  de  la  Nou- 
velle Église,  cl  sa  doctrine  même  concernant  le  Seifjneur  et  ta 
vie.  Ptr  monter  sur  la  largeur  de  la  terre,  il  est  signïQé  mépri- 
ser tout  vrai  de  l'Église,  car  par«  mouler  sur,  n  il  est  signifié  s'é- 
lever au-dessus  et  passer  outre,  ainsi  mépriser,  el  par  la  largeur 
de  la  lerre  est  signifié  le  vrai  de  l'Kgljw,  ainsi  qu'il  va  éire  mon- 
tré; par  environner  le  camp  des  saints,  il  est  sigiiifié  assiéger 
et  vouloir  détruire  toutes  les  cboses  de  la  Nouvelle  Église,  dont  il 
sera  parlé  dans  l'ArUde  suivant;  et  par  la  ville  chérie  est  signi- 
fiée la  doctrine  de  la  Nouvelle  Église;  que  par  la  ville  il  soit  signi- 
fié la  doclrine  de  l'Église,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  19i,  601,  602, 
712;  celle-ci  est  appelée  ciiérie,  parce  qu'elle  Iraiie  tiu  Sergneuret 
de  la  vie,  car  c'est  la  doclrine  de  la  Nouvelle  .lérusalem  qui  est 
entendue  ici.  Que  ce  soil  là  ce  qui  est  signifié  par  ces  paroles,  per- 
.sonne  ne  le  peut  voir  qu'au  moyen  du  sens  spirihiel  de  la  Parole, 
car  il  ne  peut  venir  dans  la  pensée  du  qui  que  ce  soil  que  par  la 
lai'geur  de  la  lerre  il  soit  signifié  le  vrai  de  l'Église,  par  le  camp 
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des  Saints,  toutes  ]ùs  rlioscs  <!&  l'Église,  (ont  ses  vrais  que  ses 
biens,  et  par  In  ville  sa  (loclrinQ;  c'est  pourquoi,  afin  que  le  men- 
lal  ne  s'arrête  pjis  clans  le  iloiilo,  il  est  nécessaire  âe  démontrer  ce 
que  signifie  lo  Largeur  et  et  que  signifie  le  Camp  des  Saints  dans- 
le  sens  spirituel,  d'où  l'on  pniirra  ensuite  voir  que  tel  est  le  sens 
de  CCS  paroles,  Si  la  Largeur  de  la  terre  signifie  lo  Vrai  de  l'Kglise, 
c'est  parce  qne  dans  le  Monde  spirituel  il  y  a  rjnatre  Plages,  l'O- 
rient, l'Occident,  le  Midi  et  le  Septentrion,  et  que  l'Orient  el  l'Oc- 
citicnt  en  font  la  Longueur,  cl  le  Midi  et  le  Seplcnlrion  in  Largeur; 
or,  parce  que  dans  l'Orient  el  l'Occident  tiabilcnt  ceux  qui  sont 
dans  le  Bien  de  l'Amour,  et  que  c'est  pour  cela  que  par  l'Odent  et 
l'Occident  est  signifié  le  bien,  il  en  résulte  que  le  bien  est  pareil- 
lement signifié  par  la  Longueur;  et  parce  que  dans  lo  Midi  et  lé 
Septentrion  habitent  ceux  qui  sont  dans  tes  vrais  de  la  Sagesse, 
et  que  c'est  pour  cela  que  par  le  Midi  el  le  Septentrion  est  signifié 
le  vrai,  il  en  résulte  que  le  vrai  est  pareillement  signifié  par  la  Lar- 
geur ;  sur  ce  sujet,  voir  de  plus  grands  détails  dans  le  Traité  do 
CiEE.  ET  OK  i.'EwFEi!,  publié  à  Londres  en  1758,  N"  1^1  à  163.  Que 
par  la  Largeur  soit  signifié  le  Vrai,  on  peut  le  voir  dans  la  Pa- 
role par  ces  passages  ;  o  Jéhovahl  tu  ne  m'as  point  livré  dans 
la  main  Ue  l'ennemi;  tu  as  fait  tenir  au  Large  mes  pieds,  n 

—  PB.  XXXI.  9.  —  M  De  dedans  la  détresse  j'ai  invoqué  Jah;  il 
m'a  répondu  dans  ta  LAnoEun,  n  —  Ps.  CXVIîL  5.  —  «  Jêhovali 
m'a  fait  sortir  au  Large,  il  m'a  délivré.  «  —  I>s.  XVItl.  20. 

—  ((  Moi .  je  vais  susciter  les  Chiddtvns,  in  uiiHon  aiiu'Tc  rt 
proi'ii'l': ,       s'iwimce  à  travers  (es  Largf;lt,.s  lit.  i.\  Tfiiini:.  n 

—  Ilabak.  I.  6.  —  <■  Aschur  passera  par  Jetmlah,  U  inondera 
et  traversera;  et  seront  tes  extensions  de  ses  ailes  la  pléni- 
tuite  de  la  Largeur,  n  — Ésrfe,  TIIL  8.  —  aJé/iomA  les  fera 
paître  comme  une  brebis  au  Large.  »  — Hosée,  IV.  16;  — 
el  en  outre  ailleurs,  comme  —  Ps,  IV.  2.  ps.  LXVL  12.  Deutér. 
XXXIIL  20.  —  Il  n'est  pas  entendu  autre  chose  par  la  Largecr 
de  la  Ville  de  la  Nouvelle  Jérusalem, —  Apoc.  XXT.  16  ;  —  cai', 
puisque  par  la  Nouvelle  Jérusalem  il  est  entendu  une  Nouvelle 
Église,  par  sa  Largeur  et  par  sa  Longueur  il  ne  peut  pas  être  en- 
tendu une  largeur  ni  une  longueur,  mais  il  est  entendu  son  vi-ai 
et  son  bien,  car  le  mi  cl  le  bien  appartiennent  h  l'Église  :  comme 
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Digilizedliy  Google 


1^6  l'apocai.tpsk  nÊviLÉE.     -  N"  8G1. 

aussi  dans  Zacharie  :«  Je  dis  à  l'Ange  :  Où  vas-tu?  Il  dit  :  Pour 
mesurer  Jérusalem,  afin  de  voir  de  ctmbien  sa  Larceub;  et 
de  combien  sA  Longoeor.  »  —  IL  6  :  —  pareillement  par  les  lar- 
geurs et  par  les  longueurs  do  nouveau  Temple  et  de  la  nouvelle 
Terre,  dans  Ézéchiel,  Cliap.  XL  à  XLVIl  :  puis  aussi,  pnr  les  lon- 
eoeurs  oL  les  largeurs  de  l'Autel  de  l'holocaiisle,  du  Tabernacle, 
de  la  Table  sur  laquelle  élaient  les  païas,  de  l'Autel  du  parruDi, 
et  de  l'Arclie;  gL  encore,  par  les  loogoeurs  et  les  laideurs  du 
Temple  de  Jérusalem,  et  par  celles  de  phideurs  antres  choses  qui 
ont  ëté  désignés  par  des  mesures. 

86S.  il  a  élé  dit  que  par  «  ils  environnèrent  le  camp  des  saints 
et  la  ville  chérie,  n  il  est  signifié  qu'ils  s'efTorçaient  de  détruire 
toutes  les  ctioses  de  la  nouvelle  t^glise,  tant  ses  vrais  que  ses  biens, 
et  sa  doelrine  même  concernant  le  Seigneur  et  la  Vie,  comme  il  a 
clé  mentionné  dans  l'Article  précédent  :  si  telle  ost  la  significa- 
tion de  ces  paroles,  c'est  parce  que  par  le  camp  des  saints  sont  si- 
gnifiés tous  les  vrais  et  tous  les  biens  de  l'Église,  qui  est  la  Nou- 
velle Jérusalem.  Que  dans  le  sens  spirituel  le  camp  signifie  toutes 
les  cboses  de  TÉglIse  qui  se  réfèrent  à  ses  vrds  et  &  ses  biens, 
on  peut  le  voir  par  ces  passages  :  «  Le  Soleil  et  ta  Lime  ont  été 
Mofrcii,  et  les  Éloiles  ont  retiré  leur  splendeur;  Jéliovah  a 
donné  de  sa  voix  devant  son  Armée,  car  très-grand  (est)  son 
Camp,  car  innombrables  (sonl)  ceux  qui  exécutent  sa  Parotd  o 
— Joël,  n.  10, 11,  —  «  J'iTABLiRAi  DU  CAMP  devant  ma  Maison 
aoeéme  Armée,  u— Zacii.  IX.  8.  Dieu  a  dispersé  tes  os  m 
CEtrx  QDi  Caupaieut  contre  toi,  parce  que  Dieu  les  a  rejelés.  b 
—PB.  LUI.  6. — a  L'Ange  de  Jéhmah  C&an  autour  de  ceux  qui 
ïjt  a-aignrnt,  cl  it  les  détiore.  s  —  Ps.  XXXEV.  i.— a  Avec  Ja- 
cob se  reticontrèrcnl  des  Anges  de  Dieu  ;  et  Jacob  dît  :  Caup 
DE  DiED,  CECI  ;  c'cxl  pourquoi  il  appela  le  Nom  de  ce  lieu  MA- 
CBANAhi  {les  dvas  camps).  >■  —  Cen.  XXXll.  1,  2;  —  et  en  outre 
ailleurs,  .-omnif  —  K.^aie,  NM.\.  S.  t'-zccli.  1.  }>r.  NXVir.  3;  — 
que  par  k'S  Armées,  dajis  la  Parole,  il  soit  sIgniliS  les  vrais  et  les 
biens  de  ri':glise,  et  aussi  ses  faux  et  sesniaus,  on  le  voit,  N°'/iil7, 
8S6,  833,  par  conséquent  aussi  par  le  camp.  Comme  par  les  fils 
d'Israël  et  par  leurs  donie  Tribus  est  signifiée  ri'lglise  quant  h  tous 
ses  mis  et  à  Ions  ses  biens,  K"  3&9, 350,  c'est  pourquoi  ils  étaient 
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appelés  les  Aimées  de  Jéhovali,  —  Esod.  VIL  li.  XII.  il,  51  ;  — 
el,  quand  rassemblés  ils  s'arriïtaicnl,  ils  ËUîenE  appelés  le  Camp, — 
Lévil.  IV.  12.  VIII.  17.  XIIL  i6.  XIV.  8.  XVI.  26, 28.  XXIV.  23. 
Nomb.  X,  11, 111,  IV.  A,  el  suïv.  V,  2, 3,  â.  IX  17  à  33.  X.  1  à  11, 
29, 31.  xr.  31. 32.  XIL  U.  15.  XIX.  1&9.  XXXIIf.  2à56.  Dent. 
XXKL  10  b.  15.  Anios,  IV.  10.  —  D'aprËE  ces  coiiaidérations,  il  est 
mainlenanl  évident  que  par  u  ils  environnèrent  le  camp  des  saintB 
el  la  ville  cliérie,  n  il  est  signirié  qu'ils  s'elTorçaient  de  détruire 
tous  les  vrais  et  tous  les  biens  de  la  nouvelle  Église,  qul  est  k 
nouvelle  Jérusalem,  el  aussi  sa  docirine  concernant  le  Seigneur  et 
la  Vie,  tja  même  chose  est  signiliée  par  ces  paroles,  (hua  Luc  : 
n  Quand  vous  verrez  entourée  d'Armées  Jcrnsakin,  alors  sa- 
chez que  proche  (est)  sa  désolation.  Enfin  Jérusalem  sera  foulée 
par  les  naiûms,  jusqu'à  ce  que  soient  accomplis  les  Icmps  det 
muions.  »  — XXL  20,  2â:  — ceci  a  été  dît  de  la  coosoramalion 
du  siècle,  qui  est  le  dernier  temps  de  l'Église  ;  par  Jérusalem  est 
aussi  signiliée  ici  l'Église.  Que  Gog  el  \1agog,  c'est-a-dii e,  ceux 
qui  sont  dans  le  culle  eslerne  séparé  du  culle  inlenie,  doivent 
a)oi-s  envaliir  l'iïglise,  el  s'elTorcer  de  la  détruire,  cela  est  dit  aussi 
dans  Ézéciiiel,  —  XXXVIII.  8,  9,  11,  12,  15,  IG.  XXXIX.  2  ;  — 
et,  depuis  le  Vers.  16  jusqu'à  !a  fin  de  ce  Cbap.  xxxix,  il  est  dit 
qu'alors  une  Nouvelle  Église  sera  fondéti  par  le  Seigneur. 

863.  El  descendit  un  feu  de  Dieu,  du  Ciel,  et  il  les  consu- 
ma, signifie  qu'Us  périrent  par  les  convoitises  de  l'amour  in- 
fernal, l'ar  feu  descendant  du  Ciel  (jui  les  consuma,  sont  si- 
gnifiées les  convoitises  des  maux,  ou  de  l'amour  infernal,  comme 
ci-[lessus,  748,  puisque  ceuï  qui  sont  dans  le  culle  ex- 

terne séparé  du  culte  interne  sont  dans  les  uiau%  el  dans  les  con- 
voitises de  tout  genre,  parce  que  cbe;^  eux  les  maux  n'ont  été  éloi- 
gnés par  aucune  pénitence  actuelle,  M°  359.  Il  est  dit  qu'un  feu 
descendit  de  Dieu,  du  Ciel;  il  en  était  ainsi  dans  les  temps  an- 
dens,  lorsque  toutes  les  choses  de  l'élise  étaient  représentées 
devant  les  yeux,  par  conséquent  lorsque  les  Églises  étaient  re- 
présentatives; et  aujourd'hui  que  les  représenta  tifs  ont  cessé,  il 
est  dit  de  même,  el  par  là  il  est  signifié  !a  même  chose  qu'autre- 
fois quand  il  7  avait  repi'ésenlatïon  :  que  du  feu  soit  descendu 
du  oici  sur  ceux  qui  avaient  profané  les  choses  sainles,  on  le  voit 
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à.-àessns,  N**  &9à,  7A8.  Il  esl  dit  la  niSme  chose  de  Gog  el  de 
Magog,  dans  Ëzâcbiel  :  <t  Vu  feu  et  du  soufre  je  ferai  pleuvoir 
sur  Gog,  et  sur  ses  bataUlom  et  sur  beaticoup  de  peuples  qui 
(SOnI)  avec  lui.  •>  —  SXXVIIL  22.  —  «  Je  meltrai  le  feu  dans 
Magoy.  a  ~  XXXIX.  6. 

86Ù.  Vers,  10.  Et  le  Diable,  qui  tes  séduhaîi,  fin  -jcié  dam 
l'élaiig  de  feu  cl  de  soufre,  où  sont  la  Octe  et  le  fimx  prupkiu; 
etits  seront  toumienlés  jour  et  nuit  aux  siècles  des  siècles,  si- 
gnifie que  ceux  qui  étaient  dans  les  mauw  quant  à  la  vie,  et  dans 
les  faux  quant  à  la  doctrine,  furent  jetés  dans  l'Enfer,  où  ils 
seroitt  intérieurement  infestés  sans  interruption  durant  l'éter- 
nité par  l'amour  de  leur  faux  et  par  les  cupidités  de  leur  mal. 
Var  le  Diable,  qui  les  séduisait,  i!  est  enlendu  le  dragon,  comme  il 
esL  êvidonl  d'aprûs  ce  qui  pii^cède,  et  par  le  dragon  sont  entendus 
en  général  ceux  qui  sont  dans  les  wM\  quant  :\  la  vi(ï  et  (tans  1rs 
faux  quant  à  la  dootiino,  Pi"  S/ii;  il  esl  dil  le  diable  qui  les  sÉdui- 
sait,  aQn  qu'on  sache  que  c'était  le  dragon,  parce  que  le  dragon 
séduisît,  coDimc  oo  le  voit  par  les  Vers.  2, 3, 7, 8,  de  ce  Cliapilre; 
par  i'étang  de  fini,  dans  lequel  il  fui  jeté,  est  signifié  l'enter  ob 
soDl  les  amours  du  Taux  el  les  cupidités  du  mal,  N°  835  ;  par  la 
béte  et  le  faux  prophète  sont  signifiés  ceux  qui  sonl  dans  la  foi 
seule  et  par  la  vie  cl  par  lu  doctrine,  tant  les  ignorants  que  les  sa- 
vants, par  In  bûte  les  ignorants,  et  par  le  faux  proplièlc  les  savants, 
N°  83/i;  par  Hre  tourmenté  jour  et  nuit,  i!  esl  signifié  âli'c  inté- 
rieuremenl  infesté  sans  inlerruplion,  et  par  nn.i:  sièct-js  des  siÈ- 
cles,  il  esl  signifié  durant  l'éternité;  et  cnnime  il  est  dit  qu'ils  fu- 
rent jetés  dans  l'étang  de  feu  el  de  soufre,  et  que  par  lii  il  est  si- 
gnlQé  où  sont  les  amours  du  faux  et  les  cupidités  du  mal,  N°  835, 
c^est  par  ces  amours  et  ces  cupidités  qu'ils  seront  intérieurement 
infestés,  car  chacun  dans  l'Enfer  est  tourmenté  par  son  amour  et 
par  les  convoitises  de  cet  amour;  en  effet,  Tauiour  el  ses  convoî- 
lises  y  font  la  vie  de  chacun,  et  e'fsi  la  \ie  qui  esl  tourmentée; 
c'est  pourquoi  il  y  a  là  des  degrés  de  tonniienls  scion  les  degrés 
de  l'amour  du  mal  et  du  faux  qui  provient  du  mal. 

865.  Vers.  11.  El  je  vis  un  Trône  blanc,  grand,  el  Celui  qui 
était  assis  dessus,  de  deuant  la  face  de  qui  s'enfuirent  la  Terre 
et  leQiel,  et  de  lieu  point  ne  fut  trouvé  pour  eux,  signifie  le  Juge- 


Vers.  il.  chapitre:  vinctièiië.  1^9 

mciit  universel  fait  par  leSeigneur  sur  tous  (es  premiers  Vieux , 
sur  lesquels  avaient  été  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  bien  civil 
cl  dans  te  bien  moral  sans  Ctrc  dans  aucun  bien  spirituel,  ainsi 
ceux  qui  dans  les  c.ilcnws  [dynaienl  d'élre  Clircliciis,  mais 
qui  dans  las  infemes  èlaii-iU  des  diables,  lesijiicts  Cicii.v  arec 
leur  Terre  furent  entièrement  dissipés,  au  point  qu'il  n'en  ap- 
paraissiài  plus  de  traces.  Avaot  que  ces  choses  soieol  expliquées 
dans  leur  ordre  selon  la  lellre,  11  faut  prâsenler  quelques  prélimi- 
naires siir  le  Jugement  uuiversel,  dont  il  s'agit  ici  :  Depuis  le 
temps  où  le  Seigneur  était  dans  le  Monde,  quand  LuI-Aieme  en  Per- 
sonne At  le  Jugement  Dernier,  Il  fut  permis  à  ceux  qui  étaient 
dans  le  bien  dvil  et  dans  le  bien  moral  sans  être  dans  aucun  bien 
spirilueli.lesquels  par  là  apparaissaient  dans  les  exlernes  comme 
des  Clu'éllens,  mais  étaient  desMiables  dans  les  internes,  de  rester 
plus  longtemps  que  les  autres  dans  le  Monde  des  esprits  qui  lient 
le  milieu  entre  le  Ciel  et  l'Enfer  ;  et  enfin  il  leur  lut  accordé  de  s'y 
faire  des  iiabitations  fixes;  el  aussi,  par  l'abus  des  correspondances 
el  par  des  fantaisies,  de  s'y  foniier  comme  des  Cieux  que  méine 
ils  formèrent  en  grande  abondance;  mais  {juitnd  ils  eurent  été 
niiiltipliés  en  une  telle  abondance,  qu'ils  inturreptnicnt  la  lu- 
mière spiiiluelle  el  la  chaleur  s|)iriUielle  entre  les  Cien\  supé- 
rieurs Cl  les  hommes  sur  les  terres,  le  Seigneur  lit  alors  le  Jiige- 
tr.ciit  Dernier,  et  dissipa  ces  deux  imaginaires,  ce  qui  fut  fait  de 
cette  maolëre  :  Les  eilernes  par  lesquels  ils  feîgaaienl  d'èlre  chré- 
tiens furent  enlevés,  et  les  internes  dans  lesquels  ils  étalent  des 
diables  furent  ouverts,  et  alors  ils  furent  vus  tels  qu'ils  étalent  en 
eux-mêmes,  et  ceux  qui  furent  vus  diables  furent  jetés  dans  l'En- 
fo]-,  chacun  selon  les  maux  de  sa  vie;  cela  arriva  en  l'année  1757  ; 
mais,  sur  ce  sujet,  voir  de  plus  grand  détails  dans  l'Opuscule  oo 
Jugement  Dernier,  publié  â  Londres  en  1758,  el  dans  la  Cohii- 
HUATlOif  SDR  CE  Jdgéhent,  publiée  a  Amsterdam  en  1763.  J'arrivb 
maintenant  à  l'Eiplicalio»  :  Par  le  Trânc  blanc  et  grand,  et  par 
Celui  qui  était  assis  dessus,  est  signifié  le  Jugement  universel 
fait  par  le  Seigneur;,  par  le  Trûne,  il  est  signifié  le  Ctel  el  aussi  le 
Jugement,  N-aaS;  par  Celui  qui  était  assis  sur  le  Trilne,  il  est 
entendu  le  Seigneur,  \°  808  :  que  le  Trône  ail  apparu  blanc, 
c'est  pai'ce  que  le  Jugement  a  été  fait  d'après  les  Divins  Vrais,  car 
m.  13*. 
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le  blanc  se  dit  des  vrais,  K"'  1G7,  379  ;  que  ie  Trône  ail  a|)|)aru 
grand,  c'est  parci;  qiie  le  Jugement  a  aussi  été  fait  d"aprÈs  le  Divin 
Bieo,  car  le  grand  se  dit  du  bien,  N'"  656,  663;  de  devant  la  face 
de  qui  s'mfuirent  le  Ciel  et  ta  Terre,  signifie  qua  ces  C3eux, qu'ils 
s'étaient  faits,  el  dont  il  vient  d'fitre  parlé,  fareul  dis^pés  avec 
leurs  Terres;  en  efTct,  dans  le  Monde  spiriluel,  il  y  a  égalemeot 
des  Terres,  comme  dans  le  MonJe  iialurt'l,  wir  S"  260,  336, 
mais  les  Terres,  euiL^jn.'  kii:li's  le-  i-Iiuh-s  i',ui  sont  li,  sont  aussi 
d"0]  igine  spii  iliu'llc  ;  '  Y  ili  Uni  pui'il  w  jiil  I rouué  pour  eux,  si- 
gnifie que  les  Cieux  avec  leurs  Teircs  fureol  en tièrcmeilt  dissipés, 
au  point  qu'il  n'en  apparaissait  plus  de  traces.  D'api-ës  cela,  il  de- 
vient évident  que  par  a  je  vis  un  Trône  blanc  el  grand,  et  Celui 
qui  était  assis  dessus,  de  devant  la  face  de  qui  s'enfuirent  le  Ciel 
et  la  Terre,  et  de  lieu  poinl  ne  tut  IrouvÉ  pour  eux,  «il  est  signifié 
le  Jugement  univei-set  fait  par  le  Seigneur  sur  tous  les  premiers 
Cieui,  sur  lesquels  avaient  été  tous  ceux  qui  étaient  dans  le  bien 
civil  et  diins  le  bien  moral  s.ins  iire  (Inns  aiicnn  bien  spiriluel, 

qui  dans  les  iiitenies  i:liiienl  dus  iliahles,  lesquels  Cieii\  avec  leur 
Terre  furent  enliÈreoient  dissipés,  au  point  qu'il  n'en  apparaissait 
plus  de  traces. 

866.  Vei-s.  13.  El  je  vis  tes  morts,  petits  et  grands,  se  tenant 

devant  Dieu,  signifie  que  Cous  ceuxquides  terres  étaient  morts, 

et  alors  parmi  ceux  qui  étaient  dans  ie  Monde  des  esprits,  de 
quelque  condition  et  dv  ijuetiiiii:  iiuulilij  iju'its  fussent,  furent 
iissemlrlds  pur  le  Sfiijneur  pour  Ir  Juijemenl.  l'ar  k'sviorts  sont 
signifies  tous  ceux  qui  sont  so)  tis  des  terres,  ou  qui  quant  au  corps 
sont  morts;  il  sera  donné  plus  bas  plusieurs  détails  sur  eux;  par 
petits  et  grands,  il  esl  Kignific  de  quelque  condition  el  de  quelque 
qualité  qu'ils  soient,  comme  W  GO/i;  par  se  tenir  devant  Dieu, 
c'esl-à-dire,  devant  Celui  qui  était  assis  sur  le  Trône,  il  est  si- 
gûiûé  êlre  présenté  et  assemblé  pour  le  jugement.  Par  les  inoris, 
dans  la  Parole,  il  est  signifié  la  même  cliose  que  par  la  mori,  cl 
par  la  mort  il  est  signifié  difTérenles  clioses;  en  eiTcl,  par  la  Mort 
il  est  signilié,  non-seulement  re\lin€tiuiJ  de  ia  vie  naturelli^  qui 
est  le  décts,  mais  nussi  l'cslinrliuii  de  la  vie  spiiiluclle,  qui  est  la 
damuîilion;  par  la  Jlorl,  il  est  sussi  signifié  l'extinction  des  amours 
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(lu  cor)is  ou  des  convoitises  du  la  cljaii',  »piiis  quoi  il  y  a  renou- 
vellement de  In  vie  ;  pareillement  la  .Mort  est  signifiée  la  résur- 
rection, parce  que  l'homme  après  la  morl  ressuscite  aussitûl;  puis 
aussi  par  la  Morl  11  est  signifié  le  mépris,  la  uon-recooDaissaoce  et 
le  rejet  de  la  pari  du  monde  :  mais,  dans  le  Beus  le  ploB  conuDOD, 
par  la  Morl  il  est  signilîé  la  même  chose  que  par  le  Diable,  aussi 
le  Diable  est-il  appelé  la  Mort,  et  parle  Diable  il  est  entendu  l'En- 
fer  où  sodL  ccu\  qui  soiil  appelas  diables;  de  là  aussi  par  la  Mort 
il  est  ejileiidu  le,  mal  de  la  volonté,  qui  fait  que  l'iiomme  est  un 
diable;  c'est  dans  re  dernier  sens  que  la  lloilest  entendue  dans  !e 
Verset  suivant,  où  il  est  dil  que  la  Mort  et  l'IUrfcr  donnèrent  les 
morts  qui  olaionl  en  eux,  et  qu'ils  furent  jelés  dans  rétangdefeu! 
d'aprfiscela,  on  peut  voir  qui  sont  ceux  qui  soûl  signifiés  en  divers 
sens  par  les  Morts;  ici  sont  signifiés  tous  ceux  qui  étaient  sortis 
du  Monde,  ou  qui  des  terres  étaient  morts  et  alors  dans  le  Monde 
des  esprits.  Il  est  dit  dans  le  Monde  des  esprits,  parce  que  tous 
après  leur  décès  viennent  d'aboid  dans  ce  Illonde,  et  y  sont  pré- 
parés, les  bons  pour  le  Ciel  cl  les  méchants  pour  l'Enfer,  et  ils  y 
demeurent,  quelques-uns  seulement  pendant  un  mois,  ou  un  au, 
et  d'autres  pendant  dix  ans  et  même  jusqu'à  (renie  ans,  et  ceux  à 
qui  il  avait  été  accordé  de  s'y  faire  comme  des  Gieax,  jusqu'à  qnet- 
quea  siècles,  mais  aajourd'tiui  non  au-delli  de  viagi  ans  ;  Il  y  alà 
une  mnllitude  immense,  el  des  sociétés  comme  dans  les  Cieux  et 
dans  les  Enfers;  sur  ce  Monde,  voir  ci-dessus,  N"  78/i,  791.  C'est 
sur  ceux  qui  étaient  dans  ce  Monde  qu'a  été  fait  le  Jugeniejit  Der- 
nier, el  il  n'a  pas  élé  fait  sur  ceux  qui  ëlaicnl  dans  le  Ciel,  ni  sur 
ceux  qui  Étaient  dans  l'Enfer,  car  ceux  qui  étaient  dans  le  Ciei 
av^enl  précédemment  élé  sauvés,  et  ceux  qui  étaient  dans  l'Enfer 
avaient  précédemment  élé  damnés.  D'après  ces  considérations,  on 
peut  voir  combien  se  Uonipeat  ceux  qui  croient  que  le  Jugement 
Dernier  aura  lieu  sur  la  Terre,  et  qu'alors  les  hommes  ressuscite- 
ront quant  a  leurs  corps;  en  effet,  tous  ceux  qui  ont  vécu  depuis 
la  première  création  du  Monde  sont  dans  le  Monde  spirituel,  el 
tous  revèlus  d'un  corps  spirituel  ;  el,  devant  les  yeux  de  ceux  qui 
sonlspiritucis,  ils  apparaissent  hommes  dans  la  même  forme  que 
ceux  qui  sont  dans  le  Monde  naturel  apparaissent  devant  les  yeus 
<le  ceux  qui  sont  naturels. 
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867.  Et  des  liores  (urinl  oiivvns.  et  un  attire  Lici-c  fut  ou- 
vvrt,  qui  est  celui  de  la  vie,  signilic  que  tes  iiiiéi  ieurs  du  ineit- 
tal  de  tous  ceux-là  furent  ouvei-ts,  et  que  tous  pur  l'influx  de 
ta  lumière  et  de  la  chaleur  du  Ciel  furent  vus  et  perçus  tels 
gu'ils  étaient  quant  aux  affections  qui  appartiennent  à  l'amour 
ou  à  la  volonté,  et  j>ar  suite  quant  aux  pensées  qui  appartien- 
nent à  la  foi  ou  à  l'entendement,  tant  les  méclumts  que  les  bons. 
Par  leslii)res,i\  est  entendu,  non  pas  des  livres,  mais  les  intérieurs 
du  nienlal  de  ceux  qui  sont  jugés  ;  par  les  livres,  les  intérieurs  du 
mental  de  ceuï  qui  sont  niécliants  et  sont  jugés  pour  la  mort,  et 
par  le  liore  de  la  vie  les  intérieurs  du  mental  de  ceux  qui  sont 
bons  et  sont  jugés  pour  la  vie;  il  est  dit  des  livres,  parce  que  dans 
les  Intérieurs  du  mental  de  chacun  ont  été  inscrites  toutes  les 
choses  que  dans  te  Monde,  d'après  la  volonté  ou  l'amonr  et  par 
suite  d'aprËs  t'enleDderaent  on  la  foi,  il  8  pensées,  s'est  proposées, 
a  dites  et  a  faites;  toutes  ces  choses  sont  inscrites  dans  la  vie  de 
cliacun  avec  une  telle  exactitude,  qu'il  n'y  manque  absolument 
rien;  elles  apparaissent  d'une  manière  frappante  (ad  viEtim)  telles 
qu'elles  sont,  quand  la  Lumiûre  spirituelle  qui  est  la  sagesse  pro- 
cédant du  Seigneur,  et  la  Chaleur  spirituelle  qui  est  l'amour  pro- 
cédant du  Seigneur,  influent  par  le  ciel;  la  lumière  spirituelle 
découvre  les  pensées  qui  appartiennent- â  rentendemeol  et  à  la 
foi,  et  la  chaleur  spirituelle  découvre  les  affections  qui  appartien- 
nent à  la  volonté  et  k  l'amuur;  et  la  lumière  spirituelle  el  la  cha- 
leur spirituelle  ensemble  découvrent  les  intentions  et  les  efforts  : 
qu'il  en  soit  ainsi,  je  ne  dis  pas  que  l'homme  rationnel  puisse  le 
voir  d'après  la  lumiÈre  de  son  entendement,  mais  il  le  peut,  s'il 
te  veut,  pourvu  qu'il  veuille  comprendre  qu'il  y  a  une  lumière 
spirituelle  qui  éclaire  l'entendement,  et  une  ctialeur  spirituelle 
qui  échauffe  la  volonté. 

■  868.  Et  furent  jugés  les  morts,  d'après  les  choses  écrites 
Hans  les  livres,  selon  leurs  œuvres,  signifie  que  tous  furent  ju- 
gés selon  leur  vie  inlemc  dam  les  externes.  Par  1rs  morts  sont 
signifiés  tous  ceux  qui  des  lerres  étaient  iiiorls,  el  alors  dans  le 
Monde  des,  e»\n\\S,  t^oiiiuie  ci-dessus,  \''  8GG;  d'uprUs  Ifs  choses 
écrites  dans  les  livres,  sigiiitie  d'après  les  inlÉrieurs  du  mental 
du  chacun  alors  ouverts,  comme  ci-dessus,  K°  867;  selon  leurs 
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œuvres,  aignifio  selon  ta  vie  iolerne  de  chacun  dans  les  exlemçs; 
que  cela  soit  sigailië  dans  la  Parole  par  les  (envres,  on  le  voil  ci- 
dessus,  N"'  73,  76,  9â,  Ihi,  Glil;  t  cela  j'ajouterai  qu'il  y  a  les 

œuvres  (hi  liienUl  el  les  leuvies  du  corps,  les  unes  el  les  aulres 
iiitfi  iii  p  el  PII  ifiiip^  exLernes;  les  cDuvres  du  mental  sont 

lus  iiiU'iilioiis  e[  les  i  lToi  ls,  el  les  Lcuvros  du  corps  sont  les  dis- 
cours el  les  aclioiis;  les  unes  el  les  aulres  œuvres  procèdent  de  la 
vie  interne  de  l'homme,  qui  appartient  ii  sa  volonté  ou  h  spn 
amour;  loules  les  choses  qui  ne  se  terminent  pas  en  des  œuvres, 
soit  internes  appartenant  an  mental,  soit  externes  apparlCDant  aii 
corps,  ne  sont  pas  dans  la  vie  de  l'Iioniine;  en  elTel,  ces  choses 
influent  du  Monde  des  esprits,  mais  elles  ne  sont  p;is  reçues,  c'est 
pourquoi  elles  sont  comme  des  images  qui  tiblouissenl  les  yeux,  et 
comme  des  odeurs  qui  frappent  les  narines,  el  duiil  l'Iioniinc  se 
détourne  :  mais,  sur  ce  sujet,  voii-  de  plus  {iramls  dvlMi  d^iis  les 
Kuméros  cités  ci-dessus,  0(1  sont  rapportés  aussi  quelques  passages 
de  la  Parole  qui  confirment  que  l'homme  est  ju^'é  selon  ses  œu- 
yres;  outre  ces  passages,  il  y  a  aussi  ceui-ci  de  Paul  :  a  Au  jour 
de  la  colère  et  de  la  révélation  du  juste  jugement  de  Dieu,  qui 
rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres,  b  —  Rom.  11.  5,  6.  —  «  Il 
nous  fiiut  tous  ûtrc  manifeslés  devant  le  Tribunal  du  dinst, 
afin  ijiw  cluiciin  roporle  les  choses  qu'il  a  fuites  pur  le  corps, 
selon  qu'il  les  a  fuites,  soit  bien,  soil  mat.  n — Il  Corintii,  V,  10. 

869.  \'ers.  13.  Et  donna  la  Mer  les  morts  qui  étaient  en  elle, 
signifie  les  hoimiies  externes  et  naturels  de  l'Église,  convoqués, 
au  Jugement.  Par  la  Mer  est  signiHé  l'Externe  de  l'Égh'se,  qui  est 
le  naturel;  de  Itt,  par  ceux-là  que  la  Mer  donna  sont  signifiés  les 
hommes  externes  cl  naturels  de  l'Église;  que  la  Mer  signifie  TEx- 
lerne  de  l'Église,  qui  est  le  naturel,  ou  le  voil  ci-dessus,  N°'  238, 
298,/:,  l\03,  UOti,  IflO,  566,  659,  661;  par  tes  morts  sont  en- 
tendus ceux  qui  des  terres  étaient  inorls,  comme  ci-dessus, 
8GG,  8G8.  Si  par  les  morts,  que  donna  la  mer,  il  est  entendu 
les  lioimiics  exleriies  de  PlCglisc,  c'est  parce  qu'il  n'en  a  pas  élé 
juge  d'autres  que  ceux  qui  avaient  été  dans  un  culte,  car  tous 
ceux  qui  avaient  méprisé  les  choses  saintes  de  l'Église,  el  nié 
Dien,  la  Parole  et  la  Vie  après  la  mort,  avaient  été  jugés  aussitAt 
après  la  mort,  et  conjoints  à  ceux  qui  étaient  dans  l'enfer,  où  Ils 
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furent  ensuite  jetés;  mais  ceux  qui  nvoient  été  liommea  esleraèt 
et'ualurelB,  et  avaient  proressë  du  tiuuclie  qu'il  y  a  un  Dieu,  qu'il 
y  a  un  Ciel  et  ud  Enfer,  et  qui  eu  quelque  f^fun  avaient  reconnu 
la  Parole,  sont  ceui  qui  avaient  été  convoqués  au  jugement. 
D'entre  ceux  qui  élaieot  âe  la  mer,  plusicuis  furent  sauvés,  t^ar 
on  lil,  non  ]m  que  tous  aient  été  jetés  dans  l'élangdefeu,  comme 
la  Mort  et  l'Enfer,  mais  que  quiconque  ne  fut  pas  trouvé,  dons  le 
Livre  de  vie,  écrit,  y  fut  jeté.  Vers.  16.  Ceuï  d'entre  eux  qui  ont 
été  sauvés  sont  entendus  aussi  par  les  autres  morts  qui  ne  revécu- 
rent pas  jusqu'à  ce  que  fussent  accomplis  les  mille  ans,  Vers.  S. 
D'aprËs  cela,  on  peut  maintenant  voir  que  paru  la  Mer  donna 
les  morts  qui  étalent  en  elle,  ■  il  est  signillé  les  hommes  eileroes 
et  naturels  de  l'Église,  convoqués  au  Jugement. 

870.  El  la  mort  et  l'enfer  donnèrent  les  morts  qui  étaient  en 
eux,  signifie  les  hommes  de  l'kijlise,  impies  lie  cœur,  qui  en 
eux-mÉvws  dlaicnl  des  diables  et  des  sulans,  convoqués  au  ju- 
gement. Par  la  mort  et  l'enfer,  il  n'en  esl  pas  entendu  d'autres 
que  ceux  qui  intérieurement  en  eux-mêmes  étaient  des  diables  et 
des  satans,  par  la  mort  ceux  qui  intérieurement  en  eux  étaient  des 
diables,  et  par  l'enfer  ceux  qui  intérieurement  en  eux  étaient  des 
satans,  par  conséquent  Ions  impies  de  cœur,  quoique  dans  les  ex- 
ternes ils  se  fussent  montrés  comme  iiommes  de  l'Église;  en  efTct, 
il  n'en  fui  pas  convoqué  d'autres  à  ce  Jugement  universel;  car 
ceux  qui  dans  les  externes  sont  comme  lioiiuiies  de  l'Kglise,  qu'ils 
Eoionl  Iniques  ou  qu'ils  soient  fii^désiasliqiics,  ri  qui  dans  les  in- 
ternes sont  dinbles  el  satans,  aoiil  jugés,  \a\-w,  que  elie/,  eux  les 
externes  doivent  être  séparés  des  internes;  et  ils  peuvent  aussi 
être  Jugés,  parce  qu'ils  ont  su  et  professé  les  clioses  qui  appar- 
tiennent b  l'Église.  Que  par  la  mort  il  soit  entendu  les  impies  de 
cœur  qui  en  eux-mêmes  étaient  des  diables,  et  par  l'enfer  ceux 
qui  en  eux-mêmes  étaient  des  satans,  cela  esl  évident  en  ce  qu'il 
est  dit  que  h  mnil  cl  l'enfer  furent  jetés  iLins  l'ctaiig  de  feu. 
Vers,  lù,  cl  que  la  mort  ni  l'enfer  ne  peuvent  cire  jetés  dans  l'en- 
fer, mais  ceux-là  peuvent  y  être  jetés,  qui  sont,  quant  à  leurs  in- 
térieurs, la  mort  et  l'enfer,  c'est-à-dire,  en  eux-mêmes  des  dia- 
bles et  des  satans.  Qui  sont  ceux  qui  sont  entendus  par  diable  et 
aatan,  on  le  voit  ci-dessus,  ri"  97,  8j)1,        et  que  ceux  qui  en 
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eux-mêmes  sont  lies  diables  soient  !a  mort,  on  vient  de  le  voir, 
\°  8G6.  Ailleurs  aussi  il  est  dit  la  Mort  et  l'Enfer;  par  exemple  : 
«  Le  Fils  de  l'homme  dit  :  J'ai  les  clefs  de  la  Hlort  cl  de  l'En- 
fer, a  —  Apoc  I.  18.  —  u  Celui  qui  était  moMé  sur  le  Clteval 
pdle  avait  nom  la  Mort,  et  l'Enfer  le  suivait.  >  —  Apoc  VI.  8  ; 
—  pareillement,  —  Hos.  XUI.  Ifi.  f's.  XVitl.  6, 6.  Ps.  XLIX.  15, 
16.  PS.  CXVL  8. 

871.  El  ils  furent  jugés,  chacun  u-ton  srs  œuvres,  sigm'lie 
que  tous  furent  jugés  selon  leur  vie  iittenw  dans  les  externes. 
Cela  esl  évident  d'après  les  explications  ci-dessus,  îi'  868,  où  sont 
des  paroles  semblables;  il  y  sera  ajoulâ  que  chacun  esl  jugé  seloD 
la  qualité  de  son  âme,  cl  l'âme  de  rhomme  est  sa  vie,  car  c'est 
l'amour  de  sa  volonté,  et  l'amour  de  la  volonté  de  chacun  est  ab- 
solument selon  la  réception  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur, 
et  !a  doctrine  de  l'i'cgiise  qui  est  tirée  de  la  Parole  enseigne  celle 
réception. 

872.  Vers.  U.  El  la  mon  et  Venfcr  furent  jeiés  duns  Vt'iang 
fie  feu,  signijie  ijiie  les  impies  de  cœnr,  t/id  rn  eu.)-'Vii'infs 
étaient  dt-s  diables  et  des  suliiiis,  et  cepcndanl  dans  ivs  ej:ley' 
nés  comme  des  hommes  de  l'Église,  furent  jetés  dans  l'enfer 
parmi  ceux  qui  étaient  dans  l'tunour  du  mal  et  par  suite  dans 
l'amour  du  faux  concordant  avec  le  mal.  Par  la  mort  et  l'en- 
fer sont  sifinifiés  les  impies  de  cœur  qui  intérieurement  en  eux- 
mêmes  élaient  des  diables  et  des  salans,  et  cppendnnl  dans  les 
externes  comme  des  bommes  de  i'I-.gii^c,  (-01111110  ci-ilessii^,  ^■'870; 
par  l'Étang  de  feu  est  signitiû  l'onlci',  où  .sont  ceux  qui  sont  dans 
l'amour  du  mal  et  par  suite  dans  l'amour  du  faux  eoncoriianl  avec 
le  mal,  ainsi  ceux  qui  aiment  le  mal  et  le  conrirment  par  des  tai- 
Eonnemenls  d'après  l'homme  naturel,  et  plus  encore  ceux  qui  le 
confirment  par  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole;  ceux-ci  intérieu- 
remenl  en  eux-mêmes  ne  peuvent  que  nier  Dieu,  car  cela  est  tenu 
caché  dans  le  mal  de  la  vie  confirmé  par  les  faux;  l'étang  signifie 
OÙ  est  le  faux  en  abondance,  et  le  feu  signifie  l'amour  du  mal, 
comme  ci-dessus,  H'"  835,  86^i.  S'il  esl  dil  que  la  mort  et  l'enfer 
furent  jetés  dans  l'étang  de  feu,  c'est  conforménietil  an  langage 
angélique,  dans  lequel  n'est  point  nommée  la  personne,  mais  est 
nommé  ce  qui  est  dans  la  personne  et  constitue  la  personne,  ici 
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(KiDS  h  pmonnû  ce  qui  en  constitue  la  mort  et  l'enfer;  qu'il  en 
soit  ainsi,  on  peut  le  voir  en  ce  que  l'enfer  ne  peul  pas  être  jeté 
dans  l'enfer. 

873.  Celio-ci  est  la  moi't  seconde,  signifie  que  c'est  pour  eux 
ta  dtànruuian  rnSme.  Que  par  la  mort  secotule  soit  signiliée  M 
mort  spiriluellc,  qui  est  k  damnation,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  853  ; 

cela  est  dil,  parce  que  ceus  qui  sont  inipies  (le  cœur  et  ci)  eux- 
mêmes  (les  diables  el  des  s.i[,ms,et  cependaiil  eoniiiie  des  hommes 
de  ri'^giise,  sont  iLTinne^  plu?  qiie  ifiDs  les  aulies, 

87Û.  Vers,  15.  El  quiconque  ne  fui  piis  trouvé,  diau  le  Livre 
de  vie,  écrit,  fui  jeté  (kms  i'ilimg  de  feu,  signifie  que  ceux 
qui  n'avaient  pas  vilcii  ition  Us  préceptes  du  Seigneur  dans  ta 
Pai-ole,  cl  n'avaient  pas  cru  au  Seigneur,  furent  condamnés. 
Que  pnr  le  Livre  de  vie  il  soit  signiiiÉ  la  Parole,  et  que  par 
élrc  jugÉ  d'après  ce  livre  il  soit  signifié  flre  jngé  selon  les  vrais 
de  la  rarole,  on  le  voit  ci-dessus,  S"  256,  259.  295,  302,  309, 
317,  32(1,  330;  Cl  nul  autre  lir-  f>il  trouvé  écrit  <îans  le  Livre  de 
vie  que  celui  qui  avait  \év.\i  selori  lo3  pràceiilcs  du  Seigneur  dans 
la  l'arole,  et  nvail  cru  an  Seigneur,  e'tsl  par  cûnséqiieiil  ce  qui 
est  entendu  :  qnc  celui  qui  ne  vit  pas  selon  les  préceptes  du  Sei- 
gneur dans  la  Parole  soit  condamné,  le  Seigneur  l'enseigne  dans 
Jean  :  h  Si  tpufqu'tai  entend  mes  pondes  et  ne  croit  pas,  Moi, 
je  ne  le  juge  point;  il  a  tjuî  le  juge;  la  Parole,  que  j'ai  pra- 
voncée,  c'est  elie  qui  le  jugera  au  dénier  jour,  »  —  XII.  /!|7, 
%9.  w.  El  que  celui  qui  ne  croit  pas  an  Seigneur  soit  condamné, 
le  Seigneur  l'enseigne  aussi  dans  Jean  ;  u  Qui  croit  au  Fils,  a  la 
'vie  étemelle; mais  qui  ne  croit  point  auFits,  ne  verra  point  la 
vie,  mais  la  colère  de  Dieu  demeure  sur  lui,  »  —  Ilf.  36; 


875.  A  ce  qui  précède  j'ajoiilorai  ces  MÉJiOrAnLus.  Un  matin, 
à  mon  réveil,  je  vis  deux  Anges  qui  descenilaient  du  Ciel,  l'un  du 
Midi  du  Ciel,  et  l'aulre  de  l'Orient  liu  Ciel,  tous  deux  dans  dos 
Chars  nilclés  de  Chevaux  Idancs;  le  Char  dans  lequel  élail  l'Ange 
du  Midi  du  Ciel  resplendissait  comme  s'il  eût  été  d'argent,  et  le 
Char  dans  lequel  Était  l'Ange  de  l'Orient  du  Ciel  resplendissait 
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comme  s'il  eût  été  d'or,  et  les  l'èaes  qu'ils  lennicnl  ilnns  leurs 
mains  brillafent  d'une  InmlËre  enflammée  conunc  ci  lle  île  l'aii- 
rore  :  tels  m'apparurent  de  loin  ces  deux  nngoa.  mois  quand  ils 
vinrent  plus  prÈs,  je  ne  les  vis  plus  dans  un  char,  mais  dans 
leur  forme  angélique,  qui  est  la  forme  humaine;  celui  qui  venait 
de  l'Orient  du  Ciei  ëlait  dans  un  vêlement  de  pourpre  érlalanle, 
et  celui  qui  venait  du  Midi  du  Ciel,  dans  un  vêlement  de  couleur 
d'iiyacinllio.  Quand  ils  furent  au-dessous  des  C.ieux  dans  les  par- 
ties inférieures,  ils  accouru renll'un  vers  l'autre,  comme  s'ils  eus- 
sent rivalisé  à  qui  arriverait  le  premier,  et  ils  s'embrassèrent  else 
baisèrent  mutuellement;  j'appris  que  ces  deux  Anges,  lorsqu'ils 
vivaient  dans  le  Monde,  avalent  été  unis  par  les  liens  d'une  amitié 
intérieure,  mais  que  maintenant  l'un  était  dans  le  Ciel  Oriental, 
et  l'aulre  dans  le  Ciel  Méridional  ;  dans  le  Ciel  oriental  sont  ceux 
qui  par  le  Seigneur  sont  dans  l'amour,  et  dans  le  Ciel  mcridional, 
ceux  qni  par  le  Seigneur  sont  dans  la  sagesse.  Après  qu'ils  eurent 
parlé  pendant  quelque  temps  des  magnincences  qui  sont  dans 
leurs  Cleux,  leur  conversation  tomba  sur  ce  point  :  Le  rïel,  dans 
son  essence,  est-Il  l'Amour,  ou  est-il  la  Sagesse!  ils  furent  aussitôt 
d'accord  que  l'un  appartient  à  l'autre,  mais  lequel  des  deux  doit 
eon  origine  à  l'antre,  ce  fut  la  ce  qu'ils  discutèrent.  I/Ange  qui 
venait  du  Ciel  de  la  sagesse  demanda  à  l'aulre  ce  que  c'est  que 
l'Amour;  et  celui-ci  répondit  que  l'Amour,  tirant  son  origine  du 
Seigneur  comme  Soleil,  est  la  chaleur  de  la  vie  des  anges  et  des 
lionimcs,  ninsl  l'eirc  rte  leur  vie;  que  les  dérivations  de  l'amour 
soLil  appelées  alTcclions,  et  que  par  elles  sont  produites  les  per- 
ceptions et  ainsi  les  pensées;  d'où  il  soit  que  la  Sagesse  d'après 
son  origine  est  l'Amour,  que  par  conséquent  la  Pensée  d'après  son 
origine  est  rAffection  decelamour,  et  qu'on  peut  voir,  d'après  les 
dérivations  examinées  daus  lenr  ordre,  que  la  Pensée  n'est  autre 
chose  que  la  Forme  de  ralfectlon,  et  que  cela  est  ignoré  parce  que 
les  Pensées  sont  dans  lulumidre,  landïsque  IcsAtTeclions  sont  dans 
la  chaleur,  ce  qui  fail  qu'on  réfléchit  sur  les  Pensées,  et  non  sur 
les  AlTeclions,  de  même  qu'il  arrive  pour  le  Son  el  pour  le  Lan- 
gage. Que  la  Pensée  ne  soit  autre  chose  que  in  forme  du  l'Affi'ciion, 
cela  peut  même  êire  illustré  par  le  Lnngngc,  en  ce  tcUii-ci 
n'est  autre  chose  que  la  forme  du  Son  :  il  y  a  aussi  siiuililude,  parce 
III.  t£i. 
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que  leSon  correspond  &  l'AlTecUoa,  et  le  Laogage  6  la  pensée,  c'est 
pourquoi  l'AiïectIon  sonne  et  la  Pensée  parte  ;  cela  peol  encore  de- 
venir clair  par  cette  coneidéralion  :  Du  langage  &le  le  son,  reete-t- 
il  quelque  chose  du  tangage?  pareillement,  de  la  pensée  6te  t'af- 
feclion,  resle-t-ïl  quelque  chose  de  la  pensée  î  Main  tenant,  d'après 
cela,  il  est  évident  que  l'Amour  est  le  tout  de  la  Sagesse,  que  par 
conséquent  l'Essence  des  Gietix  esl  l'Amour,  et  que  l'Eiislence 
des  CieuK  est  la  Sagesse;  ou,  ce  qui  est  la  niÈme  chose,  que  les 
Cieux  sont  d'après  le  Divin  Amour,  et  qu'ils  existent  d'après  te  Di- 
vin Amour  par  la  Divine  Sagesse;  c'est  pourquoi,  ainsi  qu'il  a  été 
déjà  dit,  l'un  appartient  â  l'autre.  Il  y  avait  alors  chez  moi  un  Es- 
prit novice  qui,  entendant  cela,  demanda  s'il  en  était  de  même 
de  la  Charité  et  de  la  Toi,  car  la  Cliarîlé  appartient  à  l'affection, 
et  la  Foi  a  !a  pensée;  et  l'Ange  répondit  :  i<  Il  en  est  absolument 
lie  ni^nie;  la  foi  n'est  autre  chose  que  In  roniie  de  In  charité,  nhso- 
lumcnt  comme  le  son  esl  la  forme  du  langage;  la  foi  aussi  est  for- 
mée d'après  la  charité,  comme  le  tangage  est  formé  d'après  le 
son;  dans  te  Ciel,  nous  connaissons  même  le  mode  de  formalioUi 
mais  ce  n'eal  pas  le  moment  de  rezposer.id,  >  I)  ajouta  :  a  Par  la 
foi,  j'entends  la  Toi  spirituelle,  dans  laquelle  It  y  a  uniqaenient 
d'après  la  charité  fesprilet  la  vie,  car  In  charité  esl  spirituelle,  et 
par  elle  la  foi  l'est  aussi;  c'esl  pourquoi  la  foi  sans  Li  charité  est 
une  foi  purement  nalurcllc,  et  celle  foi  est  la  foi  nioitc;  elle  se 
conjoint  même  avec  l'affection  piireioeiil  nulurelle,  qui  n'est  autt'e 
cliose  que  ta  convoitise.  »  IjCS  Anges  parlaient  de  cela  spiriluclle- 
inenl,  et  te  langage  spirituel  embrasse  des  milliers  de  clioscs  que 
le  langage  naturel  ne  peut  exprimer,  et  qui,  cela  esl  étonnant,  ne 
peuvent  pas  mâme  lomtur  dans  les  idées  de  la  pensée  naturelle. 
Reteneï  cela,  je  voas  prie,  et  quand  vous  passerez  de  la  lumière 
naturelle  dans  la  lumière  spirituelle,  ce  qui  arrive  après  la  mon, 
demandez  alors  ce  que  c'est  que  la  fol  et  ce  que  c'esl  que  la  clia- 
rité,  et  vous  verrez  clairement  que  la  Foi  est  la  Charité  dans  une 
forme,  et  que  par  suite  la  Charité  est  le  tout  de  la  Foi,  que  par 
conséquent  elleesl  l'âme,  ta  vie  et  l'essence  de  la  foi,  absolument 
comme  l'affection  t'est  de  la  pensée,  et  comme  le  son  l'est  du  lan- 
gage; et,  si  vous  le  désirez,  vous  verrez  la  formation  de  In  fol  dV 
près  la  charité,  semblable  il  la  formation  du  langage  d'après  le 
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son,  [laiL'ij  que  ciis  lormalioiis  curiL'spondeiil.  Aprts  qiiu  les  An- 
ges eiii  £-r)î  roiiversf  ainsi,  ils  s"<;n  nlli^rcnl;  et  pendnnl  qu'ils  se 
retiraiûnl,  chacun  vers  son  Ciel,  il  apparaissait  des  étoiles  autour 
de  leurs  16les,  et  quand  ils  Furent  â  une  certaine  distance  de  moi, 
je  les  \i»  de  bouvean  dans  des  cliars,  comme  auparavant. 

Après  que  ces  deux  Anges  furent  hors  de  ma  vuci  je  vis  à  ma 
droite  un  Jardin  où  il  y  avait  des  oliviers,  des  ceps,  desJiguierSi 
des  Inm  iei  s  et  ilcs  palmiers,  plncés  en  ordre  BOÏvant  ia  corrcs- 
ponilaiicQ  ;  je  regardai  plus  altcnlivcmcnt  vers  ce  cûté,  Ot  entre 
les  arlires  je  vis  dts  Anges  et  des  Esprits  qui  se  promenaient  et 
conveisaienl  ensemble;  et  aiors  un  Esprit  Angélique  me  ramar-, 
qua  ;  —  Ssonl  appelés  fisprils  Angéliques  ceux  qui,  dans  le  Monde 
des  esprits,  sont  préparés  pour  le  Ciel  et  plus  tard  deviennent 
Anges;  —  cet  esprit  vint  de  ce  Jardin  vers  moi, et  me  dil:«  Veux- 
tn  venir  avec  moi  dans  notre  Paradis,  et  lu  entendras  et  verras 
des  choses  merveilleuses?  «  El  j'allai  avec  lui,  et  alors  il  me  dit  : 
n  Ceux-là  que  tu  vois,  —  car  ils  étaicnlifen  grand  nombre,  —  sont 
tous  dans  l'alTeclion  du  vrai,  et  par  suite  dans  la  lumière  de  la 
sagesse;  il  j  a  aussi  ici  un  l'alais,  que  nous  appelons  le  Templk 
DE  LA  Sagesse,  mais  il  n'est  pas  visible  pour  celui  qui  croit  avoir 
beaucoup  de  sagesse,  moins  encore  pour  celui  qui  se  croit  sulTi- 
samroent  sage,  et  bien  moins  encore  pour  celui  qui  se  croit  sage 
par  Ini-mëme,  parce  que  coux-ci  ne  sont  pas  dans  ta  réception  de 
la  lumière  du  Ctel  d'après  l'alTectioQ  de  la  sagesse  réelle;  la  sa- 
gesse réelle  est,  que  l'homme  voie,  d'après  la  lumière  du  Ciel,  que 
ce  qu'il  a  de  science,  d'intelligence  et  de  sagesse,  est  si  peu  de 
chose  relativement  a  ce  qu'il  n'a  pas,  que  c'est  comme  une  goutte 
d'eau  relativement  â  l'Océan,  par  conséquent  à  peine  quelque 
chose;  tous  ceux  qui  sont  dans  ce  Jardin  paradisiaque,  et  qui  d'a- 
près la  perception  et  la  vue  reconnaissent  eneux-mSmes  qu'ils  ont 
si  pen  de  sagesse  relativement,  voient  ce  Temple  de  la  Sagesse, 
car  la  lumière  intérieure  -dans  le  mental  met  l'homme  en  état  de 
le  voir,  mais  non  pas  la  lumière  extérieure  sans  Pinlérieure.  »  Et 
comme  moi  j'ai  très-souvent  pensé  cela,  et  que  d'après  ia  science,  et 
cnsiiiled'aprÈsIa  porceplion,  et  enfui  d'après  la  lumière  intérieure, 
j'ai  reconnu  que  I  iionuue  a  si  peu  de  sagesse,  voici,  il  me  fut  donné 
de  voir  ce  Temple,  il  était  d'une  forme  admirable,  Irès-élevé  au- 


Digilizefl  By  Google 


160 


l'ai'Ocalypsg  révélée. 


N-  875. 


dessus  du  sol,  qiiadrangulaire  ;  les  miiraiUps  élaitnl  de  crisliil,  la 
loilure  éiégammeiU  voûtée  élait  d'un  jaspe  Iraiispaienl,  et  ses 
foodenients  de  diverses  pierres  précieuses  ;  les  degrés  par  lesquels 
on  ï  maniait  étaient  d'albùire  poli;  sur  les  cOtés  des  degrés  oq 
voyait  comme  des  lions  avec  des  lionceaux.  El  alors  je  demandai 
s'il  éiail  permis  d'entrer,  et  il  fuldil  qu'il  était  permis;  je  montai 
donc,  et  quand  j'entrai,  je  vis  comme  des  Chérubins  qui  volaient 
sous  la  voùle,  mais  qui  s'ovaii ouïssaient  aussitôt;  le  pianclier  sur 
lequel  on  maii^iiail  ctail  de  cMre,  et  tout  le  Temple  d'aprûs  la 
transparence  de  ia  toiture  et  des  murailles  élait  construit  en  forme 
.luDiineuse.  Avec  moi  entre  l'Esprit  Angélique,  auquel  je  racontai 
ce  que  j'avais  ap^e  des  deux  Anges  sur  l'Ainonr  et  la  Sagesse,  et 
sur  la  charilé  et  la  Foi;  et  alors  il  dit  :  a  Esl-ce  qu'ils  n'ont  pas 
parlé  aussi  du  Troisième?""  Qu'est-ce  que  c'est  que  le  troisième,!) 
lui  dis-je?  Il  répondit  :  "C'est  l'Usage  ;  l'Amour  et  la  .Sagesse  sans 
l'Usage  ne  sont  rien;  ce  sont  seulcmcn!  des  eatilés  idéales,  et  ils 
ne  deviennent  pas  des  réjhilés  avant  d'élre  dans  l'usage;  car  l'.i- 
mour,  la  sagesse  et  l'usage  sont  trois  choses  qui  ne  peuvent  Ôtre 
séparées;  si  elles  sont  séparées,  elles  ne  sont  rien  ni  l'une  ni  l'au- 
tJ'e  ;  l'amour  n'est  rien  sans  la  sagesse,  mais  dans  la  sagesse  il  est 
formé  pour  quelque  chose  ;  ce  quelque  chose  pour  lequel  il  est  for- 
mé est  l'usage;  lors  donc  que  l'amour  par  la  sagesse  est  dans  l'u- 
ange.II  eslalors  quelque  chose,  et  même  ce  n'estqu'alors  qu'il  com- 
mence h  exister;  ces  trois  sont  absolument  comme  la  fin,  la  cause 
et  l'effet;  la  fm  n'est  rien,  à  moins  que  par  la  cause  elle  ne  soit 
dans  l'effet;  si  l'un  de  ces  trois  est  rompu,  le  toul  esl  rompu,  et 
devient  comme  rien,  il  en  esl  aussi  de  même  de  la  charité,  de  la 
Foi  el  des  OSuvresi  la  charité  sans  la  foi  n'est  rien,  ni  la  Foi  sans 
la  Charité,  ni  la  Charilé  et  laFol  sans  les  (Euvres,  mais  dans  les 
Œuvres  elles  deviennenlqueIquechose,elquelquectioselel  qu'est 
rUsagedesCEuvres.  Il  en  est  de  même  de  l'AlTeclion,  de  la  Pensée 
et  de  l'Opération;  et  il  en  est  de  même  de  la  Volonlé,  de  l'Enten- 
dement et  de  l'Action;  qu'il  en  soit  ainsi,  on  peut  le  voir  claire- 
mciit  daus  ce  Temple,  parce  que  la  LumîÈre,  dans  laquelle  nous 
sommes  ici,  est  une  lumière  qui  illustre  les  intérieurs  du  mental. 
(,)u'il  n'y  oit  nen  de  complet  ni  de  parfait,  qui  ne  suit  Trine,  c'est 
aussi  ce  qu'enseigne  la  Géométrie,  car  !a  Ligne  n'est  rien  s'il  ne 
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se  fait  une  Surface,  el  la  Surface  n'csl  rien  s'il  ne  se  lail  un  (»rps, 
il  faut  (ioiic  qtie  l'iiii  soit  conduit  dans  l'autre  afin  d'e\islcr,  et  il 
y  a  coexistence  dans  ie  Troisième;  de  même  qu'il  en  est  en  cela, 
de  même  11  en  esldans  lotîtes  el  dans  chacune  des  choses  créées, 
qni  ont  été  flnies  dans  leur  troisième.  De  là  vient  donc  que  Trois 
dans  la  Parole,  entendu  spirituellement,  signilie  le  complet  el  en- 
liÈremenl.  Cela  étant  ainsi,  je  n'ai  pu  m'empécher  d'Être  étonné 
en  voyant  que  des  personnes  professent  la  Foi  seule,  d'autres  la 
Charité  seule,  d'autres  les  Œuvres  seules,  lorsque  cependant  l'une 
de  ces  choses  sans  l'autre,  et  deux  ensemble  snns  in  TroisiËme,  ce 
n'est  rien.  »  Alors  je  lui  lia  ces  questions  :  <i  L'Iininins  ne  pciit-il 
.ivoir  la  Charité  et  la  Foi,  et  cependant  ne  pas  nvuif  les  ()Euvi'es7 
L'homme  ue  peut-tl  être  dans  l'alTectlon  el  dans  la  pensée  d'une 
cliose,  el  cependant  ne  pas  Un  dans  l'opéralioD  de  cette  ctaoset» 
Et  l'Esprit  Angélique  me  répondit  :  ■  Il  ne  le  peut  qn'eD  idée, 
mais  non  en  réalité,  il  doit  toujours  être  en  elTorl  ou  en  volonté 
pour  opérer,  et  la  volonté  ou  l'effort  est  l'acle  en  soi,  parce  que 
c'est  une  couliiiuclle  Iciitiance  à  agir,  qui  devient  ncle  extérieur, 
lorsque  la  dytenninoliori  anivc;  c'esl  pourquoi  reffoi'l  ou  la  vo- 
lonté, coiiiine  nnte  intérieur,  est  iicreplé  par  loul  s.ige,  parce  qu'il 
est  nccppté  par  Dieu,  absolument  connue  lacie  extérieur,  pourvti 
qu'il  ne  n)auque  pas  quand  l'occasiu»  se  pri'senie.  " 

Aprôs  cela,  je  descendis  les  degrés  du  Temple  de  ia  Sagesse,  et 
je  me  promenai  dans  le  Jardin,  et  je  vis  assis  sous  un  Laurier 
quelques  esprits  qui  mangeaient  des  figues  ;  je  m'approchai  d'eun 
el  leur  demandai  des  figues,  et  ils  m'en  donnèrent;  et  voici,  les 
l'igue.s  dans  ma  main  devinrent  lies  llaisins;  conime  je  m'en  éton- 
nais, l't;sprit  ,mgfli(jiie,  qui  ùlail  encore  a\iv  moi,  me  dit  :  «  l.es 
lignes  dans  ta  main  saut  devenues  des  raisins,  jjLiice  que  lei  figues 
d'après  la  correspondance  signifient  les  biens  de  la  charité,  et  par 
suite  ceux  de  la  foi  dans  l'homme  naturel  ou  externe,  au  lieu  que 
les  raisins  nsnidenl  les  biens  de  la  charité,  et  par  suite  ceux  de  la 
foi  dans  l'homme  spirituel  on  interne;  et  comme  lu  aimes  les  spi- 
rituels, voilà  pourquoi  cela  t'est  arrivé;  car  dans  notre  Monde 
tout  se  fait,  exisleel  même  se  change  seiun  li  s  eorresiiondanees.» 
Alors  il  me  vint  le  dédr  de  savoir  comment  l'Iiuinine  i)eut  faire  le 
liiCQ  il'après  Dieu,  et  cependant  absolument  comme  d'apis  lui- 
11  r.  lit*. 
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mëmeijedeinaDdaidoncâceux  qui  mangeaienldesli  gués  commeot 
ils  compreDOient  cela,  ils  ine  direnl  :  «  Nous  ne  pouvons  le  com- 
prendre aulreraent,  si  ce  n'esl  que  Dieu  opËt'e  cela  inlérieu remet) t 
dans  riiomnie  et  par  l'Iiomme  sans  que  celui-ci  le  sache,  puisque 
si  riiommo  eu  avait  consfience,  et  le  l'iùsait  ainsi  comme  pai-lul- 
luéiue,  ce  qui  est  aussi  faire  par  soi-mfinc,  il  ne  lerait  pas  un  bieu, 
mais  il  feriùl  uu  mal;  en  elTel,  loiil  ce  qui  procède  de  l'hoinrae, 
comme  àe  lui-mÉme,  procède  rie  son  propre,  et  par  naissance  le 
propre  de  l'Iiomme  est  le  mal  :  cumnicnt  alors  le  bien  qui  vient  de 
Dieu  et  le  mal  qui  vient  de  riiomme  peuvenl-ils  Être  conjoïnls,  et 
procéder  ainsi  coBjoioteinenl  dans  l'acleîet  le  propre  de  l'homme 
dans  les  choses  du  salul  respire  conlinuellement  le  mérite,  et  au- 
tant il  le  respire,  autant  il  enlËve  au  Seigneur  Son  mérite,  «e  qui 
est  le  comble  de  l'injustice  et  de  l'impiélé  :  en  un  mot,  si  le  bien 
que  Dieu  opère  dans  l'homme  par  l'IUsprit  Saint  induait  dans  le 
vouloir  de  l'homme,  et  par  suite  dans  le  faire  de  l'Iiommc.  ce  bien 
serai!  entièrement  souillé  et  serait  aussi  profané,  ce  que  cepen- 
dant Dieu  ne  permet  jamais:  l'homme  peu),  il  est  vrai,  penser  que 
fe  bien  qu'il  fait  vient  de  Dieu,  et  l'appeler  !e  bien  de  Dieu  par 
soi,  et  comme  par  sol,  mais  toutefois,  comment  cela  s'opère,  nous 
ne  le  comprenons  pas.  >i  Alors  j'ouvris  mon  inenlal,  et  je  dis  : 
V  Vous  ne  comprenez  pas,  parce  que  vous  pensez  d'après  Pappa- 
rencc,  et  que  la  pensée  conlirméo  d'après  l'apparence  est  une  il- 
lusion; il  y  a  apparence  et  par  suite  illusion  en  vous,  parce  que 
vous  croje:^  que  toutes  les  choses  que  rhomuie  veut  et  pense,  et 
par  suite  fait  et  prononce,  sont  en  lui,  et  par  conséquent  viennent 
de  lui,  lorsque  cependant  il  n'y  a  en  lui  rien  de  ces  clioses,  excepté 
l'élat.de  recevoir  ce  qui  inlluei  Tliomme  n'est  pas  la  vie  en  soi, 
msis  il  est  un  organe  qui  reçoit  la  vie;  le  Stigneur  Seul  est  la 
Vie  en  soi,  comme  il  le  dit  aussi  dans  Jean  :  Comme  le  Père  a  li 
Vie  en  Lue-Méue,  ainsi  il  a  aussi  donné  au'Fils  d'Avom  la  Vie 
EN  Lui-MÈjiK.— V.  26;— et  en  outre  ailleurs;  par  exemple,— Jean, 
SI.  25.  XIV.  6, 19.  —  Il  y  a  deux  clioses  qui  constituent  la  Vie,  a 
savoir,  l'Amour  et  la  Sagesse,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  Bien 
■de  l'amour  et  le  Vrai  de  la  sagesse;  elles  influent  de  Dieu,  et  sont 
reçues  par  l'iiomme,  et  elles  sonl  .senties  en  l'homme  comme  si 
■flUes  étaient  en  lui  ;  et  parce  qu'elles  sont  senties  par  lui  nomme 
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si  elles  étaient  en  lui,  elles  procôtienl  aussi  comme  de  loi  ;  il  a  été 
donné  par  le  Seigneur  qu'elles  soient  senties  ainsi  jiar  l'hoinine, 
ann  que  ce  qui  influe  l'affecte, et  par  conséquent  soit  re^.u  et  reste. 
Mais  comme  tout  mal  influe  aussi,  non  de  Dieu,  mais  de  l'enfer, 
et  eBl  reçu  avec  plaisir,  parce  que  l'homme  est  par  naissance  un 
organe  tel,  c'est  pour  cela  qu'il  n'est  pas  reçu  de  Dieu  plus  de 
bien  qu'il  n'y  a  de  mal  éloigné  de  l'iiomme  comme  par  lui,  ce 
qoi  se  fait  par  la  Pénitence,  et  en  même  temps  par  la  Foi  au  Sei- 
gneur. Que  r&moui-et  la  Sagesse,  la  charité  et  la  Foi,  ou  pour 
parler  pluB  communémenl,  le  Bien  de  l'Amour  et  de  la  chanté,  et 
le  Vrai  de  la  sagesse  et  de  la  foi,  influenl,  et  que  les  choses  qui 
ioDuent  apparaissent  dans  l'homme  comme  étant  en  lui,  et  par 
suite  procèdent  comme  venant  de  lui,  c'est  ce  qui  est  clairement 
aiaBlfesté  d'après  la  Vue,  l'Ouïe,  l'Odorat,  le  Goût  et  le  Toucher; 
toutes  les  choses  qui  sont  senties  par  les  Organes  de  ces  sens  In- 
fluent du  dehors,  et  sont  senties  en  eux;  pareillement  dans  les 
Oignes  des  sens  internes,  avecladlITércncc  que  dans  ceux-ci  in- 
fiuentles  Spirituels  qai  n'apparaissent  poiul,  ei  dans  ceux-là  les 
Haiurels  qai  apparaissent  :  eu  un  mot,  l'homme  est  un  Organe 
rfcipieotde  la  rie  qui  procède  de  Dieu,  par  conséquent  il  est  un 
récipient  duMen  en  tant  qu'il  renonce  au  mal;  le  seigneur  donne 
il  diaque  bomme  le  pouvoir  de  renoncer  au  mal,  parce  qu'il  lui 
donne  de  vouloir  et  de  comprendre  comme  par  soi-même;  et  tout 
ce  que  l'homme  fait  d'après  la  volonté  comme  sienne,  selon  l'en- 
tendement comme  sien,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  tout  ce 
qu'il  fait  d'après  le  libre  qui  appartient  à  la  volonté  scion  la  rai- 
son qui  apparlienl  h  l'enleniiemcnt,  reste  ciieï  lui;  par  la  le  Sei- 
gneur introduit  dans  Tiiomme  l'état  de  conjonclion  avec  Lui,  et 
dans  cel  élat  il  le  réforme,  le  régénère  et  le  sauve.  La  Vie  qui  in- 
flue est  la  Vie  procédant  du  Seigneur,  laquelle  est  aussi  appelée 
Esprit  de  Dieu,  et  dans  la  I>arole  Esprit  Saint,  dont  il  est  dit 
aussi  qu'il  illustre  et  vivifie,  et  rnSme  qu'il  op«re  dans  l'iiomme  ; 
mais  celle  vie  est  variée  et  modifiée  selon  l'organisation  introduite 
dans  l'homme  par  son  amour  et  par  l'objet  qu'il  a  en  vue.  Vous 
pouvez  aussi  savoir  que  tout  ilien  de  l'amour  et  de  la  charité,  et 
tout  Vrai  de  la  sagesse  et  de  la  foi,  influent,  et  ne  sont  point  dans 
riiomine,  par  cela  même  que  celui  qui  pense  que  ce  bien  et  ce 
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vrai  sont  en  rijuiume  par  hi  f  rOiilioii,  ne  peiil  ensuîie  s'empêcher 
de  penser  que  Dieu  s'osi  infusé  dans  l'homms,  cl  qu'ainsi  les  hom- 
mes seraiejiien  parlie  des  Dieux;  eL  cependant  ceux  qui  pensent 
cela  d'après  la  foi  deviennenl  des  diables,  et  puent  comme  des  ca- 
vres.  De  plus,  qa*est-ce  que  l'Action  de  l'iiomme,  sinon  le  Mental 
agissant?  car  ce  que  le  Mental  veut  et  pense,  il  le  fait  par  le  Corps 
son  organe;  c'est  pourquoi,  lorsque  le  SIenlal  est  conduit  par  le 
Seigneur,  l'Aclion  aussi  ^esl  conduite,  el  )e  Mental  et  par  siiile 
l'Action  sont  conduits  par  le  Seigneur,  quand  on  croit  en  Lui.  S'il 
n'en  était  pas  ainsi,  dites,  si  vous  le  pouve/.,  pourquoi  le  Seigneur 
dans  la  Parole  a  coinmandë,  en  des  milliers  de  passages,  que 
l'Iiomme  aimAt  son  prochain,  qu'il  opérât  des  biens  de  la  charité, 
et  des  fruitscomme  l'arbre,  elqu'il  fit  les  préceptes,  et  ceci  el  cela, 
aljD  d'CIre  sauvé  ;  puis,  pourquoi  il  a  dit  que  l'Itonime  serait  jugé 
selon  ses  faits  ou  ses  œuvres,  celui  qui  a  fait  de  bannes  ceuvres, 
pour  le  Ciel  et  la  Vie,  el  celui  qui  en  a  fait  de  mauvaises,  pour 
l'Enfer  et  la  Mort,  Comment  le  Seigneur  aurait-il  pu  parler  ainsi, 
si  tout  ce  qui  procèile  de  l'homme  était  méritoire  et  par  consé- 
quent le  mal?  Sachez  donc  que  si  le  Menlal  est  charité,  l'action 
aussi  est  Charité;  mais  que  si  le  Mental  est  la  Foi  seule,  qui  est 
aussi  la  Fol  séparée  de  lactiarilé  spirituelle,  l'Aclion  aussi  est  celle 
Foi;  et  cette  Foi  est  méritoire  parce  que  sa  Charité  est  nataretle 
et  non  spirituelle;  il  enest  aulremeot  de  la  Foi  de  la  Charité,  par 
ce  que  la  Charité  ne  veut  pas  mériter,  et  par  suite  sa  Foi  ne  le 
veut  pas  non  plus.  «  A  ces  mois,  ceux  qui  étaient  assis  sous  le  lau- 
rier dirent  :  •  Nous  comprenons  la  justesse  de  ce  que  tu  viens  de 
dire,  mais  néanmoins  nous  ne  comprenons  point,  n  Je  leur  répon- 
dis :  n  Ce  que  je  viens  de  dire,  vous  en  comprenez  la  justesse  d'a- 
près la  perception  commune  qui  est  dans  l'homme  par  l'influx  de 
la  lumière  venant  du  Ciel,  quand  il  entend  dire  quelque  vrai;  mais 
d'après  la  perception  propre  qui  est  dans  l'iioinme  par  l'inDux  de 
la  lumière  venant  du  IMoJide,  vous  ne  comprenez  point;  ces  deax 
perceptions,  à  savoir,  l'inlerne  et  l'externe,  ou  la  spirituelle  et  la 
naturelle,  n'en  font  qu'une  chez  les  sages;  vous  aussi  vous  pou- 
vp/,  (le  ces  deuM  pei'ceplions  n'en  faire  qu'une,  si  vous  portez  vos 
regards  vers  le  Seigneur,  el  si  vous  éloignez  les  maux.  "Comme  ils 
compreuaieiil  cela,  je  pris  des  branches  du  Laurier  sous  lequel 
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nous  élions  assis,  el  je  les  leur  préaenlal,  et  je  dis  :  ■  Croyez-vous 
que  cela  vienne  de  moi  ou  du  Seigneurî»  et  ils  dirent  qu'ils 
croyaient  que  cela  venait  par  moi  comme  de  moi.  El  voici,  ces 
branches  dans  leurs  inains  se  couvraient  de  fleurs.  Mais  comme 
je  me  relirais.  Je  vis  une  Table  de  cèdre,  sur  laquelle  était  un  Li- 
vre, sous  un  olivier  verdoyaDl,  dont  le  Ironc  élait  enlouré  d'un 
Cep;  je  regardai,  el  voici,  c'était  un  Livre  écrit  par  moi,  et  inli- 
lulû  :  Sacesse  AflGÉLiQUE  SUR  LE  DiviN  AMOfi\  ET  suh  la  Divine 
Sagesse;  el  aussi  sur  la  Divine  1>rovide.\ciû;  el  je  dis  que  dans 
ce  Livre  il  a  élé  pleioeiiienl  monirâ  que  l'Ilomme  est  un  Orgaoe 
récipieat  de  la  vie,  et  non  la  vie. 

Après  cela,  sorlaot  de  ce  Jardio,  je  m'en  allai  joyeux  chez  moi, 
accompagné  de  l'Espril  Angélique  qui  me  dit  en  chemin  :  h  Veux- 
tu  voir  clairenienl  ce  que  c'est  que  ia  Toi  el  la  Charité,  par  con- 
séquent ce  que  c'est  que  la  J'oi  S('paree  de  la  Charité,  el  ce  que 
c'est  que  lab'oî  conjointe  à  la  Charilcî  clje  te  démonlreraii  l'œil." 
Je  répondis  :  «  Démontre.  »  El  il  dit  :  <t  Au  lieu  de  penser  h  la  l''oi 
et  îi  la  Chatité,  pense  à  la  I.uiniÈre  et  à  la  Chaleur,  et  lu  verras 
clairement;  car  ia  Foi  dans  son  essence  est  la  Vérité  qui  appar- 
tient h  la  sagesse,  et  la  Charité  dans  son  essence  est  l'AITeclion  qui 
apparlienl  à  l'Amour;  or,  la  Vérité  de  la  sagesse  dans  le  Ciel  est 
Lumière,  et  l'Affection  de  i'Amour  dans  le  Ciel  esl  Chaleur;  la  Lu- 
mière el  la  Chaleur,  dans  lesquelles  sont  les  Anges,  ne  sont  pas 
anlre  chose;  dp  là  lu  peux  voir  clairement  ce  que  c'est  que  la  Foi 
séparée  de  la  Charile,  cl  ce  que  c'est  que  la  l-'oi  conjointe  à  la  Cha- 
rité. La  Fui  séparée  de  la  Chaiilé  est  cymuie  la  Lumière  de  l'hiver, 
et  la  Fui  conjointe  à  la  Charité  est  comme  la  Lumière  du  prin- 
temps; la  Lumière  de  l'hiver,  qui  est  séparée  de  la  Chaleur,  étant 
conjointe  an  froid,  dépouille  enUbreraent  les  arbres,  mfime  de 
leurs  feuilles,  durcit  la  terre,  fait  iqonrir  les  herbes,  et  congèle  les 
eaux  ;  mais  la  Lumière  du  printemps,  qui  est  la  Lgmière  conjointe 
ù  la  Chaleur,  fuit  pousser  les  arbres  d'abord  en  feuilles,  puis  en 
fleui's,  el  enlln  en  fruilsj  elle  ouvre  el  amollit  la  terre  pour  qu'elle 
produise  le  gaïon,  les  herbes,  les  fleurs  et  les  arbrisseaux  ;  elle 
fond  aussi  la  glace  pour  que  les  eaux  s'écoulent  des  sources.  11  en 
esl  absolument  de  même  de  la  Foi  el  de  laCharilé;  !a  Foi  séparée 
de  la  Charité  fait  tout  mourir,  et  la  Foi  conjointe  â  la  Charité  vi- 
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vifle  tout  ;  celte  viviBcaUoD  et  «lté  aclton  morUfëre  peDveDl  èlre 
voes  na  yit(ad  vivum)  dans  notre  Monde  spirilad,  parce  qu'id 
la  Fol  est  Lumière  et  la  Gharilé  Chaleur  ;  car  ofi  la  Fol  est  conjoinle 
à  la  charité,  là  EOnt  des  jardins  paradieiaqu^g,  des  parterres 
étnaillés  de  fleurs,  des  lieux  pleins  de  verdure,  avec  leurs  agré- 
ments selon  la  conjonction;  mais  où  la  Foi  est  séparée  de  la  Cha- 
rité, là  il  n'y  a  pas  même  de  l'herbe,  et  s'il  s'y  trouve  quelque  ver- 
dure, ce  n'est  que  celle  des  ronces,  des  épines  et  des  orties;  voilà 
ce  que  produisent  la  Chaleur  et  la  Lumière  procédant  du  Seigneur 
comme  Soleil  dans  les  Anges  et  dans  les  Esprits,  et  par  suite  an 
-  dehors  d'eux.  »  Il  y  avait  alors  non  loin  de  nous  quelques  Membres 
du  Clergé  que  l'Espril  angëlique  appelait  JuslîGcaleurs  et  Sancti- 
Ticateurs  des  hommes  par  la  Foi  seule,  et  aussi  Arcanisles;  nous 
leur  dîmes  les  mêmes  choses,  el  les  démonlrâmes  jusqu'à  leur 
faire  voir  que  cela  élnit  ainsi  ;  el  lorsque  nous  leur  demanilAmPs 
si  cela  n'étail  pas  ainsi,  ils  se  dÉlournéjcnL  et  dirent  :  «  .Nous  n'a- 
vons pas  entendu.  »  Mais  nous  leur  criâmes  en  disant  :  n  Écoulez 
donc  encore.  «Alors  ils  mirent  les  deux  mains  devant  leurs  oreilles, 
el  s'écrièrent  :  n  Nous  ne  voulons  pas  écouter.  » 
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CHAPITRE  VINGT- UNIÈME. 


1.  Et  je  vis  un  Ciel  nouveau  et  nne  Terre  nouvelle,  car 
le  premier  Ciel  et  la  première  Terre  avaient  passé  ;  eL  la 
Mer  n'était  plus. 

2.  Et  moi,  Jean,  je  vis  la  Ville  sainte,  Jérusalem  nou- 
velle, descendant  de  Dieu,  du  Ciel,  parée  comme  une  Fian- 
cée ornée  pour  son  mari. 

3.  Et  j'entendis  une  voix  grande  du  Ciel,  disant  :  Voici 
le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes;  et  il  liabitera  avec 
eux,  et  eux  seront  ses  peuples,  et  Lui  sera  avec  eux,  leur 
Dieu. 

k.  Et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux,  et  la 
mort  ne  sera  plus;  ni  deuil,  ni  cri,  ni  travail  il  n'y  aura  plus, 
parce  que  les  premières  choses  ont  passé. 

5.  Et  Celui  qui  était  assis  snr  le  TrAne  dit  :  Voici,  nou- 
velles tontes  choses  je  fais;  et  il  me  dit  :  Écris,  car  ces  pa- 
roles sont  véritables  et  certaines. 

6.  Ët  il  me  dit  :  C'en  est  fait;  Moi,  je  suis  l'Alpha  et 
l'Oméga,  le  Commencement  et  laFiD;  Uoi,  à  qui  a  soif 
je  donnerai  de  la  fontaine  de  l'eau  de  la  vie  gratuitement. 
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7.  Celui  qui  vaincra  possédera  en  liérilage  lontes  dioscs, 
et  je  lui  serai  Dieu,  et  lui  Me  sera  fils. 

8.  Mais,  pour  les  timides,  et  les  infidèles,  et  les  abomina- 
bles, et  les  meurtries,  et  les  scortaieDrs,  et  les  enchaoteurs, 
el  les  idolâtres,  et  tous  les  menteurs,  leur  part  sera  dans  l'é- 
tang ardent  de  feu  et  de  soufre  ;  ce  qui  est  la  mort  seconde. 

9.  Et  vint  à  moi  un  des  sept  Anges  qui  avaient  les  sept 
fioles  pleines  des  sept  dernières  plaies;  et  il  me  parla,  di- 
sant :  Viens,  je  te  montrerai  la  Fiancée,  de  l'Agneau  l'é- 
pouse. 

10.  El  il  m'enleva  en  esprit  sur  une  montagne  grande  et 
Élevée,  et  me  monira  la  Ville  grande,  la  siiinic  Ji-riunlnn, 
descendant  du  Ciel,  de  Dieu. 

11.  Ayanl  la  gloire  de  Tlieu;  et  sa  lumière  scmlilible  à 
une  pierre  irés-prijcieuse,  telle  qu'une  pierre  de  jaspe  res- 
plendissant comme  du  cristiil. 

12.  Ayant  uni:  muraiiie  grande  et  élevée,  ayant  douze 
portes,  et  sur  les  portes  douze  Anges,  el  des  noms  inscrits, 
qui  soi]l  (ceux)  des  douze  Tribus  des  fils  d'Israël. 

13.  A  l'orient  trois  portes,  au  seplentrioa  trois  portes, 
au  midi  trois  portes,  à  l'occident  trois  portes. 

là.  Et  la  muraille  de  la  Ville  ayant  douze  fondements, 
et  en  eux  les  noms  des  douze  Apdires  de  l'Agneau. 

15.  £t  celai  qui  parlait  avec  moi  avait  un  roseau  d'or 
ponr  mesurer  la  ville,  et  ses  portes,  et  sa  muraille. 

16.  Et  la  Ville  en  carré  est  posée,  et  sa  longueur  e»t 
d'autantquesa  1argeur;«t  il  mesura  ta  Ville  au  roseau  en 
stades  douze  fois  mille;  sa  longueur  el  sa  largeur  et  sa  hau- 
teur éinienl  égales. 

17.  Et  il  en  mesura  la  muraille,  cent  quaraiile-quaire' 
p.ou(iées,  mesure  (l'Homme,  laquelle  est  (mcnu-e)  d'Ange, 


18.  lil  la  sli'uclure  île  sa  muraille  élait  de  jaspe;  et  la 
Ville,  or  pur  semblable  h  liii  verre  pur. 

Id,  Et  les  rondement  de  la  muraille  de  la  Ville  de  toule 
pierre  précieuses  étaient  ornés  :  Le  premier  rondement, 
jaspe;  te  second,  saphir;  le  troisième,  chalcédoine;  le  qua- 
trième, émeniude  ; 

20.  Le  cinquième,  sardonyx;  le  sixième,  sardoine;  le 
septième,  cbrysolitbe;  le  huitième,  béril;  le  neuvième,  to- 
paze; le  dixième,  chrysoprase;  le  onzième,  hyacinthe;  le 
douzième,  améthyste. 

21.  Et  les  douze  portes,  douze  perles  ;  chacune  des  poi'tes 
était  d'une  seule  perle;  et  la  place  de  la  Ville,  or  pur  comme 
du  rerre  iransparenl. 

22.  Et  de  Temple  je  ne  vis  point  en  elle,  parce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  Tout-Puissant  en  est  le  Temple,  et  l'Agneau. 

23.  Et  la  Ville  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la  lune  pour 
luire  en  elle,  car  la  gloire  de  Dieu  l'a  éclairée;  et  sa  lampe, 
l'Agneau, 

2à.  Et  les  nations,  qui  sont  sauvées,  dans  sa  lumière 
marcheront  ;  et  les  rois  de  la  terre  apporteront  leur  gloire  et 
leur  honneur  en  elle. 

20.  Et  ses  portes  ne  seront  point  fermées  jouraellemenl, 
car  de  nuit  il  n'y  aura  point  là;  et  ils  apporteront  la  gloire 
.et  l'honneur  des  natioas  ea  elle. 

26.  Et  il  n'entrera  en  elle  rien  de  souillé,  ni  personne 
qui  commette  abomination  et  mensonge,  mais  senlement 
ceux  qui  sont  écrits  dans  le  Livre  de  vie  de  l' Agneau.  ■ 


in.  16. 
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SENS  SPIRITUEL 

Contenu  de  tout  le  Chapitre.  Oaos  ce  Chapitre,  i[ 
s'agit  de  l'état  du  Ciel  et  de  l'Église  après  le  Jogemeut  Der- 
nier :  Après  ce  JugerneDt,  par  le  Nouveau  Ciel  il  existera 
dans  les  terres  une  Nouvelle  Église,  qai  adorera  le  Seigneur 
Seul,  Vers.  1  à  8,  Conjonclion  de  celte  Église  avec  le  Sei- 
gneur, Vers.  9,  10.  Sa  description  quant  à  l'intelligence 
d'après  la  Parole,  Vers.  H  ;  quant  îi  la  doctrine  qui  en  pro- 
cède, Vers.  12  à  21;  et  quant  à  toute  sa  qualité,  Vers. 
22  à  26. 

Contenu  de  chaque  Verset.  Vers.  1.  El  je  vis  un  Ciel  naii- 
veau  et  une  Terre  nouvelle,  signifie  que  par  le  Seigneur  il  a  été 
formé  un  nouveau  Ciel  de  Ctirétiens,  qui  aujourd'hui  est  appelé  le 
Ciel  Chrétien,  où  soul  ceux  qui  avaient  adoré  le  Seigneur  et  vécu 
selon  ses  préceptes  dans  la  Parole,  chez  qui  par  suite  il  y  a  la 
Charité  et  la  l-'oî.  Ciel  dans  lequel  sont  aussi  tous  les  Eufants  des 
Chrétiens  s  car  le  premier  Ciel  et  la  prcmiÈi-e  Terre  avaient 
passé,  signifie  les  Cieux  faits,  non  par  le  Seigneur,  mais  par  ceux 
qui  du  Monde  chretien  étaient  venus  dans  le  Monde  spirituel, 
Cieux  qui  tous  furent  dissipes  le  jour  du  Jugement  Dcrniez'  :  et  lu 
Mer  n'éiaii  plus,  signifie  que  l'Esiterne  du  Ciel  composé  de  Chré- 
tiens depuis  la  première  instauration  de  l'Église  fut  pareillement 
dissipé,  après  qu'en  eureat  été  retirés  et  eurent  été  sauvés 
ceux  qui  avaient  é\é  éerîts  dans  le  LIm  de  vie  Ûa  Seigneur  : 
Vers.  S.  Et  moi,  Jean,  je  vis  ta  Ville  sainte,  Jérusalem  nou~ 
•velte,  deseendant  de  Dieu,  du  Ciel,  signifie  la  Nouvelle  Église 
qui  doit  ôlre  inslauréi;  par  le  Seigneur  à  la  fin  de  la  précédenlo, 
et  qui  sera  consociée  iiii  .\ouveau  Cii:l  dans  les  Divins  Vrais  quant 
a  la  doctrine  et  quant  à  la  vie  :  parée  comme  une  Fiancée  ornée 
pour  sm  Mari,  signifie  cette  Église  conjointe  au  Seigneur  par  la 
Parole:  Vers.  3.  Bti'entenàis  me  wix  grande  du  Ciel,disanl  : 
Voici  U  Tabermeie  de  Dieu  «vee  les  kommes,  signiûe  le  Sei- 
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gnciir  parlant  d'fiprfes  l'amour,  et  annonçanl  pour  bonne  nouvelle 
que  Lui-MCme,  m:iinlen.inl  li.ms  son  llivin  Humain,  va  être  pré- 
sent cliciz  les  hommes  :  cl  il  habitera  avec  eux,  et  eux  seront 
ses  peuples,  et  Jmî  sera  avec  eux,  leur  Dieu,  BigniSe  la  conjone- 
lion  du  Seigneur,  qui  est  telle,  qu'eui  sont  en  Lui,  et  Lnï  en  eux  : 
Vers.  h.  El  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux,  et  la  mort 
ne  sera  plus;  ni  deuil,  ni  t:ri,  ni  travail  il  n'y  aura  plus,  parce 
que  tes  premières  choses  uni  pasu',  si^jinfie  que  In  Snigneur  ieur 
ôlera  toute  douleur  du  meulnl  {imiinus),  el  loule  craiiite  au  sujet 
de  la  damnation,  au  sujet  des  niau^  el  des  faux  de  l'enfer,  et  au 
sujet  des  tentations  qui  en  proviennent,  et  ils  n'en  auront  pas  le 
souvenir,  parce  que  le  Dragon  qui  les  leur  causait  a  été  chassé  : 
Vers.  5.  Et  Celni  qui  était  assis  sur  le  Trône  dit  :  Voici,  nou- 
velles toutes  choses  je  fais  ;  el  il  me  dit  :  Écris  ;  car  ces  paroles 
sont  vÉritahles  et  certaines,  s\%a\î\f.  !e  Seigneur  les  confirmant 
tous  au  sujet  du  Nouveau  Ciel  et  du  la  Nouvelle  f:glise  après  l'ac- 
complisscmenl  du  Jugement  Dernier  :  Vers.  G.  /;(  il  me  dit  :  C'en 
est  fait,  signifie  que  c'est  ia  Ilivinc  vérité  :  Hloi,  je  suis  l'Mphn 
el  l'Oméga,  le  Commenccmenl  el  la  Fin,  signifie  que  le  Seigneur 
est  le  Dieu  du  Ciel  et  de  la  Terre,  el  que  toutes  choses  dans  les 
Geax  et  dans  les  Terres  ont  été  faites  pnr  Lui,  sont  gouvernées 
par  sa  Divine  Providence,  el  se  font  selon  celte  ProvldeDce  :  itfoi', 
à  qui  a  soif  je  donnerai  de  la  foUaine  de  Veau  de  la  vie  gra-^ 
tuilement,  signifie  qu'à  ceux  qui  désirent  les  vrais  à  cause  de 
quelque  usage  spirituel,  le  Seigneur  leur  donnera  de  Lui-\!Éme 
par  la  Parole  toutes  les  choses  qui  sont  convenables  pour  cet  usa- 
ge :  Vers.  7.  Celui  qui  vaincra  possédera  en  héritage  toutes 
choses,  et  je  lui  serai  Dieu,  et  lui  Me  sej-afds,  signifie  que  ceux 
qui  chez  eux  vainquent  les  maux,  c'csl-à-dii-c,  le  dïnble,  et  ne 
succombent  pas  quand  ils  sont  tentés  par  les  Babyloniens  et  pur 
les  Draconiciens,  viendront  dans  le  Ciel,  et  IA  vivront  dans  le  Sei- 
gneur et  le  Seigneur  en  eux  :  Vers.  8.  Mais,  pour  les  timides,  et 
les  infidèles,  et  les  abominaldes,  signifie  ceux  qui  ne  sont  dans 
aucune  foi  ni  dans  aucune  cliarité,  et  qui  sonl  par  suite  dans  les 
maux  de  tout  genre  :  et  les  meurtriers,  el  les  scoi-tatenrs,  cl  les 
mchanlcurs,  et  les  idolâtres,  el  tous  les  mcnlrurs,  signilic  tous 
ceux  qui  regardent  comme  rien  les  préceptes  du  DScalogue  el  ne 
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fiiienl  comme,  pycliés  nue.m  des  iiinux  qui  y  sont  noiiiiués,  et  qui 
par  conscqiieni  vtvenl  dans  ces  ninux  :  leur  par!  sera  dans  l'é- 
tang ardent  de  feu  et  de  soufre,  signifie  pour  eux  l'enfer  oii  sont 
les  amours  du  faux  et  les  cupidités  du  mal  :  ce  qui  est  la  mon  se- 
conde, signifie  la  damnation  :  Vers.  9.  Et  vi»t  à  moi  un  des  sept 
Anges  qui  avaient  tes  sept  fioles  pleines  des  sept  dernières  plaies; 
et  il  me  parla,  disant  :  Viens,  je  te  montrerai  la  Fiancée,  de 
('/l3(iMi(('e'po«se,  signifie  utiinflux  et  une  manisfeslion  par  le  Sei- 
gneur d'après  l'intime  du  Ciel  au  sujet  de  la  Nouvelle  Église,  qui 
par  la  Parole  sera  conjoinle  au  Seigneur  :  Vers.  10.  Et  il  m'enleva 
eri  esprit  sur  une  montagne  grande  et  éievcc,  et  me  montra 
la  Ville  grande,  ta  sainte  Jérusalem,  descendant  du  Ciel,  de 
Dieu,  signifie  que  Jean  ayant  élé  transporté  dans  le  troisième 
Ciel,  el  sa  vue  y  a;aul  Élé  ouverte,  devant  lui  fut  manireatée  la 
Nouvelle  Église  da  Seigneur  quant  à  la  doctrlue  sous  la  forme 
d'une  ville  :  Vers,  11.  Ayant  ta  gloire  de  Dieu;  et  sa  lumière 
semblable  à  tme  pierre  très-précieuse,  telle  qu'une  pierre  da 
jaspe  resplendissant  comme  du  cristal,  signifie  que  dans  cette 
Église  la  Parole  sera  comprise,  parce  qu'elle  sera  transparente 
d^ap^rès  son  sens  spirituel  :  Vers.  12.  Ayant  une  muraille  grande 
et  élevée,  signifie  la  Parole  dans  le  sens  de  la  lettre,  d'où  est  tirée 
la  doctrine  de  !a  Nouvelle  Église  :  ayant  douze  portes^  aignifle 
là  toutes  les  connaissances  du  vrai  el  du  bien,  par  lesquelles 
l'homme  est  introduit  dans  l'Église  :  et  sur  les  portes  ilonze  An- 
ges, et  des  noms  inscrits,  qui  sont  (ceux)  des  dou^e  Tribus  des 
fils  d'Israël,  signifie  les  Divins  Vrais  et  les  Divins  Biens  du  Ciel, 
qui  sont  aussi  les  Divins  Vrais  et  les  Divins  Biens  de  rftglise, 
dans  ces  connaissances,  et  les  gardes,  afin  que  personne  n'entre 
à  moins  d'Être  en  elles  par  le  Seigneur  :  Vers.  13.  A  l'orient  trois 
portes,  au  septentrion  trois  portes,  au  midi  t)-ois  poi  tes,  à  l'oc- 
cidenl  trois  portes,  signifie  que  les  connaissances  du  vrai  et  du 
bleu,  dans  lesquelles  la  vie  spirituelle  vient  du  Ciel  d'apr6s  te 
gneur,  et  par  lesquelles  se  fait  l'introduction  dans  la  Nouvelle 
Église,  sont  pour  ceux  qui  sont  dans  l'amour  ou  l'affection  du  bien 
plus  ou  moins,  et  pour  ceux  qui  sont  dans  la  sagesse  ou  ràlfectîon  . 
du  vrai  plus  ou  moins  :  Vers,  lli.  Et  la  muraille  de  ta  Ville  ayant 
douze  fondements,  signifie  que  ta  Parole,  dans  te  sens  de  la  lettre,  . 
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coniient  tontes  les  clioses  de  la  doctrine  de  la  Kouvelle  ^fse  : 
et  en  eux  les  noms  des  douze  Apôtres  de  l'Agneau,  signiHe 
toiiles  les  choses  de  la  doctrine  d'après  la  Parole  concernant  le 
Seigneur  el  concernant  la  vie  selon  ses  préceptes  :  Vers.  15.  F.t 
celui  qui  parlait  avec  vioi  avait  lot  roscnu  d'or  pour  mesurer 
la  Ville,  et  ses  portes,  et  sa  muraille,  signilie  qu'il  est  donné 
par  le  Seigneur,  b  cenx  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  ta  fa- 
culté de  comprendre  et  de  savoir  quelle  est  la  Nouvelle  Église  du 
Seigneur  quant  h  la  doctrine  et  h  ses  vrais  qui  introduisent,  et 
quant  à  la  Parole  d'où  procèdent  ces  choses  :  Vers.  16.  El  la  Ville 
en  carré  est  posée,  signifie  la  justice  en  elle  :  sa  longueur  est 
d'autant  que  sa  largcm;  signifie  que  le  liien  cl  le  vrai  dans  celle 
Église  font  un,  comme  l'essence  el  in  forme  :  ci  il  mesura  la 
Ville  au  roseau  en  stades  douze  fois  mille;  sa  longueur  et  sa 
largeur  el  sa  hauteur  étaient  égales,  signifie  que  la  qualité  de 
celle  Église  d'après  la  doctrine  fut  montrée,  en  ce  que  tontes  ses 
clioses  procédaient  du  bien  de  l'amour  :  Vers.  17.  Et  il  en  me- 
sttra  la  muraille,  cent  quarante-qmiTe  coifdées,  slgntlle  qu'il 
fut  montré  quelle  est  la  Parole  dans  celte  Église,  en  ce  que  tous 
les  vrais  et  tous  les  hicns  de  cette  I-:glise  en  procèdent  :  mesure 
d'Homme,  laquelle  esl  (mesure)  d  Anqe.  signiuc  la  qiuiiilS  de 
cette  Église,  en  ce  qu'elle  fait  un  avec  le  Ciel  :  Vers.  18.  El  la 
structure  de  sa  muraille  était  de  mspc.  signifie  que  loul  Divin 
Vrai  de  la  Parole  dans  le  sens  de  la  lettre  chez  les  hommes  de 
cette  l'Iglise  est  transparent  d  après  les  Divins  Vrais  dans  le  sens 
spirituel  :  cl  la  Ville,  or  pur  semblable  a  du  verre  pur,  ngnifle 
que  par  suite  ic  tout  ue  celle  i':giise  est  le  Dien  ae  ramour  influant 
conjoinlemenl  avec  la  lumiÈre  qui  procède  du  Ciel  par  le  Sei- 
gneur :  Vers.  19.  El  les  fondements  de  la  muraille  de  la  Ville 
de  toute  pierre  précieuse  lUaicnt  oiités,  signifie  que  toutes  les 
choses  de  la  doctrine  du  la  Nouvelle  JÉrusalem  tirées  du  sens  de 
In  Icllri;  de  la  Parole,  clicz  ceux  qui  sont  lïi,  apparallronl  dans  la 
lumière  selon  la  réception  :  le  premier  fondement,  jaspe;  le  se 
eond,  saphir;  le  troisième,  ctudcédoine;  te  quatrième,  éme- 
raude;  (Vere.  20.)  te  cimittième,sardtmyx;  le  sixième,  tardoinc; 
te  septième,  chrysolitbe;  le  'fiuitîème,  bérîl;  te  neuvième,  tO' 
pose;  le  dhdème,  clirysoprase;  te  onzième,  hyacinthe;  ledûUr 
m.  15*. 
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siéme,  améthyste,  signifie  toules  lea  choses  de  celle  doclrlne  d'a- 
près le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  dans  leur  ordre,  chez  ceux 
qui  s'adressent  i  m  m  éd  interne  ni  au  Seigneur,  et  vivent  selon  les 
préceptes  du  UÉsalogue  en  fuyant  les  maux  comme  péchÉs;  car 
eux,  et  non  les  autres,  sont  lîans  la  doctrine  de  l'amour  envers 
Dieu  et  de  l'amour  à  l'égard  du  prochain,  qui  sont  les  deux  fon- 
demeiitH  de  la  religion  :  Vers.  31.  Et  les  douze  portes,  douze 
perles;  chacune  des  portes  était  d'une  seule  perle,  signifie  que 
la  reconnaissance  et  la  connaissance  du  Seigneur  conjoignenl  en 
un  loules  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  procédant  de  la  Pa- 
role, et  introduisent  dans  l'Église  ;  et  la  place  de  la  Ville,  or  pur 
comme  du  verre  transparent,  signifie  que  tout  vrai  de  cette 
Église  el  de  sa  doctrine  est  dans  une  forme  le  liien  de  l'amour  in- 
fluant conjointement  avec  la  lumière  qui  procède  du  Ciel  par  le 
Seigneur  :  Vers.  22.  Et  de  Temple  je  ne  cis  iiuinl  en  dk;  parce 
que  le  Seigneur  Dieu  Tout-Puissant  eu  est  le  Temple,  1 1  l'A- 
gneau, signifie  que  dans  celle  Église  il  n'y  aura  aucun  Externe 
aâparé  d'avec  l'interne,  parce  que  le  Seigneur  Lui-Meine,  dans 
son  Divin  Humain,  de  Qui  procède  le  tout  de  l'Église,  est  le  Seul 
à  qui  l'on  s'adresse,  à  qui  l'on  rond  un  culte,  et  qu'on  adore  : 
Vers,  23.  El  la  Ville  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  In  lune  pour 
luire  en  elle,  car  la  gloire  de  Dieu  l'a  ttlairùe;  et  sa  lampe, 
l'Agneau,  signifie  que  les  hommes  de  cette  Église  ne  seront  pas 
dans  l'amour  de  eoi  ni  dans  la  propre  intelligence,  ni  par  suite 
dans  la  seule  loeur  naturelle,  mtài  que  d'après  le  Divin  Vrai  de  la 
Parole  ils  seront  par  le  Seigneur  Seul  dans  la  lumière  splriluelle  : 
\  ers,  2ù.  Et  les  natiojis,  qui  sont  sauvées,  dans  sa  lumière  mar- 
cheront, signifie  que  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  vie,  et 
croient  au  Seigneur,  y  vivront  selon  les  Divins  Vrais,  et  les  ver- 
ront intérieurement  en  euj;  comme  l'ceil  voit  les  objets  :  et  les 
rois  de  la  terre  apporteront  leur  gloire  el  leur  honneur  en  elle, 
signifie  que  tous  cens  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  sagesse  d'après 
le  bien  spirituel  y  confesseront  le  Seigneur,  et  Lui  attribueront 
tout  vrai  et  tout  bien  qui  sont  chez  eux  :  Vers.  25.  El  ses  portes 
ne  seront  point  fermées  Jowneltement,  car  de  nuit  il  n'y  aura 
pmnt  là,  signifie  que  dans  la  Nouvelle  Jérusaleni  sont  sans  cesse 
l'Cfus  ccus  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  vrais  d'apWss  le  Uen 
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de  ramour,  parce  qu'il  n'y  a  là  aucun  faus  de  la  foi  :  et  Us  appor- 
teront la  gloire  cl  i'konnciir  d(7S  naiions  en  elle,  signifie  que 
ceui  qui  entrent  porleiil  avec  eux  la  confession,  la  lernn naissance 
el  la  foi,  que  le  Seigneur  csl  le  l>ieii  du  <;ii  1  et  la  Tcrrt;  cl  que 
lout  vrai  de  l'Église  et  tout  bien  de  h\  Religion  pi  océdeni  de  l.ni  : 
Vers.  26.  Et  il  n'entrera  en  elle  rien  de  souillé,  ni  personne 
qui  commette  abomination  et  mensonge,  sigoifle  que  dans  la 
Nouvelle  Église  du  Seigneur  II  n'est  refu  personne  qui  adultère 
les  biens  et  ralsifle  les  vrais  de  la  Parole,  ni  qnî  Tasse  par  coiifir- 
malion  les  maia  et  par  consi^quent  aussi  les  faux  :  mais  seule- 
ment ceux  qui  sont  éeriLs  dans  le  lÂvre  de  vie  de  l'Agneau,  si- 
guidu  que  dans  ia  .Nouvelle  Lglise,  qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem, 
il  n'est  reçu  que  ceux  qui  croient  au  Seigneur  et  vivent  selon  ses 
préceptes  dans  la  Parole. 


EXPLICATION 


876.  Vers.  1.  Et  je  vis  un  Ciel  nouveau  el  une  Terre  nou- 
velle, signifie  que  par  le  Seigneur  il  a  été  formé  un  nouveau 
Ciel  de  Chrétiens,  qui  aujourd'hui  est  appelé  le  Ciel  Chrétien,  où 
sont  ceux  qui  avaient  adoré  le  Seigneur  et  vécu  selon  ses  pré- 
ceptes dans  la  Parole,  chez  qtd  par  stàte  Uyala  Charité  et  la 
Foi,  Ciel  dans  lerfucl  sont  aussi  tous  les  Enfants  des  Chrétiens. 
Par  un  Ciel  nouveau  et  par  une  Terre  nouvelle.  Il  n'est  pas  en- 
tendu un  cîi^l  nnhirel  visible  aux  yeux,  ni  une  Terre  naturelle  ha- 
Jjilée  par  des  hoiniiies,  mais  il  est  entendu  un  Ciel  spirituel  et  la 
Terre  de  ce  Ciel  où  sonl  les  Anges;  qu'il  soi!  entendu  ce  Ciel  et  la 
Terre  de  ce  Ciel,  chacun  le  voit  et  le  reconnaît,  pourvu  qu'il 
paisse  Être  quelque  peu  détourné  de  l'idée  purement  naturelle  et 
matérielle,  quand  il  lit  la  Parole.  Qu'il  soit  entendu  on  Ciel  An^ 
lique,  cela  est  évident,  puisque  dans  le  Verset  qui  snil  immédia- 
tement, II  est  dit  que  Jean  vit  la  Ville  sainte,  JéruBalem  nouvelle, 
descendant  de  Dieu,  du  Ciel,  parée  comme  une  fiancée  ornée 
pour  suu  mari,  par  laquelle  il  est  entendu,  non  pas  une  Jérusalem 
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qui  descend,  mais  une  Église,  el  l'Église  dans  les  lerres  descend  du 
Seigneur  par  le  Ciel  Angélique,  paice  ijiie  les  Anges  du  Ciel  elles 
tiommes  de  la  terre  font  un  dans  toutes  les  choses  de  l'Église, 
M"  626.  D'après  cela,  on  peut  voir  qu'ils  ont  pensé  el  pensent  na- 
turelteuienl  eL  malâriellement  ceux  qui,  d'aprËs  ces  paroles  et  les 
suivantes  dans  ce  Verset,  se  sont  forgé  un  système  dogmellque  sur 
la  destruction  du  monde  et  sur  une  nouvelle  création  de  toutes 
choses.  De  ce  nouveau  Ciel  il  a  ^lé  traité  quotijuefois  ci-dessus, 
dans  l'Apocalypse,  surtout  dans  les  Chapitres  .\IV  et  XV  :  il  est 
appelé  Ciel  Chrétien,  parce  qu'il  est  distinci  des  Cieui  anciens  qui 
ont  él&  composés  d'hommes  de  rÉglIso  avant  l'avènement  du  Sei- 
gneur ;  ces  Cteo j  anciens  sont  an-dessus  du  Ciel  chrétien  ;  en  elTet, 
les  Cieux  sont  comme  des  Étendues  les  unes  au-desaus  des  autres; 
pareillement  chaque  Ciel  ;  car  chaque  Ciel  par  soi-môme  est  dis- 
tingué en  trois  Qeux,  l'Intime  ou  Troisième,  le  Mojfen  ou  Second, 
et  l'Infime  ou  Premier;  pareillement  ce  Nouveau  Ciel;  j'ai  vu  ces 
Cieux,  et  j'ai  conversé  avec  ceux  qui  y  sont.  Dans  ce  nouveau  Ciel 
Ciirélien  sont  toits  ceux  qui,  depuis  la  première  Inslauralion  de 
ri^:glise  Chrélienne,  ont  adoré  le  Seigneur  et  vécu  selon  ses  pré- 
ceptes dans  la  Parole,  cl  qui  par  Balte  ont  été  par  le  Seigneur,  au 
moyen  de  la  Parole,  dans  la  charité  et  en  même  temps  dans  la  foi, 
par  conséquent  non  dans  une  foi  morte  mais  dans  la  fol  vive.  Sur 
ce  ciel,  voir  divers  détails  d-dessus,  N"  613,  613,  626,  631,  659, 
G61,  8i5,  8ÙG,  856  :  pareillement  dans  ce  Ciel  sont  tous  les  en- 
hn\s  des  Clirétifins,  parce  qu'ils  onl  û\6  élevés  par  les  anges  dans 
ces  deux  essenliels  de  riLgIisc,  qui  sont  la  Reconnaissance  du  Sei- 
gneur pour  nieu  du  Ciel  et  (le  la  Terre,  et  la  Vie  selon  les  pré- 
ceptes du  DÉcalogue. 

877.  Car  le  premier  Ciel  cl  la  prcmi/'re  Tcrrv  avaient  pas- 
sé, signifie  les  Cteux  fails,  non  par  le  Seigneur,  mais  par  ceux 
qui  du  Monde  chrclirn  riaient  ven/is  duns  le  Monde  spirituel, 
Cieux  qui  tous  furent  dissipi!s  te  jour  du  Jugement  Dentier. 
Que  ces  cieus  el  non  les  anties  soient  entendus  par  le  premier 
Ciel  et  la  prrmii-ri.'  Terre  qui  nvaifiH  passn,cm  le  voit  ri-di'ssus, 
K"  865,  OÙ  ont  été  CNpliqiices  ces  paroles  :  d  Je  un  Trimr  liUmv 
et  grand, et  Celui  qui  l'UiU  asiis  dessus,  de  drennl  Ui  fici'  de 
qui  s'enfuirent  le  Ciel  cl  Li  Terre,  a  Cliap.  précédent,  XX.  Vers. 


Vers.  1. 


CHAPITRE  VIHGT-USIÈHE, 


177 


11,  où  il  a  élé  montré  que  par  ces  paroles  est  signifié  le  Jugement 
Universel  faîl  par  le  Seigneur  sur  tous  les  Cieux  antérieurs,  dans 
lesquels  avaient  élé  ceux  qui  élaient  dans  le  bien  civil  et  dans  le 
bien  moral  sans  ancuo  bien  spirituel,  ainsi  ceux  qui  dans  les  eii- 
lernes  feignaient  d'être  Chrétiens,  mais  élaient  des  diables  dans 
les  internes,  Cieux  qui  onl  été  entièrement  dissipés  avec  leur  terre. 
Quant  aux  autres  particularités  relatives  à  ce  sujet,  voir  l'Opus- 
cule DU  Jugement  Dernieb,  publié  à  Londres  eo  1768,  etLACOH- 
TiNtAKON  SUR  CE  Jdgeheht,  publtéc  à  Aiusterdam ;  H  est  inutile 
d'y  rien  !ijoiilor  ici. 

878.  El  lu  Moi-  ncudt  plus, signifie  que  l' Ex  terne  duCielcom- 
posd  de  Chréliens  depuis  la  prciniùi'e  insiuimiliun  de  l'Église 
fut  pareillement  dissipé,  apris  qu'en  eurent  Été  retirés  et  eu- 
rent été  sauvés  cetai  qui  avaient  élé  écrits  dans  te  Livre  de  vie 
du  Seigneur.  Par  la  Mer  est  signiflé  l'Exteme  Ùv  (^el  et  de  l'É- 
glise, ^BDS  lequel  senties  simples,  qui  onl  pensé  nalurellemenlet 
très-peu  spirituellement  sur  les  choses  de  l'Église;  te  Clet  dans 
lequel  sont  ceux-ci  est  appelé  Externe;  voir  N"  238,  398,  403, 
àOU,  !i70,  566,  659,  661;  ici,  par  la  Mer  est  entendu  l'Eileme 
du  Ciel  composé  de  Chréliens  depuis  la  première  instauration 
de  l'Église;  maïs  l'Ialerne  du  Ciel  de  Chréliens  n'a  élé  plelDe-< 
ment  Tormé  par  le  Seigneur  que  quelque  temps  avant  le  Juge-^ 
ment  Dernier,  el  aussi  après  ce  JugemenI,  comme  on  peut  le  voir 
d'après  les  Chapitres  XIV  el  XV,  où  il  en  est  question,  et  d'après 
le  chapitre  XX,  Vers.  !i,  5  ;  voir  les  Explications;  si  cela  n'a  pas 
eu  lieu  auparavant,  c'est  parce  que  le  Dragon  el  ses  deux  bétes 
dominaient  dans  le  Monde  des  esprits,  el  étaient  embrasés  de  lit 
cupidité  de  séduire  tous  ceux  qu'ils  pouvaient,  c'est  pourquoi  il  j 
avait  danger  de  les  réunir  aupariivant  dans  quelque  Ciel;  quant  à 
la  séparation  des  bons  d'avec  les  draconiciens,  et  de  la  damnation 
de  ceux-ci,  et  enfin  de  leur  chute  dans  l'enfer,  11  en  est  qneetlon 
dans' beaucoup  d'endroits,  et  en  dernier  Ueudansle  chapitre  XIX, 
vers.  30,  el  dans  leChap.  XX,  Vers.  10  ;  et  après  cela  il  est  dît  que 
«  ta  Mer  donna  tesmorls  qui  étaient  en  elle,  n  Vers.  13,  par  quoi 
sont  entendus  les  hommes  externes  et  naturels  de  l'Église  convo- 
qués au  jugement,  voir  ci-dessus,  N°  869,  et  alors  furent  délivrés 
«I  sauvés  ceux  qui  avaient  été  écrits  dans  le  Livre  de  Vie  du  Sei- 
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gneur;  sur  ce  sujel,  noir  nussi  le  nifime  Article;  c'est  celle  Mer 
qui  eel  entendue  ici.  Ailleurs  aussi,  où  il  s'agit  ilu  Nouveau  Ciel 
Clirëtien,  il  est  dit  qu'il  s'étendait  vers  In  ïler  de  verre  mêlée  de 
Cen,  Cbap.  XV.  S;  par  celle  Mer,  il  est  aussi  signillé  l'Externe  da 
f^el  composé  de  Chrétiens;  voir  rExplIcatioD,  N"  659,  660,  661. 
D'après  ces  considérations,  od  peut  voir  que  par  la  Mer  n'était 
plus,  il  est  signifié  qae  l'Efleme  du  Ciel  composé  de  Clirétiens 
depuis  la  première  instauraliou  de  l'Église  fut  pareillement  dis- 
sipé, après  qu'en  eurent  été  retirés  et  eurent  été  sauvés  ceux  qui 
avaient  été  écrits  dans  le  I.îvredevie  du  Seigneur.  Sur  l'Externe  du 
t^el  composé  de  Clirétiens  depuis  la  première  instauration  de  l'É- 
glise, il  m'a  été  donné  de  savoir  beaucoup  de  choses,  mais  ce  n'est 
pas  le  moment  d'en  parler  ici  ;  je  dirai  seulement  que  les  Cieux 
précédentsqui.lejour  du  Jugement  Dernier,  avaient  passé, avalent 
été  permis  à  cause  de  cens  qui  étaient  dans  ce  Ciel  Externe  ou 
dans  cette  Mer,  parce  que  par  1rs  Externes  ils  avaient  été  con- 
joints, mais  non  par  les  Internes;  sur  ce  sujel,  voir  linéiques  par- 
ticularitf's  ci-ilessus,  3518.  Si  le  Ciel,  où  sniil  tes  liommes  ex- 
ternes de  ri'lglisc,  est  appelé  Mer,  c'est  parce  que  leur  iialiilalion, 
dans  le  Monde  spirituel,  apparaît  de  loin  comme  dans  une  Mer; 
en  dTel,  les  Anges  Célestes,  qui  sont  les  Anges  du  Ciel  suprême, 
babltent  comme  dans  une  atmosphère  étbérée;  les  Anges  spiri- 
tuels, qui  sont  les  Anges  du  Ciel  moyen,  Iisbilcnt  comme  dans 
une  atmosphère  nérienne;  et  les  Anges  spirituels- naturels,  qui 
sont  les  Anges  du  dernier  Ciel,  haliilent  comme  ilans  une  alnio- 
sphère  aqueuse,  qui  de  loin  apparaît  comme  une  .Mer,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  :  de  là  vient  que  l'exleriie  du  Ciel  est  enleniiu  aussi  par 
la  mer  dans  beaucoup  d'autres  passages  de  la  Parole. 

879.  Vers.  2.  Etmoi.Jean,  je  vis  ta  Vide  sainte,  Jérusalem 
nouvelle,  descendant  deDieu,duGiel,  signifie  la  Nouvelle  Église 
qui  doit  ûtre  instawée  jwr  le  Seigneur  ii  la  fin  de  la  précédente, 
et  qui  sera  consociée  au  Nouveau  Ciel  dans  les  Divins  Vrais 
quant  à  la  doctrine  et  quant  à  la  vie.  Si  Jean  se  nomme  Ici  en 
disant  :  Moi,  Jean,  c'est  parce  que  par  lui,  comme  Apôlre,  il  esl 
signiflé  te  Bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  par  suite  le  Iiien 
de  la  vie;  c'est  pour  cela  qu'il  fut  aimé  plus  que  les.iutrcsApùtres, 

que,  dans  U  Cène,  il  reposa  sur  la  poitrine  dti  Seigneur,— Jean, 
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XUr.23.XXl.  '20;— poreillemcnl  celte  ^:g)ise,  dontii  s'agit  main- 
tenant. Que  par  Jt'rH.!i((CT((  il  soilsignilié  l'Église,  on  le  verra  dans 
l'Arlicle  suivant;  l'Église  est  appelée  Villf  el  d^crile  coimini  Ville 
à  cause  de  la  doclrine  cl  de  lu  vie  .sfiaii  celle  riorluiu',  rat-  ki  Ville 
dans  le  sens  spiiilucl  iif;nilit;  la  Docirine,  712;  clli;  est 

appelée  sainte  k  cause  du  Seigneur,  qui  Seul  est  Saint,  el  à  cause 
des  Divins  Vrais  qui  d'après  la  Parole  sont  par  le  Seigneur  en 
elle,  lesquels  sont  appelé  saints,  N**  173, 686, 666,  852;  et  elle 
est  appelée  nomelle,  parce  que  Celui  qui  était  as^s  sur  le  Trfioe 
a  dit  :  Voici,  nouvelles  toutes  choses  je  fais.  Vers.  5;  et  il  est 
dit  dcscindaiu  de  Dieu,  du  Ciel,  parce  qu'elle  vient  du  Sei- 
gneur par  le  Kouveau  Ciel  Chrétien,  dont  il  est  parlé  dans  le  Vers,! 
de  ce  cliapilre,  IS°  S76;  car  l'Église  dans  les  terres  est  formée 
par  le  Seigneur  au  moyen  du  Ciel,  aOn  qu'ils  fassent  un  et  soient 
cwsociéB. 

880.  Si  par  Jérusalem  dans  la  Parole  il  est  entendu  l'Églfse, 
c'est  parce  que  là,  dans  la  terre  de  Canaan,  etnonautre  parl,élait 
le  Temple,  élait  l'Autel,  il  s'y  faisait  les  sacrifices,  ainsi  le  Culte 
Divin  lui-même;  c'est  pourquoi  il  s'y  célébrait  aussi  trois  Fêtes 
chaque  année,  et  tout  inâle  de  loute  la  terre  avait  ordre  d'y  assis- 
ter; de  là  vient  que  par  Jérusalem  il  est  signifié  l'Église  quant  au 
cuite,  et  par  suite  aussi  l'Église  quant  i  la  Doctrine,  car  le  Culte 
est  prescrit  dans  ladoclrine,  etsefait  selonladoctilne;  puisaussl, 
parce  que  le  Seigneur  a  étédans  Jérusalem  et  a  enseigné  dans  son 
Temple,  et  ensuite  y  s  gloriflé  son  Hnnuila.  Que'  par  Jérusalem  il 
soit  entendu  t'Ègliee  quant  à  la  doctrine  et  par  conséquent  quant 
au  Culte,  on  le  voit  par  un  grand  nombre  de  passages  dans  la  Pa- 
role; par  exemple,  par  ceux-ci,  dans  Ésaîe  :  «  A  cause  de  Sion 
je  nt'  me  tairai  point,  et  à  cause  de  Jérusalem  je  ne  me  repo~ 
serai  point,  jusqu'à  ce  que  ressorte  comme  la  splendeur  sa  jus- 
tice,-et  que  son  salut  comme  une  lampe  soie  aitumi  :  alors  ver- 
ront tea-nations  ta  justice,  et  («a*  tes  roia  ta  gloire,  el  l'on  f ap- 
pellera d'un  Nom  nouveau  que  la  bouche  île  Jihovah  énoneera; 
et  lu  seras  une  couronne  de  parure  dans  ta  main  de  Jéhûvah, 
et  un  turbun  de  royaulé  dans  la  main  de  ton  Diou  :  Jéhovah 
attra  son  bon  plaisir  en  toi,  et  ta  terre  sera  mariée.  VoitH, 
ton  Salut  viendra;  voici,  sa  récompense  avec  Lui:  et  on  tes  àfi- 


^■  880. 


pellera  le  Peuple  de  saintcli;  les  Haclielés  (iv  Jéliovuh;  et  toi, 
tu  seras  appelée  Ville  recherchée,  non  déserte,  n  —  LXII.  1, 2, 
3,  ZI,  11, 12.  —  Dans  tout  k  Chapitre,  il  s'agit  de  l'avènement  du 
Seigneur  el  de  la  Nouvelle  Église  qui  devait  être  inEtaurâe  par  ; 
c'est  celle  Nouvelle  l^lise  gai  est  entendue  parJâniseleni,  qnl  se- 
ra appelée  d'un  Nom  nouveau  que  la  bouche  de  Jéhovali  énoncera, 
,qui  sera  une  couronne  de  parure  dans  la  main  de  Jéhovah,  et  un 
turban  de  royauté  dans  la  main  de  Dieu,  en  laquelle  Jéhovah  aura 
son  bon  plaisir,  el  qui  sera  appelée  Ville  recherchée,  non  déserte  : 
par  ces  expressions,  il  ne  peut  pas  être  entendu  Jérusalem,  dans  la- 
quelle étaient  les  Juifs  quand  le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde, 
car  elle  était  tout  le  contraire;  elle  devait  plulûl  être  appelée  So- 
dome,  comme  aussi  elle  est  appelée  dans  l'Apocalypse,  —  XI.  8. 
^e,  ItL  fi.  Jérém.  XX III.  ik-  Ezéch.  XVL  &6,  &8.  —  Ailleurs, 
dans  ésale  :  a  Vùîci,  Stoî,  je  crée  des  deux  wwmim  et  une 
_Terre  nouvelle,  et  Vonne  se  souviendra  point  des  précédents; 
soyez  dans  l'allégresse  et  bondissez  à  éternité  sur  tes  choses 
que  Moi  je  crée.  Voici,  Moi,  je  vais  créer  Jérusalem  bondissc- 
menl,  et  son  peuple  allégresse,  afin  que  je  bondisse  sur  Jéru- 
salem, el  que  je  sois  dans  l'allégresse  sur  tnm  peuple.  Alors 
■le  loup  et  l'agneau  paîtront  ensemble;  on  ne  fera  point  le  mal 
dans  toute  la  montagne  de  ma  sainteté.  »  —  Wt.  17, 18, 19, 
.25;  —  dans  ce  Chapitre  aussi,  il  8*agil  de  l'avéoement  du  Sei- 
gneur, et  de  l'Égliee  qui  devait  (Ire  Instaurée  par  Lui,  laquelle  a 
été  instaurée,  non  pas  ctaei  ceux  qui  étaient  dans  Jérusalem,  mais 
chez  ceux  qui  étalent  hors  de  Jérusalem;  c'est  pourquoi  celte 
Église  est  entendue  par  Jérusalem  qui  sera  bondissement  pour  le 
Seigneur,  et  dont  le  peuple  sera  allégresse  pour  Lui  ;  puis  aussi, 
cil  le  loup  et  l'agneau  pàitronl  ensemble,  et  où  l'on  ne  fera  point 
le  mal  :  ici  aussi  il  est  dit,  de  même  que  dans  l'Apocalypse,  que 
le  Seigneur  va  créer  un  Ciel  nouveau  el  une  Terre  nouvelle;  el 
aussi,  qu'il  va  créer  Jérusalem,  espressions  qui  ont  la  mfime  Bi- 
gnifir.alion.  Ailleurs,  dans  Ésaîe  :«  Réveille-toi,  réveille~loi,  re- 
vêtS'toi  de  ta  force,  Sion  ;  revéts-toi  de  les  Imbits  de  parure, 
Jérusalem,  Ville  de  saiiilelé;  parce  que  citez  loi  ne  cnnliiiuc- 
rontplus  avenir  l'incirconcis  el  le  souille.  Déijagc-loi  de  la 
poussière,  lève-loi,  atsieds-toi,  Jérusalem.  Mon  peuple  con~ 


Digilizefl  By  Google 


Vers.  2.  CUAPITIIE  VINGT-UDIlitlIE.  181 

naîtra  mim  Nom  en  ce  jour-là  ;  car  Moi  (je  suis)  Celui  qui  dit  : 
Me  voici.  Jéhovah  a  consolé  son  peuple,  il  a  racheté  Jérusalem.» 
— Lir.  1,  2,  6,  9; — dans  ce  Cliapilre  aussi,  il  s'agit  de  l'avénement 

du  Seigniiur  et  de  l'liglise  qui  devait  Cire  inslaurSe  par  Lui;  c'est 
pourquoi,  par  Jt^iusaleui  dans  Ui(jutllc  ne  \ieudront  plus  l'iucïr- 
concis  el  le  aouilli;,  cl  que  le  Seigneur  raciiÈleia,  il  csl  enlendu 
l'Église,  et  par  Jérusalem  ville  de  sainlclé,  l'Église  quant  li  la  doc- 
trine procédant  du  Seigneur  et  coDcernant  le  Seigneur.  Dans  Sé- 
phanie  ;  «  Jte(jdiiiA-{oï,  fille  de  Sion;  bondis  de  tout  cœur,  fille 
de  Jérusalem;  le  Roi  d'Israël  (est)  au  miiieu  de  toi:  ne  crains 
plus  de  mal;  il  s'Égaiera  siir  toi  avec  joie ,  il  se  reposera  daiu 
Ion  amour,  ii  bondira  sur  toi  avec  jubilation;  je  vous  mettrai 
e/t  renom  el  en  louange  parmi  tous  les  peuples  de  la  terre,  d  — 
III.  lia  17,  20;  —  de  même  ici,  il  s"af;it  du  Sei-rjciii',  cl  de  l'É- 
glise procédanl  de  Lui,  sur  laqiiclb  le  Hui  J'isrii  l.  gui  (.■■;  \v,  J-ei- 
gneur,  s'égaiera  avec  joie,  bondira  avec  juljjlaliuii,  il,iiis  l\imour 
de  laquelle  il  se  reposera,  et  qui  les  mcllra  en  renom  et  en  louange 
parmi  lous  les  peuples  de  la  terre.  Dans  Ësale  :  «  Ainsi  a  dit  Jé- 
hosak  ton  Rédempteur  et  ton  Formateur,  disant  à  Jérusalem: 
Tu  seras  habitée;  et  aux  villes  de  Jekudah  ;  Vous  serez  rebâ- 
ties. D—  XLIV.  24,  ae  :—  cl  dans  Haniel  :  "  Saclw  et  perçois  qui; 
depuis  la  sortie  de  ta  Parulv  juf'iu'à  ce  qui'  wit  rHalAi':  biilie 
JéJ-USalem,  jusqu'au  Mrssir  Priin-i ,  {il  y  .-i)  .^epl  Sciiiiiîiie^.  j>  — 
IX.  25;— qu'ici  encore  par  Jérusalem  il  soit  enlendu  l'l-:glisc,  cela 
est  évidenl,  puisque  celle-ci  était  rétablie  et  Jjalie  par  le  seigneur, 
mais  nonJérusaleui  demeure  des  Juifs.  Par  Jérnsalejn,  il  est  encore 
entendu  l'Église  parle  Seigneur,  dans  les  passages  suivants;  dans 
Zacharie  :  «  Ai7isi  a  dit  Jéliovali  :  Je  retournerai  vers  Sion, 
ctj'htibilerai  au  milieu  de  Jérusalem;  de  là  sera  appelée  Jé- 
rusalem, Ville  de  vérité  ;  el  la  Montagne  de  Jélioviih  Sèbaolh, 
Montagne  de  sainteté.  m.  3,  30  à  23.  —  l>ans  Joél  ;  i<  ,1(w.ï 
vous  connaiircz  que  Moi,  (je  suis)  Jc/iovah  colre  Dieu,  gui  lui- 
bite  dam  Sion,  ilonlugue  de  via  sainteté;  el  sera  Jérusalem 
sainteté;  et  il  arrivera,  en  ce  jour-là,  que  les  montagnes  distil- 
leront du  moût,  et  que  les  collines  couleront  en  lait;  et  Jérusa- 
lem sera  assise  pour  génération  et  génération.  »— IV.  17  à  Si, 
— Dans  ÉsaletcEn  ce  jour-là,  le  germe  de  Jéhovak  sera  en  hon- 
ni, 16. 
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ncur  et  en  gloire;  et  il  arrivera  que  le  resté  en  Sion,  et  le  ré' 
sida  en  Jérusalem,  saint  sera  appelé,  quiconque  a  été  écrit  pour 
la  me  dans  Jérusalem.  » —  IV.  2, 3. —  Dans  Mtchëe  :  a  Dans  l'cx- 

irèmltt  des  jours,  U  arrh'cra  qiw  la  Montagne  de  la  maison  de 
Jêliovali  serti  établie  en  tCle  des  montagnes  ;  car  de  Sion  sortira 
In  doctrine,  et  la  l'arole  de  Jéliovali,  de  Jérusalem  ;  à  toi  vien- 
dra la  DomitwUoii  preimirt;  le  Itoijumnc  à  ta  fdie  de  Jérusa- 
lem. Il  —  IV.  1,  2,  8.  —  Dans  Jéréiiiie  :«  En  ce  Icmps-là,  un  ap- 
pellera Jérusalem  le  Trône  de  Jéliovali,  et  seronl  asscmlilres 
toutes  les  nations,  à  cause  du  nom  de  Jéitovali,  à  Jérusalem, 
et  elles  n'iront  plus  api  ès  la  confli-maiion  lie  leur  cœur  mau- 
i»ii5;i>~llL  17.— Dans  isiiix<tJlegarde  Sion,  la  Ville  denotrc 
féle  solennelle;  que  tes  yeux  voient  Jérusalem,  l'Habitacle 
tranquille,  te  Tabcmacle  qui  ne  sera  point  déplacé  ;  ôtés  ne  se- 
ront poiiH  ses  pieiiJ:  à  perpétuité,  et  pas  un  de  ses  cordages 
îic  sera  rompu.  »  —  XXXIII.  20  ;  —  et  en  outre  aussi  ailleurs, 
comme  —  Ksaie,  X\iV.  23.  SXXVII.  32.  LXVl.  10  à  lii.  Zaclioi-, 
XII.  3,  6,  B,  9. 10.  XIV.  8,  il,  12,  21.  Malach.  III.  2,  h.  Ps.  CXXII. 
1  à  7.  Ps.  CXXXVII.  Il,  5,  G.  —  Que  par  Jérusalem,  dajis  ces  pas- 
snges,  il  soit  entendu  r]-:glise  qui  devait  Ëli'e  instaurée  par  le  Sei- 
gneur, et  non  Jérusalem,  dans  la  'J'erre  de  Canaan,  habitée  par  les 
Juils,  on  peut  encore  le  voir  par  les  passages  dans  la  Parole,  où  il 
est  dit  de  celle-ci,  qu'elle  est  enliÈrement  perdue,  et  qu'elle  sera 
délruile,  comme— Jérém.  V.  1.  VI.  6,  7.  Vit.  17, 18,  el  suiv.  VIII. 
G,  7,  8,  el  suiv.  IX.  iO,  Jl,  13,  et  suiv.  XIII.  0, 10,  XIV.  lU. 
Lamenl,  I.  8,  9, 17.  Èy.&ch.  IV.  1,  jusqu'à  la  fin.  V,  9,  jusqu'il  la 
fin.  XII.  18,  19.  XV.  6,  7,  8.  XVI.  1  à  63.  XXIII.  1  à  Ïi9.  Matlli. 
XSIII.  37,  3S.  Luc,  XtX.  &1  à  ÙU.  XXL  30, 21,  22.  XXltl.  28,29, 
30,  —  el  dans  beaucoup  d'anires  passages. 

881.  Parée  comme  une  Fiancée  ornée  pour  son  Mari,  signifie 
cette  Église  conjointe  au  Seigneur  par  la  Parole.  Il  est  dit  que 
Jean  vit  la  Ville  sainte,  Jérusalem  Nouvelle,  descendant  de  Dieu, 
du  Ciel  ;  ici,  qu'il  vit  celle  Ville  parce  comme  une  Fiancée  pour 
son  Jlari,  d'où  il  est  eiiKore  évident  qnc  par  Jérusalem  il  est  en- 
tendu ri:glise,  cl  qu'il  V:\  vue  d'nlionl  cnninif  une  Vilie,  et  ensuite 
comme  une  Vierge  l'iancée,  i'cprésrnlnli\en)enl  comme  Ville,  et 
siiirituollenient  comme  Vierge  Mancée,  ainsi  sous  une  double  idée, 
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l'une  au  dedans  ou  au-dessus  de  l'autre,  absolument  comme  les 
Anges,qui,  lorsqu'ils  voient,  ou  enleiidenl.ou  lisent  dans  la  Parole 
le  mol  Ville.  pL>irnivei)l  dans  l'idÉC  de  la  pensée  inférieure  une 
ville,  ninis  ilans  l'iilOe  de  la  pensée  supérieure  l'Église  «juaol  à  la 
dociriiii^  :  cl  cl'IIl'-cï,  s'iU  k  désirent  et  qu'ils  prient  le  Seigneur, 
ils  la  voienl  romuie  une  vierge  d'une  beaulé  et  d'un  habillement 
conformes  â  la  qualité  de  l'Èglisej  il  m'a  aussi  été  dooné  de  voir 
Blnsl  l'Églïse.  Par  parée.  Il  est  sigoifté  habillée  pour  les  fiançail- 
les, et  rf;gl]se  n'est  habillée  pour  les  fiançailles,  et  ensuite  pour 
la  conjonclinn  ou  le  mariage,  que  par  la  l'niole,  car  c'est  lii  l'uni- 
que iiK^diiuji  (Ifi  rniijoiintion  on  de.  iiiariagf,  parire  que  la  i'arole 
vicnl  (kl  S('ii;iieiii-,  et  trnile  du  Seigneur,  cl  iiinai  est  le  Seigneur; 
c'est  pourquoi,  elle  est  aussi  appelée  l'iilliance,  et  l'alliance  signifie 
la  canjonctioD  spirituelle;  la  Parole  aussi  a  été  donnée  pour  celle 
fin.  Que  par  le  l^ari  il  soit  enlendn  le  Seigneur,  cela  est  évident 
par  les  Vers.  9  et  10  de  ce  Chapitre,  où  Jérusalem  est  appelée  la 
Fiancée,  t>r  l'Agnead  l'Épouse.  Que  le  .Seigneur  soU  appelé 
Fiancé  et  Mari,  et  l'i'iglise  Fiancée  et  l'ipouse,  et  que  ce  mariage 
soit  comme  le  mariage  du  bien  et  du  vrai,  et  se  fasse  par  la  l'a- 
raie,  on  le  voit  ri-dessus,  ^■■  797.  D'après  ces  considéralions,  on 
peut  voir  que  par  Jérusal^'in  parëe  coiunio  une  llana'e  pour  son 
Mari,  il  eslsignifiéceUe  Église  conjoinle  an  Soigneur  par  la  l'arole. 

882.  Vers.  3.  El  j'eniendis  mie  voix  grande  du  Ciel,  disant  : 
Voici  le  Tabemaeic  de  Dieu  avec  les  lummes,  signifie  le  Sei- 
gneur  iparUmt  d'après  l'amour,  et  annonçant  pour  bonne  nou- 
velle que  Liii-Méme  maintenant,  dans  son  Divin  Humain,  va 
ûlrc  présent  chez  les  hommes.  C'est  là  le  sens  céleste  de  ces  pa- 
roles; les  Anges  rélestes,  qui  sont  les  Anges  du  troisième  Ciel, 
ne  les  comprennent  pas  autrement,  car  par  entendre  une  voix 
grande  du  Ciel,  disant,  il  est  compris  par  eux  le  Seigneur  par- 
lant d'après  l'amour  et  annonçnnl  pour  bonne  nouvelle;  car  nul 
autre  que  le  Seigneur  ne  parle  du  Ciel,  puisque  le  Ciel  est  Ciel, 
non  d'après  les  propres  des  Anges,  mais  par  le  Divin  du  Seigneur, 
dont  les  Anges  sont  les  récipients;  par  la  voix  grande,  il  est  en-r 
tondu  un  langage  d'aprËs  l'amour,  car  le  grand  se  dit  de  l'amour, 
N"'  656, 663;  par  voici  te  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes, 
il  est  entendu  le  Seigneur  mainlenanl  préseut  dans  son  Divia 
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fiiimain;  par  le  Tabernacle  de  IJi«ii,  il  osl  Oiileodu  i'Kglisc  cé- 
leste, el  dans  le  sens  universel  le  lloyaunie  célesle  du  Seigneur, 
et  dans  le  sens  siiprime  son  Divin  Humain;  voir  ci-dessus, 
N°  585.  Oie  par  le  Tabernacle,  dans  le  sers  suprômc,  il  soit 
entendu  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  c'est  parce  que  ce  Divin 
esl  sigDifié  par  le  Temple,  comme  on  peut  le  voir  d'après  Jean, 
—II,  19, 21.  Molacb.  III.  1.  Apoc.  XXL  SS,— el  ailleurs  :  pareil- 
Jenent  par  le  Tabernacle,  avec  cetle  dUTérence,  que  par  le  Tem- 
ple il  est  entendu  le  Dfvin  Humain  du  Seigneur  quant  au  Divin 
Vrai  ou  à  la  Divine  Sagesse,  el  par  le  Tabernacle  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  ou  au  Divin  Amour;  d'où 
il  suit  que  par  «  voir.i  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  bommes,  n 
il  est  entendu  que  le  Seigneur  maintenant  va  être  présent  cbez 
les  hommes  dans  son  Divin  Humain. 

883.  EC  il  habitera  avec  eux,  el  eux  seront  sc.i  peuples,  et 
Lui  sera  avec  eux,  leur  Dieu,  signifie  la  conjonclion  du  Sei- 
gnem;  tpd  esl  telle,  qu'eux  sont  en  Lai,  et  Lui  en  eux.  Par  ha- 
biter awe  eux  est  signifiée  la  conjonclion  du  Seigneur  avec  eux, 
ainsi  qu'il  va  être  montré  ;  par  eux  sei-ont  ses  peuples,  et  Lui 
sai'a  avec  eux,  leur  Dieu,  il  est  signifié  qu'eux  appartiennent 
au  SeiKHiiui',  el  que  le  ScigDeur  leur  appartient;  et  comme  par 
iiabiler  avec  eut  il  e.-it  signifié  la  conjonclion,  il  est  signifié 
qu'eux  seront  dans  le  Seigneur,  et  que  le  Seigneur  sera  en  eux, 
la  conjonctioD  ne  se  fait  pas  autrement;  que  telle  soil  la  con- 
jonction, on  le  voit  clairement  par  tes  paroles  du  Scigneui-  dans 
Jean  :  «  Demeurez  en  Moi,  et  Moi  en  vous  :  Moi  je  suis  le  cep; 
vous,  tes  sarments;  qui  demeure  en  Moi,  et  Moi  en  lui,  celui- 
là  parle  beaucoup  de  fruit,  cm-  sans  Moi  vous  ne  pouvez  faire 
rien,  n  —  Jean,  XV.  û,  5.  —  Et  ailleurs  :  «  En  ce  jour-là,  vous 
connaitrcz  iitie  Moi  (je  suis)  dans  le  Père,  et  vous  en  Moi,  et 
Moi  en  vous.  «  —  XIV.  20.  —  n  Qui  mange  ma  Chair  et  boit 
mon  Sang,  en  Moi  demeure  et  Mai  en  lui.  »  —  Jeaji,  VI.  56.  — 
Qu'en  prenant  l'Humaiu  et  en  l'unissant  avec  le  Divin,  qui  était 
en  Lui  par  naissance  et  est  appelé  le  Père,  le  Seigneur  ail  eu  pour 
iln  la  conjonclion  avec  les  hommes,  on  le  voit  encore  clairement 
dans  Jean  :  ■  Pour  eux.  Moi,  je  me  sanctifie  Moi-Méme,  afin 
qu'eux  aussi  soient  sanctifiés  dans  la  vérité,  afin  qu'ils  soient 


wii,  comme  nous,  nous  t,omiiU'S  un.  Moi  en  ciu;  cl  Tvi  en  Moi  •> 
—XVII.  19,  21,  22,  23,  25  ;  — (i'!i|)rés  r.e  pnisage,  on  voiL  qu'il  y  a 
roiijonclion  avec  le  IJivin  lliunain  du  Seigneur,  cl  que  laconjonc- 
lion  est  râoiproqiie,  et  qu'ainsi  el  non  autrement  se  fait  la  con- 
joncLion  avec  le  Diiiis  qui  est  appelé  le  Pére,  Le  Seigneur  ensei- 
gne aussi  que  la  conjonclion  se  Tait  par  les  vrais  de  la  Pai'ole,  et 
par  la  vie  selon  ces  vrais,  —  JeaD,  XIV,  SO  à  fiih  XV.  7  :  —  c'est 
donc  U  ce  qui  est  entendu  par  *  il  baliltera  avec  eux,  et  eux  se- 
ront son  peuple,  el  Lui  sera  avec  eux,  leur  Dieu  ;  s  pareillement 
nilleurs,  oii  sont  ces  mêmes  paroles,  —  Jérém.  VI[,  23.  XL  ù. 
Ml!.  11.  XXIV.  7.  NXX.  22.  [■iMCli.  XI.  20.  XXXVL  28.  XXX VII. 
23,  27.  /,och.  VIII.  8.  Exotl.  XX  l\.  /i5.~?i  par  habiter  avec  eux, 
il  est  signifié  la  coniouction  avec  euï,  c'est  parce  que  habiter  si- 
gnifie la  conjonclion  d'aprËs  l'.-imour,  comme  on  peut  le  voir  par 
un  grand  nombre  de  passages  dans  la  Parole,  et  même  d'après 
les  habitations  des  Anges  dans  ie  Ciel;  le  Ciel  csl  partagé  en  d'in- 
nombratiles  .Sociétés,  loules  dislincles  enlre  elles  selon  les  diffé- 
rences des  affections  qui  appartiennent  à  l  amour  en  général  et 
en  particulier,  chaque  Socioio  conslilue  une  espèce  d'afTeclion, 
el  les  Anges  y  habitent  dislinclcmcnt  selon  les  parenlés  el  les  af- 
liuilOs  lie  celle  espice  d  affeclion.  et  dans  la  niûine  maison, 
ceux  qui  sonl  parents  nu  degré  le  plus  proche:  par  suRe  la  ro- 
hdbitalion,  quand  il  s  agit  dépoux,  signifie  dans  le  sens  spi- 
rituel la  conjonclion  par  1  amour.  II  faut  qu  on  sache  que  aulre 
ehose  esl  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  et  autre  chose  la  pi'é- 
sence  du  Seigneur;  la  conjonction  avec  le  aeigneur  n'a  lieu  que 
pour  ceux  qui  s'adressent  immédialemeut  a  Lui:  la  présence  a 
lieu  pour  Ions  les  aulrcs. 

88/i.  Vers.  A.  Et  Dieu  essuiera  loute  larme  de  leurs  yeux, 
cl  iii  mort  ne  sera  plus  :  m  deuil,  m  cri.  nt  tj'avail  il  n'y  aura 
]ilii.'i,  piirae  que  /-'.!  pmiuere.'i  choses  onl  passe,  signijie  que  le 
Sciijiiriir  leur  Otcra  loulc  douleur  du  mental  (anitnus),  et  toute 
crainte  au  sujet  de  la  damnation,  au  sujet  des  maux  el  des 
faux  de  l'enfer,  et  au  sujeb  des  tentations  qui  m  proviennent, 
et  ils  n'en  auront  pas  te  souvenir,  parce  que  le  Dragon  qui 
les  leur  causait  a  été  chassé.  Par  Dieu  essuiera  toute  larme 
de  leurs  ypim,  il  esl  signillë  que  le  Seigneur  leur  ÛLera  loute 
m.  10.* 
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douleur  du  menlal  (animus),  car  les  pleurs  viennent  de  la  dou- 
leur de  ce  mental;  par  la  mort  ne  sera  plus,  il  est  signirié  la 
damuallon,  comme  325,  765,  S53,  873,  ici  la  craicile  de  cette 
damnation;  par  le  deuil,  qu'il  n'y  aura  plus,  il  est  signifié  la 
crainte  des  maux  qui  viennent  de  l'enfer,  car  le  deuil  a  diverses 
significations,  relatives  dans  tous  les  cas  à  la  chose  dont  il  s'agit, 
ici  à  la  crainte  des  maux  venant  de  l'enfer,  parce  qu'il  a  été  au- 
paravant qneallon  de  ta  crainte  de  la  damnalion,  et  qu'il  s'agit 
ensuite  de  la  crainte  des  faux  de  l'enfer  et  âes  lentallons  qui  en 
proviennent;  par  le  cri,  il  est  signifié  In  crainle  des  fani  de  ren- 
ier, il  en  sera  parlÉ  dans  l'Arliclo  siiivanl;  par  lo  travail,  i^u'il 
n'y  aura  plus,  sont  signifiées  les  lenln lions,  GûO;  piiv  il  n'y  en 
aura  pttts,  parce  que  les  premières  choses  ont  passe,  il  est  si- 
gnifié qu'ils  n'en  auront  pas  le  souvenir,  parce  que  le  dragon  qui 
les  leur  causait  a  été  chassé,  car  ce  sont  là  les  premières  choses 
qui  ont  passé.  Mais  ceci  va  être  illustré  :  Tout  liomme  après  la 
mort  vient  d"abord  dans  le  Momie  des  esnrils.  oui  tient  le  milieu 
entre  le  Ciel  et  l'iînfer,  et  là.  le  bon  est  préparé  pour  le  Ciel,  et 
le  niéclianl  pour  l'Enfer;  sur  ce  Monde,  voir  ci-dessus.  N  -  78/j, 
791,  S!i'J,  850,  8GG,  8(i9  :  et  comme  là  les  associations  sont 
comme  dons  le  Monde  nainrcl.  ]l  clan  impossible,  avant  le  Ju- 
gement Dernier,  que  cenx  qui  étaient  civils  oi  inoraux  dans  Its 
externes,  mais  méclinnls  dans  les  internes,  ne  fussent  pas  mêles 
et  n'eussent  pas  des  conversations  avec  ceux  qui  étaient  pareille- 
ment civils  et  moraine  dans  les  estâmes,  mais  tions  dans  les  ln^ 
ternes;  et  comme  il  y  a  conlinuellement  chez  les  méohanls  la  cu- 
pidité de  séduire,  les  bons  qui  étaient  en  société  avec  eux  avaient 
par  conséquent  été  infestés  de  diverses  manières;  mais  ceux  qui 
par  ienrs  infeslations  avaient  éprouvé  de  la  douleur,  et  éiaient 
tombés  dans  la  crainte  au  sujet  de  la  damnalion,  au  sujet  des 
maux  et  des  faux  de  l'enfer,  et  au  sujet  d'une  forte  tentation,  fu- 
rent délivrés  de  la  compagnie  de  ces  mécliants  !>ar  lu  Seigneur, 
cl  furent  envoyés  dans  une  certaine  terre  au-desseus  de  l'autre, 
où  il  y  a  aussi  des  sociétés,  et  ils  y  furent  gardés  jusqu'à  ce  que 
tous  les  méchants  eussent  élé  séparés  d'avea  les  bons,  ce  qui  a 
été  fait  par  le  Jngémâïit  Dernier;  et  alors  ceux  qui  avaient  élé 
gardés  dahB  la  Terre  Inférieure  furent  élevés  par  le  Seigneur 
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dans  le  Ciel.  Ces  infeslalions  anl  élé  faites  principalement  par 
cens  qvii  sont  enlcndus  par  le  dragon  et  par  ses  Mies;  c'esl  pour- 
quoi, quand  le  dragon  et  ses  deu:i  Wles  eurent  élii  jiilùs  dans  l'é- 
lang  de  kxi  cl  do  soufre,  alors  coiDiiie  IouLg  infeslalioii,  el  par  snite 
foule  doiilcnr  et  iniile  craialc  <le  la  daiiiii^iiton  ol  de  l'enfer, 
nvaienl  cessé,  il  est  dil,  de  ceux  qui  avaient  oie  infestas  i  «  Dieu 
essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus;  ni 
deuil,  ni  cri,  ni  travail  il  n'y  aura  plus,  parce  que  les  premières 
clioses  ont  passé,"  ce  qui  signifie  que  le  Seigneur  leur  fllera  toute 
douleur  du  mcnia!  (animus),  et  toute  crainte  au  sujet  de  la.  dam- 
nation, au  sujet  des  maux  el  des  faui  de  l'enfer,  el  au  sujet  des 
lentaUons  qui  en  proviennent,  el  ils  n'en  auront  pas  le  souvenir, 
parce  que  le  dragon  qui  les  leur  causait  a  Été  chassé.  Que  le  Dra- 
gon avec  ses  deu^  bèies  ait  élé  ciiassé,  et  jeté  dans  l'étang  de  feu 
et  de  soufre,  on  le  voit  ci-dessus,  Cliap.  XIX.  20.  Chap.  XX.  10; 
et  que  le  Dragon  ait  infesté,  cela  est  évidenl  par  beaucoup  de 
passages;  en  effet,  il  comballil  contre  MtcbaSl,  il  voulut  dévorer 
i'enliant  c|tie  la  femme  avait  enfanté,  it  poursuivit  la  femme.  Il 
s'en  alla  fiiire  la  guerre  nnx  restes  de  sa  semence,  chap.  XII.  H, 
5,  7,  8,  9, 13  à  18,  puis  Cliap.  XVI.  13  â  16,  et  ailleurs.  On  voit 
clairement  aussi  qu'un  grani  nombre  qui  étaient  ÏDlérieiiremenl 
bons  ont  élé  gardés  par  le  Seigneur,  afîn  qu'ils  ne  fussent  pas  in- 
festés par  te  Dragon  el  par  ses  bêles,  Chap.  VI.  9, 10,  il;  qu'ils 
avaient  élé  infestés,  Cliap.  VII.  13  à  17;  et  que  plus' tard  ils  fn- 
^nt  enlevés  au  Ciel,  Cliap.  XX.  â,  6,  et  ailleurs.  Les  mimes  sont 
encore  entendus  par  les  captifs  et  les  enchaînés  dans  la  fosse,  qui 
ont  élé  délivrés  par  le  Seigneur,  —  Ésaîe,  XXIV.  22.  IJII.  1.  Luc, 
IV.  16, 19.  Zacb.  IX.  11.  Ps.  LXXIX.  11.  —  Cela  aussi  est  signillé 
dans  la  Parole,  lorsqu'il  est  dit  que  les  sépnlcres  furent  ouverts; 
puis,  lorsqu'il  est  dil  que  les  itines  attendent  le  Jupoment  Der- 

885.  (lue  dans  la  l'arole  le  Cri  se  dise  de  la  douleur  et  de  In 
crainte  des  faux  de  l'enfer,  et  par  conséquent  de  la  dévastation 
qu'ils  produisent,  cela  est  évident  par  ces  passages  :  a  A  l'oubli 
seront  livrées  tes  angoisses  précédentes,  et  elles  seront  ca- 
chées de  mes  yeux  ;  alofs  on  n'entendra  plus  en-  elle  voix 
de'pleurs,  ni  voix  de  Obi.  ■  —  Éaale,  LXV.  16, 19;  —  ceci  a 
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aussi  É[è  diL  do  Jfnisnlem,  comme  ici  (Iglis  l'Apocalypse.  «  Ils  ont 
Élij  iImis  un  noir  abtillcmail  jnsiiu'ii  Icn  e,  cl  i.e  Cm  de  Jcru- 
salcm  est  monte,  n  —  Jf'rém.  XIV.  2,  et  suiv.,  —  oii  il  s'agit  de 
gémissemenl  au  sujet  des  faux  qui  dévaslenl  l'Église,  a  Jéliovah 
aUe}ulaU  jugement,  mais  voici,  dépouiltement;  justice,  mats 
voici.  Cri.  n—  Ésa!e,  V.  7.  — »  Vois  se  Cri  des  pasteurs,  parce 
que  Jéhovak  dévaste  leur  pâturage.  »  —  Jérém.  XXV.  36,  — 
n  Voix  de  Cri  à  ta  porte  des  poissons,  parce  que  leurs  richesses 
sotit  au  pillage,  et  leurs  maisons  en  désolation.  »  —  Séph.  I. 
10,  13  :  —  et  en  oulre  ailleurs,  comme  —  Ksaîe,  XIV.  31.  XV.  £i, 
5,  0,  B.  XMV.  11.  19.  Jérém.  XLVU.  2,  ù.  —  Mais  il  faut 

qu'on  sache  que,  dans  la  l'arole,  le  Crise  dit  de  toute  alTection  du 
cœur,  qui  éclate;  ainsi  c'est  une  voix  de  lameii talion,  de  demande 
Ù6  secours,  de  supplication  par  jsuite  de  soulTraDce,  de  contesta- 
tion, d'Iudlgnallon,  de  confesslou,  et  même  de  transport  de  joie. 

886.  Vers.  5.  El  Celui  qui  était  assis  sur  le  Trône  dit  :  Voici, 
nouvelles  toutes  choses  je  fais  ;  et  il  me  dit  :  É«-i's;  car  ces  pa- 
roli'.'^  sont  vèritabhs  i-t  curlaiiirs,  siynijii.'  U-  Sriijiwur  parlant 
du  Jugement  Dernier  à  ceux  qui  dcciiieiii  venir  dans  le  Moiulc 
des  esprits,  ou  qui  mourraient  depuis  le  temps  qu'il  est  venu 
Lui-même  dans  le  Monde  jusqu'à  présent,  à  savoir,  disant  que 
le  premierCiel  avec  sa  première  Terre,  et  la  première  Église, 
avec  toutes  et  chacune  des  choses  qui  les  composent,  périront, 
et  qu'il  créera  un  nouveau  Ciel  avec  une  nouvelle  Terre,  et  une 
nouvelle  Eglise  qui  sera  appelée  la  Nouoeltv  Jérusalem,  et  qu'ils 
tiennent  cela  pour  certain,  et  qu'ils  s'en  souviennent;  parce  que 
Lni-Mémc,  le  Sriijncur,  l'a  dit  en  ratlcstanl.  Les  clioses  qui 
sont  d;ui3  ce  Vt;(,,ci,  el  (la)is  lus  siiiviiil>  jusqu'au  8°  iurlusive- 
menl,  oui  éU)  di'.v^  a  '■.<'u\  qui  dcvaii-iif  venir  ihi  Monde  clirclien 
dans  le  Monde  dos  esprits,  ce  qui  arrive  aussitôt  aprts  la  moil, 
afin  qu'ils  ne  se  laissassent  pas  s^.duire  par  les  Babyloniens  et  les 
Dracnnlctens;  car,  ainsi  qu'f)  a  élé  dît  ci-dessus,  tous  après  la 
ïnorl  sont  rassemblés  dans  le  Monde  des  esprits  el  entretiennent 
entre  eux  des  liaisons  cainme  dans  le  Monde  naliirel  ;  ils  sont  là 
eu  même  temps  avec  des  Babyloniens  el  des  Dracouiciens,  qui 
sont  continuellement  embrasés  de  la  cupidité  de  séduii  e,  et  à  qui 
il  avait  été  aussi  accordé  de  se  construire  des  sortes  de  Cims 
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par  des  artifices  ïinngiiifiires  el  illusoires,  au  moyen  desquels  ils 
pouvaienl  aussi  séiluire;  pour  que  cela  n'arrivât  pas,  ces  clioses 
onl  élé  dites  par  le  Seigneur,  afin  f|iri!s  tinssent  pour  certain, 
que  ces  Cicux  avec  leurs  Terres  périraient ,  et  que  le  Seigneur 
créerait  un  nouveau  Ciel  et  une  nouvelle  Terre,  quand  seront 
sauvés  ceux  qui  ne  se  sont  pas  laissé  séduire  :  mais  il  Tant  qu'on 
sache  que  ces  choses  onl  été  dites  à  ceux  qui  ont  vécu  depuis  le 
temps  du  Seigneur  jusqu'au  Jugement  Dernier,  qai  a  été  fait 
en  1757,  parce  que  ceux-là  onl  pu  être  séduits;  mais  depuis  ce 
Jugement  on  ne  peut  plus  y  élre  séduit,  parce  que  les  llabylo- 
iiicns  et  les  Draconicions  onl  été  séparés  et  rejetés.  Maintenant, 
je  reviens  à  l'explication  :  Par  Celui  qui  est  assis  sur  le  Tronc, 
il  est  entendu  le  Seigneur,  N"  808;  à  le  Seigneur,  ici,  a  parlé  sur 
le  TrAne,  c'est  parce  qu'il  a  dit  :  Voici,  nouvelles  toutes  choses 
je  fais,  paroles  par  lesquelles  il  est  signilié  qu'il  fera  le  Juge-^ 
ment  Dernier,  et  qu'olors  il  créera  un  nouveau  Ciel  et  une  nou- 
velle Terre,  et  une  nouvelle  Église,  avec  toutes  et  cliacune  des 
choses  qui  les  composent;  que  le  Trône  soi!  te  jugement  dans  une 
forme  représentative,  on  le  voit,  'i'>D,  BCiS,  865;  que  le  pre- 
mier Ciel  et  h  prcniiÈrc  'l  erre  aient  péri  le  jour  du  Jugement  Der- 
nier, ou  le  voit,  N-  805,  877;  par  Urne  dil  :  f:rrh,  car  ers  pa- 
roles sont  v,n-italik's  rt  ccrtttinrs,\\  est  signilié  qu'ils  tiennent  cela 
pour  certain,  et  qu'ils  s'en  souviennent,  parce  ^uc  Lui-Mûme,  le 
Seigneur,  l'a  dil  en  l'attestant;  de  ce  que  le  Seigneur  a  employé 
une  seconde  fois  l'expression  il  kit,  il  est  dgniflé  qu'ils  tiennent  cela 
pour  certain;  paru  écris,»  il  est  signilié  en  souvenir  ou  pour  qnHlg 
s'en  souviennent,  639;  et  par  «  ces  paroles  sont  véritables  et 
certaines,  ii  il  est  signifié  qu'il  faut  y  croire  parce  que  J.ui-Méine, 
le  Seigneur,  Ta  dit  en  i'allesl.ml. 

887.  Vers.  6.  El  il  vif  dil  :  C'est  fait,  signifie  que  c'est  la 
Divine  Vérité.  Si  par  i£  me  dit,  il  est  signifié  que  c'est  la  Divine 
Vérité,  c'est  parce  que  le  Seigneur  dit  une  troisième  fois  «  il  me 
dit;  n  puis  parce  qu'il  dit  au  présent  :  C'est  fait,  et  ce  que  le 
Seigneur  dit  une  IroisiËine  fois  est  ce  qu'on  doit  croire  parce  que 
cela  est  une  Divine  Vérité,  comme  aussi  ce  qu'il  dit  au  présent; 
car  trois  signifie  le  complet  jusqu'à  la  fin,  fi'  605,  pareillement 
quand  il  doit  faire,  et  qu'il  dit  :  C'est  faiL 
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RSN.    Moi,  jr  Sf/)'.<  l'Mfliii  /I  IThiiriju,     Comni' ricr>iii-i,l  rl  la 

etijUf  loulfs  cliosrs  dans  Ivs  Cieuj;  cl  dans  les  Terres  ont  61É 
faites  par  Lui,  soni  gouvernées  par  sa  Divine  Providence,  et  se 
font  setan  celte  Providence.  Que  le  Seigneur  aoil  l'Alpha  et  l'O- 
méga, le  Commencement  et  la  Fin,  el  que  par  !ù  il  soil  enlendn 
que  loules  choses  ont  élé  failes,  sont  gouvernées  et  sv  Tont  par 
Lui,  et  plusieurs  allributs  divins,  on  le  voit  ci-<iessus,  N"*  13, 
S9  à  31,  38,  57,  92.  Que  le  Seigneur  soil  lu  Dieu  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  on  le  voit  par  ses  propres  paroles,  dans  Jean  :  «  Il  tn'a  étÉ 
donné  pouvoir  sur  toute  cludr.  n  —  XVII.  1:  —  cl  dans  Mallliieii  : 
<i  //  m'a  élé  donné  tout  poiiroir  diiiis  le  Ciel  et  sur  Terre.  — 
XXVIlf.  18  :  —  et  en  ce  que  «  par  Lui  ont  élé  faites  toutes  les 
choses  qui  ont  Été  faîtes,  «  —  Jeno,  I.  3,  iki  —  que  loules  les 
choses  qui  ont  élé  faites  ou  créées  par  Lui  soienl  gouvernées  par 
sa  Divine  Providence,  cela  est  évident 

889.  Moi,  à  qui  a  soif  je  donnerai  de  la  fontaine  de  l'eau 
de  la  vie  gratuitement,  signifie  qu'à  ceux  qui  désirent  les  vrais 
à  cause  de  quelque  usage  spirituel,  le  Seigneur  leur  donnera 
de  hni-Méme  par  la  l'arok  loules  les  choses  qui  sont  conrcna- 
blcs  pour  cri  usage.  Par  qui  a  soif  est  signifié  celui  qui  dé- 
sire \c  vrai  à  cause  de  quelque  usage  spirilutl,  ainsi  qu'il  va  êlre 
motili'é;  par  la  fontaine  de  l'eau  de  lu  vie,  il  est  signifié  le  Sei- 
gneur et  la  Parole,  N°  SSUi  lar  donner  gratuitement,  il  est  signi- 
fié d'aprËs  le  Seigneur  el  non  d'après  quetqne  propre  intelligence 
de  l'homme.  Si  [lar  avoir  soif  il  est  signifié  désirer  à  cause  de 
quelque  usage  spirituel,  c'est  jinrce  qu'il  y  a  une  soif  ou  un  désir 
des  coiinaîsBBDCeB du  vrai  procedanL  do  la  i'arolc  à  cause  d'un 
usage  naturel,  et  aussi  à  cause  d'un  usage  spinlue!  ;  A  cause  d'un 
usage  nature),  chez  ceux  qui  oui  pour  fin  l'érudition,  el  par  \'é- 
mdilion  la  répulalion,  l'honneur  et  le  profit,  ainsi  eux-niôines 
et  le  monde;  mais  à  cause  d'un  usage  spirituel,  ciiez  ceux  qui  ont 
pour  Bn  d'être  utiles  au  proclinin  par  auioar  du  prochain,  el  de 
pourvoir  au:t  âmes  des  autres,  el  nussi  ti  la  leur,  ainsi  îi  cause  du 
Seigneur,  du  procliain  el  du  salul;  a  ceuK-ci  le  Seigneur  donne 
de  la  fontaine  de  l'eau  de  la  vie,  c'est-à-dire,  de  Lui-Mfme  par  la 
Parole,  le  vrai  autant  qu'il  est  convenable  pour  cet  usage;  quant 
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aiu  autres,  le  vrai  qui  piovieDl  de  là  ne  leur  est  point  donné  ;  ils 
lisent  la  Parole,  niais  tout  vrai  doclrinal  qu'tillf  conlii  nl,  ou  ils 
ne  le  voient  point,  ou  s'ils  le  voient  ils  le  cljangent  on  faux,  non 
pas  dans  le  langage  lorsqu'il  est  énoncé  d'après  la  l'arole,  mais 
dans  l'idée  du  la  pensée  sur  ce  vrai.  Qu'avoir  faim  signiQe  dési- 
rer !e  bien,  el  avoir  soif  diisirer  le  vrai,  on  !e  voil,  Ji°'  323,  381. 

890.  Vers.  7.  Celui  ijiii  vaincra  possrdcrii  m  lièrilagc  toutes 
Choses,  v[  je  Ixisn-in  Dieu,  cl  lui  Mr  srra  (ds.  sitpiijic  iiiw  ceux 
qui  clic  -  fu.c  cuiiiqiifiU  Irs  ■iiuiiu;  c'cst-à-dirc,  k-  lUMa,  el  ne 
succombent  pas  quand  ils  sont  tentés  pur  les  Babyloniens  et  par 
les  Draconiciens,  viendrmt  dans  le  Ciel,  el  là  viormt  dans  le 
SeigneuT  et  le  Seigneur  en  eux.  Ici,  par  vaincre,  il  est  entendu 
vaincre  les  maux  cliez  soi,  ainsi  le  diable,  et  ne  pas  succomber 
quand  on  est  tenté  par  les  Babyloniens  et  par  les  Draconiciens; 
si  vraincre  les  maux  cliez  soi,  c'est  aussi  vaincre  le  diable,  c'est 
parce  que  piir  le  diable  il  csl  entendu  loul  mal;  par  posséder  en 
livi'iiaije  toutes  choses,  il  esl  signifié  venir  dans  le  Ciel,  et  alors 
dans  la  possession  des  i>iens  qui  y  sont  par  le  Seigneur,  ainsi  dans 
les  biens  qui  viennent  du  Seigneur  et  apparlienoenl  au  Seigneur 
comme  fils  héritier;  de  lâ,  le  Ciel  est  appelé  bérilage,  —  Mallh. 
XIX,  29,XXV.  34  :  —  par  lai  serai  Dieu,  el  lui  Me  sera  fiis, 
il  est  signifié  que  dans  le  Ciel  ils  seront  dans  le  Seigneur,  et  que 
le  Seigneur  sora  en  eux,  comme  ci-dessns,  N°  883,  oi^  il  y  a  des 
paroles  semblables,  avec  celle  seule  .difTéience,  que  là  il  est  dit 
Il  eux  seront  ses  peuples,  et  Lui  sera  avec  eiiN,  leur  nieii,  •>  Si  ceux 
qui  s'adressent  immédiatement  nn  Seigneur  soal  ïes  lils,  c'est 
parce  que  ceux-là  sont  lie  nouveau  nés  de  Lui,  c'est-à-dire,  ré- 
généré, c'est  pourquoi  il  appelait  fils  ses  disciples, —  Jean,  Xll. 
36.  Xm.  33.  XSL  5. 

891.  Vers.  8,  Muis,  pour  les  timides,  rt  les  iiifulèles,  elles 
abovdnahtcs,  signifie  ceux  qui  ne  sont  dtms  aucune  foi  ni  dans 
aucune  ciwrilè,  et  qui  sont  par  suite  dans  les  miiiix  de  tout 
genre.  Par  les  timides  sont  sîgnifii'S  ceux  qui  ne  soEii.duns  au- 
cune foi,  comme  il  va  cire  moiilré  ;  par  les  infidiies  poiit  signiliés 
ccu\  qui  ne  sont  dans  aucune  cliarilé  il  l'égard  du  procbain, 
car  ceus-ci  sont  tiou  siucùres  et  tronipcui's,  ainsi  sans  ndélilé; 
par  les  abominables  soni  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  maux  de 
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toul  genre,  car  dans  la  Parole  les  abomloalions  slgniOenl  en  gé- 
néral les  maas  qui  Bont-  Dominés  dans  les  six  derniers  préceptes 
du  Décalogue,  comroe  on  peut  le  voir  dans  Jérémie  :  «  Ne  vous 
confiez  point  aux  paroles  de  mensonge,  en  disant  :  Le  Temple 
de  Jéitovah,  le  Temple  de  Jélweah,  le  Temple  de  Jtlwvali,  icil 
Est-ce  en  votant,  en  luant,  en  commettant  adull()rc,  et  en  ju- 
rant faussement,  que  vous  viendrez  ensuite,  et  que  vous  vous 
présenterez  devant  Moîdans  celte  maison,  tandis  ijac  vous  faites 
CES  Abominations  î»  —  VIL  2  à  i,  9  û  11  ;  —  de  même  parloiiL 
ailleurs.  Que  par  les  liiuides,  il  soil  signifié  ceux  qui  ne  souL  dans 
.aucune  Toi,  on  le  voit  par  ces  passages  :  «Jésus  dit  aux  disciples: 
PcKu^iiofSiES-voDS  Timides,  gehs  se  petite  rotîa  — Malth. 
VllI.  26.  Marc,  IV.  39,  iO.  Luc.  VIII.  25.  —  o  Jésus  dit  au  chef 
de  tu  synagogue  :  Ne  Crains  point,  skui.kjiknt  chois,  alors  ta 
fdie  sera  sauvée.  »  —  Luo,  Vlll.  69,  50.  Marc,  V.  36.  —  ii  A'e 
CnALSS  point,  petit  troupeau,  car  il  u  plu  à  voire  Pire  de  vous 
donner  le  royaume.  «  —  Luc,  XIL  32.  —  l'areillenienl  par  «  Ke 
CnAJGKEz  POINT,  »—  Mallli-  XVli.  6,  7.  XXVIII.  3,  û,  5, 10.  Luc, 
L  12, 13, 30.  IL  9, 10.  V.  8,  9,  lO.—el  ailleurs.  D'après  cela,  on 
peul  voir  que  par  <i  mais  pour  les  timides,  et  les  infidfeles  et  les 
abominables,  »  il  est  signilié  ceux  qui  ne  sont  dans  aucune  foi, 
ni  dans  aucune  cliarité,  et  qui  sont  par  sulle  dans  les  maux  do 
tout  genre. 

8fl2.  lit  les  meurlrk-rs,  et  les  scorlatews,  et  les  enclianlcurs, 
et  les  iduldlres,  el  fous  les  menteurs,  signifie  tous  ecu.v  gui  re- 
gardent comme  rien  les  pi  Cecplcs  du  Décalogue  el  ne  fuient 
comme  péchés  aucun  des  7naux  ijui  y  sont  nommés,  el  qui  par 
conséquent  vivmt  dans  ces  maua:.  Ce  qui  est  signifié  dans  le  tri- 
ple sens,  naturel,  spirituel  el  céleste,  par  les  quatre  préceptes  du 
Décalogue,  qui  sont,  tu  ne  tueras  point,  tu  ne  commedras  point 
adultère,  lu  ne  voleras  point,  lu  ne  Icras  point  de  faux  témoi- 
gnages,  on  le  voit  dans  la  Doctrine  m:  Vie  mlk  la  Xodveli.B 
JÉRUSALEH,  N"  62  à  91  ;  il  est  donc  imililc  de  l'expliquer  de  nou- 
veau ici;  mais  au  lieu  du  seplieme  prei^eplc,  qui  c^t.  lu  ne  vo- 
leras point,  ici  soiil  nuriiiiit'^  k'i  CLicIjauli'Di's  vl  1^-  iduljlu'^,  i.'t 
par  les  enchanteurs  yml  si-ijjlii-s  ri-ux  nui  j  .H-ljcrciu^iiL  Jl's  v;;ii^, 
qu'ils  falufienl,  afin  de  conlinner  par  eux  les  taux  et  les  iiiniix. 
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comme  font  ceux  qui  preonenl  ce  vrai,  »  que  personne  ue  peut 
faire  le  bien  par  sot-môme,  ■>  et  confirment  par  lâ  la  foi  seule,  car 
cela  est  une  des  espèces  du  Vol  spirituel;  quantàceqjesijjoifient 
Ics'enclinnleriients,  voir  ci-dessus,N°  li62  :  ^  les  idolâtres  sont 
signirii^s  ceux  qui  instituent  uq  culte  ou  qui  sont  dons  ud  culte, 
non  d'jprËs  la  l'arole,  ainsi  non  d'après  le  Seigneur,  mais  d'après 
la  propre  intelligence,  N*  A59,  comme  ont  fait  aussi  ceux  qui  d'a- 
piCs  un  seul  passage  de  Paul,  faussement  enlemiu,  el  non  d"npr6s 
aucune  l'arole  du  Seigneur,  ont  fabriqué  une  doc.lrine  universelle 
de  rKglise,  ce  qui  est  aussi  une  descspËces  du  vol  spirituel;  pai- 
les  menteurs  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  le.-.  Taux  if.Tprès  le 
mal,  N*  924. 

893.  Leur  pari  sera  dans  l'élang  ardmt  de  feu  et  de  soufre, 
signifie  pour  eux  l'enfer  où  sont  les  amours  du  faux  el  les  cu- 
pidilcs  du  mat.  Cela  est  évident  par  les  explications  données  ci- 
dessus,  ^°■  835,  872,  où  sont  des  paroles  semblables. 

891,  Cequicsi  linuorf  seconde-, sigiiifw  la  damnation.  Cela  est 
évident  aussi  par  les  e\plicalioi)s  données  ci-dos^us,  N"'  853,  873. 

895.  Vers.  !).  Kl  i.-ini  ù  moi  mi  lU'S  sept  i\iigi's  qui  allaient 
les  sept  fioles  pleines  des  sept  dernières  plaies;  et  il  me  parla, 
disant  :  Viens,  je  te  montrerai  ta  Fiancée,  de  l'Agneau  l'épouse, 
signifie  un  influx  et  une  manifcstnlion  par  le  Seigneur  d'aprës 
l'intime  du  Ciel  au  sujet  de  la  Nouvelle  Église,  qui  par  ta  Pa- 
role sera  conjointe  uu  Seigneur.  Par  l'un  des  sept  Anges  qui 
avaient  les  sept  fioles  pleines  des  sept  dernières  plaies,  el  par  il 
nie  parla,  il  est  entendu  le  Seigneur  influant  de  rinlime  du  <^ei, 
et  parlant  par  le  Ciel  intime,  id  manifestant  les  cboses  qnl  sui- 
vent ;  que  par  cet  Ange  il  soit  entendu  le  Seigneur,  cela  cal  évi- 
dent par  l'explication  du  Chapitre  XV,  Vers.  5  et  6,  oii  sont  ces 
paroles  :  a  Après  ces  choses,  je  vis,  et  voici,  ouvert  fut  le  Tem- 
ple du  Tabernacle  dans  le  Ciel,  et  sortirent  les  sept  Anges  qui 
avaient  les  sept  plaies;  a  qM  par  ces  paroles  il  soit signltié  qu'on 
vit  l'intime  dn  Ciel,  oii  est  le  Seigneur  dans  sa  sainteté  el  dans  la 
Loi  qui  est  le  Décaloguc,  on  le  voit  ci-dessus,  N"'  CGO,  G70;  puis 
aussi,  pnr  rcMpJicnliou  du  Cliap.  XVII,  Vers.  1,  où  suiil  ces  paro- 
les :  Il  El  vint  un  d'-s  sept  Anges  qui  aiaimit  les  sept  jioUi,  cl  il 
me  parla,  me  disant  :  Viens,  je  te  monlrcrui  le  jugement  de  la 
Ht.  17, 
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pi-oslitudc  grande;  :>  qut  \m-  wj^  il       sienifié  un  influx 

eL  une  révélalioii  pat  li;  Sti-iiuii'  ii'^i|iii',  l'uilimf;  du  Ciel  nu  sujet 
de  la  Religiosité  Callioliquc-lloinaiiie,  on  le  voil  ci-dessus,  K""  ^18, 
719;  de  lâ,  il  est  évidenl  que  par  vint  à  moi  un  des  sept  Anges 
ipii  avaient  les  sept  fioles  pleines  des  sept  dei'niéres  plaies,  et  il 
7ne  parla,  disant,  il  est  entendu  le  Seigneur  influant  de  l'inlfine 
du  ciel  ;  el  que  par  viens,  je  le  montrerai,  il  est  sigaifié  une  ma- 
nircslation,  et  par  la  liancée,  de  l'Agneau  l'épouse,  la  Nouvelle 
Église,  qui  par  la  Parole  sera  conjointe  au  Seigneur,  comme 
N"  aai  ;  cette  lîglise  est  appelée  fiancée  quand  elle  est  inslaui'ée, 
et  épouse  quand  elle  a  été  instaurée,  ici  fiancée  épouse,  parce 
qu'elle  doit  certnineiuent  ûire  inslaurte. 

896.  Vers.  10.  Et  il  m'enleva  en  esprit  sur  une  montagne 
grande  et  élevée,  et  me  montra  la  Ville  grande,  la  sainte  Jéru- 
salem, descendant  du  Ciel,  de  Dieu,  signifie  que  Jean,  ayant 
été  transporté  dans  le  troisième  Ciel,  et  sa  vue  y  ayant  été  oit- 
verlo,  devant  lui  fui  manifestée  la  Nouvelle  Église  du  SeUjnciir 
quant  à  lu  doctrine  sous  la  forme  d'une  ville.  Par  il  m'enlcoa 
en  esprit  sur  une  montagne  grande  et  élevée,  il  est  signifié  que 
Jean  fut  transporté  dans  le  troisième  Ciel,  où  sont  ceux  qui  sont 
dans  l'amour  par  le  Seigneur,  et  par  Lui  dans  la  doctrine  du  vrai 
réel;  grand  se  dit  aussi  du  bien  de  l'amour,  et  élevé  se  dit  des 
vrais;  si  par  enlevé  sur  une  montagne  il  est  signifié  dans  le  troi- 
sième Ciel,  c'est  parce  qu'il  est  dit  en  espril,  el  celui  qui  est  en 
esprit  est,  quant  au  mental  el  à  la  vue  du  mental,  dans  le  Monde 
Bpirituel,  et  là  les  Aiiges  du  Iroisiéme  Ciel  habilenl  sur  des  mon- 
tagnes, les  Anges  du  second  Ciel  sur  des  Collines,  el  les  Anges  du 
dernier  Ciel  dans  des  vallées  entre  les  collines  et  les  montagnes  ; 
c'est  pourquoi,  quanti  quelqu'un  en  esprit  est  enlevé  sur  une  mon- 
tagne, il  est  signifié  dans  le  troisième  Ciel;  cet  enlèvement  se  fait 
en  un  moment,  parce  qu'il  se  Ml  par  un  cliangemenl  de  l'état  du 
menlul;  par  il  me  montra,  il  est  signifié  la  vtie  alurs  ouverte,  et 
la  manifestation;  par  la  ville  grande,  la  sainte  Jérusalem,  des- 
cendant du  Ciel,  de  Dieu,  est  signifiée  la  Nouvelle  ICgIise  du  Sei- 
gneur, comme  ci-dessus,  \"  879,  880,  oij  il  a  aussi  été  expliqué 
poui'qnoi  elle  est  dite  sainte,  cl  pourquoi  il  est  dit  «  descendant 
du  Ciel,  de'Dieu  ;  «  si  elle  fut  vue  en  forme  de  ville,  c'est  parce 


que  In  siyiiilie  la  dociriiie,  J9i,  712,  ol  que  l'ICt^lîse  esl 
Église  <Vni»-vs  In  dodriiie,  et  il'niD'ès  la  vie  selon  In  doetriiiu  ;  elle 
fut  aussi  vue  comme  ville,  atio  qu'elle  fût  déerile  quant  à  loule 
ea  qualité,  et  sa  qualité  e&L  décrite  par  sa  muraille,  ses  porleB,  ses 
fondemenls,  el  par  diverses  mesures.  Pareillement  est  décrite  l'É- 
glise dans  Ézéchlel,  où  il  est  dit  aussi  que  le  Prophèle  o  dans  tes 
visions  lie  Diou  fut  amené  sur  une  monlagrw  très-haute,  et 
qu'il  lit  du  côté  dit  midi  une  ville,  qu'un  Ange  mcsm-a  quant 
à  su  iiiiiniilk'  et  à  ses  portes,  et  quant  à  ses  largeurs  el  à  ses 
liaulnirs.  » — XL.  2,  el  suiv. —  La  même  chose  esl  entendue  par 
ces  paroles,  dans  Zacharie  :a  Je  dis  à  l'Ange:  Où  vas-tu? Urne 
dit  :  Poiti-  mesurer  Jérusalem,  aÇm  de  voir  de  combien  sa  lar- 
geur, et  de  combien  sa  longueur,  n  —  W.  6, 

897.  Vers.  11.  Ayant  la  gloire  de  Dieu  ;  et  sa  lumière  sem- 
blable à  une  pierre  très^récieuse,  telle  qu'une  pierre  de  jaspe 
resplendissant  comme  du  cristal,  signifie  que  dans  cette  Église 
la  Parole  sera  comprise,  parce  qu'elle  sera  transparente  d'a- 
près son  sens  spirituel,  l'ar  la  gloire  de  Dieu  est  signifié  In  l'n- 
rolc  dnns  sa  Divine  Lumière,  ainsi  qu'il  va  Être  monlr^  ;  par  sa  In- 
miÈre  est  signiQË  le  Divio  Vrai  là,  car  ce  vrai  esl  entendu  par  la 
InmiÈre  dans  la  Parole,  n**  796,  930  ;  par  semblable  à  une  pierre 
très-précieuse,  telle  (ju'une  pierre  de  jaspe  resplendissant 
comme  du  cristal,  il  est  signifié  ce  vraf  brillanl  et  transparent 
d'après  son  sens  spirituel,  comme  il  va  aussi  être  montré.  Par  ces 
paroles  est  décrit  l'cnlcndement  de  la  Parole  chez  ceux  qui  sont 
dans  la  docirinc  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  et  dans  la  vie  selon  celle 
doctrine;  chez  eui  la  Parole  brille  pour  ainsi  dire  quand  elle  est 
lue,  elle  brille  par  le  Seigneur  au  moyen  du  sens  spirituel,  parce 
que  le  Seigneur  est  la  Parole,  el  que  le  sens  spirituel  est  dans  la 
luuiiËre  du  Ciel,  qui  procède  du  Seigneur  comme  Soleil,  el  la  lu- 
mière qui  procède  du  Seigneur  comme  Soleil  est  dans  son  essence 
le  Divio  Vrai  de  sa  Divine  Sagesse.  Que  dans  chaque  chose  de  la 
Parole  il  y  ail  le  sens  spirituel,  dans  lequel  sont  les  Anges,  et  iVoii 
leur  vient  la  sngcsso,  cl  que  la  Pnrole  ^oit  iransparcnlc  d'après  la 
lu/iiifTe  ik'  (■!■  ^(■;;s  diiv  l'.'UMiiii  soiil  iiar  le  S,n^neiir  dnns  les  vrais 
réels,  c'e:l  ciîqin  :i  (■Vv  monli'é  dnns  In  ]K)(:Tiii>-f:  dk  t.a  >iouVF,i,LE 
JÉRUSALESi  stin  i,"KCRiTunE  Sainte.  Que  par  la  Gloire  de  Dieu,  il 
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soit  eiilendii  l;i  l'ai  ole  Jai)s  m  ni\iiie  himiyi  e,  (iii  peut  le  voir  par 

SA  GLOinE,  Gloire  comme  de  l'Unique-lingenili-é  du  Père,  a  — 
Jean,  l.  lA; — que  par  la  Gloire  il  soit  enleDdu  la  gloire  de  la  Pa- 
role, on  le  DivÎQ  Vrai  en  Elle,  cela  est  évident,  puisqall  est  dît 
0  la  Parole  Chair  a  élè  faite  :  »  la  même  chose  est  enlendiie  dans 
ce  qui  suit,  où  il  est  dit  :<'L\  Gloire  de  Dieu  l'a  cclith-ce,  et  sa 
Ijtmpe,  l'Agneau.  »  —  Vers.  23.  —  La  niÈme  cliosu  est  en  tendue 
par  M  tk  GlOIAE,  dans  laquelle  on  verra  Ir  Fifs  de  l'Iiomme, 
quand  il  viendra  dmis  les  nuées  du  Ciel,  «  —  Malth.  XXIV.  30. 
Marc.  Xin.  26;  —  voir  ci-dessus,  N'"  20,  G!i2,  820.  Il  n'est  pas 
non  plus  entendu  autre  chose  par  u  le  Trône  de  Gloihe  sur  le- 
quel sera  assis  le  Seigneur,  quand  il  viendra  pour  te  jugement 
dernier,  n  —  Mattb.  XXV.  31,  — parce  qu'il  jugera  chacun  selon 
les  vrais  de  la  Parole;  c'est  pourquoi,  il  est  dit  aussi  qu'il  vien- 
dra dans  sa  gloire.  Quand  le  Seigneur  fut  transfiguré,  il  est  dit 
aussi  que  jtfofse  et  Èlie  furenl  vus  cîiOloiiie, — Luc,  IX.  30,31; 
— Ih,  par  Moïse  et  Klio  est  signifiée  la  l'arole;  le  SeigneurLiii-\lèmu 
se  donna  alors  ù  voir  devant  les  Discipies  comme  l'arole  dans  sa 
gloire  :  que  la  Gloire  signifie  le  Divin  Vrai,  on  le  voit  par  un  grand 
nombre  de  passages  de  la  Parole,  ci-dessus,  N°  629.  Si  la  Parole 
est  comparée  A  une  pierre  trËa-prédeuee,  telle  qu'une  pierre  de 
jaspe  resplendissant  comme  du  cristal,  c'est  parce  que  la  pierre 
précieuse  signifie  le  Divin  Vrai  de  la  Parole,  N"'  231,  5ù0,  726, 
823,  et  que  la  pierre  de  jaspe  signifie  le  Divin  Vrai  de  la  l'arole 
dans  le  sens  de  la  lelire,  transparent  d'après  le  Divin  Vrai  dans  le 
sens  spirituel;  cela  est  signifié  par  la  pierre  de  jaspe,  —  Eïod. 
XXVIIE.  20.  Ézéch.  XXVIII.  t3,— et  plus  loin  dans  ce  Cliapilre,  oii 
il  est  dit  :  0  La  structure  de  la  muraille  de  la  sainte  Jérusalem 
était  de  Jaspe.  »  —  Vers.  18  ;  —  et  comme  la  Parole  dans  le  sens 
de  la  lettre  est  transparente  d'après  son  sens  spirituel,  il  est  dit 
d  jaspe  resplendissant  comme  da  cristal  ;  >  toule  iltusiration, 
cliez  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  Divins  Vrais,  vient 
de  là. 

898.  Verg.  12,  Ayant  une  muraille  <jramU-  et  ck'vtv,  signifie 
la  Parole  datis  te  sens  de  la  lettre,  d'où  vsl  tirée  lu  doctrine  de 
la  Nouvelle  Église.  Puisque  par  la  Ville,  la  sainte  Jéi'usalem,  il  est 
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entend»  la  honvi'lle  l'',glisc  liii  Seigneur  qiianl  à  la  ilncli  ine,  par 
sa  muraUlr.  il  n>sl  ciili^ivlii  aiiln'  rijosf  qiif  la  l'avnlo  clan3 
le  scnsdu  lalelliT,  n  Oli;  iirOc  la  duclriiii;.  o.ir  ci'  sens  nu'ien 
sûrelé  le  sens  spirituel  qui  esl  caché  en  dedans,  comme  une  niu- 
rnille  la  ville  el  ses  tiabilanls;  tjue  te  sens  de  la  lettre  soit  la  base, 
le  contenant  et  l'affermissement  de  son  sens  spirituel,  on  le  voit 
dans  la  Dogtrihf.  de  la  Nouvelle  Jérusalem  scn  l'Écriture 
Sainte,  N'"  27  à  38;  et  que  ce  sens  soit  la  garde,  afin  que  les  Di- 
vins vrais  inlérieurs  qui  apparliennenl  S  son  sens  spirituel  ne 
soient  point  blessés,  on  l'y  voil,  N°.97;  puis  aussi,  que  la  doctrine 
de  rÉglise  doit  Être  puisée  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole, 
et  être  conlirmée  par  ce  sens,  N"'  SO  61.  il  est  dit  une  muraille 
grande  et  éievéc,  parce  qu'il  est  entendu  la  Parole  (|iianl  au  Divin 
Bien  et  au  Dlïin  Vrai,  car  grand  se  dit  du  bien,  et  élevé  se  dit  du 
vrai,  comme  ci-dessus,  H'  89G.  Par  la  muraille,  il  est  signilié  ce 
qui  met  en  sûreté,  et  lorsqu'il  s'agit  de  l'Église,  il  est  signifié  la 
Parole  dans  le  sens  de  la  lettre,  aussi  dans  les  passages  suivants  ; 
<i  Sdr  tes  Murailles,  Jérusalem,  j'ai  Ctabli  des  sentinelles,  le 
jour  ni  la  nuit  elles  ne  se  ttàroni  point,  remettant  en  inihnoirc 
Jehocali.  »  —  Ésaïe,  LXII.  6.  —  «  Ils  l'apprlleronl  la  Ville  de 
Jcftovah,  laSion  du  Saint  d'Israël;  et  tu  appelleras  Salut  tes 
Mdrailles,  et  tes  parles,  louange,  d  —  Ésale,  LX.  lA,  18.  — 
aJéhovak  sera  en  AIuraille  se  feu  à  l'entour,  et  en  gloire  au 
milieu  d'elle,  n  —  Zach.  11.  9.  —  a  Les  fds  d'Arvad  sur  tes  Mu- 
railles, et  les  Gammadiens  ont  suspendu  leurs  Oouclicrs  sur 
tes  lluRAELLKs  toiil  autouv,  ct  ils  ont  perfeclîomè  ta  beauté,  a 
—  Kïréh.  XXVII,  11;  —  ceci  a  été  dit  de  Tyr,  par  qui  esl  signi- 
fiée l'Kglise  quant  aux  connaissances  du  vrai  d'après  la  Pnroie. 
"  Coure:  par  les  rues  de  Jcriistilem,  et  voije:  s'il  en  esl  im  qui 
clicrclic  lu  vdritt ;  montes  sur  ses  Mihaillks,  ct  }'c/ivcrscz- 
les.  i>  —  Jéréin.  V.  1,  10.  "  «  Jèliovah  a  pense  à  détruire  la 
KiDRAiLLBDE  LA  FILLE  SE  SiON;  Uamis  doos  le  deuil  r&VAiiT- 
MOR  et  la  Mdraille;  ensemble  ils  languissent;  ni  loi,  ni  pro- 
phète, n  —  Lamenl.  II.  8,  9.  —  «  Dans  la  Ville  Us  se  r^km- 
{Iront,  sur  la  Muraille  ils  courront,  dans  tes  maisons  ils  mon- 
teront, par  les  fenêtres  ils  entreront,  n  —  Joël,  II.  9;  —  ceid 
a  élé  dit  des  ralsIQcalionB  du  vrai.  «  Jour  et  nuit  les  impies 
!il.  -  17*. 
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ftmt  if  tow  dans  la  sur  ses  Murailles;  des  perditions 

(iii  milieu  d'elle.  •'  —  l's.  LV.  11,  12;  —  el  en  oulre  ■lilleurs, 
comme  —  Ésaîe,  XXII.  5.  LVI.  5,  .léréin.  I.  1  j.  Ky.écli.  X NVI 1. 11. 
Lauient.  Il,  7.  —  Que  la  Parole  dans  le  sens  de  la  lellre  soil  si- 
gDiQée  par  la  Muraille,  on  te  voil  clairement  dans  les  Versets  sui- 
YanlB  de  ce  Cliapilre,  oti  il  s'agil  beaucoup  de  sa  Muraille,  de  ses 
portes,  de  ses  Tondemenls  el  de  ses  mesures;  el  cela,  parce  que  la 
doclrine  de  la  Koiiveilc  Église,  qui  esl  signifiée  par  la  Ville,-  vient 
uniqueioenl  du  sens  do  la  lellre  de  la  l'arole. 

899.  Ayanl  douze  portes,  sigtilfie  là  toutes  tes  connaissances 
(In  vrai  el  du  bien,  par  lesquelles  l'Iwmme  est  inlrodiiil  dans 
l'Église.  l'ar  les  portes  sont  signifiées  les  connaissances  du  vrai 
el  du  bien  d'après  la  Parole,  parce  que  par  elles  l'iiomme  est  in- 
troduit dans  l'Église;  car  la  muraille,  dans  laquelle  étaient  les  por- 
les,  signifie  la  Parole,  ainsi  qu'il  vient  d'élre  montré,  N*  893;  et, 
dans  ce  qui  suit,  il  est  dit  que  les  douze  portes  élaiejtt  douze 
perles,  chacune  des  portes,  une  perle.  Vers.  31,  el  par  les  perles 
sont  signiruies  les  connaissances  du  vrai  el  du  bien.  S"  727;  que 
par  elle,-  riioiiiinf  soil  iiilrodiiil  diiiis  l'iiglise  comme  par  les  portes 
dans  uoL'  \iili.',  ccIj  t'^l  evidi.':il  ;  que  douze  signifie  Ions,  on  ie 
voil  ci-dessus,  \"  3;i8.  Par  les  portes  sont  signifiées  les  connais- 
sances du  mi  et  du  bien,  aussi  dans  les  passages  suivants  : 
«  Tes  FOHDEUENTS  jf  poserai  en  saphirs;  el  je  poserai  en  py~ 
rope  les  soleils  (fenêtres)  et  tes  Portes  en  pierres  de  rubis,  n  — 
txaatt  UV.  11,  i2.~-iiJé/iot)ak  aime  les  Pobtes  se  Si<Hf  plus 
que  tous  les  habitacles  de  Jacob;  des  choses  glorieuses  doivent 
être  proclamées  en  toi.  Cité  de  Dieu,  n — Ps.  LXXXVII.  2,  3. — 
H  Entrez  par  ses  Portes  avec  confession;  confessez-Le,  bénis- 
sez son  Nom.  »  —  l's.  C.  /i.  —  n  ,\'os  pieds  sont  tenus  dans  tks 
Portes,  Jkkusaleh  ;  Jérusident  bâtie  comme  une  Ville  dont  les 
parties  se  tiennent  ensemble.  »  —  Ps.  C^XII.  2,  3.  —  «  Loue, 
û  Jérusalem,  Jéhovalti  carilrenforceles  barres  detei  Portes; 
il  bénit  tes  fils  au  milieu  de  loi.  »  —  Pa.  CXLVIL  12, 13.  — 
«  Afin  quej'âmmère  toutes  tes  louanges  dans  les  Portes  de  la- 
PILLE  DE  SioN.  «  —  Pa.  IX.  16.  —  «  Ouvrez  les  Portes,  afin 
qu'entre  la  nation  juste  qui  garde  tes  fidélités,  n  —  És^„ 
XXVI.  2.  —  «  Èleocz  ta  voix,  afin  que  vtemteni  les  l>ORrES  des' 


Vers.  12.  CHAPITRE  VISCI-tINlËUE.  190 

piiiscEs.  B —  Ésare,  Xlfr,  2.  — «  Heureux  ceux  (fiti  font  ses  com- 
mandements, ajin  lice  par  les  I'oeites  Us  entrent  dans  la  ville!  a 
—  Apoc.  XXII.  ià.  —  «  Élecez,  Portes,  vos  télés,  afin  qu'entre 
le  Roi  de  gloire,  n  —  Ps.  XXIV.  7,  9.  —  «  I^s  chemins  de  Sioii 
sont  dam  le  deuil,  toutes  sta  Portes  ont  été  dévastées,  set  prê- 
tres gémissent.  »  —  Lament.  I.  A.  —  «  Dans  le  deuil  a  été 
Jehitdah,  et  ses  Portes  languissantes  sont  devenues.  »  —  Jér. 
XIV.  2.  —  <i  Jéhovak  a  pensé  à  détruire  la  muraille  de  la  fdlc 
de  Sion,  enfoncées  en  terre  ont  été  ses  Portes.  »  —  i,amenl.  11. 
8,  9.  —  B  Ceux  qui  font  péclier  l'homme  par  parole,  et  ù  ce- 
lui qui  réprimande  à  la  Porte  tendent  des  pièges,  n  —  Èsaïe, 
XXIX.  21.  —  «  Clioinssait-il  des  dieux  notwcaux,  alors  étaient 
assiégées  les  I'ortes.  »  —  Juges,  V.  8; —  el  en  ouli'C  ailleurs, 
comme— Ésale, lit.  25, 26.  XIV.  3J.  XXII. 7.  XXIV.  12.  XXVIII.  6. 
LXII.  10.  Jârém.  L  15.  XV.  7.  XXXI.  38,  40.  Mich.  IL  13.  Nal}. 
IIL  13.  Jug.  V.  11.  —  Comme  les  Portes  ^nlGaieot  les  vrais  qui 
introduisent,  lesquels  sont  les  connaissances  d'après  la  Parole, 
n'est  pour  cela  que  les  Anciens  d'une  ville  étaient  assis  aux  Portes 
el  jugeaient,  comme  il  est  évident  d'après  le  Deutéronome,  XXI. 
18à22.  XXII.  15.  Lament  V.  lû.  Amos,  V.  12,15.  Zacli.  Vlil.  16. 

ÔOO.  Et  sur  tes  portes  doute  Anges,  el  des  noms  inscrits, 
qui  sont  cctix  des  douze  Tribus  des  fils^  d'Israël,  signifie  les 
Divins  Vrais  et  les  Divins  Biens  du  Ciel,  qui  sont  aussi  les  Di- 
vins Vrais  et  les  Divins  Biens  de  l'Église,  dans  ces  connaissan- 
ces, et  tes  gardes,  afm  que  personne^n'enlre  à  moins  d'être  en 
elles  par  le  Seigneur.  Par  les  douze  Anges  sont  signiliés  ici  tous 
les  vrais  et  tons  les  biens  du  Ciel,  puisque  par  les  Anges  il  est  si- 
gnifié dans  le  sens  suprême  !c  Seigneur,  dans  un  sens  commun  le 
Ciel  composé  d'Anges,  el  dans  un  sens  parliculicr  les  vrais  el  les 
biens  du  Ciel  |):ir  le  Seigneur;  L■<ll"^■^"^),l'0,  258,  34i,  ?il5,  465, 
6ii7,  6S8,  657,  718;  ici,  les  vrais  et  les  Liens  du  Ciel,  parce  qu'il 
est  dit  ensuite  net  des  noms  inscrits,  qui  sont  ceux  des  douie 
'l'ilbus  des  fliB  d'Israël,  >  paroles  par  lesquelles  sont  signifiés  tous 
les  vrais  et  tous  les  Idens  de  l'Église,  N°  349.  Par  sur  les  portes, 
il  est  signifié  dans  ces  connaissances,  parceque  sur  dans  la  Parole 
signifie  Bif  DEDANS,  par  la  raison  que  ce  qui  est  le  suprême  dans 
l'ordre  successif  devient  l'Intime  dans  l'ordre  Bimultané,  c'est 
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pourquoi  le  troisième  Ciel  esl  oppelé  aussi  bien  Ciel  suprême  que 
Ciel  intime;  de  lA  vient  que  sur  les  portes  signifie  dans  les  con- 
naissances dn  vrai;  par  des  noms  inscrits,  11  est  signifié  toule 
leur  qunlilé,  par  conséquent  aussi  en  elles,  car  toule  qualité  est 
d'aprÈs  les  internes  dans  les  eslerncs.  Que  par  ces  nifimes  paroles 
il  soit  signifié  les  gardes  afin  que  personne  n'enli'c  dans  l'Église 
moins  à'i\vii  dans  ces  connaissances  par  le  Seigneur,  cela  esl  évj- 
denl,  parce  que  les  Anges  ont  été  vus  se  tenant  sur  les  porles,  et 
aussi  parée  que  les  noms  des  Iribus  d'Israël  étaient  écrits  sur 
elles.  Il  esl  dil  que  les  vrais  el  les  lucns  du  Ciel  el  de  l'Église  sont 
dans  les  connaissances  qui  viennent  de  !a  Parole,  par  lesquelles 
se  Tait  rinlrodiiclion  dans  l'Église,  parce  que  les  connaissances 
du  vrai  el  du  bien  d'aprës  la  Parole,  quand  en  elles  il  y  a  le  Bjd- 
riluel  venant  dii  Ciel  par  le  Seigneur,  ne  sont  plus  appelées  des 
connaissances,  mais  des  vrais;  mais  s'il  n'y  a  pas  en  elles  le  spi- 
riluol  venant  du  Ciel  d'aprÈs  le  Seigneur,  cllos  ne  sont  qne  des 

901.  Vers.  13.  A  l'orient  troia  parles,  au  scplcnlrion  trois 
portes,  au  midi  avis  portes,  à  l'occident  trois  portes,  signifie 
que  les  emnaissaiices  du  m-ai  et  dtt  hiru,  dans  lesijuplirs  ia  vie 
spirituelle  vient  du  Ciel  d'apri:s  le  Seignrw;  et  par  lesquelles 
se  fait  l'introduction  dans  la  IS'ouvelk-  Église,  sont  pour  ceux 
ijui  sont  dans  l'amour  ou  l'affection  du  bien  plus  ou  inoins,  et 
pour  ceux  qui  sont  dans  la  sagesse  ou  l'affection  du  vrai  plus 
ou  moins.  Par  /r.s  portes  snnl  niainlenanl  signifiées  les  connais- 
sances du  vt.ni  el  (lu  iiieii.  le-quelIcs  la  vie  spiriluelle \ient 
du  Ciel  d'iiproi;  le  .-^eif^neiir,  ])air,-.  qu'il  y  avait  sur  les  portes  douze 
Anges  el  des  noms  inscrits  qui  éiaient  ceux  des  douze  Tribus  des 
fils  d'Israël,  ce  qui  signifie  celte  vie  dans  ces  connaissances, 
comme  il  est  évident  par  les  eipllcalions  qui  viennent  d'ëire  don- 
nées, N°  900  ;  que  les  porles  signifient  les.  connaissances  du  vrai 
el  du  bien,  par  lesquelles  se  fait  l'introduction  dans  la  Nouvelle 
Église,  on  ]•■  \(.iL  '  i-d-s.us,  i\"  899  :  qu'il  y  eùl  trois  porles  à  l'o- 
rient, Irois  ;iu  sfptenliion,  Irois  au  midi,  et  trois  à  Toccident, 
c'est  parce  yiie  par  l'orient  il  est  signifié  l'amour  et  l'aiïeRlion  du- 
bien  dans  le  degré  supérieur,  ainsi  plus;  par  l'occident,  l'amour 
et  l'alTection  du  bien  dans  le  degré  inrért'cnr,  ainsi  moins;  par  le 
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midi,  la  eageese  et  ralTectioii  du  viai  dans  le  degré  supéiieur, 
aJosi  plus;  el  par  le  septentrion,  la  sagesse  et  raiïeclion  du  vnii 
dans  le  degré  iDrérieur,  ainsi  moins;  que  ce  soit  là  ce  qui  est  sl- 
gniSé  par  l'orient,  l'occident,  le  midi  el  le  septenlrlon,  c'est  parce 
que  le  Seigneur  est  le  Soleil  dn  Monde  spirituel,  et  que  par  sa  face 
il  y  a  l'orient  et  l'occidenl,  et  par  ses  côtés  le  midi  et  le  septeatrion, 
pai-  lo  côlé  droit  le  midi  et  par  le  cùté  gauche  le  septentrion  ;  c'est 
poMrqiKjj,  r.au-a  qui  sont  plus  dans  raziioiii-  «nvers  le  Seigneur  et 
par  siiUc  dans  l'alteclion  du  bien  habilciii  dans  l'orient,  ceux  qui 
y  sont  moins  Itnbilent  dans  l'occidenl;  el  ceux  qui  sont  plus  dans 
k  sagesse  d'après  raDTectiou  du  vrai  habitent  dans  le  midi,  cctix 
qui  y  sont  moins  babileni  dans  le  seplenlrion.  Que  les  habitations 
des  Anges  du  Ciel  soient  dans  un  tel  ordre,  on  le  voit  dans  le 
Traité  ou  Ciel  et  de  l'Enfer,  publié  â  Londres  en  1768,  N"'  1^1 
à  153.  S'il  y  avait  trois  portes  à  chaque  plage,  c'est  parce  que  trois 
signifie  lous,  Ji-  fiOO,  505. 

902.  l'ers.  Et  ta  viumilk  de  la  Ville  ayant  douze  fon- 
dements, signifie  qtw  ta  Parole,  dans  te  sens  de  la  lettre,  con- 
tient tonles  les  clioscs  de  la  doctrine  de  ta  Nouvelle  Eglise.  Far 
la  muraille  de  la  Ville,  il  est  signifié  la  Parole  dans  le  sens  de  la 
lettre,  N*  S98;  et  par  les  douze  fondements,  toutes  les  choses  de 
la  doctrine  de  l'Église;  par  les  fondements,  les  doclrinanx,  el  par 
douze,  tous;  r^.glise  anssi  est  fondée  sur  la  doctrine,  car  la  doc- 
trine enseigne  comment  il  faut  croire  et  comment  il  faut  vi\Te, 
et  la  doctrine  ne  doit  être  puisée  que  dans  la  Parole;  que  ce  soit 
dans  le  sens  de  la  lettre  de  ta  Parole,  on  le  volt  dans  la  Doctrihe 
DE  LiL  Nouvelle  Jénusaleu  sur  l'Ëciiitiire  Sainte,  H"  60  ù  61. 
Comme  toutes  les  choses  de  la  doctrine  sont  signillées  par  les 
douze  fondements  de  ta  Itluraille  de  la  Ville  de  la  Nonvelte  Jéru- 
salem, el  que  l'Église  est  Église  d'après  la  doctrine,  c'est  pour 
cela  que  plus  bas.  Vers.  19,  20,  il  s'agit  spécialement  de  ses  fon- 
dements. Dans  la  Parole,  les  fondements  de  la  terre  sont  quel- 
quefois nommés,  el  par  eux  il  est  entendu,  non  pas  les  fondements 
de  la  terre,  mais  tes  fondements  de  l'Kglise,  car  la  'l'erre  signifie 
l'Église,  ^  "  285  ;  et  les  fondements  de  l'iiglise  ne  toril  auli  es  que 
les  choses  qui  suiiE  tirées  de  la  Parole,  et  sont  appulw's  lus  doc- 
trinaux, car  c'est  la  Parole  elle-même  qui  fonde  l'Église.  Les  doc- 
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trinaux  tirés  de  la  Parole  sonl  aussi  sigiiiriés  par  les  fondemenls, 
dans  ces  passages  :  «  N'aucz-vous  point  compris  les  l'onnEMEiiTS 
DE  LA  TERRË?  »  —  Ksaîe,  XL.  21.  —  «  Je  mettrai  mes  paroles 
dans  la  bouche  pour  planter  les  deux  cl  pour  Fonder  la 
TKP.RK.  )>  ~  Ksaîe,  I.r.  ÎG.  —  «  Ils  ne  rccommhsnil,  ni  nr  com- 
prennent, dans  les  tènriircs  ils  marchent;  éhranlcs  soul  tous 
les  Fondements  de  la  terhe,  »  —  Ps.  LX.XXil.  5.  —  «  Parole 
de  Jéhovah  qui  étend  les  Cieux  et  Fokdb  la  tkare,  et  forme 
l'esprit  de  Chomme  au  milieu  de  lui.  »— Zacti.  XII.  1. — o  Jého- 
vah a  allumé  dans  Sion  un  feu  qui  en  a  dévoi'u  les  Fondehbsts." 
— Lamenl.  IV,  H,— «  Les  impies  teniknl  l'iirc,  pour  tirer  dans 
les  ténèbres  contre  ceux/pn  îoii/  {(rnir .  lir  aciir,  car  If  s  I'onde- 
1IESTS  sont  renversés.» — Ps.  \l.  i!,  li.  —  n  liainir-,  vwntagncs, 
le  procès  deJéhovali,  (vous)  robustes  l'0\DtMENrs  de  la  terre, 
car ^'est  le  procès  de  Jéhoeali  avec  son  peuple.  * —  Mich.  VI.  2. 
—  «Les  cataractes  d'en-haut  ont  été  ouvertes,  ébranlés  ont  été 
tojFOHDEHEnrssE  LA  TERRE;  froisséc  II  été  la  terre,  fracassée 
a  èlé  la  terre,  déplacée  a  été  la  terre.  i>  —  fisaïe,  XXtV.  18, 19, 
20;  — elen  ODlre  ailleurs,  comme  — Ksnïe,  X!V.  32.  XLVIII.  13. 
Lr.  13.  Ps.  XXIV.  2.  Ps.  CH.  26.  l>s.  CIV.  5,  G.  IT  Sam.  XXII.  8, 
16.  —  Celui  qui  ne  pense  pas  que  la  terre  signifie  l'iiglise  ne  peut 
que  penser  naturellement  et  mùme  nialéricli<'mcnt  ic;i,  qunnd  il 
lit  les  ffinilenients  de  la  ferre,  de  même  qu'il  en  serait  s'il  ne  pen- 
sait pas  que  la  Ville  de  Jérusalem  ici  signilie  i'ilgliso,  quand  il  lit 
la  muraille,  les  portes,  les  fontlements,  les  places,  les  mesures,  et 
plusieurs  choses,  qiri  sont  décrites  dans  ce  Chapitre  comme  appar- 
tenant à  une  Ville  lorsque  cependant  elles  appartiennent  A  l'É- 
glise, devant  par  conséquent  être  entendues  non  matÉrielIemenl 
mais  spirituellement. 

903.  Et  en  eux  les  noms  des  douze  Apôlres  de  l'Agneau,  si- 
gnifie toutes  les  choses  de  la  doctrine  d'après  la  Parole  concer- 
nant le  Seigneur  et  concernant  la  Vie  selon  ses  préceptes.  Si 
dans  les  fonilcnicntE  tlaient  écrits  les  noms  des  douze  Apolrrs 
de  l'Agneau,  c'est  parce  que  par  les  douze  Apulrcs  il  est  signifié 
l'Église  du  Seigneur  quant  h  tout  ce  qui  lui  appartient,  N"  79, 
233,  790,  ici  quant  à  tont  ce  qnt  appartient  à  sa  doctrine,  parce 
qne  leurs  noms  étaient  écnls  sur  les  douze  fondements,  par  les- 


([iiteU  .sDiil  sii;nili«D&  idutes  les  cliost's  du  la  doiilrim;  ilts  la  iVou- 
volk'  Jiînissleiii,  -N"  9112;  jinr  les  douze  noiiis,  il  fsl  signifié  imile 
BU  qualité,  el  loule  s;i  qualilé  se  réfère  à  deux  rliuscs  diiiis  h  doc:- 
Irioe  el  par  suile  dans  celle  Église,  à  savoii',  ai)  >i  iyiii!L:r  el  a  la 
Vie  selon  ses  iirécejiles;  c'est  [jour  ceia  qu'elles  miii  sj^ji:ii(.i:ï.  .Si 
toutes  les  clioses  de  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  .lërusaleiii  se  relé- 
renl  h  ces  deux,  c'est  parce  que  celles-ci  en  sont  les  uiiivcrsaux 
d'où  dépendeuL  tous  les  sioguliers,  el  soûl  les  essentiels  d'où  pro- 
cèdent tous  les  formels;  elles  sont  par  suite  comme  l'âme  et  la  vie 
de  toutes  les  cliOses  de  sa  doelrine;  elles  sonl  deux,  il  est  viai, 
mais  l'ime  ne  ptui  ])as  (Hre scprirt'u  de  l'aiiiie:  c-'n'  l'.'s  M.'iia;'!  ce 
serait  coiuiue  séparer  le  Seigneur  d'avec  riiuiiiiuL',  el  riiuiijuie 
d'avec  le  Seigneur,  et  alors  il  n'y  aurait  iiuii^t  Kylise  :  ces  deux 
ont  été  conjointes  comme  les  deux  Tables  de  la  Loi,  dont  l'une 
eonlienl  les  choses  qui  concernent  lu  i^eigncur,  cl  l'autre  celles 
qui  concernent  l'homuie;  c'est  pourquoi  elles  sont  appelées  l'al- 
liance, et  l'alliance  signifie  la  coujouctioii  ;  pense  à  ce  qu'il  en  se- 
rait de  ces  Tables  de  la  Lui,  si  la  première  seulemenl  subsistait  et 
que  la  seconde  fùl  ari  aedée,  ou  si  la  seconde  subsistait  et  que  lu 
premiÈre  fût  ariacliée;  ne  sevail-ee  [las  coNiu^e  si  Hiefi  ne  voyait 
pas  l'houiiiie,  ou  cfliiinic  si  riHniiiiv  uk  Mivail  |n-  Dieu,  el  roiiiiiie 

saciie  que  toutes  les  choses  de  la  Doctrine  de  lu  iNouveile  Jérusa- 
lem se  réfèrent  à  l'amour  envers  le  Seigneur  et  h  l'amour  k  l'égard 
du  pracliain;  l'amour  envers  lo  Seigneur,  c'est  avoir  foi  au  sti- 
gneur  et  faire  ses  préceptes,  el  faire  ses  préceptes  est  l'amour  À 
l'égard  du  prochain,  puisque  faire  ses  préceptes,  c'est  faire  des 
usages  au  prochain  ;  que  ceux-Ift  aiment  le  Seigneur,  qui  font  ses 
préceptes,  le  Seigneur  Lui-MCme  i'cnseigne  dans  Jean,  —  XtV. 
21  à  2û;  —  et  que  l'amour  eovei-s  Dieu  et  l'amour  à  l'égard  âa 
procliaiii  soient  les  deux  préceptes  d'où  dépendent  la  Loi  et  lea 
Prophètes,  on  le  voit  dansMatthiéu,— XXJl.  3Sè38;— par  la  Loi 
et  les  inophètes,  il  est  entendu  la  Parole  dans  tout  le  complexe. 

90â.  Vers.  15.  El  celai  qiii  parlait  avec  titoi  avait  un  roseau 
d'or  pour  mesurer  la  ville,  et  ses  portes  cl  sa  muraille,  signifie 
t/u'il  est  donné  par  le  Seigneur,  à  ceux  qui  sonl  dans  le  bien  de 
l'amour,  la  faculté  de  comprendre  et  de  savoir  quelle  csl  la 
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Flouvetic  Ègiisi:  du  Svigncur  quant  à  la  doctrine  et  à  ses  vrais 
qui  introduisant,  et  ijumtt  à  la  Parole  d'où  procèdent  ces  choses. 

—  Et  celui  qui  parlait  avec  moi,  signifie  le  Seigneur  parlaol  Aa 
Ciel,  parce  que  c'était  l'un  des  sept  Anges  qui  avaient  les  sept 
fioles,  mentionné  ci-(lessus,Vej'S. 9,  par  lequel  il  est  entendu  le  Sei- 
gneur parlant  du  Ciel,  {i°  895;  par  le  roseau  d'or,  il  est  signilié 
la  puissance  ou  la  facuifé  d'après  le  bien  de  l'amour;  par  le  ro- 
seau, la  puissance  ou  la  facuUé,  K°  ù85,  et  par  l'or,  le  liien  de  l'a- 
mour, N°"  211,  726;  par  mesurer,  il  est  signifié  coniiallre  la  qua- 
lité de  la  chose,  ainsi  comprendre  et  savoir,  S°  486;  par  la  ville, 
qui  était  la  gaiole  Jérusalem,  est  signiGée  TÉglise  quant  &  la  Doc- 
trine, N"  S79,  880;  par  les  portes  Bout  sigaiDées  les  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien  d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole, 
lesquelles,  d'après  la  vie  spirïlticlle  en  elles,  sont  des  vrais  et  des 
biens,  W  890;  et  par  la  mitraille  est  signifiée  la  Parole  dans  le 
sens  (le  la  Ictlre  d'où  procidenl  ces  choses,  N°  898  :  d'après  cela, 
il  est  évident  que  par  «  celui  qui  parlait  avec  moi  avait  un  roseau 
d'or  pour  mesurer  la  ville,  et  ses  portes  et  sa  muraille,  "  il  est  si- 
gnifié qii'il  est  donné  par  le  Seigneur,  à  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
de  l'amour,  la  faculté  de  comprendre  et  de  savoir  quelle  est  la 
Nouvelle  Église  du  Seigneur  quant  à  la  doctrine  et  à  ses  vrais  qai 
introduisent,  et  quant  h  la  Parole  d'ob  procèdent  ces  cboses.  Que 
ce  soit  là  ce  qui  est  signlGâ,  on  ne  peut  nullement  le  voir  dans  le 
sens  de  la  telire,  car  dans  ce  sens  on  voit  seulement  que  l'Ange 
qui  parlait  avec  Jean  avait  un  roseau  d'or  pour  mesurer  la  ville, 
les  portes  et  la  muraille;  mais  qne  cependant  il  y  ait  dans  ces  pa- 
roles un  autre  sens,  qui  est  spirituel,  on  le  voit  clairement  en  ce 
que  par  la  ville  de  Jérusalem  il  est  entendu  une  Kglisc  et  non  une 
ville;  c'est  pourquoi  toutes  les  choses  qui  sont  dites  de  Jérusalem 
comme  ville  signiHcnt  des  choses  qui  apparliennciil  t  l'Église,  et 
toutes  les  choses  de  l'Église  sont  en  elles-mêmes  spirituelles.  Un 
tel  sens  spirituel  est  aussi  dans  les  choses  qui  sont  dites  cî-dessus, 
Chap.  XI,  où  sont  ces  paroles  :«  //  me  fut  donné  un  roseau  scm~ 
blahlc  à  un  bâton,  cl  l'Ange  se  présenta,  disant  :  Lève-loi,  et 
mesure  le  TmipU'  de  Dieu,  et  l'Autel,  cl  ceux  qui  y  allèrent,  a 

—  Vers.  1.  —  11  y  a  aussi  un  semhiable  sens  spirituel  dons  loulcs 
les  choses  que  l'Ange  mesura  avec  un  roseau,  dans  Ézéchiel,  — 
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Cliap.  \L  il  MA  III.  —  i:i  .Lii-ji  ilniis  ers  pnrolps,  duiis  Zac)i:irio  : 
Il  J[7  levai  /itr.î  yi'ii.y,  r!  ji:  i  is  ;  c  t  voici,  un  Iwininc  dam  la  main 
duquel  (était)  un  cordeau  de  mesure;  cl  je  dis  :  Oii  vas-tu?  Et 
il  me  dit  :  Pour  mesurer  Jirtistdem,  afin  de  voir  de  combien  sa 
largeur,  et  de  combien  sa  longueur^  »  — II.  5,  6.  —  Et  même  f) 
y  n  un  lel  sens  spirituel  dans  loules  les  clioses  du  Tabernacle,  et 
dana  toutes  celles  da  Temple  de  Jénisalcm,  qu'on  lit  avoir  été 
mesurées,  et  aussi  dans  leurs  mesui  cs  elliis-nnîities;  et  cependant 
rien  décela  ne  peut  être  vu  dans  le  sens  de  la  lot  Ire. 

005.  Vers.  16.  El  la  Ville  en  carrr  csl  posée,  signifie  la  jus- 
lire  eu  e!!i:  Que  In  Ville  ;iil  élfi  vue  carrée,  c'est  parte  que  le 
(lUiiifiaugiiLiiie  ou  le  carré  signilie  le  juste,  car  le  (riniigiilaire  si- 
gnifie le  droit,  toutes  ces  clioses  dans  le  dernier  degr^,  qui  est  le 
naturel  :  le  quadrangulaire  ou  le  carré  signifle  le  juste,  parce  qu'il 
a  quatre  col()s,  et  que  les  quatre  côtés  regardent  les  quatre  plages, 
et  regardej'  également  les  quatre  plages,  c'est  regarder  loules 
clioses  d'aprOs  le  Juste;  c'est  pourquoi,  à  chaque  plage  trois  portes 
s'ouvraient  pour  entrer  dans  la  ville,  et  il  est  dit  dans  ICsaie  -.a  Ou- 
vre: les  }wrtrs,  afin  qu'entre  la  \ation  jdsie  qui  garde  les  fi- 
dëlilès.  ■>  —  WVI.  2,  —     Ville  en  carré  émit  posée,  .ifin  que  sa 

ei-ilie  le  Mcii  (le  relii'  l'i^lisp,  cl  pnr  la'l.irgcin'  son  vrai,  el  quand 
le  bipn  el  le  vrai  sont  égaux,  alors  il  y  a  le  jusie.  C'est  d'après 
celle  signification  du  carré,  que  dans  le  langage  commun  on  dit 
un  homme  carré,  c'est-à-dire,  on  homme  qui  ne  penche  pas  d'a-> 
près  l'injuste  pour  un  parti  ni  pour  un  autre.  Comme  le  carré  si- 
gnifie le  juste,  c'est  pour  cela  que  l'Autel  de  l'holocauste ,  qui 
si^iiiiiail  k>  ci:ile  d'nprt'S  le  hien  et  le  vrai  céleste?,  vluil  carré, 
—  l'Mod.  \\\  î\.  1.  WXVilJ.  1;— puis  aussi  i Autel  d,i  parfum, 
qui  signifiait  le  cuite  d'après  le  bien  et  le  vrai  spirituels,  était 
carré,  — Enod.  XXX.  1,  2.  XXXIX.  9;— el  aussi  le  Pectoral  de 
jugemenl,âaits  lequel  était  l'Urim  et  Tliumim,(,'((n7  un  carré  rfoH- 
—  Exod.  XXVIII.  15,  16;  —  outre  plusieurs  autres  clioses. 
90G.  Et  sa  longueur  est  d'autant  que  sa  largeur,  signifie  que 
le  bien  cl  le  vrai  dans  celle  Église  font  un,  comme-  l'essence  et 
la  forme.  Par  la  longueur  de  la  Ville  do  Jérusalem,  il  est  signifié 
le  bien  de  l'Église,  et  par  sa  largeur  le  vrai  de  l'Église.  Que  pnr  la 
iir.  18. 
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largeur  soit  signifié  le  vrai,  cela  a  été  montré  d'après  la  Parole, 
(^dessus,  N"  SGI  ;  que  par  la  longueur  soit  sigiiirm  le  bien,  ici  le 
bien  (le  TKglise,  c'esl  par  la  même  raison  par  laquelle  In  large\]r 
signifie  le  vrai  ;  cette  raison,  c"esl  que  rexlension  du  Ciel  de  Tc- 
rlcnt  en  occident  est  enlendue  par  la  longueur,  el  que  l'exlcnsioii 
du  Ciel  du  midi  au  septentrion  est  entendue  par  la  lor},'eur,  el  les 
Anges  qui  habitent  dans  l'onent  et  dans  l'ocridcnl  du  Ciel  sont 
dans  !e  bien  de  l'amour,  et  les  Anges  qui  luibilcnl  dans  le  midi  et 
dans  le  seplenirion  du  Ciel  bunt  dans  les  vrais  de  la  sagesse;  voir 
ci-dessus,  K"  901  :  il  en  est  de  même  de  l'Église  dans  les  terres^ 
car  tout  homme,  qui  est  dans  les  biens  el  dans  les  vrais  de  l'Église 
d'après  la  Parole,  a  été  consocié  des  Anges  du  Ciel,  et  cobabiie 
avec  ens  quant  aux  intérieurs  de  son  mental,  ceux  qui  sont  dans 
le  bien  de  l'amoui',  dans  l'orienl  el  dans  l'occident  du  Ciel,  et  ceux 
qui  sont  dans  les  vrab  de  la  sagesse,  dans  le  niiiii  cl  dans  le  sep- 
tentrion du  Ciel  :  l'Iiomuic,  il  est  vrai,  ne  le  saiL  pas,  mais  cepen- 
dant chacun  après  la  morl  vient  dans  son  lieu;  c'est  donc  de  là 
que  par  la  longueur,  quand  il  sagit  de  TÉglise,  il  est  signifié  son 
bien,  et  par  la  Inrgeuj'  son  vj  ai  :  que  le  long  et  le  large  ne  pui^ 
sent  pas  se  dire  de  l'Église,  mais  qu'ils  puissent  se  dire  d'une 
Ville,  par  laquelle  est  signifiée  l'Église,  cela  est  évident.  S'il  est 
signifié  que  le  bien  et  le  vrai  dans  cette  Église  font  un  comme 
l'essence  el  la  Torine,  c'est  parce  qu'il  est  dit  que  la  longueur  est 
d'autant  que  la  largeur,  et  que  par  la  longueur  est  signifié  le  bien 
de  l'ï^glise,  et  par  la  largeur  son  vrai,  comme  il  a  été  dit  S'ils  font 
un  c(»nme  l'essence  el  la  forme,  c'esl  parce  que  le  vrai  est  la  forme 
du  bien,  et  que  le  bien  est  l'essence  du  vrai;  or,  l'essence  et  la 
forme  font  un. 

9V7.  Et  tl  mesura  la  Ville  au  roseau  en  stades  douze  fois 
mille;  sa  longueur  et  sa  largeur  et  sa  hauteur  étaient  égales, 
signifie  que  ta  qualité  de  celte  Ègliie- d'après  la  doctrine  fut 
montrée,  en  ce  qui:  toutes  ses  clwses  procédaient  du  bien  de 
l'amour.  Par  mesurer  au  roseau,  il  est  signifié  connaître  la  qua- 
lité de  la  cbose,  N°  Wh  ;  et  comme  l'Ange  mesura  devant  Jean,  il 
est  signifié  montrer  cela  pour  qu'il  le  connût;  \ia.r  la  Ville,  k\  Jé- 
j'usalem,  il  est  signiHé  la  Nouvelle  Église  du  Seigneur  quant  à  la 
doctrine,  N*"  879,  880;  par  douze  fois  mille  stades  sont  signi- 
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flés  iDus  les  bieos  et  tous  les  vrais  de  cette  Église  ;  que  douze  maie 
signifient  les  metnes  choses  que  douze,  et  que  douze  ^gnifle  tous 
les  liieDS  et  tous  les  vrais,  et  se  dise  de  l'Église,  on  le  voit  cl-des- 
sus,  N°  3^8  ;  |)ar  les  stades  sont  signiliées  les  mêmes  dunas  que 
par  les  mesures,  et  par  les  mesures  est  signifiée  la  qualité,  313, 
f]S6.  Si  la  longueur,  h  largeur  cl  ta  hauteur  sont  dites  égales, 
c'est  afin  qu'il  soil  signifié  que  toutes  les  choses  de  cette  Église 
venaient  <lii  bien  de  l'amour;  car  par  la  longueur  il  est  signifié  le 
bien  do  l'amour,  et  par  la  largeur  le  vrai  d'après  ce  bien,  K°  906; 
et  par  la  hauteur  il  est  signifié  le  bien  et  le  vrai  ensemble  en  tout 
degré,  car  la  hauteur  s'étend  depuis  le  suprËme  jusqu'au  bas,  et 
le  SQ[trÊme  descend  jusqa^iu  bas  par  dea  degrés  qui  sont  appelée 
degrés  de  hauteur,  dans  lesquels  sont  les  Cieux  depuis  le  C^el  su- 
prême ou  Troisième  jusqu'au  Ciel  Dernier  ou  Premier;  il  a  été 
traité  de  ces  degrés  dans  l.i  SAutssK  A^cklhjue  sua  le  Divis 
AuouR  ET  SVR  I,A  DiviNK  Sagksse;  voir  dans  sa  TroisiÈuie  Partie. 
Que  la  longueur,  la  largeur  et  la  hauteur,  égales  entre  elles,  si- 
gnifient (]ue  toutes  choses  procèdent  du  bien  de  l'amour,  c'est 
paj'ce  que  la  longueur,  qui  signifie  la  l^en  de  l'amour,  précède, 
et  que  la  largeur  lui  est  égale,  ainsi  est  comme  la  longueur,  puis 
aussi  la  hauteur;  autrement,  qu'est-ce  que  ce  serait  que  la  hauteur 
d'une  ville,  si  elle  était  de  douze  mille  siades?  elle  monlcrait  ainsi 
immensément  au-dessus  des  nuées,  et  même  au-dessus  de  l'alrao- 
sphère  aérienne,  dont  la  hauteur  n'excèile  pas  trois  cenls  stades; 
bien  plus  elle  monterait  immensément  dans  l'i^llicr  vers  ie  zénith. 
Que  par  ces  trois  mesures  égales  il  soil  sijjnirK;  que  toutes  les 
choses  de  cette  Église  procèdent  du  bien  de  l'amour,  cela  est  en- 
core évident  par  ce  qui  suit,  car  11  est  dit  qae  ia  ville  élatl  or 
pur  seml^ble  à  du  verre  pur.  Vers.  I6;'et  aussi  qne  ta  place 
de  la  ville  était  or  pur  comme  du  verre  transparent.  Vers.  21; 
et  par  l'or  est  signiflé  le  bien  de  l'amour.  Que  touies  lesr)in<^eB  du 
Gel  et  de  l'Église  procèdent  dit  bien  de  l'amoiir,  oi  quf,  le  liitn  do 
Tamour  procède  du  Soigneur,  on  te  verra  dmu  l'Ai  iiclt^  ^uivani. 

908.  Que  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église  procèdent  du 
bien  de  l'amodr,  et  que  te  bien  de  l'amour  procède  du  Seigneur, 
OD  ne  peut  le  voir,  ni  par  suite  te  savoir,  à  moins  que  cela  ne  soit 
démoptré  ;  qu'on  ne  te  sache  pas  parce  qu'on  ne  le  voit  pas,  c'est 
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parce  que  le  bien  ii'cnlre  pas  dans  la  pensée  de  l'homine  comme 
le  vrai;  car  le  vrai  est  vu  dans  la  pensée  parce  qu'il  vient  de  la  lu- 
mière du  Ciel,  iiiais  le  bien  est  seulejnenl  senli  parce  qu'il  vient 
(le  la  clialcur  du  Ck'i,  cl  raieiiieril  quelqu'un,  lorsqu'il  réflérliit 
sur  les  choses  qii'il  prns'?,  friil  nllriilion  à  celles  qu'il  seni,  jiiais 
il  fail  allcnliûii  il  cfllts  qu'il  \u!L  :  de  là  vienl  que  les  éruiJits  ont 
altribué  toutes  clioses  à  la  peu^ée,  et  non  à  l'alTeclion,  et  que  l'ii- 
glise  a  alli'ibué  toutes  cliuses  à  la  foi,  el  non  à  Tninour,  lorsque 
cependant  le  vrai,  qui  aujoard'hut  dans  l'Église  eet  appelé  chose 
de  fol  ou  la  foi,  est  seulement  la  fornie  du  bien  qui  appartient  à 
l'amour;  voir  ci-dessus,  N"  875.  Or,  comme  l'Iiomme  ne  voit  pas 
le  bien  dans  sa  pensée,  car  le  bien,  ainsi  qu'il  a  élc  dil,  est  seu- 
lement senli,  et  est  scnll  sous  diverses  espèces  de  plaisir,  et 
comme  l'homme  fait  altcnlion,  non  pas  aux  ciioses  qu'il  sent  dans 
sa  pensée,  mais  à  celles  qu'il  y  voit,  c'est  pour  cela  qu''il  appelle 
bien  tout  ce  qu'il  sent  d'après  le  plaisir,  et  d'après  le  plaisir  il 
sent  le  mal,  parce  que  le  mal  est  engendi'é  dès  la  naissance,  et 
procède  de  l'amour  de  soi  et  du  mondi';  c'est  pour  celle  |raisoa 
qu'il  ignore  que  le  bien  de  l'amour  est  le  lout  du  Ciel  et  de  l'É- 
glise, et  que  ce  bien  n'est  dans  l'Iiommc  que  par  le  Seigneur,  et 
n'influe  du  Seigneur  cbeï  nul  aulre  que  chez,  celui  qui  fuit  comme 
pécliés  les  iiiaux  avec  leurs  plaisirs.  C'est  là  ce  qui  est  enlcndu  par 
les  paroles  du  Seiynenr,  que  la  Loi  el  les  Proplièlcs  dépendent  de 
ces  deux  Coiumanrtemenls  :  To  aimeras  IUeu  par  dessus  toutes 

CHOSES,  ET  LE  PROCHAIN  COÏIMB  TOI-MËAIE,  —  Mallb.  XXll.  35  à 

38  ;  —  et  je  puis  assurer  qu'il  n'y  a  pas  cbez  riiomme  un  grain 
de  vrai  qui  soil  vra!  en  soi,  si  ce  n'est  qu'en  lanl  qu'il  vient  du 
bien  de  l'amour  par  le  Seigneur,  et  que  par  suile  11  n'y  a  pas  non 
plus  un  grain  de  la  foi,  qui  en  elle-mûme  soil  h  foi,  c'est-à-dire, 
vive,  salvifique  et  spirituelle,  si  ce  n'est  qu'en  lanf  qu'il  vient  de 
la  charilé  qui  procÈde  du  Seigneur.  Comuio  le  bien  de  l'amour  est 
le  tout  du  Cii'l  et  di'  l'Église,  c'est  pour  n^la  que  loul  le  Oiol  et 
toute  l'Kglise  oui  élé  mis  en  ordre  par  le  .Seiixueiir  seluu  les  aflec- 
tions  de  l'amour,  et  non  selon  aucune  chose  de  la  pensée  séparée 
de  ces  affeclions;  en  eiTel,  la  pensée  est  l'afTeclion  dans  une  forme, 
comme  le  langage  est  le  son  dans  une  forme. 
909.  Vers.  17.  El  ii  en  memra  la  marailtej  cent  quœ-anic- 
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quatre  coudées,  signiHe  qu'il  fut  montré  qndte  csl  la  l'arote 
dans  cette  Église,  en  ce  que  tous  les  vrais  et  tous  les  biens  de 
celte  Église  en  procèdent.  Par  il  mesura,  il  est  signifié  que  la 
qualité  fut  monlrÉe,  coiume  ci-dessus,  N*  907;  par  la  muraille 
est  GigDiflée  la  Parole  dans  le  seos  de  la  lettre,  N*  808;  par  cent 
quarante-quatre  sont  signifiés  tous  les  vrais  et  tous  les  biens  de 
TKglise  d'après  ia  Parole,  N"  3Û8;  par  coudées,  il  est  signifié  la 
qualiLé,  de  mCnic  que  par  la  mesure;  en  eflct,  par  cent  quarante- 
quatre,  il  esl  aiguillé  la  même  cbose  que  par  douze,  puisque  le 
Dombre  cent  quarante-quatre  vient  de  douze  multiplié  par  douze, 
el  que  la  mulliplicalioD  n'enlève  pas  la  signification. 

010.  Mesure  d'Homme,  laquelle  est  mesure  d'Ange,  signifie 
la  qualité  de  cette  Église,  en  ce  qu'elle  fait  un  avec  le  Ciel.  Par 
inesure  est  signifiée  la  qualité  de  ia  chose,  N"  313,  Û88;  par 
Vliommc,  ici,  est  signifiée  ri';glise  composée  d'hommes,  et  par 
VAnge  est  signiHé  le  Ciel  composé  d'Angea;  de  lâ,  par  n  mesure 
d'Homme,  laquelle  est  mesure  d'Ange,  »  il  est  signifié  la  qualité 
de  ri'lglise,  en  ce  qvi'elle  fait  un  avec  le  Ciel.  Par  l'homme,  d^ns 
ia  Parole,  il  est  signifié  rinlelligence  el  la  sagesse  d'après  la  l'n- 
l'ole,  N°  2fi3,  et  l'ia  tel  lige  nce  et  la  sagesse,  d'après  la  Parole,  chez 
riiomme,  c^est  l'Église  chez  lai  ;  de  lA,  par  Plwroine  dans  le  concret 
on  dans  le  common,  c'esl-ft-dlre,  pand  une  société  on  nne  stsem- 
Llée  est  appelée  Homme,  dans  le  sens  splrltnel  il  eslentendn  l'É- 
glise ;  c'est  de  là  que  les  praphtles  ont  été  appelés  (ils  de  l'honime, 
el  que  le  Seigneur  Lui-Méme  s'est  appeléFils  de  l'homme, et  le  Fila 
a^^  riiommc  est  le  Vrai  de  l'Égliga  d'après  la  Parole,  et  quand  il 
s'agit  du  Seigneur,  c'est  la  Parole  Elle-Uéme,  d'où  procède  l'É- 
glise. L'Ange  a  ces  trois  signiOcationa  :  Dans  le  sens  suprême,  il 
signiûe  le  Seigneur;  dans  un  sens  commun,  le  Ciel  ou  une  société 
céleste;  et  dans  un  sens  particulier,  le  Divin  Vrai;  que  l'Ange  ait 
ces  trois  slgnifîcationB,  on  le  voit,  5,  65, 170, 258,  3^2, 3M, 
âl5,  à65,  6à&,  6A7,  6A8,  657,  718;  ici,  il  signifie  le  Ciel  avec  le- 
quel la  Nouvelle  Église  du  Seigneur  fera  un.  Que  l'Église,  qui  est 
^lise  d'après  la  Parole,  ainsi  par  le  Seigneur,  soit  en  consocia- 
tion  avec  le  Ciel  et  en  conjonction  avec  le  Seigneur,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N°  816;  il  en  est  autrement  de  l'Église  ne  procède  pas 
de  la  Purole  du  Seigneur. 

III.  18*. 
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911.  Vers.  18.  Et  ta  jtruclure  de  sa  muraille  était  de  jaspe, 
signifie  que  loul  Dioitt  Vrai  de  la  Parole  dans  le  sens  de  la 
lettre  chez  les  liommes  de  cette  Église  est  transparent  d'après 
le  Divin  Vrai  dans  le  sens  spiiituel.  Par  lu  muraille  esl  signifiée 
la  Parole  dans  le  sens  de  h  lettre,  N"  898;  par  sa  structure  (on 
construction)  est  signifié  son  tout,  parce  que  son  loul  est  dans  sa 
consfruclion;  par  Iv  jiis)>c,  il  est  signifié  la  même  cliose  que  par 
la  piei'ie  iDiTicuse  vu  ^"rici-.i],  v.[  pin-  la  |ticcri'  |irt'cicusi',  lorsqu'il 
s'agit  de  la  l'ai'iilc,  il  c^l  fignific  le  nivi]i  \m  de  la  l'arole  lians- 
parcDt  dans  le  sens  île  la  telire  d'aprâs  le  Divin  Vrai  dans  io  sens 
spirituel,  N°'  331, 5ili0, 736, 823;  que  la  même  chose  soit  signifiée 
par  te  jaspe,  on  le  voit  ci-desBus,  K°  897.  S'il  est  transparent, 
c'est  parce  que  le  Divin  Vrai  dans  le  sens  de  la  lettre  est  dans  la 
luuiiÈre  naturelle,  et  que  le  Divin  Vrai  dans  lo  sens  spirituel  est 
dans  la  lumière  spiriluelle  ;  f\>A  qii;iri.|  la  iDuiifire  spi- 
rituelle inllue  dans  la  himièii'  iKitiiivlh.'  i-hiv  riiomiiie  qui  lit  la 
Parole,  cet  liomme  est  illustré,  et  il  y  voit  les  vrais,  car  les  objets 
de  ta  luniiËre  spirituelle  sont  des  vrais;  la  Parole  dans  le  sens  de 
la  lettre  est  TD6me  telle,  que  ptas  l'homme  est  illustré  par  l'influx 
de  la  lumière  du  Ciel,  plus  il  voit  les  vrais  dans  leur  enchaîne- 
ment et  par  suite  dans  leur  forme,  et  plus  il  les  voit  nin»,  plus 
son  rationnel  est  intérieurement  ouvert,  car  le  rationnel  est  le 
réceptacle  même  de  la  lumière  du  Ciel. 

912,  El  la  Ville,  or  pur  semblable  à  du  verre  pur,  signifie 
que  par  suite  le  tout  de  celle  Église  est  le  bien  de  l'amour  in- 
puanl  cotijo'intemcnl  avec  la  lumtÈre  qui  procède  du  Ciel  d'après 
IcScignew.  par  la  Ville,  ou  Jérusalem,  il  est  entendu  la  Nou- 
velle Église  du  Seigneur  considérée  quant  à  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient intérieurement,  ou  en  dedans  de  sa  muraille;  par  l'or  est 
signiGé  le  bien  de  l'amour  par  le  Seigneur,  ainsi  qu'il  va  être 
montré;  et  pai'  semblable  à  du  verre  pur,  il  est  signifié  tirant 
son  écial  de  la  Divine  Sagesse;  et  paice  que  cette Sapesse  apparaît 
dans  le  Ciel  comme  lumifire,  et  influe  du  Seigneur  comme  Soleil, 
par  II  semblable  à  du  verre  pur,  ii  il  est  sif;nirié  iniluant  du  Ci^ 
d'après  ie  Seigneur  conjoinlemenl  nvec  la  lumière.  Ci-dessus, 
Pi'  908,  il  a  été  moiilré  que  toute:*  les ciioses  du  Ciel  et  de  Tliglise 
procèdent  du  bien  de  l'amour,  et  que  le  bien  de  l'ainour  procède 
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du  Seigneur;  ici,  mainlenanl,  il  est  dit  que  In  ville  fut  vue  comme 
un  or  pur,  ce  qui  signifie  que  le  tout  de  la  Nouvelle  Kglisc,  qui  est 
la  Nouvelle  Jérusalem,  eet  le  bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur; 
mais  comme  le  bien  de  l'amour  ne  pent  pas  exister  sotilaire  ou 
abstrait  des  viais  de  la  sagesse,  mais  que  pour  qu'il  y  ail  le  bien 
de  l'amour  il  faut  qu'il  soit  Tormé,  el  comme  il  est  formé  par  les 
vrais  de  la  sngesse,  c'est  pour  cola  qu'ici  il  est  <iil  «  or  pur  sem- 
blnlilo  fl  ilu  viTre  pur;  )>  en  eiïet,  le  bien  de  l'ainniir  snns  les  vrais 
(le  hi  s,igessc  n'.i  aucune  tiiinlilé,  p.iree  qu'il  n'a  nuciine  forme,  et 
sa  [orme  est  selon  ses  vrais  influant  dans  leur  ordre  et  leur  con- 
nexion conjointement  avec  le  bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur, 
ain«  dans  l'homme  selon  la  réception;  il  est  dit  dans  l'homme, 
mtis  il  est  entendu,  noo  comme  appartenant  à  l'tiomme,  mais 
comme  appartenant  au  Seigneur  dans  l'Iiomme.  Maintenant,  d'a- 
près ces  considérations,  il  est  évident  que  por  u  la  Ville,  or  pur 
semblable  à  du  verre  pur,  »  il  est  signiTié  que  par  snile  le  tout  de 
celte  Kgliso  est  le  bien  de  l'aninur  iuiluriul  eoujoiutemeut  avec  la 
lumière  qui  procTde  du  Ciel  d'après  lu  ^cM^iieiii'. 

9t3.  Si  l'or  aigriilie  le  bien  de  l'^iiiioiir.  c'vsl  piirce  que  les  Mé- 
lauï,  de  même  que  loutes  et  cbncunc  des  cboses  qui  apparaissent 
dans  le  Monde  naturel,  correspondent,  l'or  au  bien  de  l'amour, 
l'argent  aux  vrais  de  la  sagesse,  le  cuivre  ou  l'airain  au  bien  de  la 
charité,  et  le  fer  aux  vrais  de  la  Toi;  de  lA  vient  que  ces  métaux 
aussi  sont  dans  le  Mnn^e  spirituel,  puisque  toutes  les  riioses  qui 
y  apparaissent  son[  des  correspondances,  rar  elles  eorrcapoudcnt 
aux  nffeclioiis  el  p:ir  suite  aux  |>euiées  des  anges,  qui  en  elles- 
mêmes  sont  spirituelles.  Que  l'or,  d'après  la  correspondance,  si- 
gnifie le  bien  de  l'amour,  on  peut  ie  voir  par  ces  passages  :  u  Je 
te  conseille  d'acheter  de  MiA  de  fOa  éprouvé  au  peu,  j)our  que 
tu  sois  enrichi,  n  —  Apoc  III.  18,  —  a  Comment  l'Oa  est-il-de- 
vcnu  obscur,  /'Or  le  mieux  épuré  a-t-il  été  cluingé,  tes  pierres 
(le  sainlcti:  ont-cllcs  i':lè  rrpanihws  à  la  lÉCe  de  toutes  tes  rues? 
les  fils  (le  Sloîi,  eslimds  à  l'ccjal  de  COh  pur.  ji  —  Lamenl.  IV, 
f,  2.  —  «  Les  limes  tics  pauvres  il  sinwcrii;  il  leur  donnera 
de  rOfi  (/(■  S£liéki.  »  —  Ps.  I.XMi.  13,  lî,.  —  it  Au  (ieii  tic  t'ai- 
rtiinje  ferai  vniir  de  /'On,  et  au  lieu  du  frr  je  ferai  i-enir  de 
l'argent;  rc  au  lien  tics  bois,  de  l'airain;  et  au  lieu  îles  pierres. 
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dit  fers  ^  Je  rendrai  ton  gouvernement,  paix,  et  tes  exac- 
teurs, justice.  H  ~-  ÉsBle,  LX.  17.  —  «  Voici,  sage,  toi;  rim 
de  secret  n'a  été  caché  pour  toi;  dans  ta  sagesse  et  dans  ton 
intelligence  tu  as  amassé  de  I'Ok  et  de  l'argent  dans  tes  tré- 
sors; en  Èden,  le  jardin  de  Dieu,  tu  as  été;  toute  pîeiTe  pré- 
cieuse (Élail)  ta  couverture,  et  i'On.  b  — feéch.  XXVIII.  3,  â, 
13.  —  B  Cne  foule  de  ckameaux  te  couvrira,  tous  ceux  de  Schêba 
viiiidi'ont.  Or  et  encens  ils  porteront,  et  les  louanges  de  Jelw- 
vak  ils  annonceront.  «  —  Ésaïe,  LX.  6,  9.  Maltli.  II.  il.  —  <.  Je 
remplirai  cette  Maison  de  gloire;  à  Moi  l'argent,  et  à  Moi  l'On; 
grande  sera  ta  gloire  de  cette  Maison  postérieure  plus  que  celte 
de  l'antérieure,  n  — Hafô.  II.  S,  9.  —nOes  fiUesdeBois  (sodI) 
parmi  tes  précieuses,  la  Heine  se  tient  à  ta  droite  dans  I'Oîl 
EXCELLENT  d'Ophir  ;  de  tissus  U'Ob  est  son  vêtement,  h  —  Ps, 
XLV.  10,  iU.  ftiécli.  XVI.  13.  —  cr  Tu  fis  pris  les  joyaux  de  ta 
parure  de  mo7i  Or  et  de  mou  artjcnl,  que  je  l'avais  donnés,  et 
tu  t'en  es  fait  des  images  dcinâle.  »  — Ézécli.  XVI.  17. — nMon 
argent  et  mon  Or  vous  avez  pris,  et  mes  biens  désirables  vous 
avez  emporté  dans  vos  Temples.  »  —  Joël,  IV.  5.  —  Comme  l'or 
Bignilîait  le  bien  de  l'amour,  c'est  pour  cela  que,  quand  Belthshas- 
sar  avec  ses  magnats  buvait  du  vin  dans  les  vases  d'or  tirés  du 
Temple  de  Jérusalem,  et  en  mé7ne  lentps  louait  les  dieux  d'or, 
d'argent,  d'airain,  de  fer,  il  y  eut  une  écriture  sur  la  muraille; 
el  cette  mime  nuit  ii  fut  tué.  —  Dan.  V.  2,  elsuiv.;— outre  beau- 
coup d'autres  passages.  Comme  l'or  siguifiait  le  bien  lie  r^joour, 
c'est  pour  cela  que  V Arche,  dans  luquelle  était  la  Loi,  avait  été 
couverte  d'On  en  dedans  el  en  dehors,  —  Exod,  XXV.  11  ;  —  el 
pour  cela  que  te  PropiHaloire  etlesCh4rubinssurl'Archeétaîent 
d'OR  POB,  —  Bxod.  XXV.  18.  —  UKutel  du  parfum  était  d'OR 
PDR,  —  Exod.  XXX.  3.  —  Pareillement  le  Chandelier  avec  ses 
lampes,  — Ewi.  XXV.  31,  38;— et  la  Table,  sur  laquelle 
étaient  les  pains  des  faces,  avait  été  couverte  d'On,  —  Eiod, 
XXV.  23,  —  Comme  l'or  sienifiaii  le  bien  de  Tanjour,  l'argenl 
le  vrai  de  la  sagesse,  l'airain  ie  bien  de  l'amour  naturel  qui  est 
appelé  cbarité,  et  le  fer  le  vrai  de  la  foi,  c'est  pour  cela  que  les  An- 
ciens appelaient  les  successions  de  temps,  depuis  les  plus  anciens 
temps  jusqu'aux  derniers,  siècles  d''or,  d'argent,  d'airain  et  de 
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ter;  âeaclioses  senililables  sont  sigiiilîdesparla  slaliio,  qiieNébu- 
chadaessar  vil  en  songe,  u  dont  Ui  tiHe  Était  d'On  bon  ;  la  poi- 
trine et  les  bras,  d'argent  ;  le  vmire  et  les  cuisses,  d'airain  ; 
les  jambes,  de  fa-  ;  les  pieds,  en  partie  de  fer  et  en  partie 
d'argile.  >•  —  Dan.  [[.  33,  33:  —  pai'  ces  mélans  sont  signifiés  ies 
élats  siiccessiTs  de  rKglise  dans  ce  Monde  dcpnis  les  lemps  les  plus 
anciens  jnsqn'à  ce  jour  ;  l'éfnl  aclncl  de  Triglisc  esl  ;a!)fi)  donrit  : 
«Quant  àn-ijue  tuas  vu  le  fi-r  vivic  aire  l'argile  de  }iolwr,lc'QSl 
qii')iV.s  se  miHeronl  par  srinciire  d'hoiiiini',  mais  ih  n'auront 
point  de  cohérence  l'un  avec  l'autre,  de  mdme  que  le  for  ne  se 
mêle  point  avec  l'argile.  »  —  vors.  &3  ;  —  par  le  fer  est  gignlGâ 
le  vrai  de  la  Toî,  comme  il  a  élâ  ditj  maïs  quand  il  y  a,  non  pas  le 
vrai  de  la  foi,  mais  In  foi  sans  le  vrai,  alors  il  y  a  le  fer  mâlé  avec 
l'argile  de  potier,  lesquels  n'ont  point  ()c  coliâreacc  ;  par  la  se- 
mence d'homme,  avec  Lnjindl'.^  .-f  ni.'Icront,  il  esl  Bignlllé  le 
Vrai  de  la  Parole;  c'est  Vt  Vi;Uû  de  l  ilyli-e  anjourd'hnl;  ce  qui 
arrivera  plus  lard  est  décrit  1^  en  peu  de  mois, Vers.  ÙS,  mais  plus 
au  long,  Ciiap.  vu.  13  à  18,  27. 

91Û.  Vers.  19.  El  les  fondements  de  la  muraille  de  la  Ville 
de  toute  pierre  précieuse  étaient  ornés,  signifie  que  toutes  les 
choses  de  la  doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem  tirdes  du  sens 
de  la  lettre  de  la  Parole,  chez  ceux  qui  sont  lii,  apparat- 
Iront  dans  la  lumière  selon  ta  réception.  Par  les  douze  fonde~ 
mcnts  sont  signifiées  toutes  les  choses  de  la  doclrine,  fi"  902; 
par  la  muraille  esl  signifiée  la  l'nrole  dans  le  senit  de  la  lettre, 
N"  898;  par  la  ville,  la  sainte  Jérusalem,  esl  signiliée  la  Nouvelle 
liglise  du  Seigneur,  S"  879,  880;  par  la  pierre  précieuse  esl  si- 
goiOée  la  Parole  dans  le  Gens  de  la  lelire,  transparente  d'après  son 
sens. spirituel,  N**  3S1,  5âD,  7S6, 911;  et  comnie  cela  se  fait  selon, 
la  réception,  voilà  pourquoi  il  esl  signifié  que  toutes  les  choses  de 
la  doctrine  d'après  la  l'arole  chez  eux  apparaîtront  dans  la  lu- 
mière selon  l:i  réception.  Tous  ceux  qui  ne  pensent  pas  sninement 
ne  peuvent  croire  que  toutes  les  choses  de  la  nouvelle  Kglise  puis- 
sent apparaître  dans  In  lumlÈro;  mai^  qu'ils  sachent  que  cela  esl 
possible,  car  il  y  a  dans  chaque  homme  une  pensée  extérieure  et 
une  pensée  inlériciire,  la  pensée  intcrieurc  est  dans  la  lumière  du 
.Ciel  el  est  appelée  perception,  et  la  pensée  cxtcrienre  est  dans  la 
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lumicfC  (lu  iiioLide,  et  renlendement  chez  chaque  homme  est  tel, 
qu'il  peul  éli  e  élevé  jusque  dans  la  lumière  du  Ciel,  et  mgme  il 
est  élevé  si  d'après  quelque  plaisir  il  veut  voir  le  vrai  ;  qu'il  en  soit 
ainsi,  il  m'a  été  donné  de  le  savoir  par  de  nombreuses  eipënences; 
voir  ii  ce  sujet  des  choses  merveilleuses  dans  la  Sakessb  Atic^ 
LiQUE  SUR  D[V[NE  PnoviuENCE,  et  encore  plus  dans  la  Sagessb 
Anréliqde  sur  le  UiviN  Amour  et  sur  la  Divise  Sagesse  ;  en 
effet,  lu  plaisir  de  Taitiour  et  de  la  sagesse  élève  la  pensée,  au 
point  qu'elle  voit  comme  <inns  h  lumière  que  telle  cliose  est  de 
telle  manière,  quoi  qu'auparavant  elle  n'en  ait  pas  entendu  parler; 
celle  lumière  qui  illustre  le  menlal  ne  vient  pas  d'autre  part  que 
du  Ciel  d'après  le  Seigneur;  et  connue  cens  qui  seront  de  la  nou- 
velle Jérusalem  s'adresseront  directement  au  Seigneur,  cette  lu- 
mière influera  par  le  chemin  de  l'ordre,  c'est-à-dire,  par  l'amour 
de  la  volonté  dans  la  perceplion  de  l'enlendemenl.  Mais  ceux  qui 
ont  confirmé  che/eui  ce  dogme,  que  Tenlendement  iie  doit  rien 
voir  dans  les  choses  théologiques,  mais  qu'il  faut  croire  aveuglé- 
ment ce  que  l'Église  enseigne,  ne  peuvent  voir  aucun  vrai  dans  la 
lumière,  car  ils  ont  obstrué  le  chemin  de  la  lumière  chez  eux  :  ce 
dogme,  l'Église  des  Bérormës  l'a  retenu  de  la  Religiosité  Callio- 
lique-Domaine,  qui  prétend  que  nul,  excepté  l'Église  elle-même, 
par  laquelle  Ils  entendent  le  Pape  et  son  Consistoire,  ne  doit  inter* 
prêter  la  Parole,  et  que  celui  qui  n'embrasse  pas  par  la  foi  toutes 
les  choses  de  la  doctrine  établie  par  l'Église  doit  être  tenu  pour 
hérétique,  et  qu'il  est  anatiième;  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  par 
la  conclusion  du  Concile  Je  Trente,  dans  lequel  tous  les  dogmes 
de  celle  Iteligiosité  ont  été  établis  ;  on  y  lit  à  la  Cm  ces  paroles  : 
«  Alors  le  Prétident  Mi^tM  dU  i  Allez  ettpaix.  Il  y  eut  aussitôt 
des  acdamailons,  et  entre  autres  choses  te  Cardinal  de  Lor- 
raine et  les  Pères  firent  cette  déclaration  :  Tous,  nous  croyons 
mnsi;  tous,  nous  avons  ce  même  seittiment  ;  tous,  l'approuvant 
cl  l'embrassant,  nous  y  souscrivons;  c'est  la  foi  du  Bimliettreux 
Pierre  cl  des  Apôtres,  c'est  la  foi  des  PÈres,  c'est  la  foi  des 
Orthodoxes  ;  qu'il  soit  ainsi.  Amen,  Amen;  Anathtine  à  tout 
hérétUlue,  Anathème,  AnathÈmc.  »  Les  Décrets  de  ce  Concile 
sont  ceas  qui  oui  été  sommairement  rapportés  ci-dessus  au  com- 
mencement  de  cel  Ouvrage,  dans  lesquels  cependant  il  y  a  à  peine 
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un  seul  vrai.  Cas  pnriicularilps  ont  û\é  rapportées,  ûfiQ  qu'on  sa- 
che que  les  Reformés  ont  relenu  lie  celle  lielisiosild  la  foi  aveugle, 
c'esl-à-dire,  la  foi  séparée  de  l'erlendemenl,  et  ceuï  qui  désor- 
mais la  retieonenl  ne  peuvent  (Ire  illustrés  Ûana  les  Divins  Vrais 
par  le  Seigneur  :  tant  que  l'enlendement  esi  leou  capllf  bous  To- 
béissance  de  la  foi,  ou  lanl  que  l'entendement  est  détourné  de 
voir  les  vrais  de  l'Église,  la  Théologie  n'est  plus  qu'une  chose  de 
mémoire,  et  une  chose  dejnémoire  seule  est  dissipée  connue  loulc 
chose  détachée  de  son  jugement,  el  périt  par  son  obscurité;  de  là 
vient  que  ce  sont  des  aveugles,  conducteurs  d'aveugles; et  quand 
im  aveiigli:  conduit  un  aceugle,  ils  tombent  tous  deux  dans  la 
fosse.  —  Malth,  SV.  l/i;  —  el  ils  sont  aveugles,  parce  qu'ils  en- 
trent, non  par  la  porte,  mais  par  un  autre  endroit;  car  Jésus  dit  : 
u  Moi,  je  luis  la  parle,  par  Moi  si  quelqu'un  entre,  il  sera 
sauvé,  et  il  entrera  et  sortira,  etpdlure  il  trouvera.  H~Jean, 
"K.  9;— trouver  pAture,  c'est  Ëti-e  enseigné,  illustré  el  nourri  dans 
les  Divins  Vrais  :  tous  ceux  qui  n'entrent  pas  par  la  porte,  c'est- 
à-dire,  par  le  Seigneur,  sont  appelés  voleurs  el  lai'rons  ;  mais 
ceuï  qui  entrent  par  la  porte,  c'est-à-dire,  par  le  Seigneur,  sont 
appelés  pasteurs  des  brebis,  dans  te  mémo  Chapitre  X,  Vers.  1, 

adresse-toi  donc,  mon  ami,  ou  Seigneur,  et  fuis  les  maux  comme 
péchés  et  rejette  la  foi  seule,  et  alors  ton  entendement  sera  ou- 
vert, et  tu  verras  des  merveilles,  et  tu  en  seras  atTcclë. 

915.  Le  premier  fondement,  jaspe  ;  le  second,  saphir  ;  te 
troisième,  cttalctidoine  ;  le  quatrième,  imcraudc  ;  (Vejs.  20.)  le 
cinquième,  sardonyx;  le  sixième,  sardoinc;  le  septième,  chry- 
solitlie;  le  huitième,  Iwril;  le  neuvième,  topaze;  le  dixième, 
chrysopriise ;  le  onzième,  liyaeintke;  le  douzième,  amèihysie, 
signifie  toutes  les  choses  de  celle  doctrine  d'après  le  sens  de  la 
lettre  de  la  Parole,  dans  leur  ordre,  chez  ceux  qui  s'ciUresseM 
immédiatement  au  Seigneur,  et  vivent  selon  les  préceptes  du 
DécaUtgue  en  fuyant  les  maux  comme  péchés;  car  eux,  et  nea 
les  autres,  sont  dans  la  doctrine  de  l'amour  envers  Dieu  et  de 
l'amour  à  l'égard  du  proeliain,  qui  sont  les  deux  fondements 
de  la  religion.  Que  par  les  douze  fondements  de  la  mui'aille  soient 
signiGées  toutes  les  choses  de  la  doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusa- 
lem d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  on  le  voit  ci-dessus, 


Digilizefl  by  Google 


21fi  L"APOC.\r.irsK  r.tviii.Kr,.  N"91.".. 

N""  902,  91i;  que  par  les  pierres  pié-n'ii^'^  en  LTm^riil  soient 
signifiés  lous  les  vrais  de  la  doctrine  d'.ijin:,--  ht  iViralf .  ijiii  Iraiis- 
paraissenl  par  le  sens  spirilnel,  on  le  voit  ci-ilessus,  _\"  231,  6^|0, 
726,  Qil,91ii;  ici  par  chaque  pierre  esl  spéeialenienl  signiné  quel- 
que vrai,  qui  transparaît  ainsi  ;  que  la  Parole,  dans  le  sens  de  la 
lellre,  quanl  à  ses  docirinaux,  corresponde  aus  pierres  précieuses 
de  lont  genre,  od  le  voit  dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jé- 
nusALEM  SUR  l'Écrituke  Saikte,  N"û3à/i6.  11  y  a  en  général 
deux  couleurs  <iui  brillent  dans  les  pierres  précieuses,  la  rouleur 
Ilougc  et  la  couleur  blanche  ;  les  aulres  eouleurs,  coinme  le  vert, 

iiioien  du  noir,  cl  p;ir  l;i  cniili'iir  rnLig>.'  il  c-l  fcigitiiié  le  bien  de 
Tainour,  et  par  la  couleur  blancbc  le  vrai  de  la  sagesse;  si  la  cou- 
leur rouge  sigDïÛe.le  bien  de  l'amour,  c'est  parce  qu'elle  lire  eoq 
origine  du  feu  du  soleil,  et  que  le  Teu  du  Soleil  du  Monde  spirituel 
est  dans  sou  essence  le  Divin  Amour  du  Seigneur,  ainsi  le  bien  de 
t'ainour;  et  si  la  couleur  blanche  signifle  le  vrai  de  la  sagesse  c'est 
parce  qu'elle  lire  son  origine  de  !a  Inmiëre  qui  procède  du  feu  de 
ce  soleil,  el  que  celte  lumière  procédanle  est  dans  son  essence  In 
Divine  Sagesse,  ainsi  le  vrai  de  la  sagesse;  cl  le  iioii'  lire  son  ori- 
gine lie  leur  ombre,  qui  esl  l'ignoranci::  mais  e\|ili(!iH;i'  eu  ]':Lrli- 
culier  quelle  cbuie  du  liien  el  ijuulic.  flios,:  du  M'ai  ML:uilic  chiu]!..- 
pierre,  cela  serait  trop  long;  toutefois,  pour  savoir  iiuellc  elioso 
du  bien  ou  du  vrai  chaque  pierre  signifie  dans  cet  ordre,  il  faut 
se  reporter  aux  Explicaifons  cl-desaus  dounées,  Chap.  VII,  depuis 
le  Ver&  5  jusqu'au  Vers.  8,  Ji"  3Û9  â  361,  où  il  s'agit  des  douze 
Tribus  d'Isi-afil;  car  ici.  oar  choouo  oierre.  il  rsl  ^icnilîé  la  m^mc. 
chose  que  lË  par  chaque  Tribu  nommée,  puisaue  nar  los  uon/c 
Tribus  qui  7  sont  désignées  ii  esi  pareiiiemeni  sii!iiiii<;  lous  les 
biens  el  tous  les  vrais  ae  i  tgnse  et  de  sa  aocirine  uans  icur  or- 
dre; c'esl  pourquoi  11  est  aussi  uii  ciuns  ce  i;naniire.  vers.  la.  que 
SU!-  CCS  douze  fonuemcms  viaimi  cents  ics  noms  acs  douze 
ApôircsiU-  l'Agi 
les  clioses  de  la 

la  vie  selon  ses  nii'(:''nics.  rt-  vo.i.  j'ar  i;i's  iioii/e  ruerres.  ii  ei^i 
aus.si  bignifiiS  les  iiKtini's  cooshs  riut!  mv  los  iinu/e  nierri's  rnv- 
cieuscs  dans  le  Pectoral  d'Aliaron,  qui  était  appelé  Urini  el  Tbii- 
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uim.— Exod,  XXVin.  16  &  21.— choses  qui  ont  été  eiplignéee 
en  particulier  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  9866  à  9883,  avec 
celle  différence,  que  sur  celles-ci  il  y  avait  les  noms  des  douze 
Tribus  d'tsraei,  et  sur  celles-lA  les  noms  des  dotoe  Apôtres  de 
l'Agneau.  H  est  dit  aussi  dons  Ësale  que  les  Fondements  sont 
des  pierres  précieuses  :  a  0  affligée!  voici.  Moi,  je  dîaposei-ai 
avec  l'antimoine  tes  Pieases,  tes  FoNDEUEnrs  je  poserai  su 
SAPUIRS,  et  tes  portes  en  Pierres  de  rubis;  tous  tes  (Ils  se- 
ront enseignés  de  Jéhovah.  «  —  LIV,  il  à  13  ;  —  par  affligée,  il 
cal  enleodu  l'Égliae  qui  devait  èlre  ÏDSIaurée  par  le  Seigneur  chez 
les  nations.  Dans  le  Môme  :  «  Ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jé/iovilt  : 
Moi,  je  vais  fonder  en  Sian  une  Pierre,  Pierre  a  l'épreuve, 
Angle  de  prix,  de  Fondation  fondée;  je  poserai  le  jugement 
pour  règle,  et  la  justice  pour  aplomb.  »  —  XXVIII.  16, 17.  — 
Comme  tout  Vrai  de  la  doctrine  d'après  la  Parole  est  fondé  sur  la 
reconnaissance  du  Seigneur,  c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  est 
appelé  LA  Pierre  d'Israël,  —  Gen.  XLIX.  — et  aussi  la 
PiEKRE  D'A^GLE  que  ceux  qui  bdlissaient  ont  rejetée,  —  Alattli. 
XXI.  ù2.  Marc.  Xlt.  10,  11.  Luc,  XX.  17,  18; —  que  la  Pierre 
d'Angle  soit  une  pierre  des  fondements,  on  le  voit  d'après  Jérémie, 
—  Ll.  26.  —  Le  Seigneur  aussi  dans  la  Parole  est,  en  tieaucoup 
d'endroits,  appelé  la  Pierre;  c'est  pourquoi  11  se  désigne  Lni-Uéme 
par  la  Pierre,  lorsqu'il  dit  ;  ■  Sur  cette  Ptennc  je  bâtirai  mon 
Église.  »  —  MatLIi.  XVI.  18. 19  ;  —  et  aussi  quand  il  dit  :  o  Qui- 
conque entend  mes  paroles,  et  les  fait,  est  pareil  à  un  homme 
prudent  qui  bâtit  une  maison,  et  pose  le  fondeuemt  sor  la 
Pierre.  «  —  Luc  VL  ù8.  Matlh.  VIL  2^,25;  — par  la  Pierre 
est  signiUé  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  de  la  Parole.  Que 
toutes  les  cijoscs  de  l'Église  et  de  sa  doctrine  se  rérërcnt  à  ces 
deux-ci  :  S'adresser  immédiatement  an  Seigneur,  et  vivre  selon 
les  préceptes  du  Décologue  en  fuyant  les  maux  comme  péctiés; 
et  qu'ainsi  toutes  les  choses  de  la  doctrine  se  réfèrent  k  ramour 
envers  Erïeu  et  à  l'amour  à  Tégard  du  prochain,  on  le  verra  dans 
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choses  seront  exposées  dans  leur  ordre. 

916.  Vers.  21.  Et  les  douze  portes,  douze  perles f  ehacwte 
des  portes  était  d'une  seule  perle,  signifie  que  la  reconnaissmee 
m.  19. 
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et  ta  comu^ance  du  Seigneur  conjt^gnent  en  Un  toute»  tes 
comteîssançes  du  vrai  et  du  bien  procédant  de  la  Parole,  et  fn- 
troduisent  dans  l'Église.  Par  les  douze  portes  sont  sfgniflées  les 
coDDaissaiiccs  du  vraiel  du  bien  en  Bomme,  par  lesquelles  rhom- 
me  est  îiiliuduit  dans  !'t:glise,  N"  899,  900;  par  les  douze  perles 
sont  aussi  signifiées  les  counaissaucea  du  vrai  et  du  bien  en  som- 
me,  >v  737;  de  là  vient  que  les  pories  élaleot  des  pertes;  si  cha- 
cune des  portes  était  d'une  seule  perle,  c'est  parce  que  toutes  les 
GonDoissances  du  vrai  et  du  bien,  qui  soot  sigoiHées  par  les  portes 
et  par  les  perles,  se  réfèrent  à  une  seule  GonneiBBaoce,  qui  en  est 
le  contenoot,  laquelle  seule  connaissance  est  la  Coonatssance  du 
StiBisDi'S  "  est  dit  une  seule  connaissattce,  quoiqu'il  y  en  ail  plu- 
sieurs qui  constituent  cette  seule  connaissance;  en  elTet,  la  con- 
naissance du  Seigneur  est  la  connaissance  aniverselle  de  loules 
les  choses  de  ta  doctrijie  et  parconséquent  de  toutes  celles  de  l'É- 
glise ;  toutes  les  choses  du  culte  en  tirent  leur  vie  et  leur  ùme, 
car  le  Seigneur  est  lout  dans  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  Vf.- 
glise,  et  par  suite  dans  toutes  les  choses  du  culte.  Que  la  recon- 
naissaucc  et  la  connaissance  du  Seigneur  conjoignenl  en  un  loules 
les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  d'aprës  la  Parole,  c'est  parce 
qu'il  y  a  une  connetion  de  toutes  les  vérités  spirituelles;  et,  si 
vous  le  voulez  croire,  leur  conneiion  est  comme  la  connexion  de 
tous  les  membres,  vlscÈres  et  oi^es  du  coips;  c'est  pourquoi, 
de  même  que  l'Ame  contient  toutesces  choses  en  ordre  et  en  con- 
nexion, de  sorte  qu'elles  ne  sont  pas  senties  autrement  que  comme 
faisant  un,  de  même  le  Seignenr  contient  chez  l'homme  toutes  les 
vérités  spirituçUes.  Que  le  Seigneur  Mil  la  Porte  même,  par  la- 
quelle on  doit  entrer  dans  l'Église  et  de  là  dans  le  Ciel,  Lul-^Iéne 
l'enseigne  dans  Jean  :  ■  M(à,  je  suis  la  Porte,  par  IStn  si  guet* 
qjt'm  entre,  il  sera  sauvé.  ■ — X.  9: — et  que  la  reconnaissince 
et  la  connaissance  du  Seigneur  soient  la  Perle  elle-même,  c'est  ce 
qui  est  entendu  par  ces  paroles  du  Seigneur  danaH8ltliieu:n  Smt- 
blable  esl  le  Boyaume  des  deux  à  un  homme  commerçant  qaî 
cherche  de  belles  Cerles,  lequel,  ayant  trouvé  CHK  Très-pk^ 
CEEDsc  l'EiiLE,  s'en  est  iitlc  vendre  lout  ce  tpt'il  avait,  et  l'a 
ackelie.  «  —  XUI.  ûâ,  40;  —  une  très -précieuse  perle,  c'est  U 
iGconuaitsance  et  la  connaissance  du  Seigneur. 
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917.  Et  la  place  de  la  Ville,  or  pur  comme  du  verre  trans- 
parent, signifie  ijue  tout  vrai  de  cette  Église  et  de  sa  doctrine 
est  dans  une  forme  le  bien  de  l'amour  influant  conjointement 
avec  la  lumière  qui  procède  du  Ciel  d'après  le  Scigrieur.  Ceci  esl 
semblable  k  ce  qui  a  élé  dit  ci-dessus.  Vers.  18,  de  celle  Ville, 
qu'elle  était  t  or  pur  semblable  à  du  verre  pur,  »  par  quoi  il  est 
sigoiflé  qae  le  tout  de  celte  Église  est  le  bien  de  l'amour  iDanant 
conjoinlement  avec  la  lanifère  qnl  procède  du  Ciel  d'aprte  le  Sei- 
gneur, voir  H"  QIS,  913,  avec  la  dlITârence  qu'ici  11  est  dit  que 
c'est  ta  place  de  la  Ville  qui  esl  telle,  et  par  la  place  de  laYille  est 
signifié  le  vrai  de  la  doctrine  de  l'l'::glise,  N°  50t  :  que  tout  vratde 
In  doctrine  de  l'Église  d'après  la  Parole  soit  le  bien  de  Tanionr 
dans  une  forme,  on  le  voit  cl-dessus,     906, 908. 

918.  Vers.  22.  Et  de  Temple  je  ne  vis  point  en  elle,  parce  que 
leSeigneur  Dieu  Tout-Puissant  en  est  le  Temple,  et  l'Agneau, 
»igt^  que  dans  cette  Église  il  n'y  aura  aucun  Externe  séparé 
d'avec  l'Interne,  parce  que  le  Seigneur  Luî-Méme,  dans  son 
Vioin  Hmnaîn,  de  Qui  procède  le  tout  de  l'Église,  est  le  Seul 
à  qui  l'on  s'adresse,  à  qui  l'on  rend  un  culte,  et  qu'on  adore. 
l'ar  de  Temple  je  ne  vis  point  en  elle,  il  est  enlenilu,  non  pas 
que  dans  la  Nouvelle  iiglise,  qui  est  la  Nouvelle  .Irtriisalem,  il  n'y 
aura  point  de  Temples,  mais  qu'en  elle  il  n'y  aura  point  d'eslarne 
séparé  de  l'interne;  et  cela,  parce  que  par  le  Temple  il  est  signifié 
l'Église  quant  an  culte,  et  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur  Lnl- 
Miine  quant  an  Divin  Humain,  qui  Hoil  recevoir  un  culte;  tiinr 
ci-deasus,  N*"  191,  529,  585;  et  comme  le  tout  de  l'Iï^lise  vient 
du  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  parce  que  le  Seigneur 
nieu  Tout-Puissant  en  est  le  Temple,  et  l'Agneau,  ce  qui  signi- 
lie  le  Seigneur  dans  son  Divin  Humain  ;  parle  Seigneur  Dieu Tonl- 
l'uissant,  il  est  entendu  le  Seigneur  de  foule  éternité,  qui  est  Jého- 
vah  Lui-Mème,  et  par  l'Agneau,  il  esl  signifié  son  Divin  Humain, 
comme  ci-dessus  trÈs-souvent. 

919.  Vers.  23.  E(  la  Ville  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la 
lune  pour  luire  en  elle,  car  la  gloire  de  Dieu  l'a  éclairée;  et  ta 
lampe,  l'Agneau,  sigt^fie  que  les  hommes  de  cette  ÈgUae  ne  se- 
ront pas  dans  l'amour  de  soi  ni  dans  la  propi-e  inteliîgenee,  ni 
par  sidte  dans  laieutebieurnatureUe;  mais  que  diaprés  IcDi- 
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uiTt  Vrai  lie  la  Parole  ils  seront  par  le  Hvigncur  Seul  ilaiis  la  lu- 
mière spiriluclte.  Par  le  soleil,  ici,  il  est  signifié  l'amour  nature) 
séparé  de  l'amour  spirituel,  c'esl-à-dire,  l'amour  de  soi  ;  et  par  la 
iu/ie,  il  est  signilié  l'inlelligeDCe  et  la  foi  naturelles  séparées  de 
rinleliigence  et  de  la  foi  spirituelles,  o'est-à-dire,  la  propre  intelli- 
gence et  la  foi  par  soi-même;  cet  amour,  puis  celle  intelligence  et 
cette  foi  sont  sigolflés  ici  par  le  soleil  et  la  Iudc  dont  h  lueur  ne 
sera  pas  uécessaire  pour  ceux  qui  seront  dans  la  Nouvelle  Église 
du  Seigneur  :  par  la  gloire  de  Dieu  qui  éclaire  la  Ville,  il  est  si- 
gnifié le  Divin  Vrai  de  la  Parole,  N°  629;  et  comme  c'est  par  le 
Seigneur  qu'elle  est  éclairée,  il  est  dit  et  sa  lampe,  l'Agneau.  Les 
mêmes  cliuscs  qu'ici  sont  signifiées  par  ces  paroles,  dans  Ésale  ; 
«  Tu  appelleras  salut  les  murailles^  et  tes  parles,  louange;  tu 
n'auras  pisu  le  loleil  pour  lumière  pendant  le  jour,  et  pour 
splendeur  ta  htae  ne  luira  point  pmir  toi,  mais  Jéhotxxh  te  sera 
pour  lumîÈre  d'étemilé,  et  ton  Dieu,  pour  ta  gloire.  Il  ne  se 
couchera  plus,  ton  Soleil,  et  ta  Lune  ne  se  retirera  point,  parce 
que  Jéitovak  te  sei-a  pour  lumière  d'éternité;  Ion  peuple,  tous 
justes.  D  —  LX.  18  à  21;  — par  le  soleil  et  la  lune  qui  ne  luiront 
plus,  il  est  enlendu  l'amour  de  soi  el  la  propre  intelligence,  et 
par  te  Soleil  et  la  Lune  qui  ne  se  coucheront  plus,  il  est  entendu 
l'amour  par  le  Seigneur  envers  le  Seigneur,  puis  l'intelligence  et 
tarai  par  Lui;  et  pnr«  Jéliovah  te  sera  pour  lumière  d'éternité,  n  il 
estsignlQé  la  niËue  chose  qu'Ici  par  a  lagtoire  de  Dieu  l'édairera, 
et  sa  lampe,  l'Agneau,  n  Que  le  Soleil  sfgniBe  l'amour  envers  le 
Seigneur,  el  dans  le  sens  opposé,  l'amour  de  soi,  on  le  voil  ci- 
dessus,  N'"  53,  hili',  et  que  la  Lune  signifie  llntelUgenee  par  le 
Seigneur  et  la  foi  par  Lui,  on  le  voit,  ^333,  M3,  aiA;  par  suite 
la  lune,  dans  le  sens  opposé,  signifie  la  propre  intelligence  et  la  foi 
par  soi-même.  Puisque,  dans  le  sens  opposé,  par  le  soleil  il  est  si- 
gnifié l'nmoiir  de  soi,  et  par  la  lune  la  propre  intelligence  et  la  foi 
par  soi-même,  voilà  pourquoi  c'était  nne  aliominalion  d'adorer  le 
soleil,  la  lune  el  les  éloiles,  comme  on  peut  le  voir  dans  Jérémie, 
— VilL  1,  S;— dans  Ézédiiel,— VUf.  15, 16;— dans  Sépbaoie, 
— L  5; — et  voilft  pourquoi  cenz  qai  les  adoraient  étalent  lapidés, 
— Dentér.  XVn.  3, 3. 
930.  Vers.  2A.  St  les  nations,  qui  tant  sauvées,  dans  sa  lu- 
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viîère  marcheront,  signifie  que  tous  ceux  gui  sont  dans  l<:  bien 
dp  la  vie,  et  croient  au  Seigneur,  y  vivront  selon  les  Divins 
Vrais,  et  les  verront  intérieurement  en  eux  comme  l'œil  voit 
tes  oliiett.  Par  les  nations  sont  sfgDlBés  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  de  1b  vie,  et  aussi  ceux  qui  sont  dans  le  mal  de  la  vie,  N"  483, 
ici  ceux  qui  sont  dans  la  bien  de  la  vie  et  croient  au  Seigneur, 
parce  qu'il  est  dit  les  nations  qui  sont  sauvées  ;  par  marcher  dans 
ta  lumière,  il  est  signiflé  vivre  selou  les  Divins  Vrais,  et  les  voir 
intérieurement  en  soi  comme  l'œil  voit  les  objets;  car  les  objets 
de  la  vue  spiriluelle,  qui  appartient  à  l'enlendemenl  intérieur. 
Bont  les  vrais  spirituels,  lesquels  sont  vus  par  ceux  qui  font  dans 
cet  entendemenl  de  même  que  les  objets  naturels  devant  les  jeux; 
par  la  lumière,  ici,  Il  est  signifié  la  perception  du  Divio  Vrai  d'a- 
près une  illuslralion  inlérienre  venant  du  Seigneur  cbez  eux. 
N°  796,  et  par  marcher,  il  est  aigoilié  vivre,  N'  167;  de  Ib,  li  est 
évident  que  par  marclier  dans  la  lumière  de  la  Nouvelle  Jérusa- 
lem, il  est  sigoillé  percevoir  et  voir  d'après  l'illuslralion  intérieure 
les  Divins  Vrais,  et  vivre  selon  ces  Vrais.  Mais  il  faut  que  ceci  soit 
illustré,  parce  qu'on  ignore  qui  sont  ceux  qui  sont  entendus  ici 
pnr  les  nations,  et  qui  sont  ceux  qui  sont  entendus  par  les  rois, 
dont  il  est  parlé  ensuite  dans  ce  Verset;  par  les  nations  Bonl  si- 
gniflés  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le  bien  de  l'amour, 
bien  qui  est  appelé  bien  céleste,  et  par  les  rois  sont  signiliés  ceux 
qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  vrais  de  la  sagesse  d'après  le 
bien  spirituel,  il  en  sera  parlé  dans  rArlicle  suivant;  tous  œux 
qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le  bien  céleste  ont  les  Divins  Vrais 
inscrits  dans  leur  vie,  c'est  pourquoi  ils  marclienl,  c'est-à-dire, 
vivent  convenablement  selon  ces  vrais,  et  aussi  les  voient  inté- 
rieurement en  eux-mêmes  comme  l'œil  voit  les  objets;  sur  ce  su- 
jet, voir  ce  qui  a  été  rapporté  ci-dessus,  ^"  120,  121,  122,  123  : 
tons  les  Cicii);  mit  élé  disiingucs  en  deux  Royaumes,  le  Céleste  et 
le  Spiriiucl  ;  le  bien  du  lioyaumo  câlcslc  est  appelé  bien  céleste, 
c'est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur;  et  le  bien  du  Rofaunie 
spirituel  est  appelé  bien  spirituel,  et  c'est  le  bien  de  la  sagesse, 
lequel  dans  son  essence  est  le  vrai;  sur  ces  deux  Itoyanmes,  vofr 
d-desans,  N-  6â7,  735,  85Ii;  il  en  est  de  niéine  de  l'Église;  la, 
sont  hommes  célestes  ceux  qui  vivent  convenablement  selon  les 
m.  18'. 
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préceptes  parce  que  ce  soal  des  Lois  Divines,  de  même  que 
l'iiomme  civil  vit  selon  les  préceptes  du  juste  parce  ce  sont  des 
lois  civiles;  mais  la  dilTerence  entre  l'homme  céleste  et  l'homme 
civil,  c'est  que  le  premier  d'après  sa  vie  selon  les  préceptes  ou  les 
lois  est  citoyen  du  ciel,  eu  tant  que  chez  lui  il  fait  aussi  lois  di- 
vines les  lob  civiles  qui  appartiennent  à  la  jastice.  Ceux  qui  sont 
signifiés  loi  par  les  Naltons,  et  en  qui  sont  inscrits  les  Divins  Vrais, 
ainsi  qu'il  a  été  dit,  sont  ceux  qui  sont  entendus  dans  Jérémie  : 
■  Je  mcllrai  ma  Loi  au  milieu  d'eux,  et  sur  tour  cœur  je 
l'écrirai;  cl  ils  n'enseigneront  'plus.  Chacun  sm  compagnon, 
on  chacun  son  frère,  en  disant  :  Connaissez  JUlOVak;  car  tous 
Me  connaîtront  depuis  le  plus  petit  d'entre  eux  jusqffau  plus 
grand.  «  —XXXI.  33,  3û. 

921.  El  les  rois  de  la  terre  apporteront  leur  gloire  et  teur 
honneur  en  elle,  signifie  que  tous  ceux  qui  sont  dans  tes  vrais 
■de  la  sagesse  d'après  le  bien  spiiilucl  y  confessei-ont  le  Sei- 
gneur, et  Lui  attribueront  tout  vrai  et  tout  bien  qui  sont  chez 
eux.  Par  les  i-ois  de  la  len-esonl  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  d'après  le  bien  par  !e  Seigneur,  N"  20,  S5Ii,  ici  donc  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  de  la  sagesse  d'après  le  bien  de  l'amour 
spirituel,  parce  qu'auparavant  il  est  parlé  des  ^ations,  par  les- 
quelles sont  signinés  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  cé- 
leste; voir  l'Article  précédent;  par  apporter  ta  gloire  et  l'hon- 
neur en  elle,  ou  daos  la  Kouvcile  Jérusalem,  il  est  signifié  con- 
fesser le  Seigneur,  et  Lui  attribuer  tout  le  vrai  el  tout  le  bien  qu'on 
possède  chez  soi-même  ;  que  ce  soit  \t  ce  qui  est  signifié  par  ap- 
porter el  donner  gloire  et  honneur,  on  le  voit,  N"  2ù9,  629, 693, 
caria  gloire  se  dit  du  Divin  Vrai,  et  l'honneur  se  dit  du  Divin  Bfen 
du  Seigneur,  2ù9  ;  par  les  iNations  et  ics  Kois,  il  est  signifié  de 
semblables  clioses  que  par  les  nations  et  les  peuples,  mentionnés 
ci-dessiis,  K"  i83,  par  les  nations  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de 
l'amour,  el  par  les  peuples  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  sa- 
gesse, et  aussi  dans  le  sens  opposé;  c'est  pourquoi,  dans  la  Pa- 
role, il  est  dit  el  là  les  nations  et  les  rois,  de  mémequll  est  dit 
lés  nations  et  les  peuptes,  comme  dans  ces  passages  t  b  Dewmt 
Lai  se  prosterneront  lODS  les  Itois,  et  toutes  les  Natiohs  Le 
serviront,  a— Va,  LSXU.  11.  —  «  ru  suceras  -te  lait  des  Na- 
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Tions,  et  les  mamelles  des  Rois  tu  suceras,  a — Ésale,  LX.  16. — 
u  Des  ^AT[ows  HOMBHEDSES  et  des  Rois  GRANDS  les  asserviront,  o 
— Jéréin.  XXV.  lû.— «  LcSeigncw  (m)  à  la  droite;  il  a  frappé 
au  jour  de  sa  colère  les  Hois,  il  a  jugé  entre  les  NiTjons.  n  — 
Ps.  ex.  5, 6;  —  et  en  outre  nillcurs. 

922.  Vere.  25.  El  ses  portes  ne  seront  point  fermées  jownel- 
Icment,  car  de  nuit  il  n'y  aura  point  là,  lignifie  que  doua  Ut 
Nouvelle  Jérusalem  sont  sans  cesse  reçus  ceux  qui  sont  par  le 
Seigneur  dans  les  vrais  d'après  le  bien  de  l'amour,  parce  qu'il 
n'y  a  là  aucun  faux  de  foi.  Par  les  portes  ne  seront  point  fer- 
mées journellement,  il  est  Eignifié  que  sans  cesse  sont  admis 
ceux  qui  veulent  enlrer;  par  journelleroenl,  il  est  signifié  sans 
cesse,  parce  que  là  il  y  a  toujours  lumière,  comme  cl-dessDS, 
Vers,  li  et  23,  et  jamais  nuil,  comme  il  est  dit  ensuite;  ai  saiu 
cesse  sont  reçus  cenx  qui  sout  par  le  Seignenr  daoB  les  nais  d'a- 
près le  bien  de  Tamour,  c'est  parce  que  la  lumière  de  la  Nouvelle 
Jérusalem  est  le  vrai  d'après  le  bien  de  l'amour,  e[  que  le  bien  de 
l'amour  vient  du  Seigneur,  comme  il  a  été  très-souvent  montré 
ci-dessus;  et  dans  celle  lumière  ne  peuvent  entrer  que  ceux  qui 
sont  par  le  Seigneuriians  les  vrais  d'après  le  bien;  si  d'autres  en- 
trent, ils  ne  sont  pas  reçus,  parce  qu'ils  ne  coiiconlem  pas,  et 
alors,  ou  lis  sortent  de  leur  plein  gré  parce  qu'ils  ne  supportent 
pas  celte  lumière,  ou  ils  sont  chassés;  par  de  nuit  il  n'y  aura 
point  lày  il  est  signiGé  qu'il  n'y  a  point  de  Taux  de  la  foij  car  par 
la  nuit  est  sfgniflâ  l'opposé  de  la  lumière,  el  par  la  lumière  est  »%- 
gnlBé  le  vrai  d'après  le  bien  de  l'amour  par  le  Seigneur,  comme 
il  a  été  dit;  de  lâ,  par  la  nuit  est  signifié  ce  qui  ne  procède  pas  du 
bien  de  l'amour  par  le  Soigneur,  et  cela  est  le  faui  de  la  fol;  le 
faux  de  ta  foi  est  aussi  entendu  par  la  nuit,  dans  Jean  :  «  Jésus 
dit  :  Il  me  faut  opérer  tes  œuvres  de  Dieu,  tandis  qu'il  est  jour; 
vient  une  Nuit,  en  kirjuelte  personne  ne  peut  opérer,  n— •  IX,  â. 
—  El  dans  Luc  lin  celte  ^ivn-là,  ils  seront  deux  sur  unméme 
lit;  l'un  sera  accepté,  et  l'autre  sera  laissé.  »  —  XVII.  3ù;  — 
là,  il  s'agit  du  dernier  temps  de  l'Église,  quand  il  n'y  aura  que  le 
faux  de  la  fol;  par  le  lit  est  signifite  la  doctrine,  N*137. 
•  923,  Et  ils  apporteroAt  ta  gloire  et  l'Iumneur  des  nations  m 
elle,  MgTdfie  que  ceux  qui  entrent  portent  avec  eux  ta  confes- 
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sion,  la  reconnaissance  et  la  foi,  que  le  Seigneur  est  le  Dieu 
du  Ciel  et  de  la  TejTe,  et  que  tout  vrai  de  l'Église  et  tout  bien 
de  la  Religion  procèdent  de  Lui  Que  par  apporter  la  gloire  et 
l'^o^meur  en  elle,  11  soit  signifié  coofeBser  le  Seigneur,  el  lui  at- 
tribuer tout  vrd  et  tOQl  btea  qu'on  possède  ciiez  sol-mâme,  on  le 
voit  ct-dessDS,  N°  991;  id  de  semblables  choses  sont  signifiées, 
avec  la  difTérence  que  là  ceux  qui  apportent  sont  ceux  qui  sont 
entendus  par  les  rois  de  la  terre,  et  qu'ici  ce  sont  ceux  qui  sont 
entendus  par  les  nalioDs,  car  il  est  dit  «  ils  apporteront  la  gloire 
et  l'honneur  des  nations  en  elle,  net  par  les  ïdations  sont  signifiés 
ceux  qui  sunt  dans  le  bien  de  la  vie  et  croient  au  Seigneur,  N"  920; 
cl  aussi,  i!  s'agit  de  la  réception  de  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur 
dans  les  vrais  d'après  le  bien  de  l'amour;  voir  d-dessus,  H*  933; 
il  suit  de  là  que  par  •  ils  apporteront  la  gloire  et  l'honneur  des 
Rations  en  elle,  *  il  est  signifié  que  cem  qui  entreot  portent  avec 
eux  la  Gonres^on,  ta  reconnaissance  et  la  foi  que  le  Seigneur  est 
le  Dieu  du  Glel  et  de  la  Terre,  et  que  tout  vrai  de  l'Église  et  tout 
bien  de  la  Religion  procèdent  de  Lui.  Des  cboses  presque  sem- 
blables soi^t  signifiées  par  ces  paroles,  dans  Ësaîe  :  «  Moi,  je  ré- 
pandrai sur  Jérusalem  la  paix,  comme  un  torrent  la  Gloihk 
DES  Kations.  "  —  LXVI.  12.  —  Il  est  dit  le  vrai  de  l'Kglise,  cl  le 
bien  du  la  Religion,  parce  que  aulre  chose  est  l'Kglise,  el  autre 
chose  est  la  Religion;  l'Kglise  est  dite  t:glise  d'après  la  doctrine, 
el  la  lleligion  est  dite  Iteligion  d'après  la  Vie  seton  la  doctrine; 
tout  ce  qui  apparllent  i  la  doctrine  est  appelé  le  mi,  «t  mènM 
son  bien  est  le  vrai,  parce  que  seulement  elle  l'enseigne;  mais 
tout  ce  qui  appartient  à  la  vie  selon  les  cijoses  que  la  doctrine  en- 
seigne est  appelé  !o  bien,  et  même  faire  les  vinis  de  la  doctrine 
est  le  bien;  c'est  là  la  distinction  entre  l'ilglise  et  la  liclîgiou  : 
mais  toujours  est-il  que  là  où  il  y  a  la  doctrine  et  non  la  vie,  on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  Église,  ni  qu'il  y  ail  religion,  car  la 
doctrine  regarde  la  vie  comme  nn  avec  soi,  absolument  comme  le 
vrai  et  le  bien,  comme  la  fol  et  la  charité,  la  sagesse  et  l'amour, 
et  comme  l'entendement  et  la  volonté;  c'est  pourquoi,  là  où  il  y  a 
la  doctrine  et  non  la  vie,  il  n'y  a  pas  Église. 

92Û.  Vers.  26.  Et  il  n'entrera  en  elle  rien  de  souillé,  ni  per- 
sùtme  qui  commette  abomination  et  mensonge,  signifie 
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dam  lu  Nouvelle  Église  du  Seigneur  il  n'est  reçu  personne  qui 
adultère  les  biens  et  falsifie  les  vrais  de  la  Parole,  ni  qui  fasse 
par  con^rmaiioa  les  maux  et  par  conséquent  aussi  les  faute 
l'ar  ne  pas  entrer,  il  est  signifié  ne  pas  être  reçu,  comme  ci-des- 
sas;  par  le  smdtté  esi  signifiée  la  scorlaUoii  spirituelle,  qui  est 
l'adutlératioD dn-bien  elIaTalsificationdu  mi  delà  Parole, N*'702 
el  706  ;  car  c'est  1&  le  souillé  même  et  l'impur  même,  parce  que 
la  Parole  esl  le  net  même  et  le  pur  même,  et  elle  est  salie  par  les 
maux  et  parles  faun  quand  elle  esl  pervertie;  que  l'adultère  et  la 
scorlalion  correspondent  à  l'adullératioD  du  bien  et  à  In  falsifica- 
tion du  vrai  de  la  Parole,  on  ie  voit,  K"  i3h,  632!  par  commettre 
abomination  et  mensonge,  il  est  siguiHé  faire  les  maux  et  par 
conséquent  aussi  les  Taux  ;  par  les  aboroinalions  sont  signifiés  les 
mauic  de  tout  genre,  principalement  ceux  qui  sont  nommés  dans 
le  Décalogne.  N*  891;  et  par  le  mensonge  sont  signifléa  les  faux 
de  tout  genre,  ici  les  faux  du  mal,  qui  en  enx-mémes  sont  des 
maux,  ainsi  les  feux  qui  confirment  le  mal,  lesquels  sont  les  mê- 
mes que  les  maux  confirmés.  Si  le  mensonge  signifie  le  faux  de  la 
doctrine,  c'est  parce  que  le  mensonge  spirituel  n'est  pas  antre 
cbose;  de  là,  par  commettre  le  mensonge,  II  esl  signifié  vivre  selon 
les  faux  de  la  doctrine.  Que  le  Mensonge,  dans  la  Parole,  signifie 
le  foux  de  la  doctrine,  on  peut  le  voir  par  les  passages  Buivaols  : 
«(  Noos  avons  traité  aUtancff  avec  ta  mort,  et  avec  l'enfer  nous 
avons  fait  la  vision;  nous  avons  mis  dans  le  Ubksonge  notre 
confiance,  et  dans  la  Fausseté  nous  nous  sommes  cachés.  ■  — 
Ésale,  XXVKL  15.  —  ■  L'homme  de  son  compagnon  ils  se  mo~ 
quent,et  la  vérité  ils  ne  prononcent  point,  et  ils  ont  instruit  leur 
langue  à  prononcer  le  IIensonge.  a —  Jérém.  IX.  4.  — "  Peuple 
de  rébellion,  celui-là  ;  des  fils  Memteuhs  ,  qui  ne  veulent  point 
écouter  la  loi  de  Jéhovah.  b  —  Ésale,  XXX.  9.  —  vMe  voici 
contre  ceux  qtii  prophétisent  des  songes  de  MsiisonGE,  et  qui  les 
racontent  afin  de  sédutre  mon  peuple  par  leurs  Mihsonceb.  » 
~  Jérém.  XXIIT.  83.  —  »  Les  devins  voient  le  Mersongk,  et  des 
songes  de  vanité  ils  prononcent.  ■  —  Zach.  X.  2.  —  »  Ils  ont  vu 
la  vanité  et  une  divination  de  Meksooge;  parce  que  vous  avez 
prononcé  la  vanité  et  que  vous  avez  vu  le  Mensonge,  c'est  pour- 
quai  iie  voici  contre  vous,  afin  que  toit  ma  main  contre  tes 
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prophètes  qui  prononcent  le  MsnsonGE.  »  —  Ézéch.  XIII.  6, 7, 
8,  9.  XX[.  dU. — «Malheur  à  la  ville  de  sangs,  qui  toute  entière 
de  tSKssosGE,  de  rapine,  est  plcijK!  a — Nahum,  III.  1. —  «Dans 
les  prophètes  de  Jérusalem  j'ai  vu  une  obstination  horrible  à 
commettre  adultère  et  à  marcher  dam  le  Mbhsorgi.  »— Jérém, 
XXIIL  lA.  — R  Depuis  le  prophète  jusqu'au  prêtre,  chacun  fait 
le  Mensonge.  «  —  Jérëm.  VIII.  10.  —  o  En  Israël  ils  ont  fait  le 
Menso.%gë.  »  —  llosée,  VII.  1.  —  «  Vous,  du  père,  {qui  esl)  le 
diable,  vous  êtes  ;  lui,  homicide  il  a  été  dès  le  commencement, 
parce  i/u'il  n'y  a  poiat  vérité  eu  lvi  ;  quand  il  énonce  le  Mes- 
sonGE,  de  son  propre  il  énonce,  parce  qu'il  est  Mxhtbor  et  le 
père  du  Mensonge.  »  — Jean,  Vlll.  — ici  atudi  parla  men- 
songe, il  esl  euUndu  te  faux. 

926.  Mais  seulement  ceux  qui  sont  écrits  dms  ie  Livre  de 
vie  de  l'Agneau,  signifie  que  dans  la  Nomelle  Église,  qui  est  la 
Nouvelle  lénaaiem,  U  n'est  reçu  que  ceux  qui  croient  au  Sei- 
gneur et  vivent  selon  ses  préceptes  dans  la  Parole.  Que  ce  soit 
Ift  ce  qui  eel  tàgniùé  par  être  écrit  dans  ie  Livre  de  vie,  on  le  voit 
cI-desBus,  N*  87a;  il  n'est  pas  besoin  d'y  rien  ajoider. 


926.  A  ce  qui  précède  j'njoulerai  ce  M^hosable.  Tandis  que 
fêlais  h  expliquer  le  Chapitre  XX*,  et  que  je  médilafe  sur  le  Dra- 
gon, la  B£te  et  le  Faux  Prophète,  ud  Esprit  ro'apparut,  et  me  fit 
cette  question  :  ■  Sur  quoi  médiles-lu  T  »  et  je  dis  :  ■  Sur  le  Faux 
Prophète;  u  alors  il  me  dit  :  «  Je  le  conduirai  dans  le  lieu  où  de- 
meurent ceux  qui  sont  entendus  par  le  Faux  Propliëte;  t  et  il 
ajouta  que  ce  sont  ceux-là  mêmes  qui  sont  entendus,  Chap.  Xlil 
de  l'Apocalypse,  par  la  Béte  montant  de  la  Terre,  qui  avait  deux 
cornes  semblables  à  celles  de  l'Agneau,  et  qui  parlait  comme  le 
Dragon.  Je  le  sdIvIb;  et  voici,  je  vis  une  troupe  au  milieu  de  la- 
quelle étaient  des  Prélats  qui  avaient  enseigné  que  rien  autre 
chose  ne  sauve  l'homme  que  la  Foi  ;  que  les  Couvres  sont  bonnes, 
mais  non  pour  le  salut;  el  que  néanmoins  elles  doivent  Être  en- 
seignées d'après  la  Parole,  afin  que  les  Laïques,  surtout  les  sim- 
ples, soient  tenus  plus  strictement  dans  les  liens  de  l'obéissaDce 
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envers  les  MagistralB,  et  comme  porléa  par  retigion,  ain^  inlé- 
lieurenient,  à  exercer  la  charité  inorale.  Et  alors  l'un  d'eux,  me 
voyant,  dit  :  u  Veux-lu  voir  noire  Temple,  dans  lequel  est  l'Image 
représentative  de  notre  Foi î»  Je  m'approchai  et  je  vis,  et  voici, 
il  était  magnifique,  et  au  milieu  il  y  avait  l'image  d'une  femme, 
v6lue  d'une  robe  écarlate,  tenant  dans  la  main  droite  une  mon- 
naie d'or  el  dans  la  gauche  une  chaîne  de  perles  -  mais  et  le 
Temple  et  l'Image  étaient  le  produit  d'une  fantaisie;  car  les  es- 
prits infernaux  peuvent  par  des  fantaisies  représenter  des  clioses 
roagnlGques,  en  fermant  les  intérieurs  du  mental  et  en  ouvrant 
gealemenl  tes  extéHeurs.  Maie,  comme  je  m'aperfus  que  ces  objela 
étalent  dea  imsUgeB,  f  adreasai  nue  prl^  au  Seigneur,  et  aussitôt 
les  intérieurs  démon  mental  furent  onvertE;el  alors,  au  Heu  d'un 
Temple  magniliqne,  je  vis  une  maison  crevassée  depuis  le  toit 
jusqu'en  bas,  dont  les  parties  n'avaient  aucune  cohérence  entre 
elles;  et,  au  Heu  de  la  femme,  je  vis  dans  cette  maison  un  simu- 
lacre suspendu,  dont  la  léte  était  semblable  &  celle  d'un  dragon, 
le  corps  à  celui  d'un  léopard,  et  dont  les  pieds  étaient  comme 
c&un  d'un  ours;  ainsi,  parfaitement  semblable  à  la  description  de 
la  Béle  montant  de  la  mer,  — Apoc  Cbap.  XIII.  3;  — et,  au 
lieu  d'uu  terrain  solide,  c'était  un  marais  rempli  de  grenouilles; 
et  il  me  fut  dit  que  sous  ce  marais  il  y  avait  une  grande  Pierre 
taillée,  sous  laquelle  la  l'arole  était  profondément  cachée.  Après 
avoir  vu  cela,  je  dis  au  Prestiglaleurm  Est-ce  là  voire  Temple?  n 
et  il  dit  :uOui;  J>mais  aussitôt  sa  vue  intérieure  fut  aussi  ouverte, 
et  il  vit  les  mêmes  choses  que  moi;  à  celle  vue  il  cria  h  haute 
voix  :  «Qu'est-ce  que  celaî  et  d'où  cela  vient-il?  d  Et  je  dis  : 
n  C'est  l'etTet  de  la  lumière  du  Ciel,  qui  découvre  la  qualité  do 
chaque  forme,  et  Id  la  qualité  de  votre  foi  séparée  de  la  charité 
spirituelle.  ■  Et  ii  l'Inslant  même  un  venl  oriental  souffla,  et  em- 
porta tout  ce  qui  était  la,  ét  en  outre  dessécha  le  marais,  el  mit 
ainsi  h  nu  la  Pierre  sous  laquelle  était  la  Parole  :  et  après  cela,  il 
se  fit  sentir  du  Ciel  une  chaleur  telle  que  celle  du  printemps,  et 
voici,  on  vit  alors  dans  ce  même  lieu  un  Tabernacle,  simple  quant 
à  la  forme  externe;  et  les  Anges  qui  étaient  chez  moi,  dirent  : 
«  Voici  le  Tabernacle  d'Abraham,  tel  qu'il  était,  quand  les  trois 
Anges  vinrent  b  lui,  et  tui  annoncèrent  la  naissance  prochaine 
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d'Isaac;  il  apparaît  simple  devant  les  yeux,  mais  néanmoins  il  de- 
vient de  plus  en  plus  magnifique  selon  l'influx  de  la  Lomière  du 
GieL  M  Et  il  leur  fut  donnë  d'ouvrir  le  Ciel,  où  étaient  les  Anges 
spirituels  qui  sont  dans  la  sagesse;  et  alors  par  la  Lumière  qui  en 
influaïl  ce  Tabernacle  apparaissait  comme  un  Temple,  sembla- 
ble à  celui  de  Jérusalem  ;  comme  je  l'eiaminais  à  l'intérieur,  je 
vis  la  Pierre  dti  fond,  sous  laquelle  avait  été  déposée  la  Parole, 
parsemée  de  Pierres  précieuses,  d'où  une  sorte  d'éclair  jaillissait 
sur  les  murailles  sur  lesquelles  il  y  avait  lies  formes  de  Chéru- 
bins, et  les  diversIfiaiL  agréablement  par  des  couleurs.  Pendant 
que  j'admirais  ces  cbOEes,  les  Anges  dirent  :  ■  Tu  en  verras  en- 
core de  plus  admirables;  a  et  il  leur  fut  donné  d'ouvrir  le  Troi- 
sième Ciel,  où  étaient  les  Anges  célestes  qui  sont  dans  l'amour; 
et  alors  par  ta  Lumière  qui  en  influait,  tout  ce  Temple  s'évanouit, 
et  à  sa  place  fut  vu  le  Seigneur  seul,  debout  sur  la  Herre  du  fond, 
qui  était  la  Parole,  et  tel  qu'il  apparut  â  Jean,  Cliap,  I  de  l'Apo- 
calypse. Mais  comme  alors  les  intérieurs  du  mental  des  Anges  fu- 
rent remplis  d'une  sainteté  qui  les  portait  à  tomber  sur  leurs  fa- 
ces, le  Seigneur  ferma  aussitôt  la  voie  de  la  Lumière  qui  venait 
du  Troisième  Ciel,  et  ouvrit  celle  de  la  Lumière  venant  du  Second 
Ciel,  ce  qui  fit  que  l'aspect  précédent  du  Temple  revint,  et  aussi 
celui  du  tabernacle,  mais  celui-ci  an  milieu  du  Temple.  Par  ces 
cbangemeots  fut  illustré  ce  qui  est  enlendu  dans  ne  chapitre  par 
ces  paroles  :  Voici  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes,  et 
il  habitera  avec  eux.  Vers.  3,  N°  882  ;  et  par  celles-ci  :  De  Tem- 
ple je  ne  vis  pas  dans  la  Nouvelle  Jérusalem,  car  le  Seigneur 
Dieu  Tout~Pttissant  en  est  ie  Temple,  et  l'Afpteau,  Vers.  SS, 
N°  918. 
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1.  El  i!  me  monlra  un  pur  fleuve  d'eau  de  la  vie,  res- 
pleiidissanl  comme  du  cristal,  sortant  du  Irûne  de  Dieu  et 
de  l'Agneau. 

2.  Au  milieu  de  sa  place,  et  du  fleuve  deçà  et  delà,  Arbre 
de  vie  faisant  douze  fruits,  selon  chaque  mois  rendant  son 
fruit;  et  les  feuilles  de  l'arbre,  pour  médicament  des  na- 
tions. 

3.  Et  rien  de  maudit  il  n'y  aura  là,  et  le  trOae  de  Dieu 
et  de  l'Agneau  en  elle  sera,  el  ses  serviteurs  Le  serviront. 

h.  Et  lis  verront  sa  Face,  et  son  Nom  (sera)  sur  leurs 
fronts. 

6.  El  de  nuit  il  n'y  aura  point  là,  et  ils  n'ont  pas  besoin 
de  lampe,  ni  de  lumière  de  soleil,  parce  que  le  Seigneur 
Dieu  les  éclaire;  et  ils  régneronl  aux  siècles  des  siècles. 

Q.  Et  il  me  dit  :  Ces  paroles  (sont)  certaines  et  vérita- 
bles, et  le  Seigneur  Dieu  des  saints  prophètes  a  envoyé  sou 
Ange  pour  monii  er  à  ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent 
arriver  bienlût. 

m.  30. 
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7.  Void,  je  viens  biODlot;  benreax  celai  qai  garde  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  Livre! 

8.  Et  moi,  Jean,  je  voyais  ces  choses  et  j'entendais,  et 
quand  j'eus  entendu  et  vu,  je  tombai  pour  adorer  devant  les 
pieds  de  l'Ange  qui  me  monlrait  ces  choses. 

9.  El  il  me  dit  :  Garde-L'en  bien;  car  ton  compagnon 
de  service  je  suis,  et  (celui)  de  les  frères  les  prophÈles,  et 
de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce  Livre;  adore  Dieu. 

10.  Et  il  me  dit  :  Ne  scelle  pas  les  paroles  de  la  prophé- 
tie de  ce  Livre,  parce  que  le  temps  est  proche. 

11.  Que  l'injuste  soit  injuste  encore,  et  que  le  souillé 
soit  souillé  encore;  et  que  le  juste  soit  jusUflé  encore,  el  que 
le  saint  soit  sanctifié  encore. 

12.  Et  voici,  je  viens  bienidt,  et  ma  récompense  avec 
Moi,  pour  rendre  à  chacun  selon  que  son  œuvre  sera. 

13.  Mot,  je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga,  Goramencemeut  et 
Fin,  le  Premier  et  le  Dernier. 

14.  Heureux  ceux  qui  font  ses  conimaiideraents,  afin 
que  soit  leur  pouvoir  en  l'Arbre  dévie,  et  que  par  les  portes 
ilsemrenl  dans  la  viliel 

1 5.  Mais  dehors  les  chiens  et  les  enchanteurs,  et  les  scor- 
taleurs  et  les  meurtriers  et  les  idolâtres,  et  quiconque  aime 
et  fait  le  mensonge. 

16.  Moi,  Jésus,  j'ai  envoyé  mon  Ange  pour  vous  attes- 
ter ces  choses  duns  les  Églises.  Moi,  je  suis  la  Racine  el  la 
Race  de  David,  l'Étoile  brillanle  et  du  matin. 

17.  Et  l'esprit  cl  la  fiancée  disent  :  Viens;  et  queqiiien- 
tend  dise  :  Viens;  et  que  qui  a  soif  (dise)  :  Qu'il  vienne; 
ei  que  qui  veut  reçoive  de  l'eau  de  la  vie  gratuitement. 

18.  Car  je  l'atteste  à  quiconque  entend  les  paroles  de  la 
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prophétie  de  ce  Livre  :  Si  quelqu'un  ajoute  à  ces  choses, 
Bien  ajoutera  sur  lui  les  plaies  écrites  dans  ce  Livre. 

10.  El  si  quelqu'un  dte  des  paroles  du  Livre  de  cette 
prophétie,  Dieu  Otera  sa  part  da  Livre  de  vie,  et  de  la  Ville 
sainte,  et  des  choses  écrites  dans  ce  Livre. 

30.  Il  dil,  Celui  qui  atteste  ces  choses  :  Oui,  je  viens  bien- 
tôt; Amèa  I  Oui,  viens,  Seignear  Jésus! 

21.  La  gi-ftce  de  notre  Seiguenr  Jésus-Christ  avec  vous 
lonsl  AmenI 


SENS  SPIRITUEL. 

Contenu  de  toot  le  Chapitre.  Cette  Église  est  encore 
décrite  quant  k  l'intelligence  provenant  des  Divins  Vrais  par 
le  Seipeur,  Vers,  ik  b.  —  L'Apocalypse  a  été  manires- 
tée  par  le  Seigneur,  et  elle  doit  être  révélée  en  son  temps, 
Vers.  6  à  10.  De  l'Avènement  dn  Seigneur  et  de  sa  con- 
jonction avec  ceux  qui  croient  en  Lui  et  vivent  selon  ses 
préceptes,  Vers.  1 1  à  17.  Les  choses  qai  ont  été  révélées 
doivent  être  absolument  gardées.  Vers.  18,  19.  Fiançail- 
les, Vers.  17,  20,  21. 

CoNTEsn  DE  CHAQDE  Verset.  Vers.  1.  El  Urne  montra  un  pur 
fleuve  d'eau  de  la  vie,  resplendissant  comme  du  cristal,  sor- 
tant du  Trône  de  Dieu  et  de  l'Agneau,  signifie  l'Apocolfpse 
malDlenant  ouverle  et  expliquée  qoant  an  sens  eplriloel,  où  les 
Divins  Vrais  ont  été  révélés  en  abondance  par  le  Seiguenr,  pour 
cenx  qui  seront  dans  sa  Nouvelle  Église  qnl  est  la  Nouvelle  Jéro- 
salem  :VerB.  2.  Au  milieu  de  sa  place,  et  du  fleuve  deçà  et  delà. 
Arbre  de  vie  faisanl  douze  fruits,  signifie  que  dans  les  intimes 
des  vérités  de  la  dxlriae  el  par  suite  dans  les  inliiues  de  la  vie 
dans  la  Nouvelle  l':glise,  il  y  a  le  Seigneur  dans  son  divin  amour. 


de  Qui  découlent  Ioub  les  Mens  que  l'homme  y  lail  en  apparence 
comme  par  lui-mËme  :  selon  dliaque  tnois  rendant  son  frait,  tà- 
gnifle  que  le  Seigneur  produil  les  biens  chez  l'homme  selon  tout 
état  du  vrai  chez  lai  :  et  les  feuilles  de  l'arbre,  pour  midSctanetU 
des  nalions,  sfgniHe  les  vrais  rationnels  qui  en  proviennent,  par 
lesquels  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les  Tanx 
sont  conduits  â  penser  sainement  et  à  vivre  décemment  :  Vers.  3. 
Etrien  de  maudit  iln'ijauralà,etletrônedcDicuctdc  L'Agneau 
en  elle  sera,  et  ses  serviteurs  Le  serviront,  signifie  que  dans 
l'Église,  qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem,  nul  ne  sera  séparé  du  Sei- 
gneur, parce  que  le  Seigneur  Lui-M6me  y  régnera,  et  que  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  par  Lui  au  moyen  de  la  Parole,  et  qui  fmt 
ses  commandements,  seront  avec  Lui,  parce  qu'ils  auront  été  con- 
joints:  Vers.  U- Et  ils  verj-ont  saFace,  et  son  Nom  (sera)  sur  leurs 
fronts,  signifie  qu'ils  se  tourneront  vers  le  Seigneur,  et  que  le 
Seigneur  se  tournera  vers  eux,  parce  qu'ils  auront  élé  conjoints 
par  l'amour  ;  Vers,  5.  Et  de  mtil  it  n'y  aura  point  là,  et  ils  n'ont 
pas  besoin  de  lampe;  ni  de  liimii're  de  soleil,  parce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  tes  éclaire,  signilte  que  dans  h  ^OTlveile  Jérusalem 
il  n'y  aura  aucun  taun  de  foi,  et  que  les  hommes  n'y  seront  pas 
dans  les  connaissances  sur  Dieu  d'après  la  lueur  naturelle,  qui 
vient  de  la  propre  Intelligence  et  de  la  gloire  ayant  sa  source  dans 
le  fasle,  mais  qu'ils  seront  dans  la  lumière  spiritaelle  d'après  la 
Parole  par  le  Seigneur  Seul  :  et  ils  régneront  aux  siècles  des  siè- 
cles, signiGe  qu'ils  seront  dans  le  Itoyaume  du  Seigneur,  et  en 
conjonction  avec  Lui  h  éternité  :  Vers.  6.  Et  il  me  dit  :  Ces  paro' 
les  (sont)  certaines  et  véritables,  signifie  que  l'on  tienne  cela 
pour  certain,  parce  que  le  Seigneur  Liii-MÉme  l'n  dit  en  l'allés- 
tant  :  et  le  Seigneur  Dieu  des  saints  prophètes  a  envoyé  son 
Ange  pour  montrer  à  ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent  ar- 
river bientôt,  signiBe  que  le  Seigneur,  de  qui  procède  la  Parole 
de  l'une  et  de  l'antre  AlUance,  a  rdvélé  par  le  Ciel  h  ceux  qui  sont 
dans  les  vrais,  précédant  de  Lui,  les  cbosee  qui  doivent  certaine- 
ment arriver  ;  Vers.  7.  Voiet,  je  viens  bientôt;  heureux  celui 
qui  garde  les  paroles  de  la  prophelie  de  ce  Livre!  signifie  que 
le  Seigneur  viendra  certainement,  et  donnera  la  vie  éternelle  h 
ceux  qui  observent  et  font  les  vrais  ou  les  préceptes  de  la  doc- 
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Irine  de  ce  livre  mainlenaDt  onvert  par  le  Se^neur  :  Vers.  8.  Et 
moi,  Jean,  je  voyais  ces  choses  etj'eniendaù,  et  quand  j'eus  en- 
tendu et  vu,  je  tombai  pour  adorer  devant  tes  pieds  de  PAnge 
qui  me  montrait  ces  clioses,  signifie  que  Jean  crut  que  l'Ange, 
qui  lui  avait  ëlé  envoyé  par  le  Seigneur  afin  qu'il  Tût  tenu  dans 
l'étal  d'espril,  éiait  Dieu  qui  lui  révélait  ces  choses,  ioraque  ce- 
pendant ii  n'en  était  pas  ainsi,  car  l'ADg:e  monlrail  seulement  ce 
que  le  Seigneur  manifeslait  :  Vers.  9.  fit  il  me  dit  :  Gardc-l'en 
bien;  car  ton  compagtwn  de  service  je  suis,  et  (celui)  de  tes 
frères  les  prophètes,  et  de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce 
livre;  adore  Dieu,  signlSe  qae  les  Anges  da  Ciel  ne  doivent  6tre 
ni  adorés  ni  invoqués,  parce  que  rien  du  Divin  ne  leur  appar- 
tient, mais  qu'ils  ont  élé  associés  aux  hommes,  comme  {les  frères 
à  des  frères,  h  ceux  qui  sonl  ihina  la  dnclriiie  de  la  Nouvelle  J^m- 
salem  et  font  ses  préœplcs,  el  que  le  .Seigneur  HcdI  en  consocia- 
tion  avec  eux  doit  être  adoré  :  Vers.  10.  Et  il  me  dit  :  Ne  scelle 
pas  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  lÀore,  parce  que  le  temps 
est  proche,  signifie  qne  l'Apocaiifpse  ne  doit  pas  être  Termée,  mais 
qu'elle  doit  être  ouverte,  et  que  cela  est  nécessaire  à  In  fin  de 
l'Église,  pour  que  quelques-uns  soient  sauvés  :  Vers.  11.  Que  l'in- 
juste soit  injuste  encore,  et  que  te  souillé  soif  souillé  encore; 
et  que  le  juste  soit  justifié  encore,  et  que  te  saint  soit  sanctifié 
encore,  signifie  l'élal  de  loua  dans  le  particulier  après  la  mort  de 
chacun  et  avant  son  jugement,  et  dans  le  commun  avant  le  Juge- 
ment Dernier,  en  ce  que,  â  ceux  qui  sont  dans  les  maux  seront 
6lés  les  biens,  et  à  ceux  qui  sont  dans  les  faux  seront  êlés 
les  vraisi  et  vice  versât  en  ce  que,  ft  ceux  qui  sonl  dans  les 
biens  seront  dlés  lesmanx,el  iceni  qnisont  dans  les  vrais  se- 
ront Alës  les  fans  ;  Vers.  13.  Et  voici,  je  viens  bientôt,  et  ma  ré- 
compense avec  Moi,  pour  rendre  à  chacun  selon  que  son  ceiwre 
sera,  signifie  que  le  Seigneur  doit  cerlainenient  venir,  et  que  Lui- 
Méme  est  le  Ciel  el  la  félicild  de  la  vie  élernelîe  pour  chacun,  se- 
lon la  foi  en  Lui  et  la  vie  selon  ses  prétcples  :  Vers.  13.  Moi,  je 
suis  l'AlpIia  et  l'Oméga,  Gommencrmrnl  et  fin,  te  Prrmici-  et 
le  Dernier,  signifie  parce  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  et  que  par  Lui  toutes  choses  dans  les  Cieux  et  dans 
les  Terres  ont  été  faites,  el  sont  gouremées  par  sa  Divine  Provi- 
in.  20». 
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deQce,  etsefonteeloncelle  Providence  :  vers.  lâ.  Heureux  cou 
quifmtseicommandements.afinquc  soitleurpottooirenCArbre 
de  vie,  et  que  par  tes  portes  ils  entrent  dans  la  ville!  signlBe 
que  la  félicité  élcrnelie  est  pour  ceux  qui  vivent  Belon  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  afin  d'être  dans  le  Seigneur  et  que  le  Seigneur 
soit  en  eux  par  rnmour,  et  afin  d'âlrG  dans  sa  Nouvelle  Église  par 
les  connaissanncs  sur  Lui  :  Vers.  15,  Muis  dehors  les  chiens  et  les 
enchanicurs,  et  tes  scorliilcurs  cl  lef  mcurlricrs  cl  les  idolâ- 
tres, et  quiconque  aime  et  fait  le  mensonge,  signifie  qu'il  ne  sera 
nfu  dans  la  Nouvelle  Jérusalem  aucun  bomme  qui  regarde  coinine 
rien  tes  préceptes  du  Décalogne,  et  ne  rnit  pas  comme  péchés 
certains  maux  qui  y  sont  noromés,  et  par  conséquent  vit  dans  ces 
maux  :Vers.  16.  Moi,  Jésus,  j'ai  enwyé  mon  Ange  pour  vous 
attester  ces  choses  dans  les  Églises,  signifie  l'alleslation  par  le 
Seigneur  devant  tout  le  Monde  ctirélien,  qu'il  est  vrai  que  le  Sei- 
gneur Seul  a  manifesté  les  dioses  qui  ont  été  décrites  dans  ce  Li- 
vre, comme  aussi  celles  qui  maintenant  sont  ouvertes  :  Moi,  je 
suis  la  Racine  et  la  Race  de  David,  l'Étoile  brillante  et  du  ma- 
lin, signifie  qu'il  est  Lui-même  le  Seigneur,  qui  est  né  dans  te 
Monde,  et  alors  était  la  Lamlôre,  et  qui  doit  venir  avec  une  nou- 
velle Lumière,  laquelle  se  lèvera  devant  sa  nouvelle  Église  qoi  est 
la  sainte  Jérusalem  :  Vers.  17.  Et  l'eiprit  et  la  ftmeée  disent  : 
Viens,  signifie  que  le  Ciel  et  l'Église  déaîrenl  t'avénement  du  Sei- 
gneur :  cl  que  qui  entend  dise  :  Vient;  et  que  qui  a  aoif  (Atse)  ; 
Qu'il  viemie  ;  et  que  qui  veut  reçoive  de  l'eau  de  (a  vie  gratui- 
tement, signifie  que  celui  qui  sait  quelque  chose  sur  ravénemem 
du  Seigneur,  et  sur  le  Houveau  Ciel  et  la  Nouvelle  Église,  ainsi 
sur  leRoraume  du  Seigneur,  doit  prierqu'il  vienne,  el  que  celui  qui 
désire  les  vrais  doit  prier  que  le  Seigneur  vienne  avec  la  lumière, 
et  que  celui  qui  aime  les  vrais  les  recevra  alors  du  Seigneur  sans 
opération  de  sa  part  :  Vers.  18.  Garje  l'atteste  à  quiconque  entemt 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  Uvre  :  Si  quelqu'un  ajoute  à- 
ces  choses.  Dieu  ajoutera  sur  liU  tes  plaies  écrites  dans  ce  Li- 
vre, signifie  que  ceux  qui  lisent  el  saveut  tes  vrais  de  ta  doctrine 
de  ce  Livre  maintenant  ouvert  par  le  Seigneur,  et  néanmoins  re- 
connaissent un  autre  Dieu  que  le  Seigneur,  et  une  autre  foi  que  la- 
foi  en  Lui,  en  ajoutant  quelque  chose  par  quoi  Ils  détruisent  ces. 
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ik'iiK  points,  ne  peuvent  que  périr  par  les  bas  et  par  les  maux 
qui  sont  signifiés  par  les  plaies  décriles  dans  ce  Livre  :  Vers.  19, 
Mt  si  quelqu'un  ôte  des  paroles  du  Liore  de  celte  prophétie. 
Dieu  ôlera  sa  part  du  Livre  de  vie,  et  de  la  Ville  sainte,  et  des 
choses  écrites  dans  ce  Livre,  sigDille  que  ceux  qui  lisent  et  sa- 
vent les  vrais  de  la  doctrine  de  ce  Livre  maintenant  ouvert  par  le 
seigneur,  et  néanmoins  reconnaissent  un  autre  Dieu  que  le  Sei- 
gneur, et  une  autre  Toi  que  ta  foi  en  Lui,  en  ùlanl  quelque  chose 
par  quoi  ils  détruisent  ces  deux  points,  ne  peuvent  rien  goûter  ni 
rien  s'approprier  de  la  Carole,  ni  Être  reçus  dans  ta  Nouvelle  Jé- 
ruBalem,  ni  avoir  part  avec  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  du 
Seigneur  :  Vers.  20.  Il  dit.  Celui  qui  atteste  ces  choses  :  Oui,  je 
viens  bientôt  ;  Amen!  Oui,  viens.  Seigneur  Jésus  Isi^niRela  Seî- 
gnenr,  qui  a  révélé  l'Apocalypse,  et  l'a  maintenant  ouverte,  attes- 
tant cette  bonne  Nouvelle,  que  dans  son  Divin  Humain,  qu'il  a 
pris  dans  le  Monde  et  glorlllé,  il  vient  comme  Fiancâ  et  Mari,  et 
que  rÉgUse  doit  le  désinr  comme  Fiancâe  et  Épouse. 


EXPLICATION 


932.  Vers.  t.  Et  il  me  montra  un  pur  fleuve  d'eau  de  la  vie,  res- 
plendissant comme  du  cristal,  sortant  du  trône  de  Dieu  et  de 
l'Agneau,signifie  l'Apocalypse  maintenant  ouverte  et  expliquée 
quant  au  sens  spirituel,  où  les  Divins  Vrais  ont  été  révélés  en 
abondance  par  le  Seigneur,  pour  ceux  qui  seront  dans  sa  Nou- 
velle Église  qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem.  Par  un  pur  fleuve 

■d'eau  de  la  vie,  reiplendissioa  comme  tbi  crîslatti\  est  signifié 
le  Divin  Vrai  de  la  Parole  en  sbondance  devenu  tnmsparent  par 
son  sens  spiritnel  qui  est  dans  la  lumière  du  Ciel  ;  que  par  le  Qenve 
il  soil  signiHé  le  Divin  Vrai  en  abondance,  on  le  voit,  1N°Û09;  et 
cela,  parce  que  par  les  eaux,  dont  se  compose  un  fleuve,  il  est  si- 

.  gnifié  les  vrais,  N"  50,  685,  719,  et  par  les  eaux  de  la  vie,  ces 
vrais  d'après  le  Seigneur  par  la  Parole,  ainsi  qu'il  va  être  montrii; 
el  par  resplendissant  comme  du  cristal,  il  est  signifié  ces  vrais  de- 
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venua  UanspaTenU  par  le  sens  s]»iituet  qui  esl  dans  la  lumlËre  da 
Ciel,  N*  897;  parce  fleuve  qui  fut  vu  sortant  dit  trâne  de  Dieu 
et  de  l'Agneau,  il  esl'signifié  que  c'est  du  Ciel  par  le  Seigneur, 
car  par  le  trône  est  signifié  ici  le  Seigneurquaiit  au  jugement,  quant 
au  gouvernement  et  quanl  au  Ciel;  quant  au  jugemenl,  N"  229, 
8Ù5,  865;  quant  au  gouvernement,  K"  69^,  808  et  quaDlau 
Ciel,  N"*l/|,  221, 222;  ici  donc  du  Ciel  parle  Seigneur;  par  Dieu  et 
l'Agneau,  il  esl  signifié  ici,  comme  très-souvent  ci-desaus,  le  Sei- 
gneur qunnt  au  Divin  Même  de  qui  tout  procède  et  quanl  au  l^vin 
Humain.  Que  par  ce  Deuve  d'eau  de  la  vie  eu  particulier  il  scdt  etfr 
tendu  les  Divins  Vrais  en  aboDdaaoe,  révélés  mainleDant  ici  dans 
TApocolrpse  par  le  Seigneur,  cela  est  évident  par  les  Versets  6^ 
7,  9, 10,  lû,  16, 17, 18, 19,  de  ce  Chapitre,  où  il  s'agit  du  Livre 
de  celte  piopliétie,  el  où  il  est  liil  qLi'il  faiit  f;arder  les  dioscs  qui 
y  sont  écrites,  lesquelles  n'ont  pu  filre  gardées,  avant  que  par  le 
sens  spirituel  aient  été  révélées  les  choses  qui  ;  sont  contenues, 
puisque  auparavant  elles  n'étaient  pas  comprises;  et  l'Apocalypse 
aussi  est  une  Parole  semblable  à  la  Parole  ptvpbéUqnede  l'AncieD 
Testament,  et  dans  l'Apocalypse  maintenant  sont  découverts  les 
maux  et  les  faux  de  l'Église,  qu'il  faut  fuir  el  avoir  en  aversion, 
et  les  biens  et  tes  vrais  de  l'Église,  qu'il  faut  faire,  surtout  en  ce 
qui  concerne  le  Seigneur  et  la  vie  éternelle  par  Lui,  lesquels,  il  est 
vrai,  sont  enseignés  dans  les  Prophètes,  mais  non  aussi  manifeste- 
ment que  dans  les  Évangélistes  et  dans  l'Apocalypse;  el  les  Di- 
vins Vrais  concernant  le  Seigneur,  à  savoir,  qu'il  esl  le  Dieu  du 
Ciel  et  de  la  terre,  qui  i  présent  procèdent  de  lui  et  sont  reçus 
par  cenz  qui  seront  dans  la  Nouvelle  Jérusalem,  vrais  dont  il  s's^t 
dans  l'Apocalypse,  sout  ce  qui  est  sp^ialemeut  entendu  parlepnr 
ileuve  d'eau  de  la  vie,  resplendissant  comme  du  cristal,  sorlantdn 
trône  de  Dieu  cl  de  l'Agneau,  comme  on  peut  aussi  le  voir  par  ces 
passages  :  u  Jcsus  dit  :  Qui  croit  en  Moi,  comme  a  dit  l'Éo-i- 
lui-e,  des  i'LKivEs  de  son  centre  couleront  d'ËAC  VIVE,  n — Jean, 
VI  [.  38.  —  H  Jésus  dit  :  Qui  aura  bu  de  l'eau ,  que  Moi  je  lui 
donnerai,  n'aura  point  soi f  durant  l'éternité  ;  mais  l'eau  que  je 
lui  donnerai  deviendra  en  lui  une  Fontaink  d'Eau  iaillissakte 
EH  VIE  ÉTERNELLE.  »  — Jean,  IV,  1Z|.  —  II  Moi,  à  celui  qui  a  soif 
je  donnerai  de  la  Fodtaiiib  de  l'Eao  de  la  vie  gratmtemcM.  ■> 
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—  Apoc.  X\l.  G.  XXtI.  17,  —  B  E(  l'Agneau,  qui  ese  dans  Iv  tni- 
licH  (lu  Tronr,  les  paUra,  cl  les  conduira  vers  de  vivahies 
Fontaines  d'Eaux.  »— Apoc.  VII.  17.  — <  Es  ce  jour-la  sohti- 

BOM  DES  EADZ  vives  BS  J^HUSALBU  ;  JÉHOrAH  SERA  PODR  Boi  SDR 
TOUTE  LA  TERnl;  BM  CE  JOUR-LA  SERA  J£hOVAH  DH,  ET  SON  NOH 

nu.  »  — Zacli.  XLV.  8,  9;  — par  les  eaux  vives  ou  de  la  vie  sont 
signifiés,  dans  ce  passage,  les  Divins  Vrais  par  le  Seigneur. 

933.  Vers.  2.  Au  milieu  de  sa  place,  et  du  fleuve  deçà  et  delà. 
Arbre  de  vie  faisant  douze  fruits,  signifie  que  dans  les  intimes 
des  vérilds  de  la  doctrine  et  par  suite  dans  les  inltmes  de  la  vie 
dans  la  Nouvelle  Église,  il  y  a  le  Seigneur  dans  son  divin 
amour,  de  Qui  découlent  tous  les  biens  que  l'Iwmme  y  fait  en 
apparence  comme  par  Lui~Méme.  Par  au  milieu,  il  est  signifié 
dans  rinlime  et  par  snîle  dans  toutes  les  choses  à  Tentour,  N**  M, 
383  ;  par  la  place  est  ^niJlé  la  vrai  de  la  doctrine  de  l'Église, 
n°*  fiOl,  917;  parlefiemie  est  signiflâ  le  Divin  Vrai  en  alModance, 
K"  &09,  932  ;  deçà  et  delà  signifie  à  droite  et  à  gauche,  el  à  droite 
c'est  le  vrai  qui  est  dans  la  clarté,  el  à  gauche  le  vrai  qui  est  dans 
l'obscurilé,  car  dans  le  Qel  le  midi  par  lequel  est  signiQé  le  vrai 
dans  la  clarté  est  à  di'oite,  et  le  septentrion  par  lequel  est  sigoillé 
le  vrai  dans  l'obscurité  est  à  gaucho,  N'  001;  par  i'Arbre  de  vie 
esl  signifié  ie.Seigneurquant  au  Divin  AmDur,N°S9;  parlesyi-utb 
sont  signifiés  les  biens  de  l'amour  et  de  la  charité,  qui  sont  ap- 
pelés les  bonnes  OBuvres,  il  en  sera  parlé  dans  l'Article  suivant  ; 
par  douze,  il  est  ugnrfié  toutes  choses,  et  ce  nomlve  se  dit  des 
biens  et  des  vrais  de  t'Église,  H*  3â8  ;  de  ces  significations  réunies 
en  un  seul  sens  il  résulte  que  par  «  au  milieu  de  sa  place,  et  du 
fleuvo  ticçïi  et  delà,  Arlirc  de  vie  faisant  douze  fruits,  «il  est  signifié 
que  dans  les  intimes  des  vérités  de  la  doctrine  et  par  suite  dans 
les  intimes  de  la  vie  dans  la  Nouvelle  Église,  il  y  a  le  Seigneur  dans 
son  divin  amour,  de  Qui  découlent  tous  les  biens  que  l'homme 
y  fait  en  apparence  comme  par  lui-même.  Ceci  a  lieu  chez  ceui 
qui  s'adressent  immédiatement  au  Seigneur,  et  fuient  les  maux 
parce  qu'ils  sont  des  péchés,  ainsi  chez  ceux  qui  seront  dans  la 
Nouvelle  Église  du  Seigneur,  qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem  ;  car 
ceux  qui  ne  s'adressent  pas  immédiatement  au  Seigneur  ne  peu- 
vent pas  être  conjoints  avec  Lui,  ni  par  conséquent  avec  te  Pâre, 
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et  par  suile  ne  peuvent  pas  6tre  dang  Tamoar  qui  procède  du 
DiWo  ;  en  effet,  l'aspect  conicdnt,  non  l'aepect  inlellecluel  seul, 
mais  l'aspect  Inlellecluel  d'après  l'alTecllOD  de  la  volonté,  et  il  n'y 
a  pas  afTection  de  la  volonté,  s!  l'iiomme  ne  fait  pas  les  préceptes 
du  Seigneur;  c'est  pourquoi  le  fleigiteur  dïE  :  «  Qui  fait  mes  pré- 
ceptes, celui-tà  M'aime,  et  vers  lui  je  viendrai,  et  demeure 
Chez  lui  je  ferai.  »  — Jean,  XIV.  21  à  2lx. — Il  est  dit  dans  les 
intimes  des  vérités  de  la  doclrine  et  par  suite  dans  les  inlimea  de 
]a  vie  dans  la  Nouvelle  Église,  parce  que  dana  les  spirituels  par 
l'Intime  existent  tontes  choses,  et  de  l'Intime  pnxièdent  tontes 
choses;  de  même  il  en  est  du  fen  et  de  la  lumière  dans  le  centre 
&  l'égard  des  périphéries,  ou  da  Soleil,  qui  aussi  est  dans  le 
centre,  â  l'égard  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  dans  l'univers; 
il  en  arrive  ainsi  dans  les  plus  petits  de  même  que  dans  les 
plus  grands;  puisque  l'intime  de  tout  vrai  est  signifié,  voilà  pour- 
quoi il  est  dit  u  au  milieu  de  la  place  eL  du  fleuve,  <i  et  non  pas  de 
chnque  cAtë  du  lleuve,  quoique  cela  soit  entendu.  Que  par  le 
Seigneur,  quand  il  est  dans  l'intime,  i!  y  ait  tous  les  biens  de  l'a- 
mour et  de  la  charilé,  et  que  ces  biens  procËdenl  de  l.ui,  cela  est 
évident  par  les  paroles  du  Seigneur  Lui-Mème,  dans  Jean  -.a  Jésus 
dit  :  Comme  le  sarment  rte  peut  porter  du  frmt  de  lui-même, 
s'il  ne  demeure  dans  le  C^,  de  même  von  plus,  vous,  si  en 
ISoi  vous  ne  demeurez.  Moi,  Je  suis  le  cep;  vous,  les  sarments; 
qui  demeure  en  Moi,  et  Moi  en  lui,  celui-là  porte  beaucoup  de 
fruit;  car  sans  Moi  vous  ne  pouacz  {aire  rien,  n  —  XV.  .'i,  S.  6. 

93Zi.  Que  les  fruits  signifient  les  biens  que  l'homme  fait  d'après 
l'amonr  ou  la  charité,  on  le  sait,  il  est  vrai,  sans  qu'il  soit  besoin 
de  le  conflrmer  par  la  Parole,  car  lorsqu'on  lit  le  mot  fruits  dans 
la  Parole  on  n'entend  pas  autre  chose  :  la  raison  pour  laquelle  les 
biens  de  l'amour  ou  de  la  charité  sont  entendus  par  les  fmits, 
c'est  que  l'homme  est  comparé  à  w  Ariire,  et  est  aassl  nommé 
Arbre,  N"'  80,  âOD.  Que  les  fmits  sIgnIBent  les  biens  de  Pamonr 
ou  de  la  charité,  qui  sont  communément  appelés  bonnes  œuvres, 
on  peut  le  voir  par  ces  passages  :  v  Iai  cognée  g(t  à  la  racine  des 
arbres,  tout  Arbre  qui  ne  fait  point  du  Fruit  bon  sera  coupé, 
et  au  feu  sera  jeté.»— UMh.  111. 10.  VII.  I6ki0.  — «Ou  faites 
t'ARBU  bon  et  son  Frcit  bon,  ou  faites  TArbre  pourri  et  son 
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Frcit  pourri;  par  le  Fruit  est  connu  CArbbe.  »  —  Mallh.  XII. 
33.  Luc,  VI.  i3,  —  »  Tout  sarment  qui  ne  porte  pas  de 
Fboit  sei-a  retranché;  mais  tout  (sarment)  tjiii  porte  du  Fruit 
sera  émondé,  pour  que  davantage  do  Fruit  il  parle;  qui  de- 
meure ett  Moi,  et  Moi  en  lui,  ceiui-làporte  beaucoup  de  Frvit.  h 
—  JeaD,  XV.  2  à  8.  —  fl  Faites  des  Fruits  convenables  à  la  pé- 
nitence. »  —  Hatth.  m.  8.  —  ■  Celui  qui  dam  la  bonne  terre  a 
été  eniemeneé,  c'est  eeUH  qui  entend  la  Parole,  et  fait  attention 
et  porte  du  Fruit,  d  —  MatUi.  XIII.  23.  — «  Jésus  dit  aux  dis- 
ciples :  Moi,  je  vous  ai  choisis,  afin  que  du  Fruit  vtms  portiez^ 
et  que  votjv  Fruit  demeure.  »  —  Jeen,  XV.  16.  —  a  Quelqu'un 
avait  un  figuier  planté  dans  sa  mgne;  il  vmt  y  cliercher  du 
Fruit,  mais  il  n'en  trouva  point;  H  dit  au  vigneron  :  Coupe-le; 
pourquoi  rend-il  la  letTe  inutile?  »—  Luc,  XIIL  6  à  9.  —  «Un 
homme,  matire  de  maison,  loua  sa  vigne  à  des  cultivateurs, 
pour  en  recevoir  les  Fruits  ;  mai  j  ils  tuèrent  les  serviteurs  qu'il 
eaeiya  vers  eux,  et  enfin  son  Fils;  ^est  pourquoi  il  louera  ta 
vigne  ù  d'autres,  qid  lui  rendront  les  Fruits  en  leta-s  temps  : 
de  même  vous  sera  âté  le  Boyaume  de  Dieu,  et  il  sera  donné  à 
une  Nation  qui  enprodmra  les  Frdits, » ~ Hatth.  XXL  3^,  hO, 
lii,  Zi3;—  et  en  outre  en  beaucoup  d'aatrea  endroits. 

!)35.  Selon  chaquemois  rendant  son  fruit,  signifie  que  le  Sei- 
gneur produit  les  biens  chez  l'homme  selon  tout  état  du  vrai 
citez  lui.  Par  le  mois  est  signifié  l'état  de  la  vie  de  l'honnne  quant 
au  vrai,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  rendre  du  fhdt,  11  est 
gnifiÉ  produire  des  biens;  que  lesfruils  soient  les  biens  cle  l'amour 
et  de  la  cliarilë,  cela  vient  d'Être  expliqué,  N°  93û;  et  comme  le 
Seigneur  produit  cliez  l'homme  ces  bipns  essenliellenienl,  quoique 
rtiomme  les  fasse  commepar  lui-même,  ainsi  en  apparence,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus,  N"  93^,  on  voit  que  le  Seigneur  les  produit 
d'après  riolime,  lot  squ'il  est  liiins  l'intime.  Mais  il  va  être  dit  com- 
ment il  faut  entendre  que  le  .Seigneur  produit  les  biens  delaciiarité 
chezrhommeselonl'élatdu  vrai  chez  lui  :  Celui  qui  croit  que  l'hom- 
me tait  le  bien  accepté  du  Seigneur,  bien  qui  est  appelé  bien  spiri- 
tuel, tà  chez  lui  il  n'y  a  pas  tes  vrais  d'après  la  Parole,  se  trompe 
beaucoup;  les  biens  sanslesvraisneeoDt  pasdes biens, et  léserais 
MOB  les  biens  ne  sont  pas  des  vrais  diei  l'homme,  quoiqu'en  euz- 
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mimes  ils  soient  des  vrais;  car  le  biea  sans  le  vrai  est  comme  le 
volontaire  de  l'homme  sans  rinlellecluel,  volonlaire  qui  n'est  pas 
humain,  mais  qui  est  comme  celui  de  la  bËte,  ou  comme  celui 
d'une  statue  qu'un  mécanicien  fait  agir  ;  mais  le  volontaire  con- 
jointement avec  rinlellecluel  devient  huniaiii  selon  l'état  de  l'en- 
lendement  par  lequel  il  eiiale  :  en  effet,  l'étal  de  la  vie  de  chaque 
homme  est  tel,  que  Ba  voloolé  ne  peut  rien  teire  que  par  l'enten- 
dement, ni  l'enlendement  rien  penser  qne  d'après  la  volonté;  il 
en  est  de  inâme  du  bien  et  du  vrai,  puisque  le  bien  appartient  à 
la  volonté  et  le  vrai  à  l'entendemenl.  D'aprËs  ces  considérations, 
il  est  évident  que  le  bien,  que  le  seigneur  produit  chez  l'homme, 
est  selon  Télal  dn  vrai,  d'oii  vitnt  l'en  le  n  dément,  cliez  lui.  Que  ce 
soit  lA  ce  qui  est  rignifié  en  ce  que  l'ArUie  de  vie  selon  chaque 
mois  rend  son  fruit,  c'est  p.-irce  que  par  le  mois  est  signifié  l'état 
dn  vrai  chez  Thorome  :  que  par  lous  les  temps,  h  savoir,  par  les 
Heures,  les  Jours,  les  Semaines,  les  Mois,  les  Années,  les  Siècles, 
il  soit  signISé  les  états  de  la  vie,  on  le  voit,  M"'  476,  562;  que  par 
les  Mois  soient  signiGés  les  états  de  la  vie  quant  aux  vrais,  c'est 
parce  que  par  les  mois  sont  entendus  les  temps  désignés  par  la 
Lune,  et  que  par  la  Lune  est  signifié  le  vrai  de  l'entendement  et 
de  la  fol,  33S,  ZiI3,  Uilt,  919  :  de  semblables  choses  sont  en- 
tendues par  les  mois  dans  ces  passages  :  ■fienietfeJ^AoïiaA  (soit) 
la  terre  de  Joseph,  des  choses  précieuses  des  productions  du 
SoUil,  et  des  choses  prieieuset  du  produit  des  Mois.  ■ — Deutér. 
XXXIII.  lh-~-*ll  arrivera  de  Mois  en  Mois,  et  de  Sabbath  en 
Sabbath,  que  viendra  toute  cliair  pour  se  prosterner  devant 
Jëhovalu  »  —  Ésaïe,  LXVf.  S3.  —  A  cause  de  la  slgniTicalion  du 
mois,  qui  est  celle  de  la  lune,  des  sacrifices  se  faisaient  au  com- 
mencement de  chaque  Mois,  ou  à  ta  Nouvelle  Ldke,  —  Nomb. 
XXIX.  6.  Ésaîe,  L  lA  ;  —  et  aussi  alors  on  sonnait  de  la  trom- 
pette,— Nomb.  X.  10.  PS.  LXXXf.  U; — eli/  avait  été  commandé 
d'observer  le  Mois  de  Abib,  oit  l'on  célébrait  la  Pâque, — Exod. 
Xlf.  2.  Deutér.  XVI.  1.  —  Par  les  Mois  sont  sigoiliés  les  étals  du 
vrtd,  et  dans  le  sens  opposé  les  étals  du  faux  chez  l'homme,  aussi 
ci-dessus  dans  l'Apocalypse,  —  !X.  5,  10, 15.  XL  2.  XIII.  5;  — 
la  même  chose  qu'ici  est  signiOée  par  le  mois  dans  Ézécbiel,  ~ 
XLVli.  13. 
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936.  El  ks  feuilles  de  l'arhi  c,  -pour  mCdicament  des  nations, 
signifie  tes  vrais  raliotmds  qui  en  ■proviennanl,  par  lesquels 
ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les  faux  sont 
cotuiuits  à  penser  sainement  et  à  vivre  décemment.  Par  les 
feuiUe»  de  l'arbre  sont  ^gniflés  les  vrais  ntloonels,  ainsi  qa^ 
va  6tre  uionlrâ  ;  par  les  nMions  sont  signifiés  ceux  gnl  sonl  dans 
tes  biens  et  jiar  suite  dans  les  vrais,  et  dans  le  sens  opposé  ceux 
qui  sont  daos  les  maux  et  par  suite  dans  lesfaux,  ?l°/i83;ici  ceux 
qui  sonl  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les  faux,  parce  qu'il  est 
dit  pour  leur  médicament;  et  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par 
suite  dans  les  faux  ne  peuvent  pas  être  guéris  par  la  Parole,  parce 
qu'ils  ne  la  lisent  pas,  mais  s'ils  jouissent  d'un  bon  jugement,  ils 
peuvent  élre  guéris  par  les  vrais  rationnels.  Les  mfimeantiosesqoi  - 
sont  sigoiiïéeB  dans  ce  Verset  le  sont  ausii  par  ces  paroles  dans 
Ëzéchiel  :  «  Yoià,  des  eaux  sortaient  de  dessous  le  seuil  de  la 
maison,  et  il  s'en  forma  un  torrent,  sur  la  rive  duquel  s'élevait 
tout  Arbre  de  nourriture  m  quantité  deçà  et  delà,  -dont  ne 
tombe  point  la  Feuilli;,  et  dont  n'est  point  consumé  te  fruit  ; 
en  ses  mois  il  renail  ;  de  là  son  fruit  est  pour  nourriture,  et  sx 
Feuilce  ponn  Médicament,  n  —  XLVII.  1,  7,  12; — là  aussi,  il 
s'agit  de  la  ^ouvelle  Église.  Si  par  les  feuilles  sont  sîgnitlés  les  vrais 
rationnels,  c'est  parce  que  par  l'Arbre  il  est  signifié  l'homme, 
N"'  89,  liOO,  et  qu'alors  par  toutes  les  choses  de  l'Arbre  sont  si- 
gnifiées  toutes  celles  qui  concordent  chez  l'hooime,  ainsi  par  les 
branches,  les  feuilles,  les  fleura,  les  Iruitsetlessemencea;  parlés 
branches  sont  ^gnifïés  les  vrais  sensuels  et  naturels  de  l'homme  ; 
par  les  feuilles,  ses  vrais  rationnels;  parles  fleurs,  les  vrais  primi- 
tifs spiriluels  dans  le  raliofinel;  par  leii  fruils,  Ips  biens  de  l'a- 
mour et  de  la  charité,  et  p.ir  les  semences  les  derniers  et  les  pre- 
miers de  l'homroe.  Que  par  les  feuilles  il  soit  signifié  les  vrais  ra- 
tionnels, cela  est  bien  évidentpar  les  choses  vues  dans  le  Monde 
spirituel  ;  en  effet,  il  y  apparaît  aussi  des  Arbres  avec  feuilles  et 
fruits,  il  y  a  là  des  Jardins  et  des  Paradla  qui  en  sont  r^mposés  ; 
chez  ceux  qui  sont  dans  les  biens  de  l'amour  et  en  même  temps 
dans  les  vrais  de  la  sagesse,  il  apparaît  des  Arbres  fruitiers  chargés 
de  très-belles  feuilles;  mais  chez  ceux  qui  sont  dans  des  vrais  de 
quelque  sagesse  et  qui  parlent  d'après  la  raison,  mais  qui  ne  loni 
Hk  31. 
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pns  daas  les  biens  île  l'amour,  il  apparaît  des  Arbres  pleins  de 
feuilles,  mais  s.ms  fruils;  au  coDlraire,  chez  ceux  en  qui  il  n'y  a 
ni  les  biens  ni  les  vrais  de  la  sagesse,  il  n'apparatt  point  d'arbres, 
sIdou  des  arbres  dénudés  da  feuilles,  tels  qu'ils  sont  dans  le 
Moade  eu  hiver  ;  rtiomine  non  rattoiud  n^ett  pas  nou  pltu  autre 
chose  qu'un  tel  arbre.  Les  vrais  rationnels  sont  ceux  qtn  reçoivent 
le  plus  prochainement  les  vrais  spirituels  ;  en  elTet.  le  Italionnel 
de  l'homme  est  ie  premier  réceptacle  des  vérités  spirituelles,  car 
dans  le  ralioand  de  l'homme  il  y  a  la  perception  du  vrai  dans  une 
certaine  forme,  que  l'homuie  lui-même  ne  voit  pas  par  la  pensée 
comme  il  voit  les  choses  qui,  sous  le  rationnel,  sont  dans  la  pensée 
inférieure  qui  se  coojohit  avec  la  vue  externe.  Par  les  feuilles  sont 
encore  àgaiùés  les  vrais  ralîonneb, — Gen.  111.  7.  VIll.  il.  Ésale, 
XXXIV.  A.  Jérém.  vnu  18.  XVEL  8.  Ëiéch.  XLVU.  13.  Dut.  XV. 
9, 11.  Fa,  I.  3.  UviL  XXVL  86.  Hallb.  XXL  19.  XXIV.  33.  Une, 
XIII.  S8  ;— mais  les  feuilles  signiQent  selon  les  espèces  d'arbres;  les 
feuilles  de  l'olivier  eL  du  cep  signiGent  les  vrais  rationnels  d'après 
la  lumière  célesie  et  spirituelle  ;  les  feuilles  du  figuier,  les  vrais 
ralionnels  d'après  la  lumière  naturelle  ;  et  les  feuilles  du  sapin, 
du  peuplier,  du  ciiëne,  du  pin,  les  rationnels  d'après  la  lumière 
sensuelle,  les  feuilles  de  ces  arhres-d  répandent  la  terreur  dans 
le  Monde  spirituel,  lorsqu'elles  sont  agitées  par  un  vent  fort;  c'est 
U  ce  qui  est  entendu,  —  LéviL  XXVL  36.  Job,  XUI.  35.  —  Mais 
il  n'en  est  pas  aintà  des  feuilles  de  L'olivier,  du  cep  et  du  figuier. 

937.  Y9n.3.EtrimdenuaiditUt^j/cttralà,^letrénede 
Dieu  et  de  l'Agneau  en  elle  sera,  et  tes  serviteurs  Le  tervînmt, 
signilie  que  dam  l'Église,  qui  est  ta  Nouvelle  Jérusalem,  nul  ne 
sera  séparé  du  Seigneur,  parce  que  le  Seigneur  Lui-Même  y 
régnera,  et  que  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  par  Lui  au  moyen 
de  ta  Parole,  et  qui  {ont  ses  commandements,  seront  avec  Lui, 
parce  gt^ils  auront  été  conjoints.  Par  rien  de  maudit  il  n'y 
aura  là,  tl  «st  signifié  que  dans  la  Nouveile  Jérusalem  il  n';  aura 
aucun  mal  ou  faux  d'après  le  malquiséparele  Seigneur;  et  comme 
le  mal  et  le  faux  n'existent  que  dans  un  récipient,  quiest  l'hnmme, 
ilestsiguifié  que  nul  n'y  sera  séparédu  Seigneur;  par  malédiction, 
dans  la  Parole,  il  est  entendu  tout  ce  mal  et  ce  faux  qui  sépare  et 
détourne  l'homme  du  Seigneur,  car  alon  cet  homme  de^nt  an 


Vers.  3.  CEiAririin  ïi,M;r-i)f,LMi:!iK.  2i;i 

diableel  uiisalanjparfcfrôncdeDicH  et  de  l'Anneau  en  elle  sera, 
il  est  signifié  que  le  Seigneur  Lui-MÈJne  n'gnei  a  clans  cette  Église; 
car  par  le  tràDe,  ici,  il  est  sigoiQé  le  itoyaume,  et  le  Koyaurae  du 
Seigoeur  est  où  Lui  Seul  est  adoré;  pu  ses  seroitears  Le  tervi- 
rtmt,  il  est  ^[Qé  qae  cens  qui  sonl  dans  les  vnîa  par  le  Sei- 
gneur an  moyen  de  la  Parole  seront  avec  Lni  et  feront  sei  com- 
mandementa,  parce  qu'ils  auronl  été  conjoints;  que  par  tes  servi- 
leurs  du  Seigneur  soient  sigoifiég  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  par 
Lui,  OD  le  voit,  N"'  3,  380,  et  que  par  ses  ministres  (ceux  qui  ser- 
vent) soient  signifiés  ceux  qui  sont  dans  le  bien  par  Lui,  on  le  voit, 
N°  128;  de  là,  par  les  serviteursqui  Le  serviront  sont  signiilés  ceux 
qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  vrais  d'après  le  bien  au  moyen 
de  la  Farole,  et  qui  font  ses  commandements.  Comme  l'Église  an- 
jourd'hDi  ne  sait  paa  que  la  conjoneUon  avec  le  Seigneur  fait  le 
Ciel,  et  que  la  coiijoocûon  se  fait  par  la  reconnaissance  qu'A  est  le 
Dien  dn  Ciel  et  de  la  Terre,  et  en  mfime  temps  par  la  vie  selon  ses 
préceptes,  il  va  par  conséquent  en  être  dll  quelque  chose  :  Celui 
qui  ne  sait  rien  de  cela,  peut  dire  :  u  Qu'est-ce  que  c'est  que  la  con- 
jonctionî  Comment  la  reconnaissance  el  la  vie  peuveol-elles  faire 
la  conjonction  ?  Qu'est-il  besoin  de  cela?  Chacun  ne  peul-il  pas 
rire  sauvé  parla  seule  miséricorde?  Qu'esl-il  besoin  d'un  autre 
moyen  do  salvalion  que  de  la  foi  seule?  Dieu  n'cst-il  pas  Miséri- 
cordieux et  Tout-Puissant?  »  Mais  que  celui-là  sache  que  dans  le 
Monde  Epiritael,  la  connaissance  et  la  reconnaissance  font  toute 
présence,  et  que  raffectton  qui  appartient  ii  l'amonr  Ml  tente  gdd- 
joncllon  ;  car  lâ  les  espaces  ne  sont  autre  chose  que  des  appa- 
rences selon  la  ressemblance  des  mentais  ((mimi),  c'esl-è-dire, 
des  filTccliiiiis  ci  des  pensées  provcnniil  dû  ces  aiïeclions;  c'est 
pourquoi,  lorsque  :]uelqu'un  connaît  un  autre  ou  par  réputation, 
ou  par  liaison  avsc  lui,  ou  par  conversation,  ou  par  afQnilé,  dès 
que  d'après  l'idée  de  cette  connaissance  il.  pense  à  lui,  celui-là  est 
présent,  lors  mécne  qu'il  serait  an  loin  à  mille  stades  en  appa- 
l  enr^;  et  si  quelqu'un  aime  aussi  un  autre  qu'il  connaît,  il  habile 
avec  lui  dans  une  mSme  soclélé;  et,  s'il  l'aime  intimement,  dans 
In  mftme  maison.  Cest  là  l'étal  de  Ions  dans  tout  le  Monde  spiri- 
tuel, et  cet  élat  de  loiu  lire  son.origine  de  ce  que  le  Seigneur  est 
présent  ft  diacnn  selon  .la  Foi,  et  est  conjoint  selon  l'Amour;  la 
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Foi,  et  par  suite  la  présence  du  Seigneur,  a  lieu  par  tes  connais- 
aaoces  des  vérités  d'après  la  Parole,  surlout  de  celles  qui  concer- 
nent le  S^gneur  Lui-Héme;  mais  l'Amour,  el  par  suite  la  conjono- 
lloD,  a  lien  par  la  vie  selon  ses  prâceplef,-  car  le  Seigneur  dit  : 
«  Qid  a  mes  préceptes  et  les  fait,  c'est  celui-là  qui  M'aime,  et 
je  l'aimerai,  et  demeure  chez  lui  je  ferai,  a  —  Jean,  XIV.  2i  à 
SA.  —  Hels  il  va  aussi  âlre  dit  comment  cela  se  fait  :  (.e  Seigneur 
aime  chacun  et  vent  élre  conjoint  à  tous,  mais  il  ne  peut  être  con- 
joint tant  que  l'homme  est  dans  le  plaisir  du  mal  ;  par  exemple, 
dans  le  plaisir  de  haïr  el  de  se  venger,  dans  le  plaisir  de  com- 
mettre l'adultère  et  la  scortation,  dans  le  plaisir  de  piller  ou  de 
voler  sous  quelque  prétexte,  dans  le  plaisir  de  blasphémer  et  de 
mentir,  el  dans  les  convoitises  de  l'amour  de  soi  el  du  monde  ; 
car  quiconque  est  dans  ces-plaisirs  et  dans  ces  conviilises  est  en  / 
compagnie  avec  des  diables  qui  sont  dans  l'Enfer;  le  Sdgnenr,  il 
esl  vrai,  les  aime  aussi  là,  mais  11  ne  peut  Être  conjoint  à  eux,  à 
moins  que  ne  soient  éloigaés  les  plaisirs  de  ces  maux,  et  ils  ne 
peuvent  pas  Être  éloignés  par  le  Seigneur,  si  l'Iiomiiie  ne  s'exa- 
mine pas  afin  de  connaître  ses  maux,  s'il  ne  les  recoonnit  pas  et 
De  les  confesse  pas  devant  leSeigneur,  et  s'il  ne  veut  pas  s'en  abs- 
tenir, et  ainsi  faire  pénitence;  rborame  doit  faij-e  cela  comme  par 
luinnéme,  parce  qu'il  ne  sent  pas  qu'il  fait  quelque  chose  d'après 
le  Sdgneur;  et  cela  a  été  donné  à  l'homme,  parce  que  la  conjonc- 
tion, pour  qu'elle  soit  conjonction,  doit  élre  une  conjonction  réci- 
proque de  l'homme  avec  le  Seigneur,  eldnSelgneur  avec  l'homme: 
autant  donc  sont  ainsi  éloignés  les  maux  avec  leurs  plaisirs,  au- 
laol  entre  l'amour  du  Seigneur,  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  esl  uni- 
versel il  rpgani  de.  Ions,  cl  alors  !"hommc  est  reliré  de  l'enfer  et 
introduit  dans  le  Ciel.  L'homme  doit  faire  cela  dans  le  Monde,  car 
tel  est  riiomme  dans  le  Monde  quant  à  respril,  tel  il  demeure  à 
éternité,  avec  la  seule  différence,  que  son  état  devient  plus  par- 
fait s'il  a  bien  vécu,  parce  qu'alors  il  n'esl  point  enveloppé  d'un 
corps  malériei,  mais  il  vit  spirituel  dans  un  corps  spirituel.' 

938,  Vers.  û.  El  ils  verront  sa  Face,  et  son  Nom  sera  sur 
leurs  fronts,  signifie  qu'ils  se  tourneront  vers  le  Seigneur,  et 
que  le  Seigneur  se  tournera  vers  eux,  parce  qu'ils  auront  été 
ctmjoiKis  par  l'amour.  Par  voir  la  face  de  Dieu  et  de  l'Agneau, 
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on  4u  SdgiKDr,  U  nVst  pu  entenda  voir  sa  face,  parce  que  per- 
sonne ne  peut  vdr  sa  Aice  telle  qu'elle  est  dans  sod  Divin  Anwar 
et  dans  sa  Divine  Sagesse  et  vivre,  puisqu'il  est  te  Soleil  du  Ciel 
et  de  tout  le  Monde  spirituel  ;  car  voir  la  face  du  Seigneur  telle 
qu'elle  est  en  elle-même,  ce  serait  comme  si  quelqu'un  entrait 
dans  le  soleil,  par  le  feu  duquel  il  serait  à  l'instant  consumé;  ce- 
pendant le  Seigneur  se  foil  quelquefois  voir  hors  de  son  Soleil, 
mais  alors  il  se  voile  et  se  pi  lisenle  à  la  vue,  ce  qu'il  fait  au  moyen 
d'un  Ange,  comme  il  l'avail  aussi  Tait  dans  le  Monde  devant 
Abraham,  llagar,  Lolli,  Guidéon,  Josué  et  autres;  c'est  poui'quoi 
ces  Anges  ont  été  appelfs  Anges,  et  aussi  Jéhovali,  car  il  y  avait 
présenee  de  Jâiovali  de  loin  en  enx.  Mais  Id  par  verront  ta 
Face,  il  est  entendu,  non  pas  voir  ainsi  sa  face,  mais  voir  les  vrais 
qui  sont  dans  la  Parole  par  Lui,  el  par  ces  vrais  Le  connaître  et 
Le  reconnaître;  en  effet,  les  Divins  Vrais  de  la  i'arnle  constituent 
la  lumière  qui  procède  du  Seigneur  comme  Soleil,  et  dans  laquelle 
sont  lesAoges;  et  comme  ils  constituent  la  lumière,  ils  sout  comme 
des  miroirs  dans  lesquels  la  face  du  Seigneur  est  vue;  que  par 
voir  la  Face  du  Seigneur  il  soit  signifié  se  tourner  vers  Lui,  cela 
sera  montré  plus  bas  :  par  /e  Nom  du  Seigneur  sur  leurs  fronts, 
il  est  signifié  que  le  Seigneur  les  aime  et  les  tourne  vers  Lui;  par 
le  Nom  du  S^eur  est  tUgaité  le  S^gneur  Lui-Héme,  parce  qu'il 
esl  signillé  tonte  sa  qualité,  par  laquelle  il  est  connu,  et  selon  la- 
quelle il  est  adord)  N"  81.  Sfi^i;  par  le  front,  il  est  signifié  l'amour, 
N"  347,  606,  et  par  écrit  sur  le  front,  il  est  signifitS  l'amour  du 
Seigneur  en  eux,  H*  7S9;  d'après  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est  pro- 
prement Bigniflâ  par  ces  paroles.  S'il  est  signiPié  qu'ils  se  tourne- 
ront vers  le  Seigneur,  et  que  le  Seigneur  se  tournera  vers  eux, 
c'est  parce  que  le  Seigneur  regarde  an  front  tous  ceux  qui  Lui  ont 
été  conjoinls  par  l'amonr,  et  ainsi  les  tourne  vers  soi  ;  c'est  pour- 
quoi dans  le  Ciel  les  Anges  oe  tournent  la  face  que  vers  le  Sei- 
Kueur  comme  Soleil,  et  cela  a  lieu  dans  n'Importe  quelle  conver- 
sion de  leur  corps,  ce  qni  est  étonnant;  de  là  vient  qu'on  dit  com- 
munément qu'ils  ont  Dieu  continuellement  devant  les  yeu:c;  il 
arrive  la  même  chose  à  l'espril  de  l'homme  qui  vit  dans  le  monde 
et  a  été  conjoint  au  Seigneur  par  l'amour;  maïs,  sur  celte  conver- 
sion des  faces  vers  le  Seigneur,  voir  plusieurs  choses  mémorables 
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daDs  Ut  Sagesse  Argi^uque  sur  le  Divin  Auodr  et  sdr  la  Di- 
vine Sagesse,  N"  129  à  IkU,  et  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de 
l'Ehfer,  publié  à  Londres  en  1?&8,  N"  17, 123,  1A3,  iltlt,  151, 
153, 256, 272. 

930.  Que  par  voir  les  F&ces  da  Seigneur,  11  soit  enlendti,  non 
pas  voir  les  FRces.  maie  Le  coDDallre  et  Le  recounaitre  tel  qu'il 
est  quant  à  ses  DlTim  Attribnls  qui  sont  en  grand  nombre,  et 
qne  canx  qni  ont  été  conjoints  à  Lui  par  l'aniaur  Le  connaissent, 
et  ainsi  voient  Sa  F^ce,  cela  peut  devenir  évident  par  les  passages 
snirantB  :  uQue  m'hnpiniela  nmUUudede  voi  sacrifices?  Quand 
vottf  venezpoiir  voir  tel  Faces  SX  JiuoTAH.» — Ësale,  L  U,  12. 
—  «liroR  ctSur  a  dit  :  Cherchez  mes  Faces  ;  tES  Faces,  JinorAH, 
je  cherche.  >  —  Ps.  XXVIL  8.  —  a  Pou3»»u  des  aecbmatimu 
au  Hocher  de  notre  aalut;  venons  au-devant  de  ses  Faces  mec 
confession,  n  —  Ps.  XCV.  1,  2.  —  a  Mon  dme  a  soif  du  Dieu  vi- 
vant; quand  viendrair-je  pour  être  vu  des  Faceb  de  Dieu?  En- 
core je  Le  confesserai,  saints  (soni)  sr.i  Faces,  a  —  Ps,  XLIt, 
3,  6.  —  aPoinl  ne  seront  t'urs  mcx  I'ACks  à  vide.  »  —  Exode, 
XXIII.  15. — «  Venir  pour  implorer  les  Taces  de  Jlhovah.  h  — 
Zacb.  VllI.  21,  22.  Walach.  L  9.  —  «  Fais  luire  tes  Faces  sur 
tan  serviteur.  »  —  Ps.  XXXI.  17.  —  •  Qui  nous  montrera  du 
bien?  Lèee  sur  noiu  la  Lumière  de  ces  Faces,  J£hovab1  »  — 
'  Ps.  IV.  7.  —  «  Jékovahl  dans  la  Lumière  de  tes  Faces  ils  mar- 
ekerontt—PB.  LXXXIX.  ls.  —  «Dieu!  Fais  /m>e  tes  Faces, 
afin  que  nom  soyons  sauvés.  »  —  Ps.  LXXX.  h,  8,  20.  —  b  Que 
Dieu  ait  pitié  de  nous,  et  nous  bénisse!  qu'il  fasse  luire  ses 
Faces  sur  nous!  n—Fs.  LXVII.  %—«Quc  le  bénisse  Jébovali, 
et  qu'il  ([■  garde!  Que  fasse  luire  Jéliovali  ses  Faces  sur  loi,  et 
aie  pilià  de  loi!  Que  lève  Jcliovali  ses  Faces  sar  loi,  et  le  donne 
la  paix!  a  —  Sorab.  VI.  2/i,  25,  26.  ~«Tu  les  cacites  dans  te 
secret  de  tes  Faces.  »  —  Ps.  XXXL  21.  —  *Tuas  placé  votre 
seeret  dans  la  lumière  de  tes  Faces.  »  —  Ps,  XC.  8.  —  «  Jého- 
vah  dit  à  Moise  :  Uas  Faces  iront.  Moise  dit  :  Si  tes  Faces  ne 
vont  point,  ne  nous  fais  point  monter  d'ici.  »  —  Exod.  XXXIII. 
14,  15.  —  Les  pains  sur  la  table  dans  le  Tabernacle  étaient 
appelés  PAINS  DES  Faces,  n  ~  Exod.  XXV.  30,  Womb.  IV.  7.  — 
TrbB-souvent  aussi  il  est  dit  que  Jébovah  a  caché  ses  races,  et 


Digilized  by  CoOgle 


Vers,  h-  cuAi'iTRE  ïiscr-DEEiiÉMK.  2û7 

qu'il  a  délourné  ses  faces;  par  exemple,  dans  ces  passages  :  «  A 
causa  de  leur  vialicc,  j'ai  détourne  uks  Faces  d'eux,  n — Jérém. 
XXXIII.  6.  Ézéch.  VII.  22.  ~  «  Vos  pèches  ont  fait  cacher  de 
vous  hta  Faces  de  Dieu.  »  —  Ésale,  IJX.  3.  ~  u  L&  Face  db 
JÉHOVAH  ne  les  regardera  plus,  n  —  Lament.  IV.  16.  —  «  Jého- 
vah  cachera  ses  Faces  d'etix,  de  même  que  mauvaises  Us  ont 
rendu  leurs  œuores.  n  —  Micbée,  III.  ù.  —  tTu  as  caché  tes 
Faces.  »  —  Pb.  XXX.  8.  Ps.  XLtV.  25.  Ps.  CIV.  29.  —  «Je  les 
afiondotmerai,  el  je  cacherai  mes  Faces  d'eux  ;  en  cacltantje  ca- 
cherai MES  Faces  à  cause  de  tout  le  mal  ijU'Us  ont  fait.  »  — 
Deutér.XXXi.  17,18:— et  en  outre  ailleurs,  comme— Ksnie,Vl[l, 
17.  Ézéch.  XXXIS.  23,  28,39.  I>s.  XIII.  2.  Ps.  XXII.  25.  Ps.  XXVII. 
8,  9.  PS.  LXIX.  19.  Ps.  LXXXVIII.  15.  Ps.  CH.  3.  Ps.  CXLUI.  7. 
Deatér.  XXXIL  30. — Daos  le  sens  opposât  par  les  iaces  de  Jâho- 
v8h,  1)  est  slgniQé  la  colère  el  l'aTerston,  i>ar  la  raison  que  rboraine 
mâchant  se  délouroe  Sa  Seigneur;  el,  quand  il  se  dâlouroe.  Il  lai 
semble  que  le  Seigneur  se  détourne  et  se  mel  en  colère, comme  on 
le  voil  par  ces  passages  m  J'iii  posii  mes  Faces  contre  cette  ville 
en  jfiuf.n  —  Jérciii.  Wl.  10.  XL1V.  11, — «Jevietirai  uës  Faces 
contre  cet  homme,  et  je  le  dévasterai.  »  —  Ézécli.  XIV.  7,8.  — 
<r  Je  mettrai  mes  Faces  contre  eux,et  le  (eu  les  dévorera,  quand 
j'aurai  posé  mes  Faces  contre  eux.  »  —  Ézéch.  XV.  7.  —  «Qui- 
conque aura  mangé  du  sang,  je  mettrai  mes  Faces  contre  cette 
âme.  n  —  LéviL  XVII.  10.  —  «  Par  la  menace  de  tes  Faces  ils 
périront,  n  —  Ps.  LXXX.  17.  —  «  Le*  Facbs  de  J^hovab  (sonl) 
contre  ceux  qui  font  le  moL  » — Ps.  XXXIV.  17. — «  J'envoie  mon 
Ange  devant  toi,  garde-toi  de  ses  Faces,  car  il  ne  supportera 
pas  votre  prévarication,  v  — Exod.  XXlll.  20,  21.  —  «Que 
soient  dispersés  tes  ennemis,  et  que  ceux  qui  te  haïssent  fuient 
dccant  tes  Faces,  ii  —  Nomb.  X.  35.  —  b  Je  vis  assis  sw  le 
Trône  quelqu'un  de  devant  la  Face  de  qui  s'enfuirent  le  Ciel 
et  la  Terre.  »  —  Apoc.  XX.  11.  —  Que  personne  ne  puisse  voir 
le  Seigneur  tel  qu'il  est  en  Soi,  ainsi  qu'il  a  élé  dit  ci-dessus,  cela 
est  évident  par  ces  passages  :  vJéhoiiafidilàMotse:Tunepeux 
voir  H  ES  Faces,  parce  que  ne  petU  Me  voir  l'homme,  et  vivre,  n 
— Biod.  XXXIII.  18  àS3.— Que  cependant  11  ail  été  vn.elqueGeux 
qui  Tont  va  aient  vécu,  parce  ([u'il  ébit  va  au  moyen  d'un  Ange, 
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'  cela  est  évident  d'après  Gen.  XXXIL  Si.  Jug.  XUT.  23,  23,  et 
ailleurs. 

9&0.  Verft.  5.  Et  de  nuit  il  n'y  aura  point  là,  et  ils  n'ont  pas 
besoin  de  lampe,  ni  de  lumière  de  soleil,  parce  que  le  Seigneur 
Dieu  les  éclaire,  signifie  que  dans  la  Nouvelle  Jérusalem  il  n'y 
mira  aucun  faux  de  foi,  et  que  les  hommes  n'y  seront  pas 
dans  les  connaissances  sur  Dieu  d'après  la  tueur  naturelle,  qui 
vient  de  la  propre  intelligence  et  de  la  gloire  ayant  su  source 
dans  le  faste,  mais  qu'ils  seront  dans  la  lumière  spiniwlie 
d'après  la  Parole  par  le  Seigneur  SeuU  Par  de  nuit  il  n'y  awa 
pmnt  là,  il  eal  signifié  la  même  chose  que  ci-dessuB,  Chapitre 
XX[,  où  sont  ces  pmlesivSM  porte»  neteront  point  fermées 
journellement,  cardemtitit  n'y  aura  pobit  là,  » — Vers,  25, — 
par  lesquelles  il  eEl  signifié  que  dans  la  Nouvelle  Jérusalem  sont 
snns  cesse  reçus  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  vrais 
li'aprés  le  Lieu  de  l'amour,  parce  qu'il  D'y  a  lù  aucun  faux  de 
foi,  922  ;  par  ils  n'ont  pas  besoin  de  lampe,  ni  de  lumière  de 
soleil,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  éclaire,  il  est  signifié  la 
même  chose  que  ci-dessus.  Chapitre  XXI,  où  sont  ces  paroles  : 
H  La  ville  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la  lune  pour  luire  en 
elie^  car  la  gloire  de  Dieu  l'a  éeùàréei  el  sa  Lampe,  l'Agneau.» 
—  Vers.  23,  —  par  lesquelles  il  est  signifié  que  les  hommes  de 
celle  Église  ne  seront  pas  dans  l'amoDr  de  soi  ni  daos  la  propre 
intelligence,  ni  par  euile  dans  la  seule  lueor  naturelle,  mais  que 
d'après  le  Divin  Vrai  de  la  Parole  ils  eerout  par  le  Seigneur 
Seul  dans  la  lumière  spirituelle,  N*  SIS;  mais  au  lieu  delà  lune,  là, 
il  est  dit  ici  la  lampe,  et  au  lieu  du  soleil,  là,  il  est  dit  ici  lumière 
de  soleil;  et  par  la  lune  comme  par  la  lampe  il  est  signifié  la  lueur 
naturelle  d'après  la  propre  intelligence,  et  par  la  lumiËre  du  so- 
leil il  est  signlDé  la  lueur  naturelle  d'après  la  gloire  ayant  aa 
source  dans  le  faste.  Mais  il  va  èire  expliqué  en  peu  de  mots  ce 
que  c'est  qae  la  lueor  naturelle  d'aprts  la  gloh«  ayant  sa  source 
dans  le  faste  :  II  y  s  une  Inear  naturelle  d'après  la  gloire  ayant  sa 
source  dans  le  fasle,  el  une  aussi  d'après  une  gloire  qui  n'a  pas 
sa  source  dans  le  fasle;  la  lueur  d'après  la  gloire  ayant  sa  source 
dans  !c  faste,  est  chez  ceux  qui  sont  dans  l'amourde  soi,  et  par  suite 
dans  les  maux  de  tontgenre;  s'ils  ne  lescommettentpaspar  crainie 
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de  perdre  leur  répulalion,  et  inCmc  s'ils  les  condamnent  nomme 
coiilraires  à  la  morale  et  au  bien  public,  toujours  est-il  qu'ils  ne 
les  réputent  pas  comme  péchâs;  ceux-ci  sonl  dans  la  lueur  natu- 
relle d'après  la  gloire  ajant  sa  source  dans  le  faale,  car  ramour 
de  soi  dans  la  volonté  devient  Taste  dans  rei]tendetneDt.elce  faste 
d'après  cet  amour  peut  élever  renleodemenl  jusque  dans  la  lu- 
mière du  Ciel  ;  cela  a  été  donné  à  l'homme,  aGn  qu'il  soit  bororae, 
et  qu'il  puisse  Être  réformé  :  j'ai  vu  et  entendu  plusieurs  diables 
consommés,  qui  comprenaient  les  arcanes  delà  sagesse  angéllque, 
lorsqu'ils  les  eiileniiaienl  ou  les  lisaient,  comme  les  comprennent 
les  Anges  eus-mèmes,  maisaussilùl  qu'ils  rcvenaicDl  a  leur  amour 
et  par  suite  à  leur  fasle,  non-seulciucnt  ils  n'eu  comprenaient 
plus  rien,  mais  m&me  ils  voyaicol  le  contraire  d'après  la  lumière 
de  ta  couflrmation  du  feus  chez  eui;  quant  à  la  lueur  naturelle 
d'après  ja  glcnre  qui  n^a  pas  sa  source  daus  le  faste,  elle  est  cbei 
ceux  qui  sonl  dans  le  plaisir  des  usages  d'après  qn  amour  réel  à 
l'égard  du  prochain  ;  leur  lueur  naturelle  est  aussi  une  lueur  ra- 
tiounelle  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  la  lumière  spirilnelle  par  le 
Seigneur;  chez  eu^  la  gloire  vient  de  la  splendeur  de  la  lumière 
qui  inOue  du  Ciel,  oii  toutes  choses  sont  respleudissanles  et  har- 
moniques, car  dans  le  Ciel  tous  les  usages  resplendissent;  d'après 
ces  usages,  l'aménité  dans  les  idéesdes  pensées  chez  eux  est  perçue 
comme  gloire;  par  la  volonté  et  par  les  biens  de  la  volonté  elle 
entre  dans  l'entendement  et  dans  les  vrais  de  l'eatendement,  et 
elle  7  devient  manifesle. 

9A1.  Et  ils  régneront  aux  siècles  des  siècles,  signifie  qu'ils 
seront  dam  te  royaume  du  Seigneur,  et  en  conjonction  avec 
Lui  à  éternité  :  on  le  voit  par  les  cxplicalions  données  ci-dessus, 
H-  284, 849,  855,  où  sont  des  paroles  sou)blables. 

9/(2,  Vers.  6.  Et  il  me  dit  :  Ces  paroles  sont  certaines  et  vé- 
ritables, signifie  que  l'on  tienne  cela  pour  certain,  parce  que 
le  Seigneur  Lui-Méme  l'a  dit  en  l'attestant  :  on  le  voit  aussi  par 
les  explications  données  ci-dessus,  M°  886,  oA  sont  des  paroles 
semblables. 

943.  Et  le  Seigneur  Dieu  des  saints  prophète»  a  erteogé  son 
Ange  pour  montrer  à  ses  serviteurs  tei  choses  qui  doivent  ar- 
river inenUky  signifie  que  le  Seigneur,  de  qtd  procède  la  Pa- 
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rote  ife  Ctme  et  de  l'attire  Alliance,  a  révélé  par  te  Ciel  à  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais,  procédant  de  Lui,  tes  choses  qui  doivent 
certainement  arriver.  —  Le  Seigneur  Dieu  des  saints  prophè- 
tes signifie  le  Seigneur  de  qui  procède  la  Parole  de  l'une  et  de 
rentre  AHiaoce,  car  par  les  Prophëles  sont  ^njflés  cens  qni  eor 
selgnenl  les  mis  d'aprëa  la  Parole,  et  dans  le  sens  abstrait  il  est 
signifié  la  doctrine  du  vrai  de  l'Église,  ti"  8, 173,  et  dans  le  seos 
large  la  Parole  elle-mËme;  et  comme  la  Parole  est  sigoifiée  par  les 
saints  Prophètes,  c'est  pour  cela  que  par  evix  il  est  signifié  la  l*a~ 
rôle  de  l'une  et  de  l'autre  Alliance;  il  a  envoyé  son  Ange  pour 
montrer  à  ses  serviteurs  les  choses  gui  doivent  arriver  tAentàt, 
slgntlle  que  le  Sdgnenr  a  révAlé  ktaeat  qui  sont  dans  les  vrais  pro- 
cédant de  Lni  lea  choses  qui  dolv-ent  certainement  arriver;  par 
l'Ange,  Id,  estsIgnifléleCiel,  comme  ci-dessus,  N"S,  65, 604, 6&7, 
6A8,  910  ;  par  les  serviteurs  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  procédant  du  Seigneur,  N**  3, 380, 937  ;  par  bieotât,  il  est  si- 
gnifié certainement,  delà,  parles  clioses  qui  doivent  arriver 
bient6t,  il  est  signifiâtes  choses  qui  doiventcerlaioement  arriver. 
Si  par  l'Ange,  ici,  il  est  signiQé  le  Ciel,  c'est  parce  que  le  Seigneur 
a  parlé  par  le  ciel  avec  Jean,  et  parlé  aussi  par  le  Ciel  avec  les 
Prophètes,  et  qu'il  parle  par  le  Gel  avec  tous  ceux  avec  qui  il 
parle;  la  ratooD  de  cela,  c'est  que  le  Ciel  Angélique  dans  le  com- 
muD  est  comme  un  Seul  Homme,  dont  le  Seigneur  est  l'Ame  et  la 
via  ;  c'est  pourquoi,  tout  ce  que  le  Seigneur  prononce,  il  le  pro- 
nonce par  le  Ciel,  comme  l'âme  et  le  mental  de  l'homme  pro- 
noncent par  son  corps  :  que  tout  le  Ciel  Angélique  dans  un  seul 
complexe  présente  la  resseinblacce  d'un  seul  Uonime,  el  que  cela 
vienne  du  Seigneur,  on  le  voit  ci-iiessus,  K'  5;  dans  le  Traité  on 
Ciel  et  de  l'Enfer,  publié  à  Londres  en  1758,  fi"'  59  à  86;  dans 
LA  Sagesse  ANcâLiQOE  sur  la  Divine  Providehce,  N"  6&  à  69, 
162  A  164(  301 A  30ft;  et  dans  la  Sagesse  âsq Clique  sdr  le  Di- 
viK  Amour  et  sok  la  Divise  Sagesse,  N"  li,  19, 133, 388.  Hais 
je  vais  eiplîqoer  ce  mystère  :  Le  Seigneur  parle  par  le  <iïel,  sans 
que  pour  cela  les  Anges  y  parlent,  ils  ne  savent  pas  même  ce  que 
le  Seigneur  prononce,  si  ce  n'est  quelques-uns  d'eus  qui  sont  chez 
l'homme,  et  par  lesquels  le  Seigneur  parle  d'après  le  Ciel  ouver- 
tement, comme  lorsqu'il  parla  avec  Jean  et  avec  quelques  Pro- 
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phÈtes;  car  l'inUux  du  Seigneur  par  !e  Ciel  est  comme  l'influx  de 
l'âme  par  le  corps;  le  corps,  il  est  vrai,  parle  et  agit,  el  mûiiie  il 
senl  quelque  chose  de  l'intlux,  mais  toujours  est-il  que  le  corps  ne 
Ml  rleo  par  soi  comme  par  soi-même,  loais  il  est  mis  en  aclion; 
que  tel  soit  le  langage,  et  même  toDt  inOuz  dn  Seigneur,  par  lè 
Ciel  chei  les  hommes,  il  m'a  été  donné  de  le  savoir  par  de  nom- 
breuses expériences.  Les  Anges  du  Ciel,  et  aussi  les  Esprits  an- 
dessous  des  Cieux,  ne  savent  rien  de  Tliomme,  comme  l'homme 
non  plus  ne  sait  rien  d'eux,  parce  que  l'état  des  esprils  et  des  an- 
ges est  spirituel,  et  que  l'état  des  hommes  est  nalui  el;  ces  deux 
états  sont  uniquemenl  consociés  par  les  correspondances,  et  la 
coDEociation  par  les  correspondances  fail,  il  est  vrai,  qu'ils  sont 
ensemble  dans  les  affections,  mais  non  dans  les  pensées;  (fest 
pourquoi  l'un  ne  sait  rien  de  l'autre,  c'est-à-dire  que  l'tiomme  ne 
soi t  rien  des  espritsavec  lesquelsfl  est  quant  aox  alTecUons,  et  que 
les  esprits  ne  savent  rien  de  l'homme  ;  car  ce  qnl  est,  son  pas  dans 
la  pensée,  mais  seulement  dans  l'afTeclion,  n'est  pas  bu,  parce  que 
cela  n'apparall  pas  ou  n'est  pas  vu.  Le  Seigneur  Seul  connaît  les 
pensées  des  bommes. 

dUli.  Vers.  7.  Voici,je  viens  bientôt;  heureux  celui  qui  garde 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  Livre!  signifie  que  te  Seigneur 
viendra  certainement,  et  donnera  la  vie  étemelle  à  ceux  qui 
observent  et  font  les  vrais  ou  les  préceptes  de  la  doctrine  de  ce 
Livre  maintenant  ouvert  par  le  Seigneur.  —  Yoietjje  t^ens 
bientôt,  signifie  que  le  Seigneur  viendra  cerlaioenient;  par  bien- 
tôt, il  est  gignîQé  ceriainemenl,  N"  h,  9liS  ;  et  par  venir,  il  est  si- 
gnifié qu'il  viendra,  non  pas  en  personne,  mais  dans  ta  Parole, 
dans  laquelle  it  se  uioiili  era  a  lous  ceux  qui  seront  de  Sa  Nouvelle 
Église;  que  ce  soit  là  son  AvtiieiDeiil  dans  les  nuées  du  Ciel,  on 
le  voit  ci-desaus,  K"  24,  6/i2,  820  ;  heureux  celui  qui  garde  les 
paroles  de  ce  Livre,  signifie  qu'il  donnera  la  vie  élornelle  à  ceux 
qui  obeenrent  et  font  les  vrais  ou  les  préceptes  de  la  doctrine  de  ce 
Livre  maintenant  ouvert  par  le  Seigneur;  par  heureux  est  signifié 
celui  qui  reçoit  la  vie  éternelle,  N°'639,  852;  par  garder,  il  est  si- 
gnifié observer  et  faire  les  vrais  ou  les  préceptes,  les  paroles  sont 
lea  vrais  et  les  préceptes  ;  par  la  prophétie  de  ce  livre,  il  est  signiGé 
la  docirbie  de  ce  livre  maintenant  ouvert  par  le  seigneur;  la  pro- 
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ptiétie  est  la  doclrioe,  N°'  8, 133,  9^3.  Quiconque  réfléchit  peut 
TOirqnll  n'est  pas  enteDdu  garder  les  parulcs  àc  la  prophËlie  de 
ce  livre,  mais  qu*ll  eet  signifié  garder,  c'esl-à-dlre,  observer  et 
foire  les  vrais  ou  tes  préceptes  de  la  doiUrine,  qui  ont  été  ouverts 
dans  ce  livre  tnaintenanl  expliqué;  en  eiïet,  dans  l'Apocalypse 
nOD  expliquée,  il  y  a  peu  de  choses  qui  puissent  être  gardées,  car 
ce  sont  ùts  propliéliques  jusqu'à  présenL  non  compris;  soient 
pour  exemples  ceus-ci  :  On  ne  peul  garder  ce  qui  est  mentionné 
dans  le  Chapitre  VI,  sur  les  Chevaux  qui  sortent  du  Livre;  dans 
le  Chap.  VU,  sur  les  douïe  Tribus;  dans  les  Cliap.  VIII  et  IX,  sur 
les  sept  Anges  qui  sonnaient  de  la  irompelte;  dans  le  Cliap.  X, 
sur  le  Livre  dévoré  par  Jean;  dans  le  Ctiap.  XI,  sur  les  deux  Té- 
moins qui.  après  avoir  été  tués,  revécurent;  dans  le  Chap.  XII, 
sur  la  Femme  et  sur  le  Dragon;  dans  les  Cliap.  XIII  et  XtV,  sur 
les  deux  Bêles;  dans  les  Chap.  XV  et  XVI,  sur  les  sept  Anges  qui 
avaient  les  sept  plaies;  dans  lesChap.  XVIiet  XViit.sur  la  Femme 
assise  sur  la  Hèle  éParlate,  et  sur  Rabylone;  dans  le  Chap.  XIX, 
sur  le  Cheval  blanc  et  sur  le  grand  Souper;  dans  le  Chap,  XX,  sur 
le  Jugement  Dernier  ;  et  dans  le  Chap.  XXI,  sur  la  Nouvelle  Jéru- 
salem comme  Ville  :  d'après  cela,  il  est  évident  qu'il  est  entendu, 
non  pas  que,  heureux  sont  ceus  qui  gardent  ces  paroles  de  la 
prop^âlle,  car  elles  sont  fermées,  mais  que  heureux  sont  ceux  qui 
gardent,  c'est-à-dire,  observent  et  font  les  vrais  ou  les  pri^eples 
de  1.1  doctrine  qui  y  sont  contenus  et  maintenant  sont  ouverts; 
qu'ils  aient  été  ouverts  par  le  Seigneur,  on  le  voit  dans  la  Préface. 

eû5.  Vers.  8.  Et  moi,  Jean,  je  voyais  ces  choses  et  j' entendais, 
et. quand  j'eus  entendu  et  vu,  je  tombai  pour  adorer  devant  les 
pieds  de  i'Ange  qui  me  montrait  ces  choses,  signifie  que  Jean 
crut  que  l'Ange,  qui  lui  avait  été  envoyé  par  le  Seigtwur  afin 
qu'il  fût  tenu  dans  l'état  d'esprit,  était  Dieu  qui  lui  révélait  ces 
cbases,  lorsque  cependant  il  n'en  était  pas  ainsi,  car  l'Ange 
mmtrail  seulement  ce  que  le  Seigneur  manifestait,-  Que  Jean  ait 
crn  que  l'Ange  qui  lui  avait  été  envoyé  était  Dieu  lui-même,  cela 
est  évident,  car  il  est  dit  qu'il  tointja  pour  adorer  à  ses  pieds;  mais 
qu'il  n'en  ait  pas  élii  iùusi,  d'Ia  l'sl  eviiienl  p.ir  le  Versel  suivant, 
où  l'Ange  dit  il  je  suis  Ion  c(iiii|h'i^non  de  servici';  adore  Dieu;  »  que 
cet  Ange  ait  été  envoyé  vei's  lui  par  le  Seigneur,  cela  est  évident 


A  crS.  S.  CHAPITRE  VINGT-IIEUSIÈIME.  25^ 

par  le  Verset  16,  où  sont  ces  paroles  :  <•  Moi,  Jésus,  j'ai  envoyé 
mon  Ange  pour  vous  uUcster  ces  choses  dans  les  Eglises,  a  Slais 
l'Aicane  qui  est  caclié  dans  ces  paroles  est  celui-ci  :  L'Ange  a  élé 
envoyé  par  le  Seigneur  vers  Jean,  aQn  qu'il  fût  tenu  dans  l'état 
d'esprit,  et  pour  lui  montrer  dans  cet  état  les  choses  qu'il  vit  ;  car 
toot  ce  que  vil  Jean,  il  le  vit,  non  des  yeux  du  corps,  mais  des 
yeux  de  î'espril,  comme  on  peut  le  constater  par  les  passages  oii 
il  est  dit  qu'il  était  en  esprit  et  en  vision,  ~  1. 10.  IX.  17.  XVII. 
3.  XXL  10,  — ainsi  partout  où  il  dit  qu'il  vit  ;  et  personne  ne  peut 
venir  dans  cet  état,  ni  y  être  tenu,  que  par  des  Anges  qui  sont 
adjoints  de  près  à  Tliomnie,  et  qui  introduise!;!  leur  élat  spirituel 
dans  les  intérieurs  de  son  mental^  cor  ainsi  l'iiomme  est  élevé  dans 
la  lumière  du  ciel,  et  dans  celte  lumière  il  voit  les  ciioses  qui  sont 
dans  le  Ciel,  el  non  celles  qui  sont  dans  le  monde;  dans  un  sem- 
blable élat  ont  parfois  été  Éiécliiel,  Zacbarie,  Daniel  el  d^autres 
prophètes,  non  cependant  quand  Ils  prononçaient  la  Parole,  alors 
ils  étaient  non  pas  en  esprit  mais  dans  le  corps,  et  les  paroles 
qu'ils  écrivaient,  il  ief  entendaient  de  Jéhovali  Lui-Méme,  c'esl-à- 
flîre,  du  Seigneur  :  ces  deux  états  des  prophètes  doivent  être  soi- 
gneusement distingués;  les  prophètes  eux-mêmes  les  distinguent 
aussi  avec  soin,  car  partout  ils  disent,  quand  ils  ont  écrit  la  Parole 
de  par  Jéhovah,  que  Jéhovah  a  parlé  avec  eux.ct  à  eux,  et  très- 
souvent  V  Jéhovah  a  dit  ;  Parole  de  Jéhovah;  »  mais  quand  ils  ont 
été  dans  l'autre  élat,  ils  disent  qu'ils  ont  été  en  esprit  ou  en  vision, 
comme  on  peut  le  constater  par  ces  passages  :  txÉCBiXL  dit  :  L'Es- 
fiiiT  m'enleva,  el  me  ramena  en  Clialdée  vers  la  captivité,  en 
Vision  DE  Dieu;  ainsi  monta  surmoi  la  Vision  que  je  vis.  — 
XL  1,  2/i.— 11  M  que  l'Esmn  l'enleva^  et  qu'il  entendit  derrière 
lui  vn  ircmblemenl  de  terre,  et  autres  choses,  —  Ilf.  12,  lii.  — 
Puis,  que  j'Espaii  l'enleva  entre  la  Terre  ei  te  Ciel,  et  l'amena 
à  Jérwalem  en  4et  Visions  bb  Diku,  et  qu'il  ml  des  abominar 
thns,  —  vni.  3,  et  aulv.  —  Il  était  pareillement  dans  nse  vision 
de  Dieu  ou  es  esprit,  quand  il  vit  les  quatre  Animaux  qui  étaient 
des  Chérubins,  —  Chap.  I  et  X  ;  —  et  aussi,  quand  il  vit  le  nou- 
veau Temple  cl  ta  nouvelle  Terre,  el  l'Aitge  qui  les  mesurait, 
—  Chap.  XL  i  XLVIII.  —  Qu'il  ait  élé  alors  dans  les  Visions  df. 
DiED,  il  le  dit  —  Chap.  XL.  S;  —  et  quel'Espnl  l'ait  enlevé,  il  le 
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dit  —  Chap.  XLIil,  5.  — 11  en  arriva  de  même  à  Zachaiii  ,cnqui 
Hait  alors  un  Ange,  lorsqu'il  vit  un  Homme  à  cheval  qui  se  te- 
nait puniii  les  myrtes,  —  Zach.  I.  8,  et  suiv.  —  Lorsqu'il  vit 
quatre  cornes,  et  un  homme  ayant  à  la  main  un  cordeau  de 
mesure,— U.  1,  6,  etaniv. — Lorsqu'il  vit  le  grand-prétre  Jos- 
chua,  —  IlL  1,  et  BUÎT.  —  Lorsqu'il  vit  un  Chandelier  et  deux 
Oliviers,  —  IV.  1,  et  sulv.  —  Lorsqu'il  vit  an  Rouleau  qui  vo- 
tait, et  l'éphah,  —  V.  1, 6.  —  Et  lorsqu'il  vit  quatre  Chars  qui 
sortaient  d'entre  deux  montagnes,  et  des  chevaux,  —  VI.  1,  et 
sulv.  — DanBUD  semblable  étal  était  Dariel,  lorsqu'il  vit  quatre 
Bêtes  montant  de  la  mer, — Dan.  Vif,  1,  El  lo7-squ'il  oit 

les  combats  du  Bélier  et  du  Bouc, — VIU.  1,  et  suiv. — Qu'il  ail  vu 
ces  choses  en  visions,  c'est  ce  qu'on  lit— Cbap.  Vll.  l,  2,7, 13.VIH. 
il.  X.  1,7,  B..—  ïlàHqm  l'Ange  Gabriel  lui  apparut  en  Visiok, 
et  conversa  avec  lui,  —  IX.  31.  —  Jl  en  fut  de  même  de  Jihan, 
lorsqu'il  vit  tes  clioses  qu'il  a  décrites;  pai'  exemple,  lorsqu'il  vit 
le  Fils  de  l'Homme  au  milieu  des  sept  Chandeliers;  le  Taber~ 
nacle,  te  Temple,  l'Arche,  l'Autel  dans  le  Ciel;  le  Dragon  et 
son  combat  contre  Micliaél,  les  Béies,  la  Femne  assise  sur  une 
Bêle  écarlate;  le  Nouveau  Ciel  eCla  Nouvelle  Terre.'fil  la  Sainte 
Jérusalem  avec  sa  Muraille,  j«  Porte»  el  ses  FondemenU,  etc.: 
ces  ciioses  ont  été  râvélées  psr  le  Seigneur,  mais  elles  ont  ét6 
montrées  par  l'Ange. 

SâS.  Vers.  9.  Et  il  me  dit  :  Oarde-l'en  bien;  car  ton  compa- 
gnon de  service  je  suis,  et  eettU  de  tes  frères  les  propMtes,  cf 
de  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce  Livre;  adore  Dieu,  signi- 
fie que  les  Angis  du  Ciel  ne  doivent  être  ni  adorés  ru  invoqués, 
parce  que  rien  du  Divin  ne  leur  appartient,  mais  qu'ils  ont 
été  associés  aux  hommes,  comme  des  frères  à  des  frères,  à 
ceux  qui  sont  dans  la  doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem  et  font 
ses  préceptes,  et  que  le  Seigneur  Seul  en  consociation  avec  eux 
doit  être  adoré.  l'ar  les  paroles  que  l'Ange  adresse  ici  à  Jean,  il 
est  signifié  presque  la  même  chose  que  parcelles  qu'il  lui  a  adres- 
sées  ci-dessus,  chap.  XIX,  à  savoir,  «  et  je  tombai  devant  les 
pieds  de  l'Ange  pom'  l'adorer;  et  Urne  dit:  Garde-t'en  bim: 
ton  compagnon  de  service  je  suis,  et  <celul}  de  tes  frères  qiit 
ont  le  témoignage  de  Jésus;  adore  Dieu,  a  —  VetA  10,  — .par 
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lesquelles  des  choses  semblables  sont  signifiées,  conime  on  le  voit 
cl-dessus,  N°  818,  aven  cette  dilTérence,  qtie  inainlenanl  il  est  dit 
compagnon  de  service  de  tes  frères  les  prophètes  et  de  ceux 
qui  gardent  tes  paroles  de  ce  Livre,  o!  qiio  p;ii'  Its  frères  les  pro- 
phtles  il  est  signifié  ceux  qui  sont  clans  la  doctrine  de  la  Nou- 
velle Jérusalem,  et  par  ceux  qui  gardent  les  paroles  de  ce  livre, 
ceux  qut  observent  et  font  les  préceplea  de  cette  doctrine,  qui 
viennent  d'âlre  maniféstés  par  le  Seigneur;  voir  ci-dessus,  N°  9iù. 

9&7.  Vers.  10.  Et  il  me  dit  :  Ne  acetle  pas  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  Livre,  parce  que  le  temps  est  proche,  signifie 
que  l'Apocalypse  ne  doit  pas  être  fermée,  mais  qu'elle  doit  Cire 
ouverte,  et  que  cela  est  nécessaire  à  la  tin  de  l'Église,  pour  que 
quelques-uns  soient  sauvés.  Par  ne  scelle  pas  les  paroles  de  la 
prophétie  de  ce  livre,  il  esl  signifiii  que  l'Apocalypse  ne  doit  pas 
être  fermée,  maïs  qu'elle  doit  Être  ouverte,  ainsi  qu'il  va  élrc 
montré;  par  parce  que  le  temps  est  proche,  il  est  signifié  que 
cela  est  nécessaire  pour  que  quelques-uns  soient  sauvés  ;  par  le 
temps  est  signiBé  Tëtat,  R"  A76,  563,  ici  Vém  de  l'élise,  en  ce 
qu'il  est  tel,  que  cela  est  nécessaire  ;  par  proche,  il  est  signiflé  né- 
cessaire, parce  que  par  proche  il  n'est  pas  entendu  proche  ou 
proximité  du  temps,  mais  il  esl  entendu  proximité  de  l'élat,  et  la 
proximité  de  l'état,  c'est  nécessairement  :  qu'il  ne  soil  pas  en- 
tendu proximité  du  temps,  cela  est  évident,  puisque  l'Apocalypse 
a  été  écrite  dans  le  commencement  du  premier  siâcle,  et  que 
l'Avènement  du  Seigneur  pour  le  Jugement  Dernier,  et  la  Nou- 
velle Église,  —  qui  ici  sont  entendus  par  le  temps  esl  proche,  et 
aussi  par  les  choses  qui  doivent  arriver  bientôt.  Vers.  6,  et  par 
je  viens  bientôt.  Vers.  7, 20,~  n'ont  apparu  et  n'ont  eu  lien  qu'a- 
près dix-sept  siècles  :  il  est  aussi  dll  pareillement  au  Chapitre  ), 
les  choses  qui  doivent  fitre  faites  bientôt,  Vers.  1  ;  et  temps 
es!  proche.  Vers.  3;— imirni-dessiig,  N'"li  et  9,— paroles  p<nr  les- 
quelles sont  Eigninées  des  choses  sembliihles.  Qu'il  ne  soil  pas  en- 
tendu proche  ou  proximité  du  lemps,  maisqu'il  soilenlendu  proxi- 
mité lie  fétat,cela  va  être  ilhislré  :  LaParoIedans  le  senspuremenl 
spiiiluel  ne  lire  rien  de  ridéedii  temps  ni  de  l'idée  de  l'espace,  para 
que  les  temps  et  les  espaces  dans  le  Ciel  apparaissent,  il  est  vrai, 
comme  les  temps  et  les  espaces  dans  le  inonde,  mais  néanmohis 


256  l'apocalypse  révélée.  0Ù7. 

n'y  BODt  pas;  c'est  pourquoi,  les  Anges  ne  peuvent  mesurer  les 
temps  et  les  espaces,  qui  y  sont  des  apparences,  autrement  que 
par  des  états,  selon  que  ceui-ci  procèdent  et  sont  changés;  d'après 
cela,  on  peut  voir  que  dans  le  sens  purement  spirituel  par  bientôt 
et  par  proche,  il  n'est  entendu  ni  le  bientôt  ni  le  proche  du  temps, 
mais  qu'il  est  entendu  le  bientût  et  le  proche  de  l'étal  ;  cela,  il  est 
mi,  peot  parallre  oe  pas  ôtre  ainsi,  par  cette  raison  que  chez  les 
liomnies  dans  lonte  idée  de  leur  pensée  ioférienre,  qui  est  pure- 
ment nalnrelle,  11  y  a  quelque  chose  du  temps  et  de  l'espace  ;  il  en 
est  autrement  dans  l'idée  de  la  pensée  supérieure,  dans  laquelle 
sont  les  hommes,  quand  ils  agilenl  des  choses  naturelles,  civiles, 
morales  et  spirituelles  dans  la  lumière  rationnelle  intérieure,  car 
alors  la  lumière  Spirituelle,  qui  est  abstraite  du  temps  et  de  l'es- 
pace, influe  et  illustre  :  tu  peux  en  faire  Texpérience  et  ainsi  être 
coolirmé,  si  tu  veux,  pourvu  que  lu  fasses  attention  à  les  pensées; 
et  alors  tu  seras  aussi  confirmé  qu'il  y  a  une  pensée  supéiieure 
et  une  pensée  Inférieure,  puisque  la  pensée  simple  ne  peut  se  re- 
garder elle-même,  à  moins  que  ce  ne  soit  d'sprës  une  pensée  supé- 
rieure; et  si  l'homme  n'avait  une  pensée  supérieure  et  une  pensée 
inférieure,  il  ne  serait  pas  un  bomme,  mais  il  serait  une  brute.  Si 
par  B  ne  scelle  pas  les  paroles  de  cette  prophétie,  »  il  est  signilié 
que  l'Apocalypse  ne  doit  pas  être  fermée,  mais  qu'elle  doit  être 
ouverte,  c'est  parce  que  par  sceller  il  est  signilié  fermer ,  et 
qu'ainsi  par  ne  pas  sceller  il  est  signifié  ouvrir;  el  par  le  temps 
est  proche,  il  est  signifié  que  cela  est  nécessaire;  en  effet,  TApo- 
catypse  est  un  Livre  scellé  ou  fermé,  tant  qu'il  n'a  pas  été  expli- 
qué :  et,  ainsi  qu'il  a  été  montré  ci-dessus,  ^°  pnr  «  les  paroles 
de  cette  prophétie,  »  il  est  entendu  les  vrais  el  les  préceptes  de  la 
doctrine  de  ce  Livre  ouvert  par  le  Seigneur.  Que  cela  soit  néces- 
saire à  la  lin  de  l'Église,  pour  que  quelques-uns  soient  sauvés, 
on  le  voit  ci-dessiis,  y  'J.  IJ'aprÈs  ces  explications,  il  est  évident 
que  pa)-  «  ne  scelle  pas  les  paioles  de  la  prophétie  de  ce  livre, 
parce  que  le  temps  est  proche,  »  il  est  signifié  que  l'Apocalypse 
ne  doit  pas  être  fermée,  mais  qu'elle  doit  être  ouverte,  et  que  cela 
est  nécessaire  â  ta  fin  de  l'Église,  pour  que  quelques-uns  soient 
sauvés. 

9A8.  Vers.  11.  Que  t'injtute  toit  injuttc  encore,  et  que  le 
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souillé  soit  souillé  encore;  et  que  le  jtisle  soit  justifié  encore, 
et  que  If  saint  soit  sanctifié  encore,  signifie  l'état  de  tous  dans 
le  particulier  aprfs  tu  mort  de  chacun  et  avant  son  jugement, 
et  dans  le  commun  avant  le  Jugement  Dernier,  en  ce  que,  à 
ceuis  qui  sont  dans  les  maux  seront  ôlés  les  biens,  et  à  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  seront  ôlés  les  vrais;  et,  vice  versH,  en  ce 
que,  à  ceux  qui  sont  dans  les  biens  seront  ôlés  les  maux,  et  à 
ceux  qui  sont  dans  tes  vrais  seront  âtéa  ks  faux.  Par  l'injuste. 
n  est  ^gnlflâ  celui  qoi  est  dans  les  maux,  et  par  le  juste  celui  <pA 
est  dans  les  biens,  N"  815  ;  par  le  souillé  ou  l'immonde  est  signifié 
celui  qui  est  dans  les  faux,  N'"  702,  706,  Mû,  et  par  le  saint  est 
signifié  celui  qui  esl  lUm-'lcj,  vraif,  \"  173,  586,  6G6,852;  il  suit 
de  là  que  par  que  l'injtisle  suit  injuste  encore,  il  est  signifié  que 
celui  qui  est  dans  les  maux  sera  encore  plus  dans  les  maux,  et  par 
que  le  souillé  soit  souillé  encore,  que  celui  qui  est  dans  les 
faux  sera  encore  plus  dans  les  taux;  et,  vice  vcrsd,  par  que  le 
juste  soit  justifié  encore,  il  est  signifié  que  celui  qui  est  dans  les 
biens  sera  encore  plus  dans  les  biens,  et  par  que  le  saint  soit 
sanctifié  encore,  que  celui  qui  esl  dans  les  vrais  sera  encore  plus 
dans  les  vrais  ;  or,  s'il  est  signifié  qu'à  ceux  qui  sont  dans  les 
maux  seront  Ôlés  les  biens,  et  qu'à  ceux  qui  sont  dans  les  faux 
seront  ôtés  les  vrais;  et,  vice  vei-sd,  qu'à  ceux  qui  sont  dans  les 
biens  seront  ôtés  les  n^aux,  et  qu'à  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
seront  ôlés  les  faux,  c'est  parce  que  autant  les  biens  sont  Alés  à 
quelqu'un  qui  est  dans  les  maux,  autant  il  est  davantage  dans  les 
maux,-  et  qn^autant  les  vrais  sont  ôtés  à  quelqu'un  qui  est  dans 
les  faux,  autant  il  est  davantage  dans  les  faux;  et  que,  vice  versd, 
autant  les  maux  sont  Olés  à  quelqu'un  qui  est  dans  les  biens,  au- 
tant il  est  davantage  dans  les  biens,  et  qu'autant  les  faux  sont  ôlés 
à  quelqu'un  qui  est  dans  les  vrais,  anlant  il  est  davantage  dans  les 
irraisîl'un  on  Taulre  arrive  li  loiis  aprùî  la  mori,  car  ainsi  sont  pré- 
parés les  méclianis  pour  l'mh-:,  ul  I  s  iinns  pour  ]v  Ciel  ;  ou  ciïel, 
le  méchant  ne  peut  pas  porler  axnc  lui  des  biens  et  des  vrais  dans 
l'enfer,  et  le  bon  ne  peut  pas  porter  avec  lui  des  maux  et  des 
faux  dans  le  Ciel,  car  s'il  n'en  était  pas  ainsi,  et  le  ciel  et  l'enfer  se- 
raient confondus.  Mais  il  faut  qu'on  sache  l^en  qu'il  est  entendu 
des  tnécbaots  intérieurement,  et  des  bons  Intârieurement;  en 
iii,  22*. 
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efTet,  des  méchants  intérieuremeQt  pettrent  être  exlérienremeift 
bons,  car  ils  peuvent  agir  et  parler  comme  les  bons,  alnei  qm 
foDt  les  hypocrites;  et  des  bons  intérieurement  peuvent  parfois 
être  extérieurement  méchaotB,  car  iispeuvent  extérienremeni  faire 
des  maux  et  prononcer  des  faux,  mais  néanmoins  ils  font  péni- 
tence. Et  ils  veulent  être  instruits  dans  les  vrais.  C'est  !a  même 
chose  que  ce  que  le  Seigneur  dit  :  «  Celui  qui  a,  îi  lui  sera  donné, 
et  il  aura  en  abondance;  mais  celui  qui  n'a  pas,  même  ce  qu'il 
alui  soraôté.  »— Matlh.  Xllf.  12.  XXV.  29.  Marc,  IV.  25.  Luc,  VIll. 
18.  XIX.  26. — Ainsi  il  advient  après  la  mort  t  tous  avant  le  juge- 
ment sur  eux;  ainsi  il  est  advenu  aussi  dans  le  commun  à  ceux  qui, 
au  jour  du  jogeuient  dernlw,  ou  ont  péri,  ou  ont  été  sauvés;  car 
avant  que  cela  eût  été  fait,  il  nepouvait  pasy  avoirde  jngemcntder- 
nier,  par  la  raison  que  tant  que  les  mëchanls  ont  retenu  les  biens 
et  les  vrais,  iis  onl  éiÈ  conjoints  avec  les  Anges  du  dernier  Ciel 
quant  aux  externes,  et  cependant  ils  devaient  en  être  séparés;  et 
c'est  lii  ce  qui  a  été  prédit  par  te  Seigneur,  —  Matth.  Xllf.  2i  à 
30,  et  38  à  fiO,  —  ce  qui  a  été  cupliqué  ci-dessus;  voir  n"  32A,  - 
329,  3^3,  3â6,  398.  D'après  ces  considérations,  on  peut  voirco 
qui  est  signifié  dans  le  sens  spirituel  par  «  que  l'injuste  soit  in- 
juste encore,  et  que  le  souillé  soit  souille  encore;  et  que  le  juste 
soit  justifié  encore,  et  que  le  saint  soit  sanctifié  encore.  »  Des 
choses  semblables  sont  signifiées  par  ces  paroles,  clans  Daniel  : 
«  Va,  Daniel,  car  closes  et  scellées  (sont)  ces  paroles  jusqu'au 
temps  de  la  fin.  Plusieurs  seront  nettoyés  et  purifies  ;  avec 
impiété  agiront  et  point  ne  comprendront  tous  les  impies;  les 
intelligents  cependant  comprendront,  a  —  XIL  9, 10. 

9Zi9.  Vers.  IS,  Et  voUA,  je  viens  btenlôti  et  ma  récompense 
avec  Moi,  pour  rendre  à  ehaem  selon  tfue  son  oeuvre  sera,  si- 
gnifie que  le  Seigneur  doit  cerlainement  venir,  et  queLtd-Même 
est  te  Ciel  et  la  félicité  de  la  vie  éternelle  pour  chacun,  selon  la 
foi  en  titi  et  ta  vie  selon  ses  préceptes.  —  Voici,  je  viens  bien- 
tôt, signifie  qu'il  viendra  cerlainement,  c'est-à-dii'e,  pour  faire  le 
jugement,  et  pour  fonder  un  Nouveau  Ciel  et  «ne  Nouvelle  Église; 
que  bientôt  ce  soit  ccriainement,  on  le  voil,  N"  h,  9h3,  9îiù,  9û7i 
Ma  récompense  avec  Moi,  signifie  que  le  Seigneur  Lui-Même  est 
le  Ciel  et  la  félicité  de  la  vie  élernelle;  que  la  récompense  soit  le 
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aelelUfâltetlé  élemetle,  on  le  voit,  N*  636;  que  ce  soll  le  Sei- 
gneur Lui'Mème,  on  le  verra  plus  bas  :  pour  rendre  à  chacun 
selon  que  son  œuvre  sera,  signirie  selon  la  conjonction  avec  le 
Seigneur  par  la  foi  en  Lui  et  par  la  vie  selon  ses  préceptes;  que 
ce  soit  là  ce  qui  est  signiflé,  c'est  parce  que  par  les  bonnes  œuvres, 
il  est  signifié  la  charité  et  la  foi  <ïans  les  internes,  et  en  même 
temps  les  effets  de  la  charité  et  de  la  fol  dans  les  externes;  et 
comme  la  cbarilé  et  la  foi  viennent  du  Seigneur^  et  sont  selon  la 
conjonction  avec  Lui,  il  est  évident  que  c'est  lïce  qui  est  signifié; 
ainsi  cesclioses  sont  aussi  en  cotiérence  avec  celles  qui  précèdent: 
que  les  bonnes  cenvres"  soient  la  charité  et  la  foi  dans  les  inler- 
nés,  et  en  mime  temps  les  effets  de  la  charité  et  de  la  foi  dans  les 
eitemes,  on  la  voit  ci-dessus,  N°'  Glii,  868,  87i.  Que  la  (Parité 
et  la  Foi  viennent,  non  pas  de  l'homme,  mais  du  Seigneur,  cela 
est  connu;  et  comme  elles  viennent  du  Seigneur,  elles  sont  selon  la 
conjonction  avec  Lui,  et  la  corjnnclion  avec  Lui  se  fait  par  la  foi 
en  Lui  et  par  la  vie  selon  ses  préceptes;  par  la  foi  en  Lui,  il  est  en- 
tendu la  confianre  que  c'esL  Lui  qui  sauve,  et  cette  conliaiiee  est  en 
ceux  qui  s'adressent  iniutédintemeul  k  Lui,  et  fuient  les  maux 
comme  pochés;  chez  les  autres,  elle  n'est  pas  possible.  Il  a  été  dit 
que  e  ma  récompense  avec  Moi  »  signifie  que  Lui-Mëme  est  te 
Cid  ël  la  félidté  de  là  vie  étemelle;  en.  efTet,  la  récompense  est 
la  béaUtude  intérieure,  qui  est  appelée  Paii,  et  par  suite  la  joie 
externe;  ces  deux  choses  viennent  uniquement  du  Seigneur,  et 
les  choses  qui  viennent  du  Seigneur,  non-seulement  viennent  de 
Lui,  mais  sont  aussi  (.iikMéme,  car  le  Seigneur  ne  peut  rien  faire 
sortir  de  lui  qui  ne  soit  Lui-Méine;  en  effet,  il  est  Tout-Présent 
chez  chaque  homme  selon  la  conjonction,  et  la  conjonction  est 
selon  la  réception,  et  la  réception  selon  Tamour  et  la  sagesse,  ou, 
si  vous  le  voulez,  selon  la  charité  et  la  foi,  et  la  charité  et  la  foi 
selon  la  vie,  et  la  vie  selon  l'aversion  pour  le  mal  et  le  faux,  et 
l'aversion  pour  le  mal  et  le  faux  selon  la  Gonnaissance  de  ce  que 
c'est  que  le  mal  et  de  ce  que  c'est  que  le  faux,  et  alors  selon  la 
pénitence  et  en  ménne  temps  selon  qu'on  regarde  vers  le  Seigneur. 
Que  la  récomiiense,  non-seulement  vienne  du  Seigneur,  mais  soit 
aussi  le  Seigneur  Lui-Mème,  cela  est  évident  par  les  passages  de 
la  Parole  où  il  est  dit  que  ceux  qui  ont  été  conjoints  è  Lui  sont  en 
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Lui  et  I.UÎ  en  eux,  comme  on  peut  le  voir  dans  Jean,  —  XIV.  20 
à  24.  XV.  Il,  5,  el  suiv.  XVIL  19,  21,  22,  26,  —  et  ailleurs;  iwir 
cl-dessus,  14°  883;  el  aussi  où  il  est  dit  que  Tlisprit  Saint  est  en 
eux  ;  or,  l'Esprit  Sainl  est  Ig  Seigneur,  car  il  est  la  Divine  pré- 
sence du  Seigneur;  et  aussi  quand  ils  prient  Dieu  d'iiabiler  en 
eux,  de  les  inslruire,  rie  les  f^onduii  e,  de  diriger  leur  langue  pour 
prêcher,  el  leur  corps  pour  faire  ce  qui  est  Lien  ;  et  aulres  choses 
semblables  :  en  effet,  te  Seigneur  est  l'Amour  MËme  et  la  sagessa 
Môme;  ces  deui  ne  sout  pas  dans  un  lieu,  mah  sont  où  on  les  re- 
çoit, el  sont  selon  la  qualité  de  la  réceplion  :  toutefois,  cel  Arcane 
ne  peut  être  compris  que  par  ceux  qui  sont  dans  la  Sagesse  d'a- 
près la  réceplion  de  la  lumière  venant  du  Ciel  d'après  le  Seigneur; 
pour  ceux-ci  sont  les  choses  qui  ont  élé  ^criles  dans  deun  Ouvra- 
ges, l'un  sCR  LA  Divine  Phovidenck,  l'aulrc  son  i.k  Divin  Auodr 
ET  SER  LA  Divine  Sagesse,  ilans  lesquels  il  a  iie  (Wn)onlré  que 
dans  les  hommes,  selon  la  rteeptioii,il  y  a  le  Seigneur  I.ui-Mèmeet 
non  quelque  Divin  séparé  de  !.ui;  les  Anges  sont  dans  cette  idée, 
quand  Ils  août  dans  l'idée  sar  la  Toute-Présence  Divine;  et  Je  ne 
doute  pas  que  quelques  Chrétiens  ne  puissent  être  aussi  dans  une 
semblable  idée.  * 

950.  Vers.  13.  Moi,  je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga,  Commence- 
ment et  Fin,  le  Premier  et  le  Dernier,  signifie  parce  que  te 
Seigneur  est  le  Dieu  du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  que  par  Lui 
toutes  choses  dans  les  Cieux  et  dans  les  Terres  ont  Été  faites, 
et  sont  gouveitiées  par  sa  Divine  Providence.  Que  ces  choses  et 
plusieurs  autres  soient  signiBées  par  ces  paroles,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N*  888. 

951.  Vers.  Ih.  Heureux  ceux  qui  font  ses  commandements, 
a^a  que  soit  leur  pouvoir  en  l'Arbre  de  vie,  cl  que  par  les  por- 
tes ils  entrent  dans  la  ville!  signifie  que  la  félicité  éternelle  est 
pour  ceux  qui  vivent  selon  les  préceptes  du  Seigticur  afm  d'être 
dans  le  Seigneur  et  que  le  Seigneur  soit  en  eux  par  l'amour,  et 
(ifmd'f.trc  dans  sa  Nouvelle  Église  par  les  connidssunccs  sur  Lui. 
Par/ieui'PUJT  sont  signifiés  ceux  pour  qui  esl  la  félicilé  de  la  vie  éter- 
nelle, N"  639,  852, 9A&  ;  par  fai7'e  ses  commandements,  il  esl  ei- 
gnîElé  vivre  selon  les  préceptes  du  Seigneur;^^  911e  soit  leurpoti- 
voîr  m  l'Arbre  de  m'e.Bignifleafln  d'eiredans  le  Seigneur  et  que  le 
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Seigneur  soi!  on  eu\  par  l'amour, c'eBt-à-dire,àcaaBedu  Seigneur, 
ainsi  qu'il  va  eiro  cspliqiié  ;  par  entrer  par  tes  portes  dans  la 
ville,  il  est  sigtiilîë  afin  d'être  dans  la  Ilouïelle  Église  du  Seigneur 
par  leB  coimaissaQces eur  Lui;  par  les  portes  de  la  muraille  de  la 
fhluvelle  Jérusalem  sont  aigniSées  les  connaiesacceB  du  bien  et 
âu  vrai  d'après  la  Parole,  N"  899,  900,  922,  el  comme  chaque 
porte  était  une  perle,  par  les  portes  il  est  priDcipalemenl  signifié 
les  connaissances  sur  le  Seigneur,  N"  916,  et  par  la  Ville,  ou  Jé- 
rusalem, il  est  signifié  la  Nouvelle  l'îglise  avec  sa  doctrine,  N°'  879, 
880.  Si  parti  nfmquc  soil  leurpouvoir  en  l'Arbre  de  vie,iiil  est  signi- 
fié afin  d'ûire  dans  !e  Stigncur,  l'L  que  le  Seigneur  soit  en  eux, 
ou  ù  cause  du  Seigneur,  n'est  parce  que  par  l'arbre  de  vie  il  esl  si- 
gnifié le  Seigneur  quant  au  Divin  Amour,  89, 933,  et  que  par  le 
pouvoir  en  cet  arbre  il  estsigniDé  le  pouvoir  par  le  Seigneur,  parce 
qu'ils  sont  dans  le  Seigneur  elque  le  Seigneur  est  en  eux;  perces 
paroles,  il  est  signifié  la  même  cliose  que  par  ils  régneront  avec  le 
Seigneur,  aSû,  8ù9  :  que  ceux  qui  sont  dans  le  Seigneur  et  en 
qui  est  le  Seigneur  soient  dans  tout  pouvoir,  au  point  qu'ils  peu- 
vent tout  ce  qu'ils  veulent,  le  Seigneur  Lui-Mème  le  dit  dans  Jean: 
u  Qui  demeure  en  Moi,  el  Hloi  en  lui,  celui-là  parle  beaucoup 
de  fruit;  car  sans  Moi  vous  -ne  pouvez  faire  rien.  Si  vous  de- 
meurez en  Moi,  et  que  mes  paroles  demeurant  en  vous,  ce  que 
vous  voudrez,  demandez,  el  il  vous  sera  fait.-»  XV,  5,  7;  — 
pareiUemeot  au  anjet  da  ponvoir,  —  Mallb.  VIL  7.  Marc,  XI.  2fi, 
Luc,  XI.  9,  iO  ;  —  et  aussi  dans  Matthieu  :  «  Jésus  dît  :  Si  vous 
aviez  de  la  foi,  et  que  vous  dissiez  à  celte  montagne  :  Lève-toi, 
jelle-loi  dans  iji  mer,  cela  se  ferait;  et  même  tout  ce  que  vous 
denumdcrcz,  en  croyant,  vous  le  receorcz.  ii  —  XXI.  21,  22  ;  — 
par  ces  paroles  est  décrit  le  pouvoir  de  ceux  qui  sont  dans  le  Sei- 
gneur; ceux-ci  ne  veulent  rien,  et  ainsi  ne  demandent  rien,  que 
d'aprfes  le  Seigneur,  et  tout  ce  qu'ils  veulent  et  demandent  d'a- 
prÈs  le  Seigneur,  cela  se  fait,  car  le  Seigneur  dit  ;  uSans  Moi 
vous  ne  pouvez  faire  rien;  demeurez  en  Moi,  et  Moi  en  vous;  a 
un  tel  pouvoir  appaiiient  aux  Anges  dans  le  Ciel,  au  point  que, 
. pourra  qu'ils  veuillent,  ilsobtienoenl;  mais  néanmoins  ils  ne  veii- 
Ua\  ilea  que  ce  qui  est  pour  l'usage,  et  ils  le  veulent  comme  par 
eux-mêmes,  quoique  ce  soit  d'après  le  Stigneur. 
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952.  Vers.  15.  Mais  dehors  les  chiens  et  les  enchanteurs,  et 
les  scoritiieurs  et  les  meurlriers  et  les  idolâtres,  cl  quiconque 
aime  et  fait  le  mensonge, signi^  qu'il  ne  sera  reçu  datislaNoU' 
vetle  Jérusalem  aucun  homme  flwi  regarde  comme  rie»  les  pri- 
ceplet  du  Oécatogue,  et  ne  fuit  pas  comme  péchés  certains 
maux  qui  y  sont  nommés,  et  par  conséquent  vit  dans  ces  maux. 
C'esl  lù  en  général  ce  qni  est  signifié  par  toutes  ces  paroles,  parce 
que  ce  sont  les  préceptes  du  Décaloguequi  y  sont  entendus, comme 
on  peul  le  voir  par  l'Eiplicalion  ci-dessus,  N°  892,  où  sont  des  pa- 
roles semblables,  eicepté  qu'ici  il  est  aussi  parlé  des  cliiens,  par 
lesquels  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  couvoilises,  dont  il 
est  question  aussi  dans  le  Neuvième  et  dnns  le  Dixième  Précepte 
du  Décalogue.  Par  les  cliiens,  en  général,  sont  signifiés  ceux  qui 
sont  danslescoDTOitisesde  tout  genre,  et  qui  B'jr  adonnent;  et,  en 
parlicalEer,  ceux  qui  sODt  dans  des  voluptés  purement  coiporellea, 
printipalement  ceux  qui  sont  dans  la  volupté  des  festins,  dans  les- 
quels ils  placent  uniquement  leur  plaisir;  c'est  pourquoi,  dans  le 
Ûonde  spirituel,  il  apparaît  des  chiens  d'après  ceux  qui  ont  sacrifié 
6  la  gourmandise  et  a  la  friandise,  ei  ils  y  sont  appelés  appétits  cor- 
porels; comme  de  tels  gens  sont  d'un  mental  épais,  ils  regardent 
comme  rien  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Église;  c'est  pourquoi 
il  est  dit  qu'ils  se  tiendront  dehors,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  se- 
ront pas  reçus  dans  la  Nouvelle  Église  du  Seigneur.  Les  chiens  ont 
une  semblable  signification  dans  ces  passages  de  la  Parole  :  >  5» 
sentinelles  sont  mettgles;ee4imttimsdesCbiensmuets,  regar- 
dant, couchés,  aimant  à  doi-mir  ;  des  Chiens  opiniâtres  d^âme, 
^ui  ne  connaissent  point  la  satiété.  »  —  Ésale,  LVf.  10,  1!. 
—  «  Ils  s'agitent  comme  le  Chien,  et  font  le  tour  de  la  ville; 
ils  errent  çà  et  là  pour  manger;  s'ils  ne  sont  pas  rassasiés, 
iia  passent  ainsi  la  nuit.  »— Ps.  LIX.  7, 15, 16.— Par  les  Chiens 
sont  entendus  les  hommes  les  plus  vils,  —  Job,  XXX.' 1.  ISam. 
XXIV.  15.  n  S3.m.  IX.  8.  II  Rois,  VIIL 13;— et  anssi  les  bommes 
Immondes;  c'esl  pourquoi,  il  est  dit  dans  Moïse  ;  a  Tu  n'appor- 
teras point  le  salaire  de  prostituée,  ni  le  prix  du  chien,  dans  la 
Maison  de  Jéhovah  pour  ajicun  vœu,  parce  que  abomination 
de  Jéhovah  ton  Dieu,  tous  deux,  n  —  Deutér.  XXIII,  19. 

B58.  Vers.  16.  Mot,  Jésus,  j'ai  envoyé  mon  Ange  pour  vous 
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attester  ces  choses  dans  les  Églises,  signifte  l'atlcs!alio7i  par  le 
Seigneur  devant  tout  le  Monde  Chretiitt,  qu'il  est  i:rai  que  le 
Seigneur  Seul  a  manifesté  les  choses  qui  ont  été  décrites  dtms 
ce  Livre,  comme.auisi  celles  qui  viaintemnt  sont  ouvertes.  Si 
le  Seigneur  se  nomme  Liii-MÈme  ici  Jésus,  c'esl  alin  que  dans  le 
Uonde  Gtirélien  lous  sachent  que  le  Seigneur  Liii-Mârac,  qui  a  été 
dans  le  Monde,  a  manifeslë  les  choses  qui  oui  élé  décrites  dans  ce 
Livre,  comme  aussi  celles  qui  maintenant  sont  ouvertes;  par  en- 
voyer l'Ange  pour  attester,  il  est  signifié  l'alteslalion  par  le  Sei- 
gneur que  cela  est  ïrai;  l'Ange,  à  la  vÈrilé,  l'a  attesté;  cependani, 
non  de  lui-inènie,  mais  d'après  le  Seigneur,  ce  qui  est  bien  évident 
dans  le  Versel  suivant,  20,  par  ces  paroles  :  Il  dit.  Celui  ijui  at- 
teste ces  choses  :  Oui,  je  viens  bientôt  ;  »  que  ce  soit  une  attes- 
tation que  cela  est  vrai,  c'esl  parce  que  attester  se  dit  de  la  vérité, 
pnùque  la  Vérité  atteste  d'aprËs  elle^me,  et  le  Seigneur  est  la 
'Vérité,  N'"6,16,a90;  attester  signille,  non-seulement  rendre  témoi- 
gnagequ'ilest  vrnique  le  Seigneur  a  DjaDifesté  à  Jean  les  choses  qui 
ont  clé  décrites  diins  ce  Livre,  mais  aussi  que  maintenant  il  a  mani- 
festé ce  que  signilient  toutes  et  chacune  des  choses  qu'il  contient; 
cela  est  entendu  proprement  par  attester,  car  il  est  dit  qu'il  atteste 
ces  choses  dans  les  Églises,  c'est-ù-dire  que  ce  qui  est  contenu 
dans  les  choses  vues  et  décrites  par  Jean  est  vrai,  car  attester  se 
dit  de  la  vérité,  ainsi  qu'il  vient  d'èlre  montré  ;  par  à  vous  ces 
cimes  dans  les  Églises,  il  est  signiOé  devant  tout  le  Monde  Chré- 
tien,  perce  que  là  sont  les  Églises  qui  sont  ici  entendues. 

95Û.  Moi,  je  suis  la  RaciTie  et  la  Race  de  David,  l'Étoile 
brillante  et  du  matin,  signifie  qu'il  est  Lui-Ménw  le  Seignetir, 
qui  est  né  dans  le  Monde  et  alors  était  la  Lumiùre,  et  qui  doit 
venir  avec  une  nouvelle  Lumière,  lu/iuelle  se  lécera  devant  sa 
nouvelle  Église,  qui  est  la  sainte  Jérusalem.  —  Moi,  je  sais  la 
racine  et  la  race  de  David,  signifie  qu'il  est  Lui-HSme  le  Sei- 
gneur qui  est  né  dans  le  Monde,  ainsi  le  Seigneur  dans  son  Divin 
Humain  ;  c'esl  d'aprËs  cet  Humain  qu'il  est  Racine  et  Race  de  Da- 
vid, et  aussi  Germe  de  David,  —  Jérém.  XXIII.  5.  XXXIIl.  15;— 
puis.  Rameau  du  tronc  d'Iscliaji,  et  Rejeton  de  ses  racines, — 
Ësaie,  XI.  1,  ^■,—l'éloile  brillante  et  du  matin,  signifie  qu'alors 
Il  était  la  Lumière,  et  qu'il  viendra  avec  une  nouvelle  Lumière, 
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laquelle  se  lèvera  devani  sa  nouvelle  Kglise,  qui  est  la  saiiile  Jé- 
rusaieui  ;  il  csi  appelé  l'étoile  briilaDle  d'après  la  lumière  avec  la- 
quelle il  est  venu  dans  le  monde,  c'esl  pourquoi  aussi  il  esl  ap- 
pelé Ëloile  el  aussi  Lumière;  Étoile, ~ Notnb.  XXIV.  17;~et 
LOHitiHE, — Jean,  I.  4  a  13.  IIL  19,  SI.  tX.  6.  XIL  36, 36, 46. 
Matlh.  IV.  16.  Luc,  IL  30,  31,  32.  Ésale,  IX.  1.  XLIX.  6;  —  et  11 
est  appelé  Étoile  du  matin  d'après  la  lumière  qui  par  Lui  se  lèvera 
devant  la  KouvcUe  Église,  qui  esl  la  Nouvelle  Jérusalem  ;  en  effet, 
par  l'Éloile,  il  esl  signifié  la  Lumière  procédanl  de  Lui,  laquelle 
dans  son  essence  est  la  Sagesse  et  Tlnleiligence,  et  par  le  Malin, 
il  est  signifie  son  Avènement,  et  alors  une  Nouvelle  Église  ;  voir 
ci-dessus,  N°  151. 

855.  Vers.  17.  Et  l'esprit  et  la  fiancée  disent  ;  Viens,  signi- 
fie que  le  Ciel  et  l'Église  désirent  l'avénemeat  du  Seigneur, 
Far  l'esprit  esl  «{giiifi6.le  Ciel,  par  la  fiancée  l'Église,  et  par  dire  .• 
Viens,  !1  est  signiGé  désirer  l'Avénemenl  du  Seigneur;  que  la 
nouvelle  Église,  qui  esl  la  sainte  Jérusalem,  soit  entendue  par  la 
fiancée,  cela  est  évjdenl  par  le  Chap.  XXI.  2,  9, 10;  voir  W'  881, 
895;  elque  par  l'Esprit  il  soit  entendu  le  Ciel,  c'esl  parce  qu'ii  est 
entendu  les  esprits  Angéliques,  dont  est  formé  le  nouveau  Ciel  ; 
voir  ci-deasus,  Chap.  XIV.  1  à  7.  XIX.  1  à  9.  XX.  U,  5.  Par  l'É- 
glise, qui  ici  est  appelée  fiancée,  il  est  entendu,  non  pas  l'ÉglisG 
composée  de  ceux  qui  sont  dans  les  faui  de  la  foi,  mais  l'Église 
composée  de  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  foi,  car  ceux-ci  dé- 
sirent la  lumière,  par  conséquent  l'avènement  du  Seigneur,  comme 
ci-dessus,  954. 

956.  El  ijUP  qui  cnleiid  dise  ;  Viens  ;  et  que  qui  a  SOif  dise  : 
Qu'il  vienne  ;  el  que  qui  eeu!  rcçoicc  de  l'eau  de  la  vie  griituilc- 
mcnt,  signifie  que  celui  qui  mil  quelque  chose  sur  l'avènement 
du  Seigneur,  et  sur  le  Nouveau  Ciel  et  la  Nouvelle  Église,  ainsi 
sur  te  Boyaume  du  Seigneur,  doit  prier  qu'il  vienne,  et  celui 
t/ui  désire  les  vrais  doit  prier  que  le  SeîgjKUr  vienne  avec  fa  lu- 
mière, et  que  celui  qui  aime  les  vrais,  les  recevra  alors  du  Sei- 
gneur sims  opération  de  sa  part.  Par  que  qui  entend  dise:  Viens, 
il  esl  signifiéque  celui  qui  enlendetpar  suite  sait  quelque  chose  snr 
l'avéneinentduSeigncur,  et  surie  Non  veau  Ciel  el  la  Nouvelle  Église, 
ainsi  sur  ie  Rofaume  du  Seigneur,  doit  prier  qu'il  vienne;  par  que 
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^uî  a  soif  dise:  Qu'il  vienne;  Il  est  signifliique  celui  qui  désire  le 
Royaume  du  Seigneur,  et  alors  les  vrais,  doit  prier  que  le  Seigneur 
vienne  avec  ia  lumière;  par  que  qui  veut  reçoiee  de  l'eau  de  lu 
vie  gratuitement,  il  esl  signirié  que  opliii  qui  d'après  Tamour  veut 
apprendre  ies  vrais  et  se  les  approprier,  les  recevra  du  Seigneur 
sansopération  desa  part  ;  par  vouloir,  il  est  signifié  aimer.piirce  quB 
ce  que  l'homme  veut  de  cmur,  il  t'aime,  el  que  ce  qu'il  aime,  il  le 
veut  de  coeur;  par  l'eau  de  la  vie  sont  signiliéa  les  Divins  Vrais 
par  la  Parole  d'après  le  Seigneur,  N°  932  ;  el  par  gratuitement,  il 
est  signifié  sans  opération  (le  sa  part.  Par  les  paroles  qui  sont  dans 
ce  Verset,  il  esl  signifié  la  même  chose  que  par  celles-ci  dans  l'O- 
raison Dominicale  ;  «  Vienne  ton  Roycmma  !  Soit  faite  ta  Volonté, 
comme  dans  te  Ciel,  aussi  sw  la  tej-re!  <i  S'  839;  le  Royaume 
du  Seigneur  est  l'Église  qui  fait  un  avec  le  Ciel;  c'est  pourquoi, 
Jiiaintenant  il  est  dit  r  que  qui  entend  dise  :  Viens;  et  que  qui  a 
soif  dise:  Qu'il  vienne,  «Que  avoir  soif  signifie  désirer  les  vrais,  on 
le  voit  par  ces  passages  :  «  Je  répandrai  des  eaux  sw  qui  à. 
soif;  répandrai  mon  esprit  sur  ta  semence.  »  — ÉsBÏe,XLIV, 
-3.  —  «0!  quiconque  A  soif,  allez  vers  les  eaux;  achetez  sans 
argent  du  vin  et  du  lait.  »  —  Ésaîo,  LV,  !,  —  «  Jcstis  cria,  di- 
sant ;  Si  quelqu'un  \  soif,  qu'il  vienne  à  Moi,  et  qu'il  botve  ; 
qui  croit  en  Moi,  de  son  ventre  lics  ^cuves  couleront  d'eau 
vive,  a — Jean,  VII.  37,  38.  —  «flfon  ame  a  soip du  Dieuvivant.a 
—  pg,  XLII.  3.  —  «  Dieu,  mm  Dieu,  Toi  ;  mon  aub  a  soif  de 
•Toi;  (moi),  fatigué,  sans  eaux,  i  — Ps.  LX.UI.  2.  —  «  fleu- 
reux  CEUX  qui  oht  soif  de  ta  justice  l  »— Matlh.  V.  6. — 'Moi, 
à  QUI  A  sorp  je  donnerai  de  la  fontaine  de  l'eau  de  la  vie 
gratuitement,  a  —Apoc  XXI,  6;  —  par  là,  il  est  signiGé  qu'à 
ceux  qui  désirent  ies  vrais  A  cause  de  quelque  usage  spiriluel,  le 
Seigneur  donnera  de  Lui-Méme  parla  Parole  toutes  les  choses  qui 
sont  nécessaires  Ji  cet  usage.  Que  par  la  soif  cl  par  avoir  soif  il  soit 
signilié  aussi  pcrir  par  manque  de  vrai,  on  le  voit  par  ces  pas- 
sages :  «  Mon  peuple  sera  exilé  pour  son  manque  de  reconnais- 
sance, sa  midtilude  (sera)  sÈclie  de  soif,  n  ~  Ésaîe,  V.  13,  — 
vL'msensé  prononce  la  folie,  et  son  cœur  fait  l'iaiqt^,  et  l'dme 
de  CELUI  qjii  Ksmv  il  fait  défaillir.  o—tseii6,'S.'$Xii.  6.—«I^s 
pauvres  et  les  indigents  cherchent  de  l'eau,  mais  podil;  leur 
m.  S3. 
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•  langue  de  soif  a  défailli;  Moi,  Jéhovali,  je  les  exaiicei-ai.  >>  — 
Éïaie,  XL[.  17.  —  Il  Plaidez  contre  voire  nilre,  de  peur  que  je 
ne  la  dépouille  toute  nue,  et  que  je  ne  la  lue  par  la  soif,  n  — 
nos.  li.  2, 3;— la  mèi'e  dans  ce  passage  est  l'Église.  «  Voici,  les 
joui  s  viendront,  que  j'enoej-rai  une  famine  en  la  tein-e,  non  pas 
famine  pour  le  pain,  et  non  pas  aoifpour  les  caux,tnais  pour 
entendre  les  paroles  de  Jébûvah,  En  ce  jour-là  défaiUironl  les 
vierges  belles  et  les  jeunes  lummea  par  la  soir.  »  —  Amos, 
VIIL  11,  13.  —  Mais  ne  pas  avoir  matiqne  de  vrai  est  signifié 
par  ne  pas  avoir  soif  dans  ces  passages  :  «  Jésus  dît  :  qui  aura  bu 
de  l'eau,  que  Moi  je  donno-ai,  n'aura  pas  soif  duraiU  l'èter- 
nilé.  »  — Jean,  IV.  13,  li,  15.  —  <i  Jésus  dit  :  Qui  croit  en  Moi 
n'aura  jamais  soif.  »  —  Jean ,  VI.  35,  —  «  Jéhovali  a  racticlé 
Jaeob;  dis  lors  ils  n'auront  point  soir;  des  eaux  du  roclier  U 
fera  couler  pour  eux.  a  —ÈssUjXLYUl.  20,  21. 

957.  Vers,  18.  Car  je  l'atteste  à  quiconque  entend  les  paroles 
de  la  prophétie  de  ce  Livre  ;  Si  quelqu'un  ajoute  à  ces  choses. 
Dieu  ajoutera  sur  lui  les  plaies  écrites  dans  ce  Livre,  signifie 
que  ceux  qui  lisent  et  savent  les  vrais  de  la  doctrine  de  ce  Livre 
maintenant  ouvert  par  le  Seigneur,  et  néanmoins  reconnais- 
sent un  autre  Dieu  que  le  Seigneur,  et  une  autre  foi  que  la  foi 
en  Luif  en  ajoutant  quelque  chose  par  quoi  ils  détruisent  ces 
deux  points,  7ie  peuvent  que  périr  par  les  faux  cl  par  les  maux 
qui  sont  signifiés  par  les  plaies  décrites  dans  ce  Livre.  Par  en- 
tendre tes  paroles  de  la  prophétie  de  ce  Livre,  il  est  slgniSA  lire 
et  savoir  les  vrais  de  la  doctrine  de  ce  Livre  mainlenant  ouvert  par 
le  Seigneur;  voir  ci-dessus,  N°  0/ifi;  par  ajouter  à  ces  choses,  il 
est  signilîé  en  ajoutant  quelque  chose  pai'  quoi  ils  dctruisenl  «a 
vrais,  ainsi  qu'il  va  ÉIre  expliqué;  par  les  plaies  écrites  dans  ce 
Livre,  il  est  signifié  les  faux  et  les  maux,  qui  sont  signifiés  par  les 
plaies  décrites  dans  ce  Livre,  et  dont  il  est  pni  lë  dans  les  Ciiap. 
XV  et  XVI;  que  les  plaies  égaillent  les  faux  et  les  maux  existant 
chez  ceux  qui  adorent  la  bëte  du  Dragon  et  le  faux  propitële,  on 
le  voit,  N"  i56,  657,  673, 676,  677,  683,  690,  691,  698,  708, 718i 
la  bâte  du  Dragon  et  le  faux  prophète  sont  cet»  qui  font  salvillqiie 
la  (oi  seule  sans  les  bonnes  œavres.  Dans  ce  Livre  propliétique.  Il 
y  a  deux  ctioses  auxquelles  se  rapporte  tout  ce  qu'il  contient  :  ta 
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première,  c'est  qu'on  ne  doit  pas  reconnaître  d'aulre  Dieu  que  le 
Seigneur;  el  la  seconde,  c'est  qu'on  ne  doil  pas  reconnailrc  d'au- 
tre foi  que  la  foj  au  Seigneur  ;  celui  qui  sail  ces  deus  vrab,  et 
néanmoins  y  ajoute  quelque  cbose  avec  l'inleiilion  de  les  détruire, 
ne  peut  qu'être  dans  les  faux  et  dans  les  maux,  et  périr  par  eux, 
parce  que  ce  n'est  pas  d'un  autre  Dieu  que  le  Seigneur,  ni  par  une 
autre  foi  que  la  foi  au  Seigneur,  que  viennent  le  bien  qui  appar- 
tient a  l'amour,  et  le  vrai  qui  appartient  à  h  foi,  el  par  suite  la 
fÉiidté  de  la  vie  éternelle,  comme  le  Seigneur  Ijni-Mème  l'enseigne 
en  beaucoup  do  passages  dans  les  Èvaiigélistcs  ;  uoir  ci-dessus, 
K°  553.  Que  ce  soit  là  ce  qui  est  signifié,  el  non  pas  que  Dieu  ajou- 
tera les  plaies,  décrites  Chap.  XV  et  XVI,  sur  celui  qui  ajoute  quel- 
que chose  aus  paroles  de  la  prophétie  de  ce  Livre,  chacun  d'après 
son  propre  jugement  peut  le  voir;  car  un  homme  peut  faire  cela 
innocemment,  el  aussi  plusieurs  peuvent  le  faire  pour  une  bonne 
fin,  comme  encore  par  ignorance  de  ce  que  cela  signifie;  en  eFTel, 
l'Apocalrpso  a  été  jusqu'à  présent  comme  un  Livre  fermé  ou  mys- 
tique, c'est  pourquoi  chacun  peut  voir  qu'il  est  entendu  qu'il  ne 
faut  rien  ajouter,  ni  rien  6ter,  qui  détruise  les  vrais  de  la  doctrine 
dans  ce  Livre  maintenant  ouvert  par  le  Seigneur,  vrais  qui  se  rap- 
parient à  ces  deux  points;  c'est  même  pour  cela  que  ces  paroles 
Boivent  en  série  celles-ci  :  «  Hoi,  Jésus,  j'ai  mvojfé  nwn  Ange 
pour  vous  attester  ces  choses  dans  les  Églises.  Moi,  je  su!s  la 
Hacine  cl  la  Race  de  David,  l'Étoile  brillante  et  du  viatiTU  Et 
l'esprit  et  la  fiancée  disent  :  Viens;  et  que  qui  entend  dise  : 
Vietts  ;  vt  que  qui  a  soif  dise  :  Qu'il  .vienne  ;  et  que  qui  veut 
reçoive  de  l'eau  de  (a  vie  gratuitement.  «  —  Vers.  16,  17  ,  — 
par  lesquelles  il  est  signifié  que  le  Seigneur  viendra  dans  son  Di- 
vin Humain,  el  donnera  la  vie  éternelle  à  ceux  qui  Le  reconnais- 
sent ;  c'est  encore  pour  cela  qu'en  série  snîvent  ces  paroles  :  o  II 
dît.  Celui  qui  altesle  ces  choses  :  Oui,  je  viens  bientôt  ;  Amen  ! 
Oui,  viens.  Seigneur  Jésus.» — Vers.  20,  —  d'où  il  est  évident 
qu'il  n'est  pas  entendu  autre  chose.  Et  mfime  fouler  est  un  mot 
propliétique  signifiant  détruire,  comme —  Ps.  CXX.  3,.— et  ail- 
leurs :  maintenant,  d'après  ces  con^déralîons,onpeiltvoircequi 
est  signifié  par  les  choses  qui  sont  dans  ce  Verset,  et  par  celles 
qui  sont  dans  le  Verset  suivant. 
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958.  Vers.  19.  Et  si  quelqu'un  été  des  paroles  du  Livre  de 
cette  prophétie.  Dieu  ôtera  sa  part  du  Livre  de  vie,  et  de  la 
Ville  sainte,  et  des  choses  écrites  dans  ce  Livre,  signilie  que 
ceux  qui  lisent  et  savent  les  vrais  de  ta  doctrine  de  ce  Livre 
maintenant  ouvert  par  le  Seigneui;  et  mianmoins  reconnais- 
sent un  autre  Dieu  que  le  Seigneur,  et  une  autre  foi  que  la  foi 
en  Lui,  cnôlant  quelque  chose  par  quoi  ils  ilélruiscnt  ces  deux 
points,  ne  peuvent  rien  goûler  ni  rien  s'approprier  de  la  Pa- 
role, tii  élrc  reçus  duns  la  îiouveile  Jérusalem,  ni  avoir  part 
avec  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  du  Seigneur.  Par  ces  pcH 
rôles,  il  est  sigoiGé  les  mimes  choses  que  ci-dessus,  seulement  ici 
il  est  parlé  de  cens  qui  ôteot;  et  Ift,  de  ceiu  qui  ajouteat;  par 
conséquent,  de  ceux  qai  délrnisent  ces  deui  vrais,  soit  en  ajou- 
tant, soilen  Olant;  par  ôler  sapart  du  Livre  de  vie,  il  eslsignilîé 
que  ceux-ci  od  peuvent  rien  goûter  ni  rien  s'approprier  lie  la  Pa- 
role; le  Livre  de  lie  est  la  Parole  et  aussi  le  Seigneur  quant  â  la 
Parole,  N"'  256,  ili69,,87ù,  925;  et  cela,  parce  que  le  Seigneur  est 
la  Parole,  car  la  Parole  traite  de  Lui  Seul,  comme  il  a  été  pleine- 
ment, monirâ  dans  DECX  Doctrines  de  la  Nouvelle  Jérusalem, 
l'iiDe  suit  ht  Seighedr,  et  Tautre  son  l'Écriiore  Sainte;  c'est 
pourquoi,  ceux  qui  ne  s'adressent  pas  immédiatement  au  Seigneur 
ne  peuvent  voir  aucun  vrai  d'aprËs  la  Parole  :  par  ôter  sa  part  de 
la  Ville  sainte,  il  est  signiûé  de  la  nouvelle  Église,  qui  est  ia  sainte 
Jérusalem,  car  quiconque  ne  s'adresse  pas  immédiatement  an  Sei- 
gneur Seul  n'est  pas  reçu  dans  cette  Église  :  par  ôler  sa  part  des 
clioscs  Écrites  dans  ce  Livre,  il  est  signilié  ne  point  avoir  part 
avec  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  du  Seigneur,  car  toutes  les 
choses  qui  ont  été  écrites  dans  ce  Livre  ctHicemeot  le  nouveau 
Ciel  et  la  nouvelle  lî^lise,  qui  font  le  Royaume  du  Seigneur,  comme 
Un;  et  c'est  à  cette  lia  que  se  rapportent  toutes  les  choses  qui 
ont  ëlé  écrites  dans  ce  Livre. 

959.  Afin  que  l'on  sache  que  par  ces  expressions  il  est  entendu, 
nonpasceluiquiôtede.s  paroles  de  ce  Livre, comme  il  esl  écrit  dans 
le  sens  de  la  leitie,  mais  celui  qui  ôle  des  vrais  de  la  doctrine  qui 
sont  dans  le  .^ftiis  spii  ituci,  je  dirai  d'où  cela  vient:  La  Parole,  qui 
a  été  dicléo  p.ir  le  Srigueur,  a  traversé  les  Cieux  de  son  Royaume 
céleste  et  les  Cieux  de  son  Royaume  spirituel,  et  est  parvenue  ainsi 
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à  llunimepar  qui  elle  a  été  écri(e;1a  Parole  dans  sa  première  orî- 
gine  est  donc  purement  Divine;  pendant  que  cette  Parole  traver- 
sait les  Cieux  du  Royaume  céleste  du  Seigneur  elle  élall  le  Divin 
Célesie,  et  pendant  (ju'elle  traversait  les  Cieux  du  Itoyauroe  spiri- 
tuel du  Seigneur  elle  était  le  Divin  Spiriluei,  et  quand  elle  parvint 
à  l'homme  elle  devint  le  Divin  Naturel;  de  lù  vient  que  le  sens  na- 
turel de  la  Parole  contient  en  soi  le  sens  spirituel ,  et  celuî-ci  le 
sens  céleste,  et  l'un  et  l'autre  le  sens  purement  Divin,  qui  n'est 
découvert  à  aucun  liomme,  ni  même  à  aucun  Ange.  Ces  choses 
ont  étâ  rapportées,  alln  qu'on  puisse  voir  que  par  ■  il  ne  sera  rien 
ajouté  ni  rien  6të  aux  paroles  éctiles  dans  l'Apocal j  pse,  »  il  est  en- 
tendu dans  le  Ciel  qu'il  ne  sera  rien  ajoulé  ni  rien  Alé  aux  vrais 
de  la  doctrine  concernant  le  Seigneur  et  la  foi  en  Lui,  car  c'est  lîi 
le  sens,  et  concernant  la  vie  selon  ses  prccepti-s;  de  là  vient  le 
sens  de  la  lettre,  comme  il  a  été  dit. 

960.  Vers.  20.  Il  dit.  Celui  qui  atteste  ces  choses  :  Oui,  je 
vteni  bientôt;  Amm!  Oui,  viens.  Seigneur  Jésus,  signifie  le  Sei- 
gneur, qui  a  révélé  l'Ajpocalypse,  et  t'a  maintenant  ouverte, 
attestant  cette  Ttomie  Nouvelle,  que  dans  son  Divin  Humain, 
qu'il  a  pris  dans  le  Monde  et  glorifié,  il  vient  comme  Fiancé  et 
Mari,  et  que  l'Eglise  le  désire  comme  Fiancée  et  Epouse.  Ci- 
dessus,  Vers.  16  Je  ce  Chapilre,  le  Seigneur  dit  :  Moi,  Jésus,  j'ai 
eiwoiji  mon  Ange  pour  vous  atteste^-  ces  choses  dans  les  Égli- 
ses, ce  qui  signifie  l'atleslnlion  du  Seigneur  devant  tout  le  Monde 
ClirSlien,  qu'il  est  vriii  que  le  Seigneur  Seul  a  manifesté  les  choses 
qui  ont  été  écriles  dans  ce  Livre,  el  qui  maintenant  sont  ouverles, , 
comme  on  le  voit  ci-dessus,  N°  953;  de  là,  il  est  évident  que  par 
•il  dit.  Celui  qtiî atteste  ces  choses,  il  est  entenda  le  Seigneur,  qui 
a  révélé  l'Apocalypse  et  l'a  mainlenant  ouverte,  donnant  cette  al- 
testalion  ;  que  ce  soil  l'alleslalion  de  cette  Bonne  Nouvelle,  c'est 
parce  qu'ici  il  déclare  son  Avènement,  son  Itoyaume,  et  son  Ma- 
riage spirituel  avec  l'Église,  car  il  dit  ;  Oui,  je  viens  bientôt  ; 
Amen!  OuijVicns,  Seigneur  Jésus,  et  par  la  Bonne  Nouvelle  il  est 
signifié  l'Avénement  du  Seigneur  h  son  Royaume;  voir  N"  478, 
553,  626,  66Ù  ;  qu'ici  ce  soit  pour  le  Mariage  spirituel  avec  l'Église, 
c'est  parce  que  celle  nouvelle  Église  est  appelée  Fiancée  et  Épouse, 
et  que  le  seigneur  est  appelé  son  Fiancé  et  son  Mari,  cf-deesus, 
III.  23*. 
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Chap.  XIS.  7,  8,  9.  XXI.  2,  9ylO.  XXII.  17,  et  ici,  ù  la  Un  du  Li- 
vre, le  Seigneur  parle  comme  un  fiancé,  et  l'Église  parle  comme 
une  fiancée  ;  le  Seigneur  dit  ces  paroles  :  Oui,  je  viens  bie?Udt, 
Amen!  et  rÉglise  dit  celles-ci  :  Oui,  viens,  Seigneiir  Jésus;  pa- 
roles qui  sont  celles  des  Fiançailles  pour  le  Mariage  spirituel.  Que 
le  Seigneur  viendra  dans  le  Divin  Humain,  qu'il  a  pris  dans  le 
Monde  et  glorifié,  on  le  voit  eti  ce  qu'il  se  donne  le  nom  de  Jésus, 
et  dit  qu'ii  est  la  Rucinc  et  la  Race  de  David,  Vers.  16,  et  qu'ici 
l'Église  dit  :  «  Viens,  Seigneur  Jésus.  «  —  Voir  d-dessus, 
fi"  853,  95i. 


961,  A  ce  qui  précède,  j'ajouterai  deux  MÉaonABLES.  Premier 
MÉHonABLE  :  Un  jour,  â  mon  réveil,  je  tombai  dans  une  profonde 
méditation  sur  Dieu  ;  et  comme  je  regardais  en  haut,  je  vis  au- 
dessus  de  moi  dans  le  Ciel  une  Lumière  d'un  blanc  trËs-éclatant 
de  foi'me  ovale  ;  et  comme  je  fixais  ma  vue  sur  cette  Lumière,  la 
Lumière  se  retirait  vers  les  cAtés,  et  entrait  dans  les  périphéries; 
et  alors,  voUâ,  le  cdel  me  fut  ouvert,  et  je  vis  des  choses  magoiQ-- 
qnes,  et  des  Anges  qui  se  tenaient  eu  forme  de  cirque  da  c6té 
méridioual  de  l'ouverture,  et  qui  conversaient  entre  eus;  et 
comme  je  brùfais  du  désir  d'entendre  ce  qu'ils  disaient,  il  me  fut 
d'abord  donné  d'entendre  le  son  de  leur  voix,  qui  était  plein  de 
l'amour  céleste,  et  ensuite  leur  tangage,  qui  était  plein  de  la  sa- 
gesse procédant  de^l  amour;  ils  parlaient  entre  eux  de  Dieu  Un, 
de  la  CoNioHCTiOH  avec  Loi,  et  de  U  Saltatioh  qui  résulte  de 
cette  conjonction  :  lis  disaient  des  diosas  ïnefTables,  dont  la  plu- 
part ne  peuvent  tomber  dans  les  m^ols  d'aucune  Langue  naturelle; 
mais  comme  j'avais  été  quelquefois  en  société  avec  les  Anges  dans 
le  de]  même,  et  alors  parlant  le  même  langage  qu'enx,  parce  que 
j'étais  dans  un  même  état,  alors  je  pus  par  conséquent  les  com- 
prendre, et  tirer  de  leurs  discours  quelques  notions  qui  peuvent^ 
Être  exprimées  rationnellement  par  les  mots  d'une  Langue  natu-i. 
relie.  Ils  disaient  que  le  Divin  Être  est  Un,  le.Mëhe,  le  Soir- 
lUËuE,  ET  Indivisible;  pareillement  aussi  la  Divine  Essence,  parc» 
que  le  Divin  Être  est  la  Divine  Essence;  pareillement  aussi  Dieu*, 
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parce  que  la  Divine  Essence,  qui  est  aussi  le  Divin  Être,  est  Dieu.- 
Ils  Illustraient  cela  par  des  idées  spiriluelles,  en  disant  que  le  Di- 
vin Être  ne  peut  tomber  dans  plusieurs,  dont  chacun  aurait  le 
Divin  lîlre,  et  continuer  à  être  Un,  le  Même,  le  Soi-VlSme,  et  In- 
divisible; en  effet,  chacun  d'eux  d'après  son  Être  penserait  d'après 
soi  et  par  soi;  si  même  alors  c'était  en  même  temps  avec  unani- 
milë  d'après  les  autres  et  par  les  autres,  il  y  aurait  plusieurs 
Dieux  unanimes,  et  non  un  Seul  Dieu  ;  car  l'unanimité,  étant  le 
consentement  de  plusieurs  et  en  même  temps  de  chacun  d'après 
soi  et  par  soi,  concorde,  non  pas  avec  l'unité  de  Dieu,  mais  avec 
une  pluralité,  ils  ne  dirent  pas  de  Dibiit,  parce  qu'Us  ne  le  purent 
point,  car  ta  Lnmière  du  Ciel  de  laquelle  provenait  leur  pensée,  et 
i'almospliferp  lîans  laquelle  procédait  leur  discours,  s'y  opposaient  j 
ih  ilisairnl  ;m.-;si  qui;  quand  ils  veulent  prononcer  des  Dieux,  et 
l'un  du  ces  niei:x  eoiiime  Personne  par  soi  (per  se),  l'effort  pour 
prononcer  tombe  aussitôt  sur  Un  Seul,  et  même  sur  un  Dieu  Uni- 
que. A  ces  explications  ils  ajoulaieni,  que  le  Divin  Être  est  le 
vîn  Être  en  soi,  et  non  de  Soi  (a  Se),  parce  que  de  Soi  suppose 
un  Être  en  Soi  de  qui  II  procède,  ainsi  suppose  un  Dieu  de  Dieu 
(Deiu  a  Deo),  ce  qui  n'est  pas  admissible;  ce  qui  est  de  Dieu  n'est 
pas  appelé  Dieu,  mais  est  appelé  le  Divin  ;car  qu'est-ce  qu'on  Dieu 
de  Dieu?  ainsi,  qu'est-ce  qu'un  Dieu  né  de  toute  éternité  de  Dleuf 
et  qu'esl-ce  qu'un  Dieu  procédant  de  Dieu  par  un  Dieu  né  de  toute 
éterniti?,  sinon  des  mots  d:ms  lesquels  il  n'y  a  rien  de  la  lumière 
qui  procède  du  Ciel?  Il  en  est  auliemenl  dans  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  ;  en  Lui  il  y  a  le  Divin  Être  à  quo  {de  qui  tout  procède]  au- 
quel dans  l'homme  coriespond  l'Ame;  il  y  a  le  Divin  Humaîu,  au- 
qnel  dans  l'homme  correspond  le  coips;  et  il  7  a  le  Divin  proc^ 
dsnt,  auquel  dans  l'homme  cori-espond  l'activité;  ce  Trine  est  un, 
parce  que  d'après  le  Divin  à  quo  il  y  a  le  Divin  Humain,  et  par 
suite  d'après  le  Divin  à  quo  et  par  le  Divin  tlumain  il  y  a  le  Divin 
procédant  :  c'est  même  pour  cela  que  dans  chaque  Ange  el  dans 
chaque  Homme,  parce  qu'ils  sont  des  Images,  il  y  a  âme,  corps  et 
activilo,  qui  font  un,  parce  que  d'après  l'iime  il  y  a  le  curps,  et 
que  d'après  i'àme  par  le  corps  ii  y  a  l'activité.  De  plus,  ils  disaient 
que  le  Divin  Être,  qui  en  Soi  est  Dieu,  est  le  même  (IDEM),  non 
le  Même  simple,  mais  infini,  c'est-à-dire,  le  Même  d'éternité  à 
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élernité;  itest  le  Mtaie  partout,  et  le  HAme  dm  chacun  et  dans 
chacun,  mais  tout  est  vaiié  et  variable  dans  le  récipient  ;  c'est 
l'état  du  récipient  qui  fait  cela.  Voici  comment  ils  illustraient  que 
le  Di\in  Être,  qui  est  Dieu  en  Soi,  est  le  Soi-Mèuk  (IPSUM)  : 
Dieu  est  le  Soi-Mèine,  parce  qu'il  est  l'Amour  mCme,  1^  Sagesse 
mÈrne,  le  Bien  même,  le  Vrai  même,  la  Vie  raâme  ;  si  ces  choses 
n'étaient  point  le  Soi-MSme  eu  DIen,  elles  ne  seraient  rien  dans  le 
Ciel  ni  dans  le  Monde,  parce  qu'elles  n'auraient  aucune  relation 
avec  le  Soi-Mérae  ;  toute  qualité  lire  sa  qualité  de  ce  qu'il  y  a  un 
Soi-M6me,  d'après  lequel  elle  est,  et  auquel  elle  se  réfère  pour 
qu'elle  soit  telle.  Ce  Soi-Même,  qui  est  l'Ëlre  Divin,  n'est  pas  dans 
un  lieu,  mais  il  est  selon  la  réception  chez  ceux  et  en  ceux  qui 
sont  dans  un  lieu,  puisque  le  lieu  et  la  progression  d'un  lieu  dans 
un  lieu  ne  peuvent  pas  se  dire  de  l'Amour  el  (le  la  Sagesse,  ni  du 
Bien  el  du  Vrai,  qui  sont  le  Soi-M6me  en  Dieu,  ou  plutôt  Dieu 
Lui-M6ine  ;  de  là  la  Toule-Présence  ;  c'est  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur dit,  qu'il  est  au  milieu  d'eux;  qu'il  est  iMi-Métne  en  cuXf 
el  qu'eux  sont  en  Lui.  Wm9  comme  II  ne  peut  être  regupar  aucune 
créature  tel  qu'il  est  en  Sol,  fl  apparaît  tel  qu'il  est  dans  son  Es- 
sence comme  Soleil  au-dessus  des  Cieux  Angéliques;  ce  qui  pro- 
cède de  ce  Soleil  connue  Lumière  est  Lui-Mfime  quant  à  la  Sa- 
gesse, et  ce  qui  en  procède  comme  Chaleur  est  Lui-Mème  quant 
ù  l'Amour  :  Lui-MÈme  n'esL  pas  ce  Soleil,  mais  le  Divin  Amour  el 
la  Divine  Sagesse  sortant  de  Lui,  le  plus  près,  tout  autour  de  Lui, 
apparaissent  aux  j'eux  des  Anges  comme  un  Soleil  ;  Lui  dans  le 
Soleil  est  Homme,  c'est  Notre  Seigneur  J£sus-Christ,  non-SEU- 
LEuesT  QUANT  fiu  DIVIN  A  Quo  (de  qui  tout  procÈde),  hais  aussi 
QUAST  AU  DiviN  BoMAiN,  puïsque  le  Soi-Mëme,  <]ni  est  l'Amour 
même  et  la  Sagesse  même,  a  été  l'Ame  qu'il  tenait  du  Père,  aioù 
la  Divine  Vie,  qui  est  la  Vie  en  soi  ;  il  en  est  autrement  daos 
chaque  homme,  en  lui  l'ûme  n'est  point  la  vie,  mais  elle  est  un  ré' 
cipienl  de  la  vie  :  le  Seigneur  enseigne  aussi  cela,  en  disant  :  Woi, 
je  suis  le  Chemin,  la  Vdrité  et  la  Vie  ;  el  ailleurs  :  Comme  la 
Père  a  la  Vie  en  Lui-Mèue,  ninsi  il  a  aussi  donné  an  Fils  d'a- 
voir LA  Vie  en  Lui-\IÈjrB,  —  Jean,  V.  26.  —  La  Vie  en  Soi- 
Môme  est  Dieu.. A  ce  qui  précède  ils  ajoutèrent,  que  ceux  qui  sont 
dans  quelque  LuniiËre  spirituelle  peuvent  percevoir  par  ces  no- 
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liODS,  que  le  Divin  ÉIre,  qui  esl  aussi  ia  Divine  Essence,  élual  Un, 
le  Même,  le  Soi-\lênie,  el  par  suite  Inilivisible,  ne  peut  eiisler 
dans  plusieurs  ;  et  que  si  l'on  disait  qu'il  le  peut,  il  y  aurait  des 
contradictlODS  manirestes  dans  les  adjoints  (in  adjectis). 

Aprts  que  j'eas  enteuda  ceg  eiplfoalfone,  les  Anges  perçurent 
dans  ma  pensée  les  idées  communes  de  i'Églîse  Chrétienne  sur  la 
Trinité  des  Personnes  dans  l'Unité,  el  sur  i'Unilé  des  Personnes 
dans  la  Trinité  concernant  Dieu;  et  aussi  sur  la  naissance  d'un 
Fils  de  Dieu  de  toute  éternité;  et  alors  ils  dirent  :  «  Qu'est-ce  que 
tu  penses  là?  ne  penses-lu  pas  ces  choses  d'après  la  Lumière  na- 
turelle avec  laquelle  notre  Lumière  spirituelle  ne  concorde  point? 
Si  donc  lu  n'éloignes  pas  les  idées  de  celte  pensée,  nous  le  fermons 
le  Ciel,  et  nous  nous  en  allons.  »  Mais  alors  je  leur  dis  :  o  Entrez, 
je  vous  prie,  plus  a?aot  dans  ma  pensée,  el  penl-Ëtre  y  verreï- 
vouB  une  concordance!  ■»  Et  Ils  flrent  ainsi,  et  ils  virent  que  par 
les  trois  Personnes  j'entendais  les  Trois  Attributs  Divins  procé- 
dants, qui  sont  la  Création,  la  Salvalion  et  la  Régénération,  et  que 
ces  Attributs  appartiennent  à  un  Seul  Dieu  ;  et  que  par  la  Nais- 
sance d'un  Fils  de  Dieu  de  toute  éternité,  j'entendais  sa  Naissance 
prévue  de  toute  éternité,  et  a  laquelle  il  a  été  pourvue  dans  le 
temps.  Et  alors  je  leur  racontai  que  ma  pensée  naturelle  sur  la 
Trinité  et  l'Unité  des  Fersonnea,  et  snr  ta  Naissance  du  Fils  de 
Dieu  de  toute  éternité,  m'était  venue  de  la  Doctrine  de  foi  de 
l'Église,  qui  porte  le  nom  d'Alhanase;  et  que  cette  Doctrine  est 
juste  el  droite,  pourvu  qu'au  lieu  de  la  Trinité  des  Personnes  on 
y  entende  la  Trinité  d'une  Personne  qui  existe  uniquement  dans 
le  Seigneur  Jésus-ChrisI,  et  qu'au  lieu  de  la  Naissance  du  Fils  de 
Dieu  on  entende  sa  Kaissance  prévue  de  toute  ûlernilé  et  à  la- 
quelle il  a  été  pourvu  dans  le  temps,  parce  que,  quant  h  l'ilu- 
main  qu'il  a  prfe  dans  le  temps,  il  est  appelé  ouvertement  le  Fils 
DB  Dieu.  Alors  les  Anges  dirent  :  «  Bien;  n  et  ils  me  plièrent  de 
dire,  comme  venant  de  lenr  bouche,  que  si  l'homme  ne  s'adresse 
au  Dieu  Môme  du  Ciel  el  de  la  Terre,  il  ne  peut  venir  dans  le  Ciel, 
parce  que  le  Ciel  est  Ciel  d'après  ce  Dieu  Unique,  et  que  Ce  Dieu 

BST  J^US-CHRIST,  Qni  EST  JÉHOVAH  LE  SEIGNEUR,  d'ÉTERKITÉ 
Cnâ&TEUR,  DANS  LE  TENPS  SAUVEDR,  ET  A  ÉTERNITÉ  ItÉFOHUA- 

TBOK,  qui  est  ainsi  en  même  temps  le  PËre,  le  Fils  et  l'Esprit 
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SalnL  Après  celle  instruclioD,  la  Lumière  céleste  que  f  avais  dV 
bord  me  reviat  sur  Touverlare,  et  peu  à  peu  s'abaissa  de  là,  et 
elle  remplit  les  intérieurs  de  mon  mental,  et  illustra  mes  idées 
naturelles  sur  l'Unilâ  et  la  Trinité  de  Dieu;  et  alors  les  idées 
prises  dans  le  commencement  sur  ce  sujet,  lesquelles  avaient 
été  purement  naturelles,  je  les  vis  séparées,  comme  la  paille  est 
séparée  du  froment  par  le  vanneur,  ei  emportées  comme  par  le 
venldnnslc  Septentrion  du  Ciel,  et  dispersées. 

962.  Second  Mémorable  :  Comme  il  m'a  été  donné  par  le  Sei- 
gneur de  voir  les  choses  merveilleuses,  qui  sont  dans  tes  Gieux  et 
BOUS  les  Cieux,  il  faut,  d'après  ce  qui  m'a  été  commandé,  que  je 
rapporte  ce  que  j'ai  m  Se  vis  un  Palais  magnlOque,  et  dans  son 
intérieur  un  Temple;  [I  j  avait  au  milieu  du  Temple  une  Table 
d'or  sur  laquelle  était  la  Parole  ;  deux  Ange;  se  tenaient  debout 
prés  de  la  Parole  r  aulooi'  de  la  Table,  il  y  avait  trois  rangs  de 
Sièges;  les  sièges  du  premier  rang  étaient  couverts  d'une  étoffe 
de  soie  couleur  de  pourpre,  ceux  du  second  rang  d'une  étoiTe  de 
soie  couleur  d'azur,  et  ceux  du  troisième  rang  d'une  étofTe  blan- 
che. Sous  le  toit,  à  une  grande  élévation  au-dessus  de  la  Table, 
apparut  un  rideau  étendu  tout  resplendissant  de  pierres  précieuses, 
dont  l'éclat  brillait  comme  un  arc-en-ciel  quand  aprfs  la  pluie  le 
ciel  reprend  sa  sérénité.  Au  même  instant,  on  vit  les  Sièges  occu- 
pés par  autant  de  membres  du  Clergé,  tous  revêtus  de  leurs  ha- 
bits sacerdotaux,  A  l'un  des  côtés  était  la  satle  du  Trésor,  sous  la 
garde  d'un  Ange  qui  se  tenait  delioul;  et  claient  rangés  dans 
le  plus  bel  ordre  des  vêtements  magnifiques.  C'était  un  Cohcile 
CONVOQUÉ  PAH  LE  Seigneur;  et  j'entendis  une  voix  du  Ciel,  qui  dit: 
«Délibérez;  nmais  ils  dirent  ;«  Sur  quoi;  «il  fut  répondu  :aSnr 
le  SE[cifEDB,el  sur  l'Espnir  Saikt.  ■  Uaiscommeils  réOéclilEsaient 
sar  ces  sujets,  ils  n'étaient  pas  dans  rillustraltOD;  c'est  pourquoi 
ils  suppliaient,  et  alors  émana  du  Ciel  une  Lumière  qui  éclaira  d'a- 
bord leur  Occiput,  puis  leurs  Tempes,  el  enfin  leurs  Faces;  et  alors 
ils  commencèrent;  et,  ainsi  qu'il  avait  été  ordonné,  d'abord  sur  le 
Seigheuh;  et  la  première  rroposition  qu'on  agita  fut  celle-ci  :  Qui 
est-ce  qui  a  pris  l'Humain  dans  la  Vierge  Marieî  El  un  Ange  qui 
se  tenait  debout  auprès  de  la  Table,  sur  laquelle  était  la  Parole,  lut 
devant  eux  ces  paroles,  dans  Luc  :  L'Ange  dit  à  Marie  :  Voici,  tu 
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concevras  dmis  l'Ultrm,  cl  enfanteras  un  Fils,  et  tu  appelleras 
son  Nom  Jésus  :  Celui-ci  sera  Grand,  et  I'ils  du  Trés-IIaut 
sera  appclÉ.  El  Marie  dit  ù  l'Ange  :  Comment  sera  cela,  puis- 
que d'homvie  point  je  ne  connais  ?  El,  répondant,  l'Aiiyc  lui 
dit  :  Esprit  Saint  viendra  sur  toi,  et  pcissance  du  Tuès- 
[lAOT  t'oucrageha;  c'csi  pourquoi  ce  qui  nailra  de  toi.  Saint, 
sera  appelé  Fils  de  Dieo.  —  L  ZI,  32,  33, 3A,  35  ;  puis  aus^, 
celles  qui  sont  dans  Slattliieu,  —  I.  SO,  SS;  —  et  celles  du  Ver- 
set 35,  il  les  lui  â  haiile  voix.  De  plus,  il  lui  plusieurs  passages, 
tirés  des  Évangôlisli'S,  où  lu  Seigneur  quant  à  son  lliiinain  est 
appelé  F[Ls  DE  Dieu,  et  où  Lui-^Iénie  d'après  son  Humain  ap- 
pelle Jéliovali  SON  ['ère;  Il  lut  aussi  plusieurs  passages  tirés  des 
ProphËles,  où  II  est  prédit  que  Jéiiovali  Lui-Mèmc  viendra  dans 
le  Monde,  entre  autres  les  deux  suivants,  dans  Ésale  :  On  dira 
en  ce  jour-là  :  Voicij  woinE  Dieu  Celui-ci,  que  nous  avons  al- 
tejidu  pour  qu'il  nous  détim'e  ;  Gblui-ci,  Jéhovaii,  que  nous 
avons  attendu;  bondissons  et  réjoaissonstutus  dans  so)i  Salut, 
—  XXV.  ».  —  Voix  de  qui  erîe  dans  le  désert  :  Préparez 
le  chemin  de  Jéhotah,  aplanissez  dans  la  solitude  un  sentier  a 
NOTRE  Dieu  ;  alors  sera  rcvèlèe  lu  gloire  de  Jéhovah,  et  ils  (la) 
verront,  toute  chair  ensemble  :  Voici,  le  SErcMiuii  JtHovm  es 
FOitT  VIENT!  comme  Pasteur  il  paîtra  son  troupeau.  —  ICsnIe, 
XL.  3,5,10, 11.  — Et  l'Ange  dit  :  «  Comme  Jéliovali  Lui-Méine  est 
venu  daus  le  Monde,  a  pris  rilumain,  et  par  cet  Humain  a  racheté 
et  sauvé  les  hommes,  c'est  pour  cela  que  dans  les  Prophètes  il  est 
Lul-Méme  appelé  Sauvedr  el  Rédempteur;  net  alors  il  lut  devant 
eDS  les  passages  suivants  :  Seulement  en  toi  (est)  Dieu,  et 
POIHT  d'adtre  Died;  certes  Toi,  (tu  es)  un  DiEUCoeftt',  le  Dieb 
d'Israël,  Sauveur.  —  Ks.  XLV,  lû,  15.  —  Ne  suis-je  pas  Jého- 
vah, et  t  a-t-il  d'autre  OiEU  que  Moi?  Y  a-l-il  d'autre  Dieu 
juste  et  Sauveur  que  Moiï  —  ik  .\LV.  21,  32.  —  Hor,  (je  suis) 
JÉHOVAii,  ET  IL  n'est  point  u'autre  Sauveur  que  Moi.  — lisale, 
XLUI.  11.  —  Moi,  (je  suis)  Jchovah  ton  Dieu,  et  de  Dieu  outre 
Moi  lu  ne  reconnailras  point,  et  il  b'y  a  pas  d'adtkb  Sauvecr 
QUE  Moi.  —  Hos.  Xnt.  A. —  Afin  que  sache  toute  chair  que  Mol 
(je  suis)  JÉnovAH  toh  Sauveur  et  tom  nÉDEupT^OR.  —  Ésale, 
XMX.  26.  LX.  16.  —  Quant  à  NOTRE  Rédeuptecb,  JÉBQVAn  Si- 
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BAOTH  (esl)  SON  iNOM.  —  Ksiue,  M.Vll.  hw —  Leur  Rédempteur, 
FoHT,  JÉnovAd  SÉEAi>T[[  (esl)  son  .\om.— Jéréin.  L.  3A.— O  JÉiio- 

YiHl  MON  BOCilER  ET  MOH  BÉDKMl'TEUR,  —  PS.  XIX.  15.  —  Ainsi 

a  (tif  JÉaovAH  TON  BÉDEUPTtuR,  le  Saint  d'Israël:  Moi,  (je  suis) 
JiHOVAU  TON  Dieu.— Ës.  XLVHl.  17.  XLtlI.  lù.XLIX.  7.LIV.  S. 
—  JÉHOTAH,  Toi,  notre  Père,  notre  Rédeupteor  dés  le  siècle 
(c'eBt)  toniftm.  —  Ësal?,  LXtlI.  16.  —  Ainsi  a  dit  Jéhovah,  ton 
MDSKPTKtJR  :  Mpi,  JÉHOVAH,  je  fais  toutes  choses,  et  Seul  par 
Moi-Uéme.  —  Eaaie,  XLIV.  2/i.  —  Ainsi  a  dit  Jéhomh.  le  roi 
d'Israël,  et  son  ItÉDEiiPTEUR  Jéhovah  Sébaoth  :  Noi,  (je  suis) 
le  Premier  cl  le  Dernier,  et  en-ccpti!  Moi  point  de  Dieu. — Ésaîe, 
XLIV.  6. — JÉHOVAH  SÉBAOriL  (esl)  son  nom,  et  ton  Rédeuptecb, 
te  Saint  d'Israël,  Dieu  de  toote  la  Terre  sera  appelé. — Ësaîe, 
IIV.  6.  —  Voici,  les  jours  viendrora,  où  Je  susciterai  à  David 
un  germe  juste,  i}ui  régnera  Soi,  et  voici  son  Nom  :  lÉmuB 
noTRE  Jdbtice.— Jérém.  XXin.  5,  6.  XXXlIl.  15, 16.~-Bnce 
jtmr-là,  Jéhovah  sera  pour  Hoi  sur  toute  la  terre;  en  ce  jour- 
LA,  JiBOVAH  SliRA  DH,  £T  son  Koji  UN.— Zacli.  XIV.  9.— Ceuxquî 
étaient  assis  sur  les  sièges,  ayant  été  confirmés  par  tous  ces  pas- 
sages^ direot  unaDimemeiit  que  Jéliovah  Lui-Méme  a  pris  t'IIu- 
maln  pour  raqjieler  et  sauver  les  hommes.  Mais  alors  d'un  groupe 
de  Calhollques-Romains,  qui  s'étaient  tenus  cachés  dans  un  coin 
du  Temple,  il  se  fit  entendre  une  voix  qui  dit  :  «  Comment  Jâho- 
vfih  le  Père  peut-il  devenir  Homme?  ïTesl-il  pas  le  Créateur  de 
l'univers?  »  Et  l'un  de  ceux  qui  étaient  assis  sur  les  siégea  du  se- 
cond rang  se  tourna  et  dit  :  «Qui  donc  alors  a  été  fait  HommeT* 
Celui  qui  était  dans  le  coin  répondit  ;  i^I.c  l' ils  de  loule  éternilé.n 
Mais  il  reçut  pour  réponse     Le  VWs  de  laiiir  (  (CMiiti'-  n'esl-il  pas 


aussi,  selon  votre  confession,  le  Créateur  de  riuiiveraï  l-,t  qu'est- 
ce  qu'un  Fils  ou  un  Dieu  né  de  tonte  éternité'.'  EL  caniincnt  l'Es- 
sence Divine,  qui  est  Une  et  indivisihie,  peut-elle  étr<i  sL-jDnréeî 
Gomment  une  de  ses  parlies  peut-elle' descendre  et  prendre  l'i  lu- 
main,  et  non  le  Tout  en  même  temps?»— La  seconde  t'roposition 
mise  en  discussion  concernant  le  Seigheor  fut  celle-ci  :  Le  Père 
et  le  Seigneur  ne  sont-ils  pas  un  comme  l'Ame  et  le  Corps  sont 
unT  —  Ils  dirent  que  l'affirmative  est  la  conséquence  de  ce  que 
l'Ame  vient  du  PËre.  Alors  un  de  ceux  qui  étalent  assis  sur  les 
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sièges  in  troisîÈme  rang  lui  ce  passage  de  la  Foi  Symbolique, 
qui  est  appelde  Atlianasienne  :  Qiioi'iue  notre  Seigneur  Jdsus- 
Chrisl,  l'ils  de  Dieu,  suit  Dieu  et  Homme,  il  isi  cependant  non 
pas  iIcuj:^  mais  un  seul  Chi-isi  ;  il  est  mime  absolument  Un,  il 
est  llisi;  Skui.e  ['EnsoNXE;  ruisijuE,  nu  même  que  l'Ame  et  lk 
Coups  font  un  seul  homme,  dë  mëue  Di£u  et  l'Homue  est  Un 
Seul  Christ.  Celui  qui  liaaiL  dit  que  celte  Foi  a  été  reçue  dans 
tout  le  Monde  Chrétien,  même  par  les  Gatholiques-RomainB.  Alors 
ils  dirent  :  «  Qu'est-U  besoin  de  plus  d'esanienî  Dieu  le  Përe  et 
le  Seigneur  sont  un,  comme  TAme  et  le  Corps  sont  un;  n  et  ils 
ajoulÈrenl  :  «  Puisque  cela  est  ainsi,  nous  voyons  que  l'Humain 
du  Seigneur  est  Divin,  car  c'est  THinnain  de  Jéhovaii  ;  qu'il  faut 
s'adresser  nu  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  ;  et  que  c'est  ainsi, 
et  non  autremcnl,  qu'on  peut  s'adresser  au  Divin  qui  est  appelé 
le  Père,  n  L'Ange  confirma  leur  Conclusion  par  plusieurs  passages 
de  la  Parole,  au  nombre  desquels  étaient  ceu:i-ci  ;  dans  Ésaie  : 
Un  enfant  nous  est  né,  un  Fils  nous  a  ilé  donné;  m  appellera 
lonnom  Admirabte,  Conseiller,  Dieu,  Héros,  Pëhe  d'éteshitÉ, 
Prince  de  paix.  —  IX.  5.  —  Dans  le  Même  :  Tor,  hotfe  Père; 
Abratiam  ne  nous  conmtt  pas,  et  Israël  nevous  rcconnaft  pas; 
JÉnovAH,  Toi,  mrnu.  VI:kf.,  notre  [lÉnEiiPTrcn  dès  le  sif;cr.K 
(c'est)  TON  i\OM.  —  LMll.  IG.  —  Et  dans  Jean  :  J^sus  oit  ; 
Qui  croit  en  Moi,  croit  en  Celui  qui  m'a  envoyé;  et  qui  Me 
TOIT,  TOIT  Celui  qui  M'a  ektoté.  —  XIJ.  û4,  AS.  —Philippe  àit 
à  Jésus  :  Monlre^us  le  Pèi-e.  Jésus  lut  dit  :  CtLVi  on  M'a  Td, 
A  TD  le  PàRE,  comment  donc  dis-tu  :  l^ontre'nous  te  Père?  tfa 
crois-tu  pas  que  Moi  (je  suis)  dans  le  Père,  et  que  lë  Père 
{est)  Bit  Moi  :  crotez-moi,  que  (je  suis}  dans  le  père,  et  Que 
LE  PÈRE  (est)  EU  Moi.  —  Jean,  XIV.  8  à  11.  —  El  enfln  ceci  : 
Jésus  dit  :  Je  sois  le  Chemim,  la  Vérité  et  la  Vie,  personne 
BE  vieht  au  Pi:tiE  que  par  Moi.  —  Jean,  XIV.  G.  —  Aprts  avoir 
entendu  ces  choses,  tous  dirent  d'une  boiiclie  el  d'un  cœur  una- 
nimes, que  l'Humain  du  Seigneur  est  Divin,  et  que  c'est  â  cet  tlu- 
main  qu'il  faul  s'adresser  pour  s'adresser  au  Père,  puisque  J6ho- 
vah  Dieu,  qui  est  le  stigneur  de  toute  éternité,  s'est  envoyé  par 
cet  Humain  dans  le  Monde,  et  s'est  rendu  visible  aux  yeux  des 
bunuiiea-'et  par  conséquent  accessible;  fl  s'était  pareillement 
m.  3Zi. 
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rendu  visible  et  ainsi  accessible  sou3  forme  Humaine  aux  AncienSj 
mais  alors  par  le  ministÈre  d'un  Ange. 

Après  cela,  on  passa  à  la  Délibération  sur  l'Esprjt  Saint;  et 
d'abord  fut  euposée  l'idée  de  plusieurs  sur  Dieu  le  PÈre,  le  FilB  et 
l'Esprit  Saint,  laquelle  était,  que  Dieu  ie  Père  était  assis  dans  un 
lieu  élevé,  ayant  le  Fils  à  sa  droite,  et  qu'ils  envoyaient  d'avec 
eux  l'ËEprlt  Saint  pour  illustrer  et  enseigner  les  hommes.  Mais 
alors  une  vois  du  Ciel  se  fil  entendre,  disant  :  n  Nous  ne  pouvons 
supporter  cette  idée  de  la  pensée;  qui  ne  sait  que  Jéliovah  Dieu 
est  Toul-Présentî Or,  celui  qui  le  sait  et  le  reconoail,  reconnaîtra 
aussi  çue  c'est  lui  qui  illustre  et  enseigne,  et  que  ce  n'est  pas  un 
I^u  intermédiaire,  distinct  de  Lui,  comme  une  Peiscfnne  est  dis- 
tincte d'une  autre  Personne,  ni,  à  plus  lorle  raison,  un  Dieu  dis- 
tinct de  deu2  autres;  qu'on  écarte  donc  la  premiëre  idée,--qui  est 
TOine,  et  qu'on  reçoive  celle-d,  qui  est  juste,  et  vous  veirez  cela 
clatremenl.  »  Mais  k  l'iBsIant,  du  gronpe  de  Cattioliques-Bomains 
qui  se  tenaient  cachéB  dans  un  coin  du  Temple,  il  se  Ût  entendra 
de  nouveau  une  voix,  qui  dit  :ii  Qu'est-ce  alors  que  l'Esprit  Saint, 
qui  dans  la  Parole  est  nommé  dans  les  Évangélistes  et  dans  Paul, 
et  par  Lequel  tant  de  Savants  Ecclésiastiques,  surtout  dans  notre 
Clergé,  se  disent  coiiduilsî  Qui,  aujourd'hui,  dans  le  Monde  Chré- 
tien nie  l'Esprit  Saint  et  son  opérationî  »  A  ces  mots,  un  de  ceux 
qui  étaient  assis  sur  les  sièges  du  second  rang  sa  tourna  et  dit  : 
«L'Esprit  Saint  est  le  Divin  procédant  de  Jéhovah  le  Seigneur; 
vous  dites,  voue,  que  PEspilt  Stint  est  une  Personne.par  soi,  et 
un  Dieu  par  soi;  mais  qu'est-ce  qu'une  Personne  sortant  et  pro- 
cédant d'une  Personne,  sinon  une  Opération  qni  sort  et  procède? 
une  personne  ne  peut  sortir  ni  procéder  d'une  autre  par  une  au- 
tre mais  une  opération  le  peut;  ou,  qu'est-ce  qu'un  Dieu  sortant 
et  procédant  d'un  Dieu,  sinon  le  Divin  qui  sort  et  procèdeî  un 
Dieu  ne  peut  sortir  ni  procéder  d'un  autre  par  un  autre,  mais  le 
Divin  le  peuL  La  Divine  Essence  n'est-elle  pas  Une  et  Indivisible? 
et  puisque  la  Divine  Essence  ou  le  Divio  Être  est  Dieu,  Dieu  n'est? 
il  pas  Un  et  Indivisible!  «  Après  avoir  entendu  ces  paroles,  ceux 
qui  étaient  assis  sûr  les  sièges  conclurent  unanimemeat,  que  l'Es- 
prit Saint  n'est  pas  une  Personne  par  soi,  ni  par  ccnséquent  I^a 
par  soi,  mais  qu'il  «t  le  Saint  Divin  sortant  et  procédant  ia  Dieu 
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Unique  Toul-Présent,  qui  esl  le  Seigneur.  A  celte  coueluaion,  les 
Anges  gui  élalent  debout  près  de  la  Table  d'or,  sur  laquelle  était 
la  Parole,  dirent  :  ■  Bisitl  ■  On  ne  lit  nulle  part  dans  l'Andenne 
AHIance,  que  les  Propbëtei  aient  prononcé  la  Parole  d'après  l'Es- 
prit Saint,  mais  c'était  d'après  Jéhovah  le  Seigneur;  et  quand, 
dans  la  Nouvelle  Alliance,  il  est  parlé  de  l'Esprit  Saint,  il  est  en- 
tendu le  Divin  procédant,  qui  est  le  Divin  illuBtrant,  enseignant, 
viviiianl,  réformant  et  régénérant.  Ensuite  on  agita  une  autre 
Question  sur  TEsphit  Saint,  â  savoir  :  De  qui  ■procMe  le  Divin 
qui  esl  appelé  Esprit  Saint?  Est-ce  da  Diuiti  ijui  est  appelé  le 
Père,  ou  du  Divin  Humain  (jut  est  appela  le  Fils'.'  Et  taudis 
qu'ils  agilaîent  celle  question,  une  Lumière  venant  du  Ciel  brilla, 
et  d'après  elle  lis  virent  qse  le  Saint  Divin,  qui  est  entendu  par 
l'Ecrit  Saint,  procède  dn  Uvia  dans  le  Seigneur  par  son  Bumsin 
glorifié,  qui  est  le  Divin  Humain,  par  comparaison,  comme  chez 
rbomme  tout  actif  procède  de  rame  par  le  corps.  L'Ange  qui  se 
tenait  debout  prta  de  la  Table  confirma  cala  par  ces  passages  de 
la  Parole  ;  Celui  que  te  Père  a  envoyé  parle  les  paroles  de 
Dieu;  SOS  pas  par  UEsnaE  Dieu  Lni  a  i>Ohh£  l'esphit  ;  le  Pire 
aime  le  Pils,  ^  il  lui  a  donné  toutes  choset  en  sa  main.— Jean, 
IIL  3H,  3S.  —  Il  sortira  m  rameaa  du  ^otic  de  Jishaji;  sur 
lui  reposera  CSwwt  m  Jéhovab,  Ebphh  de  Sagesbr  iT  dIn- 

TELUGIHCE,  ESPHIT  DB  CORSEIL  ET  9B  FOUGB.  —  Ésate,  XL  1,  3. 

—  L'EspHiT  j>B  JiHOV&B  Lui  a  été  donné,  et  il  éttàl  en  LuC  — 
Ésale,  XLII.  1.  L1X.  IS,  SO.  LXI.  1.  Luc,  IV.  ia.—Qwmt»era 

venu  l'Esprit  Saimt  qdb  Moi  je  vous  ENVEnari  no  Père.  — Jean, 
XV.  20.—  Il  ile  glorifiera,  parce  quh  du  31IEH  IL  RECEVRA,  et  U 
vous  l'annoncera;  toutes  les  ctioscs  que  le  Père  a  Sont  Miennes; 
c'est  pourquoi  j'ai  dit  que  du  Mien  il  recevra  et  wus  Caatwn- 
cera.  —  Jean,  XVI.  IZi,  15.  —  Sijem'en  vais,  je  vous  enverrai 
te  Paraclet.  —  Jean,  XVI.  7.  —  Que  le  Paraclet  soit  l'Esprit 
Saint,  on  le  voit,  —  Jean,  X(V.  26.  —  Il  d't  avait  pas  encore 
Esprit  Saint,  parce  qub  Jésus  n'£tait  pas  encore  glorifié.  — 
Jean,  VII.  39.  —  Mais  après  la  Glorification,  Jilsus  souffla  sur  tes 
disciples,  et  il  leur  dit  :  Recevez  Esprit  Saint.— Jean,  XX.  22. 

—  Comme  la  Divine  Opération  du  Seigneur,  d'après  sa  Divine 
Toale-Préseace,  est  eolendue  par  l'Esprit  Saint,  c'est  pour  cela 
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que,  quand  le  Seigneur  parla  &  ses  disciples  âe  l'Esprit  Saint  qu'il 
enverrait  du  Père,  il  dit  aussi  :  Je  ne  vous  laisserai  point  <w- 
phelins  ;  je  m'en  vais  et  je  viems  a  vods  ;  eC,  tn  ce  jour-là,  vous 
connatlrcz  que  Moi  (je  suis)  dans  mon  Pùre,  et  vous  en  Moi,  et 
Moi  en  vous,  —  Jean,  XLV.  18,  20,  28;  —  ei,  peu  de  temps  avant 
qu'il  qiiiUâl  le  Monde,  il  leur  dit  :  Voici,  Moi,  avec  vous  je  suis 
lous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  du  siùcle.  —  aiatth, 
XXV tll.  20.  —  Ces  passages  ayant  été  lus  devant  eux,  l'Ange  dit: 
Il  Par  ces  passages  et  par  plusieurs  autres,  tirés  de  la  Parole,  il 
est  évident  que  le  Divio,  qui  est  appelé  Esprit  Saint,  procède  du 
Divin  dans  le  Seigneur  par  son  DIvin  Humain.  »  &  ces  mots,  ceux 
qui  étaient  assis  sur  les  sièges  dii-ent  :  «  Cela  est  uke  Divine 
VÉRITÉ.  »  Enfin,,  on  décréta  ce  qui  suit  :  D'aprËs  les  délibérations 
faites  dans  ce  Concile,  nous  avons  vu  clairement,  et  par  consé- 
quent nous  reconnaissons  pour  une  Sainle  Vérilé,  que  dans  notre 
Seigneur  Jésus-Clirist,  ii  y  a  la  Divine  Trinité,  laquelle  est  le  Di- 
vin (f  qtio  (de  qui  lout  procède),  qui  est  eppelé  Pére,  le  Divin  Bn- 
niain  qui  est  appelé  Fils,  et  le  Divin  procédant  qui  est  app^é 
Esprit  Saint;  ainsi  il  y  a  un  seul  Dieu  dans  l'Église. 

Après  que  celle  Gonclasion  eut  été  proclamée  dans  ce  Magni- 
fique ConcQe,  ils  se  levèrent;  et  l'Ange  qui  gardai!  le  Trésor  vint 
et  apporta,  h  chacun  de  ceux  qui  avaient  été  assis  sur  les  sièges, 
des  VÈlemenls  splcndides  tissus  cl  là  de  fils  d'or,  et  il  dit  :nBe- 
ceve/.  les  VCTrjitNTâ  M-piiAL\.  n  El  ils  fui  eiil  couditils  avec  gloire 
dans  le  Xoiivcnu  ciel  Chrclicn,  a\eo  lequel  ssra  conjointe  l'Église 
du  Seigneur  dans  les  Terres,  qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem. 

APOCALYPSE,  XXII.  21. 

La  GRACE  DE  NOTRE  SeI&NEOR  JÉSUS-ChRIST  (SOit)  AT£C 

Tons  70DS.  Amen  l 
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Nom  pr^mitons  ià  h  traduction  da  cet  Ikdei,  mais  aT«  des  addilions  isseï 
nontHrenses.  Nous  aTons  cru  pouvoir  nous  permeltro  ces  addiUoni,  en  pre- 
nant U  précaution  de  les  renfler  entre  des  crochets  [  ]  ;  ainsi  le  Iwlenr 
pourra  lo^îou^s  recoanallre  âdtement  ce  qal  &U  partie  de  llmm  donoâ 
parno^  Auteur,  &  ce  qne  nous  ;  iTons  ijontd.  Du  reste,  noi  additions 
sont  lirfes  iMlueïïemeal  de  rOuvrage. 
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Ati\ddon,  Abaildoii.  Voir  Des- 

CûJifirmi!  cliiiii  riix  [n  fui  si^part'i;  û'i- 
vec  lii  chririli;,  131.  U5,  [L'aWnic, 
d'oi'i  h  héU:  duit  munter,  —  Apoc, 
XVil,  fi,  —  ïjy'i,  la  ruiigiosité  catho- 
lique-romaine, fl  principalomcnt  oii 
esl  sOQ  trône,  ainsi  le  Éonsistoire  pa- 
pal, 13-I-] 

{Ant.i:TioN  {!')  spiriluelte  est  la  pu- 
rificalioi]  des  maux  et  des  faui,  el  par 
suite  la  rofurinalion  et  la  rôgénira- 
lion,37S.] 

[Abouinarl.l:.  Par  les  abominables 
sont  sienilit's  reux  nui  sont  d^ns  les 
maux  (le  loni  «(-nre,8!ll.] 

ABOHiNiiiov.  Ahnniiiinlin.  Les 


lu  /SI]  1 

mgn.  les  prufanalmiis  de^  cuiises  sain- 
tes de  l'église.  7aa.728] 

[Abrahau.  Dans  \  de  vision 
(Hait  Abraham,  qaand  il  vit  trois  un- 
gBS  Ot  parla  ïvcc  eux,  s6;  voir 


ËION.  La  letlreHa  tié  ajoutée  au  nom 
d'Abram;  pourquoi?  33.] 

fiBnÉCEa  LES  Jouns,  —  Matlh. 
X3ilV.22.  — ïfffB.  mettre  fin  à  l'é- 
lise avant  son  temps,  pourqu'elle  ne 
pJrisse  pas  pri librement,  4,  9.] 

(.VniibLv:..K  xiijn.  siïduire,  632. 
\l;n;iiVfi  InnlcJ  li;s  iialifins  sign.  sé- 
duire Ions  feiu  qu'on  a  pu  soumettre 
il  sa  domination,  633.1 

AusiNTiiE./lImnrAïuni.L'absiulhe 
siga.  le  faux  inretnal  ;  le  Ûel  tign. 
aussi  la  infime  cliose;  ill.  Amont. 
410.  Voir  AMEBin. 

[Accès  {I')  de  Thomme  auprès  da 
Dieu  est  perpétuel, lorsqu'on  s'adresse 
immédiate  ment  au  Seigneur  lui-mi- 
me, puisque  le  Seigneur  est  dans  le 
Pérc  et  que  le  Père  est  en  lui,  DU.] 

Accuser  .  Accusare.  Accosalenr  et 
aeciiser.  quand  cela  sa  dit  du  diable, 
si(/n,  iirer  de  1  liomme  diverses  cho- 
ses, et  roiidamner.  551. 


J       I  \L 

(es  radwles  par  le  Seigneur,  c  est-à- 
dli'e.  les  regondri!s.  blil. 

[Acte.  La  volonté  on  I  cITurt  est 
1  acte  eu  SOI,  parce  que  c  est  une  EOii- 


[ACTION  (!')  de  l'homme  n'est  nutrc 
cliose  que  lu  menlal  anissant,  8T5.] 


[Adam,  La  sagcMU  il'AJam,  o 


près  pannts  en  snccesslon, 

JAdioindre.  Le  divin  du  Père  n  a 
pmnl  été  adjaml,  mm  a  été  uni  i 
l'humain  du  Seigneur  romme  rime 
csl  utJioSson  wrps,  222.] 

[Adjonction.  La  présence  du  Sei- 
gneur chez  l'Ijûmme  est  une  adjono 
lion,  ainsi  une  comouction  par  conli- 
tvSté,  55.] 

[Admirable.  Dans  la  parole,  l'ad- 
mirable se  dît  des  choses  qui  app:ir- 
lienneul  à  la  pensée  et  à  ta  foi,  65li,] 

AnonEn.  Adurare.  Adorer  .t/iyn. 
rucoimailrfi  pour  saint,  570, 580,588, 

le  reconnailre  pour  le  Dieu  du  ciel  et 
de  la  terre,  et  lui  rtndre  un  culte, 
630.  [Adorer  les  idoles  «ign,  le  culte 
d'après  les  faux,  459.  Adorer  l'image 
de  la  Mlesfffu.  recowiailre  et  rece- 
voir la  (icclrine  de  la  justilicalion  et 
de  la  snlvatlon  par  la  fni  seule,  631, 
03".  Adorer  le  soleil,  c'est  reconnal- 
l;e  la  nature  comme  créatrice  de  tou- 
tes choses,  53,1 

ADULTrnB,  Adiillerium,  Commet- 
tre .idullére  et  scoitalloTi  sign.  adul- 
li'rer  et  faiaiaer  les  hiens  et  les  vrais 
(le  la  Parole;  fi/,  etnionJ,  13i;  cela 
vient  de  ce  que  dans  la  Parole,  et  dans 
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chacune  des  choses  de  la  Parole,  il  y 
a  le  mariage  du  Seigneur  et  de  l'é- 
glise,  et  aussi  le  mariage  du  bien  et 
du  vrai,  qui  fait  l'église,  I3i,  359, 
380,  812,  B2J,  881,  958;  Mir  Mi- 
nrAGE  et  Fn>cÉ.  Par  la  Rraude  pros- 
tituée, Bahyloiic,  il  est  iigoilié  l'adul- 
téraliou  et  la  profanation  de  la  Parole, 

719.  Koir  CiTHOLIQUES-liOH A [NS, 

Affection,  Affeclio.  Voir  Amour. 
[Les  afTections  sont  des  dérivations  de 
i'ainour,  875.  L'alTeclion  appartient  à 
l'amour,  52G.  La  forme  de  i'afîcction 
est  la  pensée,  875.  L'alTeclion  sonne 
cl  la  pe[isée  parle,  055,  875.  Toule 
uffectiou  de  l'amour  a  avec  elle  son 

Ïilaisir  et  sou  charme,  Toute  af- 
âction  reste  cbei  l'homme  après  la 
mort;  pourquoi?  536.  L'afltetionho- 
tnogène  ciMijoint,  et  l'alTection  héttf- 
ragène  sépare,  611.  Dans  le  monde 
apirilnel.  raffection  qui  appartient  à 
lamoDr  Mt  toute  conjonction,  937. 
Dans  le  ciel,  l'affection  de  l'amuur  est 
chaleur,  815.  La  rliarité  est  l'alTec- 
lion  spirilnetle  de  faire  le  bien,  et  de 
celle  affection  procède  l'affcctioi)  spi- 
riluelle  de  savoir  le  vrai,  130.  L'af- 
fection purement  nalurelle  n'est  autre 
chose  que  la  convoitise,  875.  Les  af- 
feclions  spirituelles  sont  lesaffeetions 
de  la  saifcsse,  et  lesalTcclions  célestes 
mil  les  .iffedions  ilr  l'amoor,  792. 
Les  an'i'ciiniis  de  l'Iiomme,  rfans  le 
monde  spirituel,  apparaissent  de  loin 
comme  des  bCtes,  507.] 

[AfFERMin.  Cuntment  sont  affermis 
les  restes  qui  vont  mourir,  159.) 
[Affinités.  Voir  Consanguinités.] 
ÀFFLTCTiON,  Afflidio.  L'affliction 
sign.  l'état  de  l'église  iofesiée  par  les 
raaui  et  par  les  fans  ;  mont.  33.  Elle 
sign.  aussi  les  tentations,  377 , 1 1 01 .1 
L'afniclion  se  dit  des  faux,  95, 1 37. 

,\CNBAO,  Agnus.  L'agnenu  sign.  le 
Seigneur  quant  au  divin  liumain,SG9, 
291,  ffi,  15,  25C,  339,  383,  612, 
GGâ,  812,  918;]  et  aussi  rguant  â  la 
Parole,  373;  quant  à  l'un  et  quant  à 


li  AL 

l'autre,  505,  [636,  743.J  Par  Dieu  et 
par  l'agneau,  il  est  entendu  le  Sei- 
gneur quant  au  fli  vin  à  quo,  al  quant 
au  divin  humain,  808,  918, 
[Dans  le  inonde  spiriiucU  cetix  qui 
sont  dans  les  vrais  et  dnns  les  biens 
par  le  Seigneur  apparaissent  de  loin 
comme  des  agneaui,  601 .1 

[Ahuiom  représenlalE  la  Tunctlan 
sacerdotale  du  Seigneor,  45.] 

Atgle,  Aquila.  Les  aigles  qui  vn- 
lent  êiga.  les  conj^aissances  et  par 
Euile  l'entend ement;  mont,  iii;  et 
aussi  l'enleadement  perverli  d'aprËs 
lei cornu issances du  faux-,  mont.iil. 
[L'aigle  la  vue  i/iteileciuelle,  et 
par  suite  la  pens^,  561.] 

AicuiLLOs, -4cuî«u(.  Lesaiguillons 
sign.  les  hax  d'après  le  mal  qui  sont 
nuisibles;  fnonf.  i39. 

Aile,  Ala.  Les  ailes  sign.  les  gar- 
des et  les  puissances;  ill.  et  monl. 
2*5,  561;  non-  Voler.  La  voiï  des 
ailes  iign.  les  raisonnemenls,  137. 
[Les  ailes  du  vent  sign.  les  divins 
vrnis  qui  iiifluenl,  813.] 

[AiHER.  Quiconque  aime  craint  de 
faire  du  mal  i  celui  qu'il  aime  ;  il  n'y 
.1  pas  d'amour  r^el  sans  celle  crainte, 
537.  Aimer  le  Seigneur,  c'est  aimera 
faire  ses prdeeples,&56.Ce1uiqui  aime 
le  Seigneur  craint  de  faire  les  maui, 
parée  que  les  maux  sont  contre  le  Sei- 
gneur, c'est-Wire,  contre  ses  précep- 
tes, 597.  Celui  qui  n'aime  pas  le  pro- 
chain n'aime  pas  Dien  non  plus.  57) .] 

AiB,  Aer.  Ce  que  siijn.  l'air,  708. 

AiBMN,  ASs.  L'airaiiL  sign.  le  Lien 
naturel;  itt.  et  mont.  "75.  [L'airain 
fin  sign.  le  bien  naturel  do  vrai,  i9; 
sign.  le  bien  de  ta  cliarité,  91 3.] 

[Ajouter, —  Ps.  CXX.  3, —  est  un 
mot  nrophétique  signiliant  dtitruire, 
957.] 

ALtHENT,  Cibiis.  Ceux  qui  sont 
dan.s  le  monde  spirituel  sont  nourris 
d'aliments,  mais  les  aliments  y  sont 
d'origine  spirituelle  ;  diverses  choses 
coucemant  ces  aliments,  153. 


AM 

AlléCRESSE,  Lizlitia.  VotriùK. 

Alléluia,  AMuja.  C'est  a  louez 
Dieu;  «  c'était  un  mot  d'action  de 
grâces,  de  iwnfessinn  et  de  célébra- 
tion du  Seigneur  d'aprÉs  la  iolt  du 
cœur;  monl.  803,  807,  808.  7w 
Louange. 

[Allkhwse,  481.] 

ALLuscE,  Fœdus.  L'alliance  sign. 
la  conjonction;  ilt.  et  mont.  529/. 

[Alliés.  Voir  Consanguiss.I 

[AlpuaetOméo*,  29,31, 38, 528. 
523.  888,  950.  Le  Seigneur  est  ap- 
pelil  l'alplia  et  l'oméga,  parcs  que 
l'alpha  est  la  première  lettre  et  1  o- 
miiga  la  dernière  dansTalphabet grec, 
et  que  par  suite  ces  deux  lettres  sl- 
gni lient  taules  choses  dans  le  com- 
plexe, 29.  Quand  le  Seigneur  M  dit 
l'alpha  et  l'uméga,  cela  signiCe  qn'It 
est  le  tout  dans  toutes  les  choses  dn 
ciel  et  de  r<<glise,  S9, 38.  Commt  ces 
deux  lettres  sont  des  voyelles,  elles  se 
r^rârent  k  l'amour,  29  ;  voirVomLE. 
L'alpha  et  l'oméga  se  réfèrent  au  di- 
vin amour  du  Seigneur;  commence- 
ment et  On  se  réfèrent  à  sa  divine  sa- 
gesse, 99.] 

[Alphabet.  Cliaque  lettre  de  l'al- 
phabet, dans  le  monde  spirituel,  sign. 
une  certaine  chose,  29,  38.  Foir 
Voyelle,] 

Ame,  Artima.  [L'Sme  est  l'essence 
mfine  de  l'homme,  et  le  corps  en  est 
la  forme;  et  l'essence  et  !a  Forme  font 
un  comme  l'flirc-ct  l'cjislcr,  et  com- 
me la  cause  cflicientc  de  l'effet  et  l'ef- 
fet liii-mStiie.  294.]  L'Jine  sign.  la 
vie  de  l'eiilendemml  el  de  (a  foi,  et 
le  crcur  la  vie  de  la  volonté  et  de  l'a- 
mour; ilt.  et  mont-  681,  781.  812. 
Aimer  son  âme  sign.  s'aimer  et  aimer 
le  monde,  ainsi  aimer  les  propres;  de 
1^,  on  sait  ce  quesign.  aimer  son  Sme 
plus  que  le  Seigneur;  ill.  et  monl, 
556.  De  l'immortahté  de  l'âme,  234; 
voir  ImhortjIlitë.  [L'&me  sign.  la 
vie  propre  de  l'homnie,  que  cliaciin  a 
par  oaissMice,  et  qui  confie  ii  s'ii- 
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pardessus  toutes  choses,  ri.Ml,  fit. 
Par  ■  ajani  des  Ames,  »  il  est  sii^niiii^ 
pouvoirpar la  térormation  recevoir  lo 
*ie,10S.  Pin  âmes  d'1 10  m  II  les  K^ntU 
^Ififs  les  vrais  du  sens  de  In  lelire 
delà  Parole,  mi.  Ames  sous  l'autel; 
ce  qu'elles  signiBent,  3S5.] 

AlEH,  j4fwn,  tign.  h  eonfirma- 
lion  d*apris  k  vérlldi  el  cajiioie  Je 
Seigneur  est  la  vérité  m&me,  Mwm 
tign.  la  confirmation  d'après  te  Sei- 
gneur; mont.  33,  61,  109,  !92,et 
tign,  aussi  l'acquiesuetnent  de  tous, 
ai5.  [Quand  amenesIditaucommeD- 
cernent  d'une  nlir^se,  Il  signllie  la  vé- 
rité, et  d'après  elle  la  cou lirms lion  ; 
mai;  quand  il  est  dit  i  ta  fm,  il  sij^nific 
la  confirmation  el  l'acquiesceineot  de 
tous  que  c'est  la  vi<rili^,  375.] 

AHElt{r),  j4miirKm.  L'amer  siyii. 
le  vrai  falfillÈ  ;  itl.  et  maiil.  411. 
Voir  AusiSTUE.  [Voir  aussi  iBi ,] 

Ahouii,  Amor.  fL'amour,  liraut 

îeil,  i'-lî;i  ih, dnir  ik  h  vie' des  anges 


CIlui  iliacuji,  h  vie  iiprùsia  mort 
esl  telle  gu':i  é\é  il.iiis  le  monde  son 
amour  régnant,  53 B.  L'amour  régnant 
du  vrai  et  da  bien  est  è  ccin  qui  ont 
.  aimé  les  vrais  de  la  Parole,  et  ont 
vécu  selon  ces  vrais,  536.  L'amour  et 
la  cli;<rllâ  ne  peuvent  âtre  fornii!s  que 
par  les  vrais  d'après  ta  Parole, 
Il  y  a  l'amour  céleste  dans  lequel  sont 
les  anges  qui  sont  dans  le  royaume 
céleste  du  Seigneur,  el  il  y  a  l'amour 
spirlluel  dans  lequel  sont  les  anges 

Sui  sont  dans  leropumc  spirituel  du 
eipear;  de  ces  deui  royaumes  et 
des  amours  dans  ces  royaumes,  ISO, 
191 , 123.  387,  en,  125, 851. 930. . 
L'nmoor  dans  le  ropume  céleste  est. 
l'amour  envers  le  Seignear  et  l'a- 
mour de  dire  des  usages  d'après  le 
Seigneur,  amour  qui,  U,  est  appelé 
amour  mutuel,  353.  [L'amour  envers 


iinll,:, 


l'ammir  r^lesto,  335.  C'est  de  l'amour 
que  vient  la  sagesse;  Ul.  875.  Les 
ci  eux  e  listent  d'après  le  diiiin  amour 
par  la  divine  sagesse;  ill.  875.  L'a- 
mour el  la  sagesse  ne  sont  quelque 
chose  que  dsns  l'usage;  Ht.  875.  L'a- 
tandis  qu'ils  sont 


lent;  ill.  875.  Tous,  après  la  mort, 
deviennent  les  aiïeclioo  de  l'amcur 
régnant,  756.  Dans  le  ciel  viennent 
ceux  qui  sont  des  aifeclioiis  de  l'a- 
mour cSleste  et  de  l'amour  spiriUltl, 


deraffectiou  Ju  ljii:ii  et  du  ïi-jI,  7  82. 
Le  ciel  a  été  mis  en  ordre,  et  aussi 
l'église,  devant  le  Seigneur,  selon 
les  alTections  qui  appartiennent  i  l'a- 
mour, eOS,  f.  Toutes  les  choses  de  la 
nouvelle  église  procéderont  du  bien  de 
l'amour  ;  iH.  907, 908,  912, 917.  La 
coiiiMissanre  qui  up^iarlient  à  In  pen- 
sée fait  la  présence  dans  le  monde 
spirituel,  et  l'atTcction  i^iii  appartient 
i  l'aniour  y  fait  la  conjonction;  ill. 
937.  Pour  qu'il  y  ait  conjonction,  l'a- 
muurdoil  être  rédproque;  itt.  S3T. 
Le  divin  amoar  el  la  divine  sagesse 
sont,  non  pas  dans  un  lieu,  mais  chez 
l'homme  selon  la  réception,  796,  Par 
suile  la  charité  et  ta  foi  si  ' 


s  qui  ! 


lieu  selon  la  rdceptioi 
961,  9*9.  Le  bien  de  l'amour  csi 
formé  par  les  vrais  de  la  sagesse  ;  ill. 
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913.  n  d';  1  pu  nu  grain  de  fo)  mk, 
vive  et  spiritaene,  st  ce  n'est  qu'en 
tant  qu'il  vient  de  l'amour  spirituel, 
qui  est  la  chanii;  ill.  908.  Dans  le 
monde,  on  riit  attention,  non  çji  .ni^ 
alTections,  mais  aux  pensées;  puui- 
quoi?  756.  L'amour  de  soi,  priiiii[>.i- 
lènwnl  l'amour  de  dominer  d'^prùs 
ramonr déni, esl inrernsl,  69 1 , 739. 
L'aniimr  de  dominer  d'.iprès  l'amour 
de  soi  eil  le  diable,  et  piir  suite  le  faste 
de  la  propre  inlelligcnce  est  salan, 
453.  L'noiour  de  dominer  d'après  l'a- 
mour de  «ri,  et  par  suite  le  fssle  de  la 
propre  inlelligeoee,  sont  les  teies  de 
tons  les  eraODrs  infernaux;  un  ignore 
cela  dam  la  mande;  pourquoi'?  502; 
m^s  ramonr  de  dominer  d'après  l'a- 
mour des  usages  esl  céleste,  et  dans 
cet  amour  sont  ceux  qui  régnent  dans 
le  ciel,  501,  849.  Quand  l'amour  de 
dominer  d'apris  l'amour  de  soi  et  le 
lâste  de  la  propre  intelligence  Tout  la 
ttte,  l'amour  des  usages,  qui  est  l'a- 
mour cëlesle,  fail  les  pieds  el  les 
plantes  des  pieds,  et  vice  venâ,  502. 
Quand  ramonr  cdiesie  et  Tamour  spi- 
rituel influent,  Us  lournientent  et  tor- 
turent ceux  qui  sont  dans  l'amour  de 
soi  et  dans  le  Faste  de  la  propre  intelli- 
gence, G91.  L'amour  de  sm  p^tJ&rii 
quant  à  soo  plaisir;  ce  pl^iisir  plotiSR 


le  m 


,l{«« 


us)  il. 


ledan 


>i  et  du 


m  propre,  qui  n'est  que  mal, 
le  détache  de  Dieu;  de  là,  l'nonimc 
devient  adorateur  de  la  nature,  601  ; 
«t  il  darient  senBad-corpord,  693. 

Les  plairin  des  ai  ^ — '  -'  '  • 

moaûe,  qui  sont  si 

comme  des  plaisirsan  ncprn  siipi  i^mo, 
sont  ciia[^  en  des  ili!)il.ii>ii  <  a^ipu^i^^ 
dansl'enfer;  tft-  763.Apr^sla  iiiurl. 
dans  l'enfer  viennent  ceui  qui  uni  Ita 
affections  de  l'amour  du  mal,  aITcc- 
tions  qui  appartiennent  à  la  cui 
Use,  756.  Tout  amour  est  senti 
une  espice  de  plaisir,  et  c'est  pour 
Cda  qoe  si  l'homme  ne  sait  pas  ce  que 
c'est  que  le  mal,  il  penl  sentir  le  mal 


Asii'iiiTiiiiATiiE,  Ampkitheairum. 
un  ;iNi|iliillLi',itre  OÙ  se  divertissaient 
;  Llr;i-oiJS;  ill.  C55.  De  leurs  jeui 
lis  K\  .impliitliffiire.  ï'oir  Foi. 
[AsiUNA.  La  fui  et  la  véritii,  dans  la 
t.ingue  liëbraïquc,  sonluninimemol, 
■  sont  appdéfs  Àniuna,  111.1 
[ANCIEN  DES  JOUHS  (I'),  c'estTc Sei- 
gneur; monl.  17.166,291.] 
ANCrENs,  Seniores.  Les  vingl-qua- 
•  an<'icnsn'{fii.  tous  les  vrais  et  tous 
les  biens  de  l' église  dans  le  ciel  et  sur 
terre;  iil.  333,  351.  lis  tign.  les 
cieui,  531  ;  spécialement  les  cieui 
supérieurs,  Î75, 808. 


gneur;  dans  le  sens  respectif,  le  ciel; 
puis  une  société  céleste,  et  aussi  le 
divin  vrai,  817,  910,  [65,  390,  586  ] 
Par  l'ange,  dans  le  sens  suprême,  est 
entendu  le  Seigneur;  Ut,  et  mont. 
314,  165,  617,  910,  5,  358.  De 
même  par  sept  anges,  657.  Par  l'ange 
el  par  les  anges  esl  signifié  le  ciel, 
parée  que  le  ciel  est  ciel  d'après  te 
Seigncur,5, 313.910.  ParMIchaeiet 
pnr  Gabriel,  il  esl  entendu,  non  pas 
quelques  archanges,  mais  des  soidélés 
du  ciel  el  des  ministères  dans  le  ciel. 
Par  Micliaii  sont  entendues  des  socié- 
tés d'anges  dont  le  ministère  ^lédal 
est  d'easdgner  que  le  Se^neur  est  le 
neu  du  cià  et  de  la  terre,  et  que 
Dieu  le  Père  et  Lui  sont  un  ;  et  par 
Gabriel  sont  entendues  des  sociétés 
i\i  ricl,  où  il  est  enseigné  que  Jélio- 
vab  esl  venu  dans  le  monde,  el  que 
son  bumaiu  esl  le  Fils  de  Dieu,  518, 
561,  701.  L'ange  tign.  le  divin  vrai, 
900. 9 1 0.  Des  angesdu  troisième  ciel, 
190,  el  suiï.  Ce  n'est  pas  do  ciel  que 
l'ange  parle  avec  l'iionime,  mais  le Sei< 
gneur  parle  au  mojen  du  ciel,  et  range 

Iui  doit  parler  arec  rbomme  descend 
a  ciel,  el  parie  avec  lui  d'après  U 


AN 

Seignear,  81C  ;  voir  GiEL.  Les  anges 
ne  sont  pas  supérieurs  aiu  homnics, 
mais  ils  leur  sunt  égaux  ;  et  s'ils  oui 
plus  de  sagesse  que  les  lionimes,  c'est 
'  pari;e  qu'ils  sont  dans  la  luniiûre  s)iln- 
luelle,  taudis  que  les  liommes  sm:! 
dans  la  lumière  naturelle,  B18.  [Tous 
les  auges  ont  été  hommes,  nés  dans  le 
monde,  et  aucun  d'eux  n'a  êié  immé~ 
diatement  créé  ange,  S18.]  Les  anges 
et  les  esprits  ne  savent  rien  de  l'tinni- 
me  avec  lequel  ils  ne  parlent  pas  ;  la 
raison  de  cela,  c'est  qa'ils  ont  éU 
coasodés  par  les  correspondances; 
qDautauxpensjesautratnentqueqnant 
aux  aETecliODS,  913.  Les  anges  sont 
Gunsociés  ios  hommes,  mais  le  Sei- 
gneur Seul  leur  est  cDtyulnl ,  818, 
Les  anges  ne  doivent  pas  tire 
invoqués,  ni  i  plus  forte  raison  ado- 
rés, mais  le  Seigneur  Seul,  818. 11  est 
ange  du  ciel,  celui-là  qui  recoUleSei- 
gneur  par  l'amour  et  par  la  foi,  3ti. 

Angi^is,  Angli.  Convcrsalioo  de 
quelques  anglais  avec  deu:(  anges  sur 
l'entendement  de  l'iiomme  dans  les 
choses  spirituelles,  sur  Dieu,  sur 
l'immortalité  de  rSme,  sur  la  régdni- 
ralion.  sur  le  baptême,  et  sur  la  sainte 
cÈne;  ill.  22i.  De  certains  membres 
du  clergé  d'augleteire  qui  monlfrent 
dans  une  société  du  nû  supérieur,  et 
de  leur  conversation,  là,  avec  uu  de 
leurs  rois,  sur  le  Seigneur  et  sur  la 
charité;  et,  après  qu'ils  en  furent  des- 
cendus, de  leur  conversation  avec 
d'autres  membres  du  clerfé,  sur  l'u- 
nanimité et  la  concorde;  ill.  311. 
D'un  papier  descendu  du  ciel  dans  une 
société  d'anglais,  et  renvoyé  pai-  deui 
évéques  qui  étaient  ilans  celle  socicté; 
et  de  la  convei  satiun  ensuite  avec  res 
évéques  sur  i'^glise  et  sur  la  religion 
aujourd'hui;  ill.  675.  Sur  des  Opus- 
cules publiés  â  Londres  sur  l.i  Nou- 
velle Jérusalem,  rejelés  pardesévi- 
ques  d'Angleterre;  et  sur  le  pouvoir 
qu'ils aiubitiounent;  ill.  716. 
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gles  Sf^n.  les  quatre  plages  du  mon- 
de spirituel;  mont.  313.  Par  suite  les 
quatre  angles  de  la  terre  sign.  le  ciel 
tout  entier,  342.  La  pierre  d'aoglc 
siyii.  ie  rondement,  SU. 

[Ancletehbb,  481.] 

ÀNiUAUX,  Animalia.  7oir Bêtes. 
Sur  les  qaatrc  animaux,  voir  CtiÉnu- 
GINS.  [Les  animaux  vus  dans  le  monde 
spirituel  no  sont  pas  des  animaux, 
mais  ils  sont  les  correspondances  des 
afîeciiims  et  des  pensées  de  ceux  qui 
sont  dans  ce  monde,  117.] 

[aNiMUS,215. 180, 511 , 539, 563. 
750,  1G3,  ic.  Voir  .Mei-tal,  Obs.] 

[Années  (les)  siyn.  des  ét^tis  de 
la  vie,  935.  En  l'année  1757  a  eu 
lieu  le  jugement  dernier,  Préf.,  el 
N"791,8fi5,  880.] 

Antipas,  Aalipas.  Anti|ias  mar- 
tyr lijji.  confesseur  de  la  vérité,  IIS, 

Apocalypse,  Ajiacal'jpsis.  L'Apo- 
'  calypsc  Ir.iile  du  dernier  état  de  l'é- 
glise chrétienne;  puis,  du  jugement 
dernier,  et  enfin  de  la  nouvelle  église, 
qui  est  la  Nouvelle  Jérusalem,  et  non 
des  empires  et  des  royaumes  dans  le 
monde,  Préf..  et  2,  227,  387, 
173,  523,  [032  D'où  vienlquc  jus- 
qu'il présent  l'Apocalypse  n'a  point  élS 
comprise,  1 .]  Il  y  est  Ir.îilé,  en  série, 
des  faux  dans  l'église,  car  les  vr.iU  de 
la  nouvelle  église  ne  sont  pas  refus, 
avant  que  ces  fauï  j'wul  été  décou- 
verts et  éloignés,  700.  L'Apocalypse 
a  été  manifestée  à  Jean  par  le  Sei- 
gneur, et  mainlenanl  elle  est  ouvRTto 
par  le  Seigneur,  Préf.,  el  N°=  953, 
951,  957,  Qu'il  ne  faille  rien  ajouter 
â  ce  qui  a  été  écrit  dans  l'Apocalypse, 
ni  en  rien  retrancher,  cela  sign.  qu'il 
ne  faut  rien  ajouter  aux  vrais  de  la 
nouvelle  église  que  les  prophétiques 
contiennent  et  qui  sont  maintenant 
révélés,  ni  en  rien  retrancher;  ill. 
957, 958;  ill.  959.  LB5derniârespa< 
rôles  dans  l'Apocalypse  appartien- 
nent aux  Sancallies  du  Seigneur  et  do 
l'église  pour  le  mnriago,  960. 


u'un  $tgn.  obéir;  mon 
[APBis(d-),] 


ricprs,  l]j  a  dei  apparercos  réelles,  oi  il 
I  ■  des  appartnoca  ma  réelles  ;  '.''^^"PP"- 
rMpoi^eolpaaauiinléneurs. 

Appelé,  Voealus.  Par  les  appelés, 
en  gétiéml,  sont  entendus  tous  ceux 
qui  sont  dans  le  monde,  'lii.  Par  les 
appdés  sont  spécialement  entendus 
ceux  qui  sont  avec  le  Seigneur;  ill. 
ni.  Les  uppelés  au  souper  des  nurcs 
de  l'agociiD  sign.  ceux  qui  ri:roivi^n[ 
les  ciiDses  qui  sont  de  U  nuuvL-lie 
église,  616.  Les  appelés,  les  élus  et 
les  Gdéles,  sign.  ceux  qui  sont  dans 


lire  correspiiiidenl  i  des  cliuses  qui 
sont  cliez  l'homme;  ce  que  signillc 
l'arbre  lui-mSme,  el  p.s  que  signifient 
SCS  br;inclics,  ses  feuilles,  ses  fleurs, 
SCS  fruits  elses  semences;  Ut.  d'après 
les  cliuses  visibles  dans  le  monde  ^1- 
riluel,  936. 

Ane,  Arcus.  L'arc  sign.  la  doctrine 
combattant  d'après  les  vrais  contre  tes 
faux,  et  d'aprËs  les  fnui  contre  les 
vrais;  tU.  et  mont,  299,  Parsuiteles 
flèches  et  les  traita  sign.  les  vrais  ou 
les  faux,  399. 

[Anc/LNEConcernanilomarinKe  du 
Seisncur  avec  l'église,  380;  — Con- 
cern^iil  le  tit:l  et  i'églisc  ranime  un 

homme  devant  le  Seigneur, 
—r^occrnanlla  manne cadiée,  130; 
— concernant  l'ange  aux  pieds  duquel 
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Jean  tomba,  915;  —  concernaDl  le 
jugement  dernier,  330;" — eoncer- 
nant  l'instauration  de  l'église  dans  les 
terres,  816.  Areanepour  ceux  qui  se- 
ront clans  la  Nouvelle  Jérusalem,  19, 
Les  arc;>J)cs  de  la  justification  par  la 
foi  seule  sont  h  peine  compris  par  un 
autre  que  par  le  priUre  qui  enseigne 
et  prEctae,  130,  ûOO,] 

Arc-EK-CIEI.,  Iris.  Divers  arcs-en- 
£iel  apparaissent  dans  le  monde  spiri- 
tuel; ill.  239,  5fi6.  L'arc-en-eicl 
tign.  la  rdg^néralion,  qui  se  fait 
quanil  de  naturel  l'homme  devient 
spiritufi;  monl.  1P6,  ill.  566. 
Arche,  Arta.  Fuir  Décxlocue. 
Ahgext,  Argeiitiim.  L'or  sign.  le 
bien  de  l'amour,  et  l'argent  le     '  '  " 


;  ill.  e 


(,  913. 


[Argile.  Le  fer  mè\i  avec  l'aigle, 
t'est  In  foi  sans  le  vrai,  913.] 

[Arguuentations  (les)  pour  la  foi 
seule  sont  imaginaires  et  visionnaires, 
450,  451,] 

[AnieNS.Ceuxquinientledivindans 
l'humain  du  Seigneur  ne  sont  pas  loin 
des  Sociniens  el  des  Ariens,  571 .1 

Armageddos,  Armageddan.  C  est 
l'amour  de  l'honneur,  du  commande- 
ment etde  la  pri!^mincnce;«ionl.107. 
[tasscmbler  pour  ia  guerre  daiis  Ar- 
mageddan  mî».  l'état  dn  combat  d'a~ 
près  les  hat  eonlre  tes  vrais,  et  l'in- 
tention de  détruire  la  nouvelle  dglise, 
par  suite  de  l'amour  du  commande- 
ment et  de  la  prééminence,  707;  Ht. 
839.  D'un  combat  d.^ns  Arniogeddon 
sur  la  manière  d'entendre  l'oraison 
dominicale  cii  son  commencement; 
ill.  839.  Voir  Phikbe. 

Armées,  Exercilii*.  Les  armées 
sign.  ceux  qui  sont  dans  les  divins 
biens  et  dans  les  divins  vrais,  et  par 
suite  abstraclivemenl  les  biens  et  les 
vrais;  et,  dans  le  sens  opposé,  ceuï 

faux,  elpar'uile  .ihslrsrtivcment  les 
m^nx  cl  les  faux  ;  ill.  cl  mont.  447. 
'S33,  [335,  H36.]  C'est  pour  cela  que 
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le  soleil,  la  lune  el  les  étoiles  sont  ap- 
pelés armées;  mont.  447;  parle  so- 
leil, la  lune  elles  éloïlessonlsigniriés 
les  biens  el  les  vrais  de  l'église,  puis 
aussi  les  maux  el  les  faus  de  l'église, 
413.  VoiV  Soleil,  Lune  et  Étoiles. 

Armes,  Arma.  Les  amies  sigii,  des 
cboscs  qui  appartiennent  à  la  guerre 
spirituelle  j  monl.  436,  [52;]  voir 
Guerre.  Les  cuirasses  siijn.  des  ar- 
gumentations; monl.  436,  450. 

[ARQUATES  (les),  dont  se  composait 
le  parfum,  sij/n.  le  culte  provenant  dgs 
biens  et  des  vrais  spirituels,  TiT.] 

[Anis  MACiQUES.  Dans  les  leraps 
anciens,  il  y  a  eu  plusieurs  arts  ŒBgi- 
ques;  monl.  463.] 

ASCBEB,  Axrher.  Asclier.  dans  le 
sens  suprême,  i^fi;;i,  l'i'lrrnili';  dans  lo 
sens  spiriluel,  h  ]i(^aliti:de  i^Lcrnelle; 
dans  le  sens  naturel,  l'aDci^iiun  dubien 
et  du  vrai,  puis  aussi  l'amour  de  faire 
des  usages,  amour  qui  est  ippelé  l'a- 
mour mutuel;  mùot,  868. 

Asie,  Asia.  h'Kàe  iign.  ceux  qui 
d'après  la  parole  sont  dans  ta  lumlèra 
de  la  vérilé;  iU.  11,  [34.]  De  ta 
griinde  Tarlarie  eii  Asie,  11.  Voir 
Tartarie. 

[Aspect  (i')  corjoint,  non  l'aspect 
inlelleciuel  seul,  mais  l'aspecl  iniel- 
lecluel  d'après  l'affection  de  la  vo- 
lonté, 933 J 

[jVssis.  Celui  qui  était  assis  sur  le 
trûne  sigti.  le  Seigneur  quant  au  di- 
vin taûme  dont  procède  son  tmmain, 
356,339;— sti/n.leSetgnGur  commo 
Dieu  du  ciel  el  comme  juge  de  l'uni- 
vers, 808.  Celui  qui  était  as»5  snr  la 
nuée  sign.  le  Seigneur  quant  i  la  P)- 
fole,  615.] 

[AssoLTJssEiiENT  [1')  lign.  l'Ait 
de  l'homme  qui  n'est  pas  dans  les 
vrais,  158.] 

AssïRiE,  Assijria.  Aschur  lign.  le 
ralionnel  de  l'église;  ill.  444;  voir 
EuPBriATE.  [Aschur  «gn.  le  raison- 
nement qui  provient  de  la  science, 
134;— ilgti.  le  rationnel,  SQ6.] 
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Astuce,  AsIus.  Voir  Fraude. 

[Atiukase.  Doctrine  athanasienne, 
13.  Foi  atlianjsiâiinc,  571 ,] 

[ÀTBÉESdecœur,  16&.1 

AiuosvBktm,AlmoipniBrœ.  Dans 
1b  monde  idrilDel,  il  ;  a  des  aimo- 
sphices  QDi  sont  comme  éthéri^es, 
comme  aériennes  el  comme  aqueu- 
ses, dans  lesquelles  sonE  les  anges  des 

de  l'atniûspliére  afîiierine  ïi'esfôde 
pas  Irois  cents  sUdcs,  307.  Almo- 
spliire  aqueuse,  391).  j 

fATTACBEa  (s")  lign.  dans  ta  Pa- 
role la  conjonclion  par  l'amour,  357.] 

[Atiînte  patiente  (I")  de  Jdsus- 
Christsign.ravéneraentOuSeigiieur, 

(Attester  se  dit  de  la  \énii,  953. J 
KviBU  Mure.  Huns  lï^lisc  chez 
les  Qls  d'Israiil,  il  y  avait  deui  auiels, 
l'autel  de  l'hdlDC^Uiile  «t  l'autel  du 


gneu 
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47K;  après  b  ton  so  m  malien  do  l'iî- 
glisc,  519.  Cause  de  l'av^ncincnt  du 
Seigneur  dans  le  monde,  G18,  79R, 
839  L'avdiiemeiil  du  Seigneur  dans 
lus  nu£cs  du  ciel  sign.  son  avi^ncment 
■  ns  sa  Parole,  24,  612,  820, 9i4.] 
Aveugle,  Cckus.  Les  aveugles 
sign.  ceux  qui  ignorent  le  vrai  et  ceux 
nui  ne  compreniient  pas  le  vrai  ;  monl. 
Ï10. 


[Baal.  Servir  Baal  àgn.  servir  les 
cupidités  de  tout  genre,  ou  servir  le 
dialjlf.  132.] 

BauKL  el  IJarvlone,  Babel  el  Ba- 
liijlun.  Voir  Catholtques-Romalns. 
[Babel  siyn.  la  proranatioii  du  bien, 
1 31.  et  la  priifanalion  de  tout  ce 


[Avares  (les)  sojii  pnn 
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conseil  Smni  &  Balak  il  clicrchail  à 
perdre  les  [ils  d'israll,  en  leur  Taisant 
manger  des  cliairs  oflcitcs  am  idoles; 
mont.  m. 

[B4HK,  roi  de  Moab,  «1311.  ceni 
qui  souillent  et  adult^reul  It  rultc, 
H4.J 

BALAiiCES,  Lances.  Voir  Mesuhë. 

Baptême,  Baplistnus.  Ce  que  les 
cathuliques-romaiiis  enseignent  sur 
lebaplCme.  Voir  leurs  Joclriiiaiii  en 
tSte  de  l'Ouvrage,  N"  I-  Le  baplSme 
est  le  sacrement  de  pénitente  et  l'in- 
trodui-lion  dans  l■^glise;  ill.  324,  et 
ill.  531,/',,  770.  Ce  que  les  r^formiis 
enseignent  sur  le  baptOme  ;  voir  leurs 
doctrinaui:  en  tË  te  de  l'Ouvra ge.N»  VII. 
Le  baplâoie  est  pour  signe  devant  les 
anges,  et  pour  m^marial  devant  les 
hommes,  776.  Poiirr|uoi  le  baptême 
deJean,  776.  Le  bapWme  représente 
et  par  suite  signilie  le  nettoie  ment  et 
h  purification  des  maux  et  des  faux, 
et  ainsi  la  réformation  et  la  r^gdné^a- 
tion,  la  mfme  chose  que  l'ablution 
autrefois' mofif.  378.  [Surlebapte- 
ma,  m.] 

[BABILtCS.  Dans  l«  monde  spirituel, 
cetix  qui  sont  dans  lea  faox  d'après  le 
mai  apparaissent  de  loin  comme  des 
basiUrs,  POl.l 

Data',  liuruhr-.  UhM.i::  ^hjn.  h 

Ire;  ill.  l'i  '■ir.iil.  -ihr).  U  verge  de 
fer  sigii.  la  puissance  du  vrai  dans  les 
deruiers,  148.  Gouverner  stoc  bdo 
verge  de  far,  ^gn.  conTsbcre  par  la 
sens  de  la  lettre  de  la  Pande,  el  en 
mfime  temps  par  les  rationnels  d'après 
la  lueur  naturelle;  mont.  143,  5J4, 
888^  .  I,-  I  1  r\i. 
ron  sïgnlliail  la  toiij  une  lion,  .tû.] 

[Beauié.  P,ir  les  vrais  d'nprôs  le 
bien,  il  j  a  la  beauté  pour  le;  anges, 
et  aussi  pour  les  hommes  quant  aux 
Intérieurs  nui  appartiennent  à  leur  es- 
prit, 161-1 

[BÉNÉDICTION  lign.  tout  bien  ijoi, 
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par  le  Seigneur,  est  à  l'homme,  mais 
principalement  lanl  bien  spirituel, 
389,  373,] 

[BÉM.  Dans  la  Parole,  le  Seigneur 
est  ;ippult'  le  Déni;  pourquoi?  280.] 

[Bénir  Dieu,  c'est  lui  attribuer 
toute  bénédietion,  el  aussi  le  prier  de 
bfinir,  et  lui  rendre  grSce  de  te  qu'il 
.  a  béni.  389.  Bi<nir  au  nom  de  Jëho- 
vali,  c'est  enseigner,  357.] 

IIexjssiw,  Uenjamin,  sign.  la  vie 
du  vrai  d'aprilsie  bien;  inoiif.  361. 

BÈTii,  Bestia.  La  ïitlc  sign.  chez 
les  hommes  cl  chez  les  anges  diverses 
choses  qui  appartiennent  i  leur  vu- 
ionlS  ou  à  leur  affection,  et  qui  appar- 
tiennent à  leur  entendement  ou  ù  leur 
pensi!e  ;  ill.  et  mont.  300.  Les  bi3(es 
sign.  les  hommes  quant  aux  alTec- 
tions  naturelles  et  quant  aux  convoi- 
tises; ilf.  einionf.  &67.Lesairections 
el  les  convoitises  apparaissent  dans  la 
monde  spirituel  comme  des  bjtes, 
GOl.  Les  bâtes,  les  oiseaux  et  les 
paissons,  en  génér.il  les  cr&tnres, 
sign.  les  afTcdiuns,  les  perceptions  et 
les  pensées  chez  les  hommes,  ainsi 
les  hommes  quant  !i  ces  choses;  ill. 
et  monl.  405.  L'homme  et  la  bêle, 
sign .  rhnmnie  quant  A  l'affection  spi- 
rihiclic  et  quant  i  raffcction  natu- 
rull.j;  niuiit.  5B7.  Ce  que  sign.  les 
qiui![t'  l  i'lf's  montant  de  la  mer,  dans 
Daniel,  Chap.  VII;  c'est  presque  la 
m£me  cbose  que  ce  qui  est  signiOd 

Kr  la  bute  de  la  mer,  dans  TApoca- 
..)5e,Chap.Xm;  tU.  574.  La  bâte 
montant  de  la  mer,  Apoc.  xn,  tign. 
les  hommes  de  l'élise  externe,  qui 
sont  appelés  la'iques,  lesquels  sont 
dans  la  foi  Sf'par^c  d'.ivcc  la  cb.TitS, 
r>--l,  [S3i,  S(;i.]Par  1.1  h(le  montant 
lie  la  terre,  qui  est  aussi  appelée  faux 
prophète,  sont  entendus  sur  terre  les 
liommes  de  l'église,  qui  sont  appelas 
ecclé^ astiques  et  sont  dans  la  foi  sé- 
parée d'avec  la  charité;  moiU.  594, 
[B33J  Par  le  trône  de  la  bétc,  il  est 
àfam  où  règne  le  faux  de  la  fai,694. 
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La  béta,  »n  imago,  Sun  anclèn  et 
le  nombre  de  atm  BOta,  liçn.  la  M 
seule,  sa  docirine,  sa  reconnaissance 
et  la  falsification  de  la  Parole,  660, 
679,  [581.]  Par  la  bêle  lîcarlale, est 
sigiiiMe  la  Parole;  iU.  elmunt.  123, 
■;;i3,  131.  735,  im.  7iO,  ui.ue. 

[lté.]  Ce  que  lign.  les  quatre 
animaai;  voir  CHÉnilBiNS.  [Les  bb- 
Us.  coD^iUrées  en  eUos-memes,  ne 
sont  que  les  rormes  des  aBitcUoDE  na- 
lurelles.  567.  Les  beies  de  la  terre 

Dnvoitises  provenant  de  l'a- 
niunt  iiii  iiropre,  3^3,  Les  bêtes  non 

7S  et  utiles  aign.  rbomme 
iiiiaiiL  ai:L  alTeclions  bonnes,  et  les 

aisanies  et  inutiles  le  signi- 

sG7.  Les  afTcclioDs  bannes  ont  été  si- 
gmriêes  par  touteslcsbStes  qui  étaient 
saonlices.  et  par  ctlles  dunl  on  se 

lions  mauvaises,  par  les  ijiîtes' ilunt 
on  no  devait  pas  mansor.  5(17.1 

BiE\,  Bonum.  Voir  nussi  Vaii. 
Des  biens  de  la  vie,  qui  sont  aussi  le; 
biens  de  la  charité;  voir  Ciuhitj:  i^t 
Œuvres.  De  la  coi^jonelion  du  bien  et 
du  rrat,  et  de  la  coojoncllan  du  mal 
el  du  Taux;  itiir  Mariagi:.  Le  bien 
de  l'amuur  est  formé  par  les  vrais 
de  la  sagesse;  iU.  OIS.  Le  bien 
est  formé  par  les  vrais  et  par  la  vie 
selon  ces  vrais,  83S.  Le  bien  spirituel 
cbez  rbomme  est  selon  les  vrais,  qui 
deviennent  cboses  de  l'amour  ou  de  ta 
volonté;  11^935.  Le  vrai  est  la  forme 
du  bien,  parce  qu'il  procède  du  bien, 
907, 908.  Dans  la  pensée,  on  ne  réflé- 
chit pas  sur  le  bien,  parce  qu'un  ne 
le  Toii  pas,  seulement  on  le  sent; 
mais  on  réfléchit  sur  le  vrai,  parce 
qu'on  l'y  voit;  ÎU.  908.  Le  bien  est 
senti  sous  une  espèce  de  plaisir,  el  ce 
qu'on  sent  ainsi  peut  être  )e  mal  ;  itl, 
908.  L'homme  ne  peut  faire  de  lui- 
mime  le  bien  qui  en  sot  est  le  bien, 
mais  il  le  peut  d'après  le  Seigneur, 
1 78.  Les  biens  et  les  vrais  sont  ap- 
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prmrids  â  l'honni»  par  le  Seigneur, 
mta  cbei  llioinme  Us  demeurent  per- 
pétuellement dioses  du  Seigneur  ;  ilt. 
85t.  Après  la  mort,  les  biens  et  les 
vrais  sont  Atés  aux  méchants,  et  les 
inau);  et  les  fuu\  sont  dlés  aux  bons  ; 
ill.  et  mont.  91B.  Du  bien  et  du  vrai 
célestes,  et  du  bien  el  du  vrai  spiri- 
tuels, 736;  «oir  aussiAsometViut. 
[Agir  selon  les  vrais,  c'est  ce  qni  est 
appelé  la  bien,  97.  Le  bira  sans  it 
vrai  n'est  pas  le  bien,  et  le  vrai  sans 
le  bien  n'est  pas  le  vrai  chez  l'hom- 
me, 07,  y35.  Le  SeisriLQrproduitles 
biens  cIk;  l'iiocociic  si'Iojj  l'éLat  des 
vrais  chez,  lui,  035.  Nul  homme  n'a 
par  le  Seigneur  quelque  bien  spiri- 
tuel qu'au  moyen  des  vrais  d'apras  la 
Parole,  SZi.  Les  biens  de  la  m  doi- 
vent Ute  regardés  priocijKdement, 
c'est-à-dire,  en  premier  lieu,  parce 
qu'ils  ouvrent  les  intérieurs  du  men- 
tal, SS.  Aulajit  l'homme  est  dans  les 
biens  de  la  vie,  aulaiit  i!  est  dans  les 
irais  lie  la  ducirine,  82,  Le  bien  lire 
sa  qualité  des  vrais,  et  tes  vrais  tirent 
leur  êlTC  du  bien,  97.  Le  biende  l'a- 
mour par  le  Seigneur  est  le  tant  du 
ciel  et  de  l'église,  908.  Le  bien  da 
l'amour  n'opère  rien  de  lui-mSmt, 
mais  il  opère  par  le  vrai  de  ta  sagesse, 
et  le  vrai  de  la  sagesse  n'opère  rien 
de  lui-même,  mais  il  opère  d'après  le 
bien  de  l'amour,  619.  Le  bien  aime 
le  vrai,  comme  l'aliment  aime  la  bois- 
son, car  il  veut  élre  nourri,  et  11  est 
nourri  par  les  vrais.  130,  L'hoiniiie 
appelle  bien  tout  ce  qu'il  sent  d'après 
le  plaisir,  et  d'après  le  ^ilaisir  il  âcnt 
le  ma),  903,  11  n'y  a  plus  le  bien, 
quand  on  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que 
le  bien,  S07.  Le  bien  du  faux  n'est 
point  le  bien,  c'est  uu  bien  ou  pbari- 
saïque,  ou  méritoire,  ou  inné  naturel, 
97.  Le  bien,  en  tant  qu'il  est  cohé- 
rent aux  faui,  n'est  point  le  bien,  99. 
—  Bien  de  l'usage,  875.  —  Bien  de 
religion,  481.  Les  biens  et  les  vrais, 
selun  les  degrés,  sont  ou  eèlestes,  ou 
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spitUndt,  ou  nKliirds,171.  Les  biens 
A  les  Trais  ctiettei  appartiennenl  â 
l'amour,  elles  biens  et  les  vrais  spi- 
rituels -ipparliennent  h  la  sagesse. 
773;  biens  cl  vrais  spiriluels,  717; 
biens  i;t  trais  ciUe-Lcs,  778;  liieiis  lit 

B[ENTi)i,  Cito.  Bieiitût  sigit.  le 
cartain;  ill.  i,  U3,  9i7,  Qi9.  Près 
ouprocbet^-leproishedeNtat,  et 
non  pas  le  proche  dn  temps,  9,  ill. 
9*7.  FoirLoiN, 

Blakg,  Album.  Le  blanc  se  dit  des 
vrois,  parce  qu'il  virat  do  la  lumiùre 
du  ciiil,  par  latiuellc  ait  sinniRd  le 
vrai;  ili-  167.  231,  305.  [3!2;]  iw 
Couleur,  Blancbir  sign.  purifier  de 
îaax  par  les  vrais,  379. 

Bli^Sphèhe,  Elat^imia.  C'est  la 
ndnUon  de  la  dlrinltâ  do  Seignear, 
etla  négation  de  la  sainteté  de  la  Pa- 
role; tll.  et  mont.  5Tt.  C'est  aussi 
la  profanation;  7S3.  [Les  bfôs- 
phÈmes  aign.  les  falsillr^tious  de  la 
Parole,  et  plusieurs  autres  cbases, 
584.] 

[Blasphémer  le  nom  de  Dieu,  c'est 
nier  ou  ne  pas  rcconnaitrc  ta  divinité 
de  l'humain  du  Seigneur,  ni  la  sain- 
teté de  la  Parule,  692.] 

[Blé  (le)  sign.  le  bien  de  l'église, 
G4S.1 

Blessure,  Yalnas.  Les  ulcères  et 
les  blessures  aigu,  les  maux  dans  les 
étirâmes,  a^ant  leur  origine  dans  les 
maux  iatériears  qui  sont  les  convoi- 
tises; monf.  678. 

pLGU.  Dans  le  rojanme  ^iritnel, 
la  sphère  divine,  qui  entoure  le  Sei- 
gneur, apparaît  d'un  bleu  comma  ce- 
lui diUnpià-laïLili.a.'ia.] 

[lioiNmf.RS,  Pouriiuoi  .lacqiics  ci 
Jean  ()[it  éti  appcliis  Buancrgcs,  c'esl- 
J-dire,  filsdii  tonnerre,  23G,] 

[Iioo\GE.  Faire  un  bocage  â  Baal, 
sign.  sertir  les  cupidités  de  tont  gen- 
re,i32.] 

[Boire  tiga.  s'approprier,  635. 
Boire  dans  les  vases  d  or  et  d'argent 
m. 
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du  temple  de  Jérusalem  ;  ce  que  cela 
signifie,  313.] 

Bois,  Ugnum.  Le  bols  tign.  le 
bien,  spécialement  le  bien  naturel; 
vioni.  m.  Ce  que  sign.  le  bols  do 
lUnya,  77 1.  Le  boisfign.  le  bien  se- 
lon les  espèces  d'arbres;  ill.  775.  Lo 
bols,  dans  le  sens  opposé,  n'gx.  le  mal  . 
et  le  maudit  ;  monî.  '174. 

[Bon.  L'bommc  ne  peut  devenir 
bon,  si  ce  n'est  par  les  vrais,  et  par  la 
vie  selon  ces  vrais,  813.) 

[BONom.  Par  bondir,  il  est  signillé 
la  joie  dn  cœur,  8112.] 

Bouche,  Os.  L,i  boaclic  sign.  la 
doctrine.  U  prédication  et  le  il  i  se  ours, 
571,  [589,  621,1  et  aussi  le  raison- 
nement. 574.  '  De  bouclie  ■  fign.  do 
pensée  et  de  discours,  463. 

[BouixiER  (le)  tàgn.  des  chosas  qui 
appartiennent  à  la  guerre  spirituelle, 
299.] 

lioucs.  Ilmi.  Ceux  qui  sont  dans 
la  foi  seule  sont  entendus  par  les 
boucs;  ili.  838,  [17.]  De  dcuî  Irou- 

Eeaux,  l'un  de  boucs,  l'autre  de  bre- 
is;  et  d'un  Concile  où  l'on  discuta 
sur  ce  passage  de  Paul,  «  que  l'hom- 
me estjustifjé  par  la  fui  sans  œuvres 
lie  loi;  n  iti.  117,  [Dans  le  monde  spi- 
rituel, ceux  qui  sont  dans  la  foi  seule 
apparaissent  de  loin  comme  des  boucs, 
601.] 

[Boue.  Le  &ux  et  le  falsifié  sont 
appelés  boue  dans  la  Parole,  501 .1 

[BounBES  (grandes)  pleines  d  ar- 
gent.  ËUes  siguifienl  les  connaissan- 
ces du  vrai  et  dn  bien  en  grande  abon- 


[Br ANCHES.  L4S  Lranctios  de  I  ar- 
bre sijii,  les  vrais  sensuels  et  natu- 
rels de  riiomme,  036.] 
[Bras  (lus)sigii.lcs  puissances  ,245] 
BREBIS,  Ovis.  De  deul  troupeaux, 
l'un  de  boucs,  et  l'autre  de  brebis;  ÎU. 
117.  [Dans  la  Parole,  sont  arôel4s 
brebis  les  iiumnies  do  l'église,  883; 
et  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans 
Ucharité,  239.J 

25*. 


Le  feu  et  U  bflcher,  dans 
Tophcth,  iign.  le  feu  de  ['eater  pour 
ceui  qui  profanent  les  cboses  saintes, 


e  monde, 

Undisqueles  préceptes  de  la  Parole 
ont  pour  lin  la  ilomination  du  Sei- 
gneur i  ainsi  ces  bulles  cl  ces  précep- 
tes sont  diamétralement  opposiis  com- 
me l'enrer  et  le  ciel,  796.  Bulle  uni- 
efnUus,  184,  f.] 


Cachot,  Career.  Voir  Captif 

ËNCHAÎNÉ. 

Caillou,  Catculiis.  Le  cail! 
blanc  sign.  les  vrais  qui  sont  favora- 
bles el  sont  unis  au  bien,  121. 

[CjUn  sign.  tons  ceux  qui  oal  bit 
du  vrai  en  doctrine  el  en  ni  le  prin- 
cipal, 17.] 

C*LicE,  Cato.  Voit  Coupe. 

[Calïix,  391.] 

[Calviki;  sign.  la  P^iroti;  sans 
le  sens  de  la  lettre,  573  ] 

Camp,  Castra.  Le  camp  sign.  tous 
les  vrais  et  Ions  les  biens  do  ri^glise  ; 
mont.  ses. 

[CufAAn.  La  terre  de  Canaan  si'gn. 
l'jelise,  m.] 

ÏCAMiotiE.  Voir  CiiANî.] 

Captif.Captiïité;  Capttvns.Cap- 
tieitas.  La  captivité  %ign.  la  taplii  ili! 
spirituelle,  qui  consiste  h  tïlrc  di^loui'- 
Dt  des  vrais  et  des  biens,  et  i.  jtrc 
conduit  dans  les  faux  cl  dans  les  maui; 
mont.  591,  Les  enchaînés  et  les  dé- 
tenus au  radial  et  en  jinsan,  iiV/n.  la 
retmt  chose  que  les  caplifs,  501  , 
mont.  884,  f.\  voir  EkciuIné.  (Étnj 
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nds  dans  nns  prison  ou  dans  un  ca- 
diot,  c'eBt  tire  infesti}  par  les  maui, 
99.  Eïmmener  en  captivité  sign.  per- 
suader et  entraîner  dans  son  parti, 
531.  S'en  aller  en  caplivité,  c'est  êlre 
entraîné  dans  l'enfer  par  ses  propres 
faux  et  par  ses  propres  maux,  591 ,] 

CARACTÈna,  Characler.  C'est  la 
reciHuiiussance  et  la  confession,  605. 
Recevdr  on  caractère  sur  la  main 
dnrils  et  sur  le  Iront  sign,  reconnaî- 
tre par  la  foi  el  par  l'amour,  605, 
[606.  631,  637,  fiCO,  679.] 

[Caiidinalk  Iraili's  de  slufiides  par 
Siite-Ouint,  752.] 

[Gajihel  sign.  l'église  spirituelle, 
parce  que  là  il  y  avait  des  vlpes, 
316] 

ICareié.  VDirQDAMÉ.] 

[Cassolettes  (les)  sign.  la  mlmi 
ciiose  que  les  parfums  qu'elles  cot- 
tiennenl,  672.] 

C  ATHOUQUES-RouÀiNS ,  Pond'^ii , 
Doctrinaux  des  catboliques- romains 
sur  le  baptême,  l'eucbaristie.les  mes* 
ses,  la  pénitence,  la  justiOcsUon,  le 
purgatoire,  les  sept  sacrements,  les 
saints  et  le  pouioir;  voir  lean  doo- 
trininx  en  tête  de  l'Ourratie.  D«  Ba- 
bel, d'après  mie  réunion  de  passages 
tirés  d'Ésaîe,  de  Jérémie,  de  Daniel, 
717.  Lii  vilIiMk'B'iljNloEie  .ï/jn.  la  re- 
ligiuiilé  c.ntholi^iuc-mnKiiiie,  631.  Il 
n'y  a  pas  Vf^iiss  chu  eux,  mais  il  y  a 
une  religiosilé,  parce  qu'ils  ne  s'a- 
dressent pas  au  Seigneur  et  ne  lisent 
pas  la  Parole,  et  parce  qu'ils  invo- 
quent des  morts,  716.  Cette  reiigïo- 
sitd  est  saillie  et  brillante  dans  les 
externes,  et  cependant  profane  el 
abominable  dans  les  internes;  ill. 
731.  Par  les  Mterne.'i.  ils  .'ont  tenus 
dans  la  foi  que  cette  religiosité  est  au- 
dessus  de  tout,  au  pcinl  que  la  popu- 
lace ne  croit  pas  autrement,  lorsque 
cependant  elle  a  puur  fm  la  domina- 
tion et  la  possession  de  lotiles  choses 
dans  le  monde,  7B7.  Ceux  qui  sont 
de  cotte  religiosité  sout  dans  kS  af- 
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fecUons  exteraes  sans  ta  aSWUoos 
ÎDletnes,  et  pir  suite  Ils  sont  porlit 
au  LUlle  U'hommes  Tivanls  et  d  liom- 
mes  morts,  79Î.  L'amour  de  dominer 
sur  les  divins  du  Seigoeur,  et  par 
suite  sur  les  choses  saiiUûs  de  l'dglise, 
est  le  diable,  et  i;'«st  pour  cela  que 
cet  amour  a  profané  tous  les  vrsis  et 
tous  Us  biens  de  ta  Parole  pardiver- 
HB  bitssetda;  iU.  809.  Babel  sign. 
la  proânaUoa  do  saint,  et  aussi  l'n- 
dnllératian  et  la  âlsilicalion  de  toutes 
les  choses  de  la  Parole,  et  par  cousé- 
qoent  de  réglise,  717,  730,  ill.  803. 
Ce  qu'ils  profanent,  733,  738,  781, 
ill.  éOÎ.  Babel  est  appelée  prison  do 
démons  et  d'oiseaux  laimondes,  parce 
que  les  maoi  et  les  (aux  y  sont  honi- 
files-,  mont.  757.  Il  est  niit  nue  énu- 
ménllOD  de  ouelquas-uns  de  lenn 
dogmes,  qui  doivent  être  abhorrés; 
par  exemple,  sur  l'eucharistie,  sur 
l'invocalinij  de^miirts,  sur  las  messes, 
sur  le  pouvoir  diiin  trajisffirS  ilans  les 
prêtres,  et  sur  1^  di^fcuse  d«  lire  la 
Parole  ;  t(;.  TdS,  795.  P.ir  des  artifi- 
ces et  des  astuces  abomioahles  ils  oot 
détournii  les  hommes  du  culte  du  Sei- 
gneur, ainsi  du  culte  divin;  ill.  et 
mon'.  800.  Quelques  détails  concer- 
nant leur  cuUe,m,  778,'! 80.  Ils  ont 
étendu  leur  domination  sur  lt:s  sécu- 
liers et  sur  les  juges  suprflmes,  et  ils 
aspirent  contiouellcment  i  leur  pou- 
voir despotique  priSuédenl,  799,  f.  Le 
vicariat  est  une  invention  et  une  fic- 
tion; iJJ.  et  fflorif.  7I>3;  pareillement, 
802. 

.  Par  la  domination  sur  les  âmes  des 
hommes  comme  mojen,  ils  amassant 
des  richesses  sans  fin;  et,  dans  les  sié- 
des  précédents,  quand  ils  avaient  un 
IKiavolr  despotique,  ils  ont  amassé  dos 
trésors  immenses;  ill.  753, 759.  Une 
semblable  doniiJiallon  réside  encore 
dans  leur  mental  {animus),  et  aujour' 
d'hui  elle  est  réprimée;  tii.  759. 
C'est  pour  cola  que  dans  la  Parole  ils 
iout  appelés  les  marchands  de  la 
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taire;  tnonl.  759.  Ils  se  soat  enri- 
chis an  moven  des  choses  saintes  de 
la  Parole  adultérées,  773.  Quelques- 
uns  de  leurs  gains  sont  énumérés;  ill. 
784-.  Les  plus  élevés  dans  leur  hiéra^ 
chie  ecclésiastique  Tant  des  g-,iins  illé- 
gitimes, 799.  Les  laïques  apportent 
des  choses  précieuses,  et  achètent 
des  clioses  qui  sont  dites  appartenir  A 
la  vie  dternBlle,  786,  789.  Ceux  qui 
apportent  et  acliétent  snnt  entendus 
par  les  piloles  des  naviras,  par  ceux 
qui  résident  sur  tes  navires,  et  par  les 
matelots,  786. 

Ils  reconnaissent  la  Parole,  et  ils  la 
considèrent  en  quelque  manière  com- 
me sainte,  parce  qu'elle  traite  du  Sei- 
gneur dont  ils  ont  lransl&^  eu  eux  h 
ponvcdr,  et  parce  qu'elle  traite  des 
dounto  k  Pierre  dont  Si  se  di- 
sent les  successeurs;maisils lacoa- 
slitêrent  comme  sainte  pur  le  dehors, 
01  mit  par  le  deJaiis,  725,  îll.  733, 
7ay,  lli  m  nient  pas  ce  diiin  vrai, 
que  lo  Seigneur  a  le  pouvoir  daos  le 
ciel  et  sur  la  terre,  mais  ils  ont  pro- 
fané ce  vrai,  en  ce  qu'ils  ont  trausîfrd 
en  eux  son  pouvoir;  ill.  73S.  Ils  ont 
vu,  mais  comme  avec  des  jeui  tennis, 
que  l'humain  du  Seignenr  est  divin, 
mais  lis  ne  l'ont  pas  encore  reconnu, 
parce  qu'ils  ont  transféré  en  eux  tou- 
tes les  choses  du  Seigneur;  ill.  738. 
Au  commencement,  ils  considéraient 
la  Parole  comme  sainte  ;  mais  succes- 
sivement ils  l'ont  adultérée,  et  eiiQn 
ils  l'ont  profanée;  ill.  737.  Hs  ont 
adultéré  les  vrais  de  la  Parole  en  les 
appliquant  pour  obtenir  la  domina- 
tion, et  ils  ont  profané  la  Parole  en 
l'appliquant  pour  s'arroger  le  pouvoir 
divin,  719,  mont.  78f.  Il  a  été  quel- 
quefois délibéré  par  eux  nu  sujet  de 
la  lecture  de  la  Parole  par  les  laïques, 
mais  la  proposilion  h  été  rejetée,  T33, 
731. 11  est  défendu  de  lire  la  Parole, 
par  divers  motifs  et  par  divers  argu- 
ments, 733,  731.  La  Parole  est  enle- 
vée aux  laïques  et  au  vulgaire,  afln 
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que  tes  .iduliéralinns  eL  les  proEma- 
tions  qu'ils  en  ont  fuites  ue  soient 
pas  maQîfestiïcs,  739.  De  c<!eur  ils 
criUquent  la  Parole,  et  ils  l'ont  en 
hllae;  01.  735.Ilsn'ont  aucun  vrai, 
i]ipaTsniteiuGnnbien;ilJ.  7G5,~6G, 
777, 778, 780.  Us  n'ont  aucune  per- 
ception du  vrai,  parcs  qu'ils  nu  s'a- 
ttressent  pas  au  Seigneur,  et  ne  lisent 
pas  la  Parole;  ill,  790.  Ils  n'ont  au- 
cune .ilTection  du  vrai  et  du  bien  spi- 
rituels, 702.  Us  no  font  aucune  re- 
clierclie  Ju  vrai  spirituel,  79i.  Ils 
n'ont  ancun  entendement  du  vrai  spi- 
rituel, 793.  Ils  n'ont  aucune  conjonc- 
lioD  da  bien  et  du  vrai  spirituels, 
paru  qu'ils  ont  conjonction,  non  avec 
le  Stignenr,  mais  arec  des  hommes 
lÎTants  et  des  bommes  morts;  iU. 
797,  T9S.  Le  ponrdr  de  Her  et  de 
délier,  DU  de  fermer  et  d'onvrir  le 
ciel,  est  nn  pouvoir  divin,  et  ne  peut 
Glre  donné  a  l'homme,  708,  Dans  ce 
qui  est  dit  dans  la  Parole  par  le  Seï- 
èneor  %  Pierre  et  an  sujet  des  clefs, 
U  n*est  pas  enleudu  Pierro,  mais  il  est 
entenda  ce  divin  vrai  que  Pierre  alors 
cwifessa,  et  ce  vrai  est  entendu  par  la 

Clerpo  sur  laquelle  le  Seigneur  devait 
Stir  son  iiglise,  768,  708.  Autre- 

des  lrônf;s  tt  lir  juger  les tiijiiU  Irilius 
d'Israël,  selon  les  paroles  du  Seigneur 
3uy  discipfe,  79S,  f.  ]k  se  sont  for- 
tifiés par  divers  moyens;  par  exem- 
ple, par  une  juridiction  inquisitoriale, 
par  les  terreurs  pour  le  purgatoire, 
par  une  multiplicité  de  monastères, 
par  les  possessions  e(  les  richesses,  cl 
surtout  par  \s  défense  de  lire  la  Pa- 
role, par  one  sainteté  cïternc.  ainsi 
par  des  messes,  et  par  le  culte  des 
morts  chez  le  peuple,  et  par  diverses 
dioses  sçlendldes  et  agréables,  770; 
mais  loqiours  esl-il  qu'ils  seront  àé- 
IniiEs,  770. 

Ceux  qui  sont  dans  le  rofaume  de 
France  ne  limt  pas  nn  avec  la  religio- 
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stté  calholique-romaine,  7iO  â  7ii. 
Cette  religiosité  n'est  pas  suivie  de  la 
même  maniire  dans  divers  royaumes, 
710,  715.  Il  y  a  principalement  deux 
genres  d'l)onimes  qui  suivent  cette  re- 
ligiosité, l'un  se  compose  de  ceux  qui 
la  rei;on naissent  parce  qu'ils  y  sont 
nés  et  y  ont  élC  (k\6f,  et  qui  néan- 
moins s'adressent  i  Dieu  et  consiJfl- 

se  compose  de  ceux  (]ui  aiment  et 
emhrasscnt  celte  religiositi!,  786. 
Cens  qui  la  reconnaisse  ni  parce  qu'ils 
y  sont  nés  et  y  ont  été  Élevés,  et  qui 
néanmoins  s'adressent  à  Dieu  et  r.on- 
sid firent  la  Parole  comme  sainte,  vien- 
nent aprfis  la  mort  dans  le  ciel,  et  pln- 
sienrs  sociétés  ont  été  formées  d'eux 
dans  le  monde  spirituel,  786,  ill.  531. 
De  celte  religiosité  ont  découlé  des 
faux  dans  les  églises  des  réformés;  il 
est  parlé  de  ces  fauï,  751 ,  801 ,  f. 

Les  doctrinaux  de  la  retiginsilé  ca- 
tholique-romaine ont  été  dispersés 
pendant  !e  juge  ment  dernier  et  après 
ce  jugement,  631.  Leurs  maui  et 
leurs  faux  avaient  infesté  les  cieux,  et 
les  ciemt  se  sont  réjouis  de  ce  qu'eux 
avaient  été  chassés,  700.  Du  juge- 
ment dernier  sur  les  Babyloniens,  et 
des  Irésors  qu'ils  avaient  aussi  amas- 
sés dans  le  monde  spirituel;  leurs  tré- 
sors ï  ont  été  dissipés  et  réduils  en 
poudre,  77â.  ils  n'ont  plus  aucune 
chose  précieuse,  mais  an  lieu  de  cho- 
ses précieuses  ils  ont  des  chosos  viles 
qui  correspondent  il  leurs  Riai,  773, 
773,  771,  775,  778.  Ceux  qui  ont 
dominé  d'après  l'amour  de  soi  et  l'a- 
mour du  monde  veulent,  après  la 

lions,  niiiis  il..^  Vint  ]uiih  et  sont 
réduilsd.in.;dfisi^t.'itsmL?^rables,782. 
Les  plaisirs  provenant  de  l'amour  de 
leur  domination,  et  les  charmes  pro- 
venant de  l'amour  de  leur  opulence, 
sont  cliangés  après  la  mort  en  des 
choses  opposées;  ill.  763.  Après  b 
mort,  ils  sont  privés  de  tous  ces  plai- 
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An  otde  tous  cas etiannes,  763, 770. 
Du  jwlnes  que  subissent,  après  la 
mort,  cctnc  qui  ont  dominé  par  l'ar- 
dearderamourdesoî  et  ia  monde; 
Ut.  765.  Apiès  la  mort,  ils  devien- 
nent des  bainu  contra  le  Seignenr, 
parce  qu'alors  ils  volent  que  le  Sei- 
pieur  seul  règne  sur  le  ciel  et  sur  i'd- 
glise,  el  qu'aucun  homme  ne  peut  rien 
parsui-mSme,  766.  Aujoar  du  juge- 
ment dernier  oui  i!tè  jetés  duns  l'en- 
fer ceu:t  qui,  d'après  la  chaleur  de 
l'amour  de  sol,  ont  domini!  sur  les 
choses  saintes  de  l'église;  et  ont  élé 
conservés  ceux  qui  onl  tourné  leurs 
regai-ds  vers  le  Seigneur  et  fui  les 
mauK  comme  péchés,  755.  De  la 
fierté  de  leur  cœur  d'après  la  domina- 
tion, et  de  la  confianeo  de  leur  men- 
tal (nntfflua)  d'après  l'opulence,  76J. 
Que  chacun  se  prde  de  la  conjonc- 
liOM  aypp  celte  rcliKicfilé  p:"- la  re- 

[Calse.  Si  lii  amsa  n'est  pjs 
l'elrel,  elle  est  dissipée,  510.]^ 

[CiVALEBiE  0a)  sign,  tes  caisonne- 
manlB  d'aprèa  nu  entendement  de  la 
Parole  entièrement  perdu,  U7.] 

[Cavauek  (le),— 11  Rois,  II.  H,— 
«un.  le  Siige  pjr  la  doctrine  tirée  de 
la  Parole,  238.] 

CAVt;ii>E,  Sfieliinca.  Ceux  qui  uni 
élé  dans  les  auiuurs  mauvais  sont  en 
enfer  dans  des  cavernes,  et  par  suile 
les  cavernes  sign.  les  amours  mau- 
vais; m.  elmonl.  338.  {Ceui  qui 
sont  dans  ces  cavernes  n'osent  pas  en 
sortir  le  pied,  ni  mïme  mettre  un 
doigt  dehors,  S  cause  dn  tourment  el 
de  la  torture  lorsqu'ils  le  font,  330. 
L'enfer  loul  entier  consiste  en  des  ca- 
vernes, qui  ne  sont  que  d'éternels  ba- 

fnes.  eil  on  est  forcé  de  Iravaillcr, 
53.  J 

[CEunES  (les)  du  Liban  sign.  les 
connaissances  du  vrai,  m.] 

Ceinture,  Citigiittim,  Zona.  La 
ceialurengn.'le  lien  qui  conjoint  les 
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vrais  et  les  biens  de  l'église;  mont. 
40,671.  [La  ceinture  de  l'dplioda^. 
la  conjonction,  iG.] 

CÈNE,  Cœaa.  De  la  sainte  cène  ou 
del'cui^aiistiecbezles  catholiques-ro- 
mains; voir  leurs  doctrinaut  entête 
de  l'Ouvrage,  N"  H.  De  ce  faux  énor- 
me des  catholiques-romains,  d'avoir 
séparé  le  pain  et  le  vin  dans  l'eucha- 
ristie; i/f.  795.  De  la  sainte  cénechei 
les  réformés;  iioir  leurs  doctrinani  eu 
tète  de  l'Ouvrage,  N°VIII.  Le  Seigneur 
a  inslilué  la  sainte  cène,  parce  que  la 
soir,  temps  oii  se  font  les  cènes  (sou- 
pers), sign,  le  dernier  état  et  !e  der- 
nier temps  de  l'église,  219;  tJf.gIS. 
Par  la  sainte  cène  a  lieu  la  conjonction 
avec  le  Seigneur,  si  l'Iiomme  Mt  pé- 
nitence et  s'adresse  immédiatement 
au  Seigneur;  ill.  2Î1,  f..  816.  C'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  n  le  souper  des 
noces  de  rapeau.  »  816.  1,^3  sainte 
nVicoïllesacrcmtntde  la  pfiiilfnce 
etrinlrodtiftiondiiiisledcl;  («.  iii. 
:IL  531,  f.  Le  ssijg,  dans  lj  s;ilnt9 
cène,  sigH.  le  divin  vrai  <ie  ta  Parole, 
ainsi  le  Sdgneur  quant  à  ce  vrai  ;  i7I. 
et  mont.  379.  PardUemeot  le  vin, 
316.  VoirSuts  elTm. 

Cent  quahunte-oumue,  Cettban 
guadraginla  quatuor.  Voir  Douzb. 

\Cep.  Les  fifiiillcs  du  csp  slqn.  les 
vrais  rationnels  d'jpr^îla  hi m lerc  spi- 
rituelle, 936,] 

[Ci;nvEAU.  Du  cerveau  vient  l'ori- 
gine de  toutes  les  choses  de  la  vie  de 
l'homme,  347.] 

ChaIne,  Calena.  Avoir  une  chaîne 
i  la  main  sign.  l'effort  d'après  la 
puissance  de  lier  et  de  délier,  840. 

Cium.  Caro.  La  chair  aign.  la 
bien  de  l.i  l'ai  olc  cl  de  l'église  ;  Ul.  st 
nwitl.  R32.  La  rhair  sijii.  le  propre 
de  riiomme ;  mont.  7i8,  [837.] Man- 
ger les  chairs  d'un  autre  sign.  dé- 
truire les  propresde  celut-lï;  mont. 
74S.  [La  chair  du  Seigneur  sign.  le 
divin  bien  de  son  divin  amour,  319.] 

[Cham,  motbébreu,  qui  est  la  vie, 
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d'rà  Ère,  ^luc  d'Adam,  a  reçu  son 
nom,  839.J 

[CiuuieE  (la)  lign.  h  proânaKon 
du  vrai,  131.1 

Chaleur,  Color.]]  y  a  une  clialDur 
spirituelle  qui  embrase  h  volonté  et  y 
produit  l'amour,  SGI.  Cette  chaleur 
après  la  mort  dévoile  les  affections  de 
cnecnu,  887.  La  lumière  spirituelle, 
et  en  mtmt  temps  la  chaleur  spiri- 
tuelle, dévoilent  alors  les  inlenlions  et 
les  elTorts,  867.  Comparaison  faite  de 
la  charité  rl  de  la  foi  avec  h  cli.ileiir 

CH*Liîii]i,.^sl)is.Lachaicoriluso- 
lelltiaii,  les  conviiitises  pour  le  niai; 
(H.  etmonf.  382,691,692. 

[Chahbrë.  Dans  le  monde  spirituel, 
lorsqu'on  entre  dans  ta  chambre  d'un 
antre,  on  sait  quel  est  cet  autre,  772. 
Les  chambres  liautes,  — Ps.  CIV.  3, 
—  )ign.  les  doctrinaui.  2i.] 

(Chabp{1c)  sign.  l'église  quant  ,iu 
bien  et  par  suite  qujint  au  vrai.  315. 
Toutes  les  choses  qui  appartienuciil 
au  champ  sigit.  des  choses  qui  appar- 
lieimentÂ  l'église,  315.] 

Chandelier,  Candelabrtan.  Il 
tign.  l'élise  quant  D  l'illustration  pro- 
cédant du  Sci^ucur  par  h  Parole  ;  ill. 
ctmonf.  J3,  75,  [Kr,,  |  Il  «(./h,  spc- 

ili.  G6.  Sept  lampes  sign.  la  mlimc 
chose,  S37.  La  lampe  ou  le  Hamheau 
lign.  l'intelligence  dans  l'un  et  dans 
l'antre  sens,  108. 

Chant,  CutnauE;  Cmtia,  Can- 
lieum.  Le  canUque  »gnifle  la  recon- 
naissance et  ia  confession  d'après  la 
joie  do  cœnr,  parce  que  le  r.liant  exal- 
te; mont.  379.  Un  cantique  nouveau 
cign.  la  recounaissauce,  la  confession 
ella  gloriBcitiou  du  Seigneur,  de  ce 
qn'îl  est  le  Dieu  dn  ciel  et  de  la  lene, 
279,617.  Le  cantique  de  Moïse  ii'git. 
la  confession  d'après  la  vie  selon  les 
préceptes  dnDécalt^e,  el  lo  cantique 


de  l'agoean  ttjm.la  coDression  d'après 
la  foi  à  la  divinité  de  l'humab  dn  Sû- 

giieur;  ill.  66S. 

Char,  Cuniu.  Le  char  sign.  la 
doctrine  de  l'église  ;  mont.  i37, 
[SI,  298.]  Le  chariot  sign.  presque 
ta  même  chose;  monf.  7S1. 

fGHARDONS  (les)  sign.  les  faux  du 
mai.â  cause  de  leurs  aigoillons,  439.] 

[Chaiuot.  Voir  Chah.] 

Charité,  Ckarilas.  [La  diarîlé  est 
l'alfectian  spirituelle  de  faire  le  bien, 
130;  elle  est  l'amour  à  l'égard  du  pro- 
chain, 128;  clic  est  l'âme  et  ta  vie  de 
la  fol,  32.  La  charilé  conjoint  et  la  0)1 
cunsDcle,  3i,  La  cbarïlé  dans  les  œu- 
vres csl  le  coiileuaiit  i-l  l'^lfermisse- 
meiit  de  la  foi.  c'est  son  humus  et  sa 

un  mol,  la  fui  iJ'aprè;  la  charité  est 
l'horanir!.  m.iis  la  rui  sans  la  charilé 
est  un  fiinliime,  c'eît  un  ili  e  imagi- 
nniie,  senihljlilc  h  une  huile  de  savon 
voLinl  dans  l'air, -15!.  La  cliarllé  est 
(le  bien  agir  avec  le  ju  ecliniti,  et  la  foi 
de  penser  sjloenienl  .iu  sujet  de  Dieu 
et  oes  choses  essentielles  de  l'église, 
23i.] 

Biens  de  ia  charilé  et  de  la  vie; 
voir  lEiisnES.  Ce  que  c'est  que  l'a- 
mnur  muluci,  353;  rair  Anoun.  L.i 
fo;  r\i^teil"aiiiojla  cbirii^  et  elleest 
1,1  fi.'nne  la  elmrilé  absolument 
i:Qniiue  le  bmfigc  est  la  furmc  du  son  ; 
ill.  655,  itl.  815,  IJucI  est  Thomme 
de  l'Oise  s'il  met  la  charité  à  la  pre- 
mière place,  et  quel  il  est  s'il  met  à  la 
première  place  la  fot;  iU.  655.  La 
charité  el  la  loi  ne  sont  rien,  si  elles 
ne  sont  point  dans  des  œuvres,  et 
dans  les  œuvres  elles  exislent  et  elles 
EonI;  ill.  815.  La  charité  et  la  foi 
exislent  aussi  el  sont  aussi  dans  les 
œuvres,  lorsqu'elles  sont  intérieure- 
ment dans  la  volonté  ou  l'effort;  itl. 
875-  Comparaison  bile  de  la  charité 
et  de  la  foi  avec  la  chaleur  et  la  tumiè* 
re,  d'où  l'on  pml  voir  ce  qnc  c'est 
que  la  Sh  conjointe  ii  la  charité,  el  ce 
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<pm  i?«£l  que  la  fui  si^psrét!  de  U  cha- 
rité; m.  875.  La  djarild.  d'apias 
Paul,  consisle  à  rairi^  tes  préceptes  du 
Dtologne;  mont,  356.  Discussion 
cnite  ci:a}.  i\m  Tcnl  la  fui  le  priiidpul 
ainsi  siiiriluclk'  ol  par  5uile  c(- 
lesle;  iff.  ^H(i,  Gû5.  11  faul  pcii.^enlu 
procliain,  non  pas  d'aprils  la  personne, 
nuis  d'après  la  qualité;  iVl.  611.  Dis- 
cussion sur  la  fal  5«ule,  entendue  de 
loin  comme  uu  eriocement  de  dénis, 
et  sur  la  charité  comme  un  bruit 

Q['''ilw!f'  (.■"!/;',';r,'i'"ciiLer  et 
r^priiiijuj.r.i^'.^t  iuil,j,«15,  [CM- 
ticrsiiyii.l.n  Icnlaliaii  quant  aux  maui, 
ït  râjjrimander  sign.  la  tcnlalion 
quant  aui  faui,215.] 

[Chats.  Leurs  jeuiL  brillent  comiite 
des  ctjandelles  quand  ils  poursuivent 
les  ralsdans  les  eaïc?;pnurquui';riG(i.j 

[ClHTS-[lL\NIS,  5613.] 

[Chalu.  N'i'liv  ni  fruid  iii  oliaud, 

cominilre  l.i  sainteté  de  la  Paruù, 
302  ù  201.] 

Ch/lUVE,  Catmia.  Le  chauve  sign. 
celui  qui  est  saus  les  vrais  tirés  de  la 
Parole  ;  ill.  et  mont.  47 . 

[CiiAUVE'Sounis.  Dans  le  monde 
spirituel,  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
folsitlés  et  dans  les  bieus  adultérés 
apparaissent  comœe  des  chauves- 
souris,  GOI  .1 

CuEMW,  Via.  Dans  le  monde  spiri- 
tuel, il  jacnactualilédes  chemins  qui 
conduisent  au  ciel;  et  par  suite  les 
chemins  sign.  les  vrais  qui  condni- 
seal,  176,  [664.  Les  chemins  sign. 
la  vraii  ou  tes  Taux  de  l'église,  parce 
que  la  terre  tign.  l'église,  501 .] 

CBEHiniB,  Caminm.  Voir  Foun- 

[CiiËNE.  LesTeuillesdu  cliCuenign. 
les  rationnel'  d'ajirSs  la  lumifre  sen- 
suelle, aiiii.] 

[CiiEMLLK  {h)si'jn.  le  Taux  dans  les 
exlrflmes,  117.] 
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[ChiÉsix  (ie),  qui  était  une  mesure 
el  une  quanlil^  mesurée,  sigidDe  la 
qualité,  3t5,] 

fCiiEncHEn.  Voir  DÈsmEn.] 
CHÉnuBiss,  Clieriibi.  Les  quatre 

du  IrOiie  .^<int  des  chérubins;  et  les  ché- 
rubins sign.  la  Paiïtle  dans  le  sens  de 
la  lettre,  et  les  gardes  de  peur  que  les 
sens  intérieurs,  qui  sont  le  sens  spiri- 
tuel el  le  sens  céleste,  ne  suient  bles- 
sés ;  m.  et  mont.  S39,  275,  496, 
311,  Explication  du  Chap.  I 
d'Ézédiiel  sur  les  chérubins,  239,  f. 
Les  sérapbins  sign.  la  docblne  d'a- 
près la  Parole,  245. 

Cheval,  Èquus.  Le  ebcval  tign. 
l'entendement  de  la  Parole;  ill.  et 
monf.  298,  [131,  781, 839.]  La  mé- 
ditation sur  la  Parole  apparaît  comme 
un  clieva! ,  vivant  selon  qu'on  pense 
.'pirituclloment ,  mort  selon  qu'on 
pinsi^  malèriellemeni;  ill.  6i1.  Lo 
cliewil  blanc  jii/n.  l'entendement  du 
vrai  dt'  la  l'arole,  et  aussi  le  sens  inlé- 
rienr  ou  spirituel  de  la  Parole;  iU. 
29B,  820,  8ÏB.  Le  cheval  aussi  sign. 
l'entendement  de  la  Parole  falsifié  par 
les  l'aisoimements  d'après  la  propre 
intelligence;  mont.  29S,  [449.]  Le 
cheval  roux  sign.  l'en  tende  ni  ont  de  la 
Parole,  eutièrement  déIniU,  quant  au 
bien;  ill.  305.  Le  cheval  noir  sign. 
l'entendemenl  de  la  Parole,  entière- 
ment détruit,  quant  au  vrai;  ill.  312. 
Le  elieval  [iJle  sign.  l'entendement  de 
la  l'arule,  cnliâri:i}ienl  di^lruil,  el 
(luaiitaiibien  el  quant  au  vrai,  320, 

nements,  417.  Le  frein  du  ebcval 
sign.  ce  par  quoi  l'entendement  est 
conduit;  manl.  653. 

[Chevaucher  sur  les  nuées  sign. 
être  dans  la  sagesse  de  la  Parole,  94. 
Chevauclier  sur  les  chérubins,  c'est 
euf  sur  le  dernier  sens  de  la  Parole, 
23n.) 

[Chevelure.  Dans  le  monde  spiri- 
tuel, ceux  qui  ont  aimé  le  sensdolf 
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lettre  de  lu  PitOIb,  3  apparaUsenl 
avec  ane  chevelure  ilâaiie,  il .] 

ChetsD,  CapUbu.  Le  cheveu 
le  Trai  dans  les  derniers,  einsi  le  sens 
de  la  lettre  de  la  Parole;  monl.  il. 
[Les  cbeveux  sign,  le  dernier  de  la 
vie  de  l'homme,  c'esl-3-dire,  le  sen- 
suel, m.] 

[Chevreau  Qe),—  Ésaîe,  XI.  6,~ 
ngn.  le  vrai  réel  de  l'fglise,  573.] 

Chibn,  Cmis.  Le  chien  lij».  i'ap- 

Fiétit  corporel,  p ri nel paiement  les  vo- 
uplt!sdelalable;tH.  elmont.  052. 
[Par  les  chieos  qui  dévorâreot  liss- 
Ëe!  sont  signifiées  les  cupidités, 
Les  chiens  sign.  les  iiammes  les  plus 
vils,  et  aussi  les  hommes  immondes. 


[Choses.  Les  clioses  spirituelles 
soot  réellement  des  choses,  mais  les 
choses  naturelles  en  sont  les  formes, 

]|CliaiœiTE.  Les  iillesde  la  chouelle 
sign.  diverses  convoilises,  158;  — 
sîgn.  des  faux  infernaui,  751.] 

CimcsT,  Chhstus.  Le  Christ  est  le 
Messie;  mont.  520.  Le  Christ  ou  le 
Messie  est  le  Fils  de  Dieu;  moal, 
530.  Par  le  Christ,  il  est  entendu  le 
divin  hainain  du  Seigneur,  590,  [5S  3;] 
voir  SoGNEUn.  Par  le  Ouiel,  il  est 
entendu  le  divin  vrai,  et  parles  faux 
cfarists,tasdivIiiEvnisfïlsifléE;fflonf. 

ses. 

Ciel,  Ccelum.  [Le  ciel  est  ciel,  non 
d'après  les  propres  des  anges,  mais 
d'après  le  divin  du  Seipeur,  11, 
Toutes  les  choses  du  ciel  et  de  l'église 

E recèdent  du  bien  de  l'amour,  et  le 
icn  de  l'amour  procède  du  Seigneur, 
908.  Dans  les  cieui.  il  y  a  une  église 
do  même  que  dniis  les  terras;  car  là 
il  y  a  la  Parole;  il  j  a  des  lemples,  et 
dans  les  temples  des  prédications,' 
533.  Ln  conjonction  avec  le  Seigneur 
fiit  le  ciel,  et  la  conjonction  se  fait 
par  In  reconnaissance  qu'il  est  le  Dieu 
du  ciel  cl  de  la  terre,  et  en  mime 


Cl 

temps  par  U  vie  selou  les  préceptes. 

Le  nouveau  del  de  chrétiens  a  été 
formé  de  ceux  qui  ont  reconnu  le  di- 
vin du  Seigneur  dans  son  humain  et 
son  royaume,  et  qui  en  mflnie  temps 
ont  fail  pénitence  de  leurs  mauvaises 
œuvres  ;  Prif.  Ce  ciel  est  composé  de 
ceux  qui  ont  vécu  après  l'avènement 
du  Seigneur,  61S,  876,  Ce  dd  saisi 
a  été  disluigaè  en  Irtus  deux,  87S. 
Des  supérieurs  et  des  inf^ieurs  dam 
ce  ^icl,  G61.  Les  cent  quarante-quatre 
mille  marqués  de  toute  bibu  en  cou- 
,  slitvent  comme  la  tête,  et  la  foule 
nombreuse,  que  personne  ne  pouvait 
compter,  en  cunslilue  comme  te  corps. 
Ce  ciel  est  entendu  par  le  nou- 
veau ciel  dans  Jean,  876.  De  ce  ciel 
doit  descendre  la  nouvelle  église,  qui 
est  la  Nouvelle  Jérusalem;  Préf.  Ce 
nouveau  ciel  a  été  distingui!  des  cicux 
anciens;  il  esl  au-dessous,  et  II  y  a 
communication  par  l'influx  ;  Préf. ,  et 
N°»6t2,6i7, 87C.  L'eslenie  du  ciel, 
qui  existait  avant  le  jugement  der- 
nier, a  été  dissipé,  après  qu'en  eorent 
été  relifés  ceus  qui  avaient  été  écrits 
dans  le  livre  de  vie;  ill.  et  mont.  SIS. 
De  qui  était  composé  le  ciel  précédent 
qui  a  passé,  330.  A  ceux  qui  dans  les 
externes  avaient  vécu  comme  des 
chrétiens,  mais  qui  dans  les  internes 
étaient  des  diables,  il  avait  été  permis 
dans  le  monde  des  esprits  de  se  for- 
mer par  des  fantaisies  comme  des 
cieux  en  grande  quantité,  865,  877. 
Ces  deux  sont  entendus  par  le  ciel 
précédent  et  la  terre  précédente,  qui 
ont  passé,  877.  Ces  cieux  factices  et 
imaginaires  étaient,  avant  le  juge- 
men  t  dernier,  comme  des  nuées  noires- 
notre  le  soleil  et  le  monde,  »nsi  enr- 
Ire  le  Seigneur  et  les  hommes  de  l'é- 
glise, 801.  C'est  pour  cela  que  ces 
cieux  ont  été  dissipés,  76] ,  SOI,  865. 
Depuis  le  jugement  dernier,  il  n'est 
pas  permis  de  se  former  de  téls  deux, 
mais  chacun  est  envoyé  vers  les  su- 
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ciétâ  aniqaellN  il  appartient,  191. 
De  \i,  il  est  évident  que  çar  le  ciel  et 
la  terre  que  Jean  vil  périr,  il  est  en- 

lenda  le  ciel  et  la  (erre,  non  pus  dans 
le  mnnde  nature!,  mais  dans  le  monde 
Epirituel,  S~<j.  Le  ciel  Loiil  enller  e^l 
comme  im  seul  homme  donl  le  Sel- 
peur  est  râmc  cl  la  vie,  el  par  suilc  le 
Seigneur  est  le  ciel,  &.  363, 882,343. 
C'est  pourquoi,  quand  le  Seigneur 
parle  par  le  ciel,  il  parle  comme  l'ilme 
par  le  corps,  882,  'JJ3  Quand  le  Sei- 
peur  p.ir^e  par  le  ciel,  les  anges  n'en 
savent  rien,  en  m  paralivement  com- 
me non  plus  }esvisci)res  elles  muscles 
dans  le  corps,  Ejuanil  l'homme  parle 
el  agil,  et  rependanl  il'  sent  d'une 
manïfrc  admiraLIc  en  commnnanli', 
943..  Une  voii  scrlanl  du  ciel,»  c'cît 
venant  du  Seigneur,  80fi.  Les  ciem 
sonl  des  Aenilues,  l'une  au-dessus  île 
l'autre,  el  parlnul  il  v  ,1  une  terre 
BOUS  les  pieds,  2G0.  [Lès  cieus  supS- 
rieors  apparaissent  sur  des  n^onta- 
||iies  el  des  collines,  les  eieui  Infé- 
rieurs sur  des  (erres  plus  has,  el  les 
derniers  cicui  comme  sou  5  le^  lierres, 
260.]  11  Sous  la  lerre,  »  sî'/n.  ceux 
qui  sont  dans  le  dernier  ciH:  rl 
mont.  2C0.  Lei  cieui  sup^rinir.-^  i:L 
les  cicuK  inférieurs  agissent  com- 
me un  par  l'influx,  !86.  Tous  les 
deux  reconnaissent  que  le  Seigneur 
est  le  Dieu  dn  ciel  et  de  la  lerre^SH. 

Tous  les  cieux  ont  did  dislingoés 
on  deuï  royaumes,  en  royaunie  cÉ- 
lesle  el  en  rovaunie  spirituel;  il  en 
est  IrailM,  387,  fiil,  735,  9!0.  Le 
rojaiime  et'Ieste  du  Ptigncur  est  son 
royaume  sacerdolal,  et  le  royaume 
spii'ituel  est  son  royaume  royal;  ill. 
851.  jll  y  3  trois  cicuï,  et  dans  cha- 
que ciel  des  sociétés  iimombrahles, 
dont  chacune  est  appelée  ciel,  290.] 
Lt!s  trois  cieui  sonl  les  trois  degrés 
de  l'amour  cl  de  la  sagesse,  degrés, 
qui  siml  appelas  célesle,  spirilnei  cl 
uaturel,  49,  Tuus  les  citoï  ont  été 
distingués  en  d'innombrables  socié- 
III. 


tés,  et  eessociélésontélddisllngtifet 
selon  les  variétés  des  aSleclliins  en 
général,  et  en  particulier,  361.  Le 


ciel  suprême  est  d 

usunealmosphére 

comme  éthéràe,  le  ciel  moven  dans 

le  derriier  ciel  da 

878,  f.  Dans  le 

monde  spiiilucl,  i 

mofphércs,  mais 

luetics,  23S,  S 

8'^"Le.-r°l'nSTtTdu 

dans  le  bien  de  l'a 

no£?enïer5ÏeSd- 

gneur,  et  ont  les 

r.iis  de  ta  sagesse 

et  non  dans  11  mé- 

molîfl,\t^iîs  les' 

oient  clairement  en 

nés  quand  ils  les 

d'api^  la  P^imle;'wo»;.  120,  lil] 
123,  H20,  Les  cieux  existent  d'après 
le  divin  amour  par  la  divine  sagesse; 
m.  815;  voir  Aaotm.  La  télldié 
dans  la  clet  est  selou  la  i^nalllj  de 
l'alTeclion  du  bien  et  du  vrai,  783.  Il 
faut  penser  ilii  ciel,  non  d'ajïrès  le 
lien,  mai;  rl'rni'L^-  l'amour  et  la  80- 

[.T^-e;  ill.  ril.  l.'tV'liîe  est. égale- 
terres,  fil2.  L'église  dans  les  terres 
est  le  fondement  du  ciel,  615.  Le  ciel 
est  comme  rinlenie  da  l*liantnia,  et 
l'église  dans  les  terres  est  comme 
l'externe  de  l'homme;  c'est  pourquoi 
le  ciel  est  d'.ibord  pri^paré  et  formé 
par  le  Seigneur,  pI  d'i^in-L-  le  ciel  en- 
snlte l'église,  de  mèiM  (]iie  l'inlerne 
de  l'homme  avant  ^on  Klernc,  A  ce- 
lui-ci par  Cïloi-ia,  iSfi.  Quand  l'église 
dans  les  terres  a  été  pervertie,  et 
qu'en  elle  il  n'y  a  pas  le  bien,  ni  par 
conséquent  le  vrai  du  bien,  les  anges 
du  ciel  se  lamentent,  et  demandent 
avec  instince  la  Un  de  l'église,  ainsi 
le  jugeraont  dernier,  et  une  nouvelle 
église  i  b  place  de  la  précédente, 
645,  ir>l.  Les  anges  du  ciel  se  sont 
réjouis  de  ce  que  dans  ie  monde  ^i- 
26.  ' 
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ciel  moyen 


riluel  les  b^ibjloniens  ont  éH  éloi- 
gnas, et  qu'ainsi  la  nouvelle  église  est 
procbe,  790.  Les  deux  et  les  eufers 
sont  absolument  distincts  et  dans  l'op- 
posé, parce  que  dans  les  deux  toutes 
leacboses  sont  des  biens  et  des  vrais, 
et  que  dans  les  enlers  toutes  les  cho- 
ses  sont  des  maux  et  des  Ciux.lGl. 

Comment  l'esprit  angélique,  après 
avoir  été  préparé,  maate  et  eolre 
dans  le  ciel  ;  ill.  G\  i .  Comnient  l'es- 
prit méchant,  s'il  manie  dans  la  cie\, 
est  larluré;iIJ.Gll. 

Une  voix  du  ciel  est  entendue  au- 
dessous  diversement,  ou  comme  le 
bruit  des  eaux,  ou  comme  le  bruit  du 
tonnerre,  ou  comme  un  son  de  Irom- 
petlas,  ou  comme  uu  son  de  bai-pe; 
nunU.  661.  Une  voix  du  dernier  ciel 
(st  ealendue  quelquefois  comme  une 
voix  de  Toute  nombreuse;  une  voix  du 
,  c«mmc  UD  bruit  de  gros- 
I.unc  voiidudel  suprême, 
comme  le  tonnerre,  811,  Desbafaila- 
lions  des  anges  selon  les  plages,  i  l'o» 
rient,  k  l'ocddent,  au  midi  et  au  sep- 
tentrion, QOt.  Foir Plages. 

[aiMAHOiiE^le)  tign,  des  cboses 
quraççarlienneat  au  spirituel  du  cul- 

CiNQ.  Qainque,  àgn.  quelque 
peu  et  un  peu;  mont.  137.  [Cinq 
lign.  tout  le  reste,  13%.] 

[CiTË  SAINTE  (la),  ou  fa  sainte  If- 
rasalem,  sign.  la  nouvelle  église  ^ui 
est  dans  Irs  vraisde  la  doctrine,  489.] 

Clef  (la),  Clavis,  sign.  la  puis- 
sance d'ouvrir  et  de  fermer;  mont. 
62,  mont,  lli,  840.  Avoir  les  clefs 
de  l'enfer  et  de  la  morl  sign.  pouvoir 
sauver,  c'est-à-dire,  pouvoir  retirer 
de  l'enfer,  et  fermer  l'eofer  afin  qu'on 
n'y  renire  pas,  63, 174.  Desclel^  do 
Pierre.  Voir  PiEnne. 

[Clergé.  La  foi  seule  justiliaule 
est  la  foi  du  clergé,  et  non  la  foi  des 
laïques,  i2e,  143,] 

CiEun,  Coi\  L'Sme  sign.  la  vie  de 
l'entendement  et  de  la  foi,  et  le  cceur 


CO 

la  vie  de  la  volonté  et  de  l'amour;  tU. 
et  nionl.  681 .  Le  cœur  sign.  le  bien 
de  t 'amour  et  de  la  ebarité,  et  les 
reins  sign.  les  vrais  de  la  sagesse  et 
delà  tùi;  ill.  elmoni.  liO. 

[CoiiABiTATioii(la)seditde$époax 
dont  les  mentais  ont  Hé  coiuoints  en 
un,  359.  La  cobabitation  se  hit 
quand  l'homme  de  l'Oise  reçoit  dans 
les  vrais  le  bien  qui  procède  du  Sei- 
gneur, 350.  La  cobabilalian,  lorsqn'U 
s'agit  d'époui,  fign.  dans  le  sens  spi- 
rituel la  coajonclion  par  amour,  883.] 

Colère,  Ira.  La  colère  et  ta  ven- 
geance sont  attribuées  au  Seigneur, 
torsque  cependant  ce  sont  les  mé- 
chants qui  se  mettent  en  colère  et 
respirent  la  vengeance;  ill.  5i5, 
635,  658;  mont.  806.  La  colère  da 
Dieu  sign.  les  maux  et  les  bux  dans 
l'église,  673.  Le  jour  de  la  colère  de 
i'agneau  «ign.  te  jugement  dernier  ; 
mont.  310,  535,  80G,  La  colère  de 
l'agneau  sign.  aussi  l'inQui  du  Sei- 
gneur par  le  ciel  sur  les  méchants, 
339.  La  colirc  ,  quand  il  s'agit  des 
méchants,  sign.  la  haine,  553,  565, 
65D, /.,  G5S.  La  colère  se  dit  du  mal 
lit  l'emportement  se  dit  du  faux;  ilî. 
et  mont.  635. 

Colline,  Collis,  336.  Voir  Mon- 
tagne. 

CoLLlRB,  CoUyUm,  tign.  m  n- 
mède  pour  gnuir  l'eoteiideineal , 

au. 

[COLOHBES.  Dans  le  monde  spiri- 
tuel, ceux  qui  sont  dans  les  mU  et 
dans  les  idens  par  le  Sdgoenr  appa- 
raissent de  ICHii  comme  des  colomltts, 
601J 

[CeLONHE  Qs)  Mgn.  ce  qui  lOoUaat 
etalTermit,  191,108.] 

[Coloquintes  (les)  tign.  les  vrais 
falsifiés,  111.1 

[Combat.  Les  tcntalions  ^nri-- 
lueiles  Dc  sont  antre  choie  que  des 
combats  contre  les  enfeis,  82B.  Com- 
bat Intérieur  chez  Tbomme;  d'où  il 
vient,  39.] 
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[CoMBAi  mii  coiilrt  les  maux  cl  lûs 
faui  I  c'est  Koinlwttri!  cunlre  las  en- 
fers, 299.  Combatlre  d'après  la  jus- 
tice, quand  cela  est  dit  du  Seigneur, 
c'mI  séparer  IbsImus  d'avec  les  iné- 
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^^^ùniBOSTtoN  ^)  tign.  h 

[CoMMASDESiEMTS  {faire  les)  sigii. 
vivre  selon  les  préceptes  du  Seigneur, 

SIOHHEKCEUENT  (Ic)  dc  l'uuvmge 
icasign.  la  Parole,  200.  i  Com- 
uMncetnent  et  Ua  ■  se  réîire  i  la  di- 
vine sigetae ,  quand  cela  est  dit  du 
Seigneur,  89,  31,  686.] 

[COHHË  PAH  501-këme  (r^ire  li 
bien),  c'est  le  faire  d'après  le  Sei- 
gneur, 22i.  Faire  par  soi-raCnie  ap- 
partient à  Dieu  seul,  iH.l 

CoHMEHCEit.jUerciiiv.  VoîrMco- 
CiEn.  [Commercer  el  (Irer  du  praiil 
lign.  acquérir  pour  soi  des  vrais  et 
desMens,  164.] 

(Communiquer.  La  Parole  commu- 
nique avec  tout  le  ciel,  et  en  parlicu- 
lieraïeccliaqne  &ociélé  du  ciel,  SDO, 
iU.] 

fCOMHDNB.  Les  vrais  Gonimuns 
sonl  les  connaissances  du  bien  et  du 
vrai  d'après  le  sens  littéral  de  la  Pa- 
role, 878.] 

CoMMSKini,  Sûdut.  Compagnon 
et  tcèn;  ce  que  c'est,  88,  [81S.] 
Voit  FrÈHE. 

Cos[PAB*i80H ,  CompoTotio.  Les 
comparaisons  dans  la  Parole  sont 
pareillement  des  corresponds  nées  , 
334,  [et  sont  en  cohérence  dans  le 
sens  spirituel  avec  le  sujet  dont  il 
s'agit,  38i.] 

[CoiiPREHDBE  >ign.  percevoir  ïn- 
téneurement  en  soi  que  la  cbose  est 
ainsi;  par  conséquent,  c'est  recevoir 
al  reconnaître,  6IS.] 

[CoMPTEH  sign.  connaître  la  qua- 
lité, 3C3,  3C4,  008;  —  quant  au 
vrai,  313,] 

[CO-tciLE.  Dans  les  décréta  du  coih 


cile  de  'frenle,  il  v  a  à  pabe  une 
seule  vérité,  9li.  Conversation  avec 
certains  membres  des  conciles  de  Ni- 
cèe,  de  Lalran  et  deTrenle,  11%. 
Concile  convoqi(i!  par  le  Seigneur 
le  monde  spirituel,  962.] 

[ConD.iHKEn.  Être  condamné,  c'est 
Sire  tué  spirituellement,  495.1 

[Conduire.  Ce  qui  est  plaisir  et 
cliarme  conduit  le  mental  de  riiomine, 
comme  le  courant  d'un  Qenve  impé- 
tueui;  conduit  uue  barque,  756.] 

[Confesser  le  no«  aign.  recon- 
naître b  qualité,  170  ] 

CûMfi'JisiOs,  Confessta.  De  la  pé- 
nitence et  de  la  confession  chez  les 
rérornl^s;  voir  les  doctrinaui  des  ré- 
formés en  téte  de  l'Ouvrage,  N»IV, 

Osa,  L.  conrsiaion  coniisle  t  Tolr,  i 


CoNriRMATioN ,  Confimalio.  H  j 
a  d'après  la  conilniiatioa  une  lumière 
du  faux  ;  et  i  ceux  qid  sont  dans  les 
laui ,  elle  apparaît  comme  lumière, 
mais  c'est  une  lumière  fantastique 
qui  est  telle,  qu'elle  se  cbangc  en  14- 
nèbres,  quand  inQue  la  lumière  du 
ciel;  et  la  vue  de  leurs  yeux  est 
comme  celle  des  cbaures-sourls  el  des 
hiboux-,  m.  666,  695.  Ceux  qui  ont 
conlinné  les  Eiux  chez  eux  ne  ventent 
pas  comprendre  le 


it,  et  le  vrai  qui  est  nié  perd  sa 
lumière,  598.] 
[Confirmer.  Le  génie  hunuio  peut 
iiQrmer  tout  ce  qu'il  veut,  an  point 
qu'il  apparaisse  que  la  chose  est  ainsi; 
c'est  pourquoi  tes  hérétiques  le  peu- 
vent, les  Impies  la  peuvent  ;el  même 
les  athées  peuvent  conflrmer  qu'il  d'j 
'  point  de  Dieu,  et  qu'il  n'v  a  que  la 
ature,2î4.] 

[CoKJONCTiF  de  l'homme  ave«  le 
Seigneur  et  du  Srignenr  avec  rhom- 
—  5*1.] 


2Û  CO 

[Co^JONXTiON'  (b)  se  fuil  p3v  U  re- 
connaissance et  p^r  l'jirection,  7G0. 
La  conjoQcLiau  avec  le  Si'igaiiui'  Ml 
le  ciel,  et  la  <»[(ji>nclian  se  f^ït  par  la 
recunnaissiincc  «lu'il  est  le  Dieu  du 
del  Et  de  li  terre,  el  en  miiaii  temps 
par  la  ne  leloa  ses  préceptes,  037, 
U49. 11  y  a  canj onction  avec  le  divin 
liamaio  da  Se^nenr,  et  la  conjono- 
tioD  est  réciproque,  883.  La  conjuiic- 
lionse  liiitpar  les  vraisdo  la  Pnraic 
et  par  U  vU  selon  ces  vrais,  8S3. 
Auti'ediose  est  la  conjoactlon  avec 
le  Se^neur,  et  autre  cbose  est  la  pr^ 
sience  du  Seigneur;  et  la  conionclion 
n'a  lieu  que  pour  ceux  qui  s'adressenl 
iinniédiatemcnt  i  lui,  883.  La  rc- 
coniiai3i,i»L:L'  i:l  lu 

avec  lu  hAdh  U^v,  prn'cpLts,  forii 
la  coiijciiictioii  aiiic  le  Suifiii^ur.  79G, 
CaiijuiJcLiun  du  Ijien  et  [luviui;  c'est 
tu  mLiri:ii;e  ci<lesle,  1^1 ,  ISS.  D:iiis 
lu  niDude  spirituel,  l'ulfecUon  qui  ap- 
partient Il  l'amour  fait  toute  conjonc- 
tion, 937.] 

.  [CosNAisSiNCES  (les)  du  vrai  tt  di. 
bien  d'aj>rè5  la  l'arolc  intruiliiisi'^i 
l'IiODinie  dans  l'église,  899.  Les  con- 
naissances du  vrai  et  itu  bii^n  d'^iprij^ 
la  Parole  sont  appeliies  des  vr.iis, 
quand  cil  clk'S  il  y  a  le  spii  itiii^l  ve- 
nant du  cÎkI  par  le  Si',l;jiieiir  ;  tiKÙs  si 
ce  spirituel  n'est  |i;is  m  clleà,  elles  lu; 
sont  que  des  scicntilitiues,  'JOÛ,  Tu»- 

Lien  se  réKieiit  ii  la  coLuriissaiice  iIli 
SeiKnciir,  910,  La  coiiiiaisMni^e  Jii 
Seigneur  est  la  connaissant  uuiver- 
selle  de  toutes  les  choses  de  la  doc- 
trine, 91G.  La  reconnaissance  et  la 
ïoimaissaacu  du  Seigneurcoiijuijiieiit 
en  un  toutes  les  camiaissaaecs  du  vimI 
el  du  bien,  91G.  Dans  le  monde  spi- 
rituel, la  counaiss^Ncu  (I  la  man- 
naissance  fu[it  tûiilc  pr^^ence,  'JS"!,] 
[CONNË^iio:^.  il  y  a  une  coniie\iijn 
de  toutes  les  vérités  spirituelles,  et , 


CO 

elle  est  comme  la  connexion  de  tous 
les  membres,  viscères  et  organes  du 
corps,  916.] 

[CoNSANGUiMTÉs  (les)  et  les  afllni- 
iéi,  dans  la  Parole,  i^n.  des  cousao- 
^^Ués  et  des  affinités  spiriluelles, 

[CONSA-NGUiN's  (les)  se  réfèrent  i  la 
rtiarilé.  et  les  alliés  se  réfèrent  â  la 
fui,  32.] 

[^,o^scIF.^■c:^;.  i\ir  le.;  viais  il'aprSs 
le  tien,  ilyalj  conscience,  llil.) 

[CoxsLSTOiLit  l'/^PM.  (le)  est  sigui- 
M  par  l'aUne  d'où  monte  la  b£le , 
13*.] 

[CoKaociMiOH.  Cb  que  c'est  quels 
consocialion  par  las  correspondaacea  ; 
m.  913.  11  n'j  a  aucune  coi^oncUoii 
lies  liummes  avec  les  aoees,  mais  11  y 
a  consociallon  avec  eux,  818.  CoDSO- 
ciation  de  la  nouvelle  église  avec  le 
ciel,  819.  910,]^  rr  «dro 

fnî;  il  j  I  une  dilCérnace  tcts-Kniibia 

mire  Cipi>.jt«iifon  Cl  ^uocialion. 

[CONson  I  l'Un.  Par  le  consolateur, 
r(-.|i[it  Jf  léiiti',  il  est  entendu  la  v4- 

:iir  ;nr  [irort'd.TiU  du  Seigneur,  6; 

i;t  le  du'in  !>r>;t'éii:uit,  qui  est  le  Set- 
iiiicnr  liii-iiièiiie.  *90.] 

CossouiiATioH.  Coitsommatio.  La 
eonsomoiatiuii  et  la  consomma  lion  du 
siéclesign.  la  fin  do  l'église,  h  savoir, 
(;uand  il  ne  reste  plus  daus  l'église  ni 
liicn  de  la  vie  ni  vrai  de  la  doctrine; 
lit.  el  mi>,U.  C.5K,  [-1,  181,  !92. 
KlO,  ■;n.l.  ■Î9.1,l  Dans  la  Punk,  U 
cniisLHnniatiun  est  aussi  appdéc  àé- 
ïiislali.ju  el  d&ision;  monl.  658, 
[519.]  La  M  II  somma  tien  el  la  dévas- 
tation sont  faites  par  cela  que  les 
biens  et  les  vrais  sont  âtés,  et  que, 
lorsqu'ils  ont  i^lé  ciltis.rbomme  tomba 
dans  les  mau>:  etdnus  les  faux  qu'd 
r.ivori;:iitirittiiturenient;7non(.  6"6. 
Uiiclle  rliLjsc  est  eiilendue  par  les  der- 
ijîèrus  paroles  du  Seigneur  aux  disci- 
ples, dan6  Mattbicu, qu'il  demeuieiait 
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din  en  jusqa'i  la  eonsommatioD  di 
aUcle,  160. 

'  [COHBOMUER.  Par  être  consonimd, 
il  est  ^gnlSé  «Ire  rempli,  avoir  fin,  cl 
^ra  ippmltce,  i18,  IbO.] 

JCaniOTAMT  (le)  et  le  contenu,  de 
ne  que  l'instra mental  et  le  princi- 
pal,foui  une  seule  cause,  377.] 

Co^TE^u,  Contenant;  Conten- 
tum.  Continens.  Le  conlciant  sign. 
h  mSme  chnse  que  le  tonlenu;  ill. 
m,  en.  Foi>V*SB. 

[CoTiTiGUlTÉ.  La  prfseijce  du  Sei- 
gneur cliei  rhDiunie  est  une  adjonc- 
tion, ainsi  une  cenfiguïté;  el  cette 
Donligultd  devient  plus  proche  et  plus 
pleine,  selon  que  l'homme  fait  les  pré- 
ceptes du  Seigneur,  55.] 

Conversion  du  corps,  Convertio. 
Les  anges  elles  liommes  bonsse  lonr- 
nent  quant  it  l'esprit  coutiimellemenl 
vers  le  Seimieur.  et  ont  ainsi  le  Sei- 
pienr  cooiinuellenieni  devant  la  face  ; 
ei  cela  a  iieu  dans  n  importe  quelle 
conveniun  ue  leur  corps,  ce  qui  est 


Goune.  Cornu.  La  come  sigu.  h 
puissance;  et,  quanu  u  s  agït  <lu  Sei- 
gneur, la  toate-pnlssanee;  monl.'îlO. 
D'il  cornes  ligh.  la  puissance  de  la 
Parole  d'après  les  diïins  vrais,  HO, 
US,  fet  beaucoup  de  puissance,  539, 

m.j 

[Corps  (les)  des  deux  témoins  aign. 
les  deux  essentiels  de  la  nouvelle 
isihe,  501,  506.0  De  corps  et  3mes 
d'hommes  ,  «  sien,  les  biens  et  les 
vrais  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole, 
784.] 

CoRBESPONDANCE,  Coii'espoiiilen- 
iia.  Il  y  a  corre^ondancc  entre  le 
naturel  et  le  spirituel;  sur  cette  cor- 
m. 


respondance;  ilj.  I.  [Tuuiesle^ichti- 
ses  dans  le  inonde  spirituel  sont  lies 
correspondances,  car  elles  correspon- 
dent aux  intérieurs  des  liabilanls , 
772.  L'urigine  des  correspondances 
vient  des  deux  soleils,  dont  l'un  dans 
les  cicuK  est  pur  amour,  et  l'autre 
dans  le  monde  est  pur  feu,  168.  Sur 
ia  correspondance,  voir  aussi,  363, 
iOÛ,  flCl,792,  793.1 

[CâTÉ.  Percer  te  coté  du  Seigneur, 
c'est  détruire  le  divin  vrai  spirituel  et 
le  divin  vrai  naturel  par  les  faux,  36.] 

[COtes.  Par  les  trois  eûtes  entre 
les  dents,  —  Dan.  VII.  5,  —  sont  si- 
gnifii!es  les  apparences  et  les  illusions, 


che  et  la  couleur  rouge  sont  les  con- 
leurs  fondamentales  dans  le  ciel,  prce 
que  la  couleur  btandie  vient  de  la  la- 
miitre  du  soleil  dans  le  ciel,  et  que  la 
couleur  rouge  vient  du  feu  de  ce  so- 
leil; ni.  231,  915;  !W>  Blanc  et 
Rouge  ;  ces  deux  cuiileuis  sont  va- 
rides  en  d'autres  rciileurî  par  l'ombre 
qui,  IA,  est  t'ignoranue,  915.  Il  y  a  un 
satanicpio  opposd  au  blanc,  et  un 
diabolique  opposiau  rouge,  931, 
.  [Les  couleurs  noires  tirent  leur 
origine  de  l'enfer,  231,] 

[Coupable.  Quiconque  croit  qu'il 
iglt  par  soi-mJn)o,  soit  qu'il  fasse  le 
bien,  soit  qu'il  fa.^se  le  iiinl,  di^vient 
:oupable,  tandis  ijue  celui  qui  croit 
qu'il  agit  comme  par  soi-même  ne  de- 
vient pas  coupable,  221.] 

CovpB,  Poadum.  La  coupe,  le  ca- 
lice, le  plat,  ta  fiole,  ont  la  même  sl- 
gni  11  cation  que  les  choses  qui  y  sont 
contenues;  s'il  y  a  du  vin,  c  est  le 
)u  ie  faux;  iU.  et  mont.  672. 
Il  enesl  de  niânie  de  l'outre;  moiil. 
72,  f.  Les  tiules  pleines  de  la  cuidrc 
e  Dieu  sign.  les  maux  et  les  faux 
dans  l'église,  673.  Verser  les  fioles 
26*. 
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sur  la  tcri'â  et  sur  h  mai  sign.  l'iii- 
Dui  daûs  f^glisa,  676,  677,  680. 
[Les  lialcs  pleines  de  parfums  srifii.  la 
mime  chose  que  les  parfums,  277.] 

[CounitEn  (se),  quand  il  s'agiL  du 
Uon,  lign.  se  meltrc  eu  puissance, 
311.] 

Couronne.  Corona.  La  couronne 
sigii- 1.1  s-igcssc;  itt.  et  muni.  IRO, 
252.  La  couronne  sign.  l'insigne  dn 
combat  et  de  h  vlcluire;  mont.  300. 
Par  suite  la  couronne  a  ilé  l'Insigne 
de  la  vii^toire  pour  les  martjrs,  parce 
qu'ils  avaient  vaincu  dans  les  tenta- 
tions, 103.  [Voir  encore  835,  432, 
5Zi,  613.] 

[CoLïHLB  les  corps  des  chérubins, 
—  È7.éc\l.  1.  23,  —  siijn.  garder  afin 
que  les  vrais  inlcricnrs,  qui- appar- 
tiennent na  sens  spirituel  de  h  l' 
rôle,  ne  soient  point  vioWs,  245.1 

[Cbainume.  Voir  Cn^iSTE.] 

Crmyte,  Cumsdbe;  Timor,  Ti- 
ntere.  La  crainte  de  Dieu  et  craindre 
Dieun'gn.  l'amour  de  Dieu  et  ; 
Dieu,  spëcialemeut  la  crainte  et  < 
lire  de  faire  quelque  cbose  contre 
Dien,  c'ed-i-dire,  contre  ses  précep- 
tes, parce  qae  cette  crainte  est  dans 
tout  amour;  l'il.ctmofif.  521,  tl/. 628, 
[5â7,  6C5;  mais  cliei  lesmécliants  la 
crainLe  de  Uieu  n'est  point  l'amour, 
c'est  la  crainle  de  l'enfer,  527.]  Ce 
que  c'est  qu'une  crainte  sainte;  ill. 
et  taont.  56.  Ce  qui  est  introduit  par 
crainte  ne  reste  poïul,  ICI,  f.  Être  ti- 
mide et  craindre  aign.  uéUe  dans 
aucune  foi;  mont.  8!)1.  La  crainte 
tign.  la  crainte  de  l'enfer  et  des 
ments  da  l'enfer;  celle  craiiiti 
eliBzles  méclianls,  537. 

[CnÉATGUH.  Le  Seigneur  est  .1 
Tah  cr&teur  ;  qui  est-ce  qui  ne  . 
compreodre  qu'il  j  a  un  seul  Dieu 
créateur  de  I univers,  et  non 
créateurs?  630.] 

F Création  (la)  a  eu  pour  fin  le  ciel 
église  camposds  du  genre  humain, 
630.] 


[Création  (la  première),  866,  /.] 

0>3.  Pir  uns  eipHuloD,  qua  l'on 
snconlre  quelquctali  itoi  ta  iciia. 


CnÉATimE,  Crêotura.  Les  crfatu- 
:s  sign.  tons  ceui  qui  peuvent  être 
riiés,  c'est-à-dire,  être  réformés; 
ioiii.  405,  Ce  que  signilient  les  créa- 


[Cbkciie  (la)  sign.  l'inslruction 
spiritnelle  pour  l'eulendenKinl,  255.] 

CbÉEH,  Crearf.  Ctéic  ,':igii.  sfSni- 
incr  et  n^g^iiiirer;  mont.  175, 
(290.  Toutes  clioses  ont  ÛIÉ  créées 
d'après  les  premiers  qui  vieuncut  du 
Seigneur.  31.] 

Cri,  Clamor.  Le  cri  se  dit  de  la 
douleur  et  de  la  crainle  à  cause  des 
faui  de  l'enfer,  et  p^ir  suite  &  c.iuse 
de  la  damnation;  mo<;(.  885;  il  se 
dit  de  louto  aBeclion  du  cccur,  qui 


e  du 


cristal  se  dit  des  vrais  de  la  Parole 
devenus  transpareuts  par  le  sens  Spi- 
rituel, 807,  932,  S38.] 

[CnacoDii.ES.  Dans  le  monde  spirt- 
luel,  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'a- 
près le  mal  apparaissent  comme  des 
<:rucmlilef,  GOl.] 

[CnoiHK  au  Seigneur,  c'est  s'adres- 
ser iaimcdiatcment  .'i  lui,  et  avoir  la 
eonliance  qu'il  sauve;  et  comme  nul 
autre  que  celui  qui  vit  bien  ne  peut 
avoir  celte  conOance,  c'est  li  lossi 
ce  qui  est  eolandu  par  croire  en  lu!| 
553.] 

Cnan,  Crux.  La  croix  iign-  les 
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teatatioQS;  mont.  G39.  Crucirierijun. 
plusieurs  ctiuses,  principalemeut  nier 
(|ue  le  SelEiicur  est  1«  Fils  de  Dieu, 

5Ûi. 

[CRL'ciïiEit.  Voir  Choix.  Ceux-là 
cru  cillent  le  âeigiieur,  qui  lo  blas- 

EliiïmGnl,  puis  aussi  ceux  qui,  comme 
;$  Juifs,  nient  qu'il  sait  le  Qls  de 
Dieu,  50i.  Celui  qui  aime  les  maux 
aime  aussi  !i  hire  du  mal  au  Seigneur, 
et  même  i  le  crucifier,  527.] 
CuJn^ssE,  Thorax.  Toir  Armes. 
Cuisse,  Fenmr.  Voir  Lojibes, 
CunTlK,  Cuprum.  Voir  AihAlN. 
Culte,  Cultui.  [Toutcullu  est  ime 
confession,  et  se  fait  d'après  le  bien 
Céleste,  le  bien  spirituel  et  le  bien  na- 
turel, 377.  Dans  l'église  juive  cl  Is- 
raélite, où  le  principal  culle  consistait 
eu  sacritlces  et  en  parfums,  le  culte 
par  les  sacriGces  signiQail  le  culle 
d'après  le  bien  célesle,  et  te  culle  par 
les  parfums  signifiait  le  colle  d'après 
le  bien  spirituel,  377.  Tout  culte  di- 
vin procède  des  aiïecUons  du  vrai  et 
du  Diea,  cl  par  conséquent  des  cnn- 
naissatices  du  ml  et  du  bien,  313. 
Tontes  les  osavres  du  culle  sout  du 
boDOM,  on  méritoires,  ou  hj-nenrlles, 
115.]Le culte  est  selon  la  doctrine, 
777, 718.  Le  culte  cbei  l'Iiommeesi 
perfecUonné  selon  la  vie,  et  c'est  pour 
cela  qoe  d'abord  l'homme  est  naturel, 
en.<ndle  moral,  et  eoDn  spirituel,  161 . 
Du  culte  eitems  séparé  do  culte  in- 
lerne;  ill.  660.  Le  culte,  sans  les 
mis  de  la  fin  et  sans  lu  Mens  de  la 
charité,  est  on  (uilte  mort,  161,101, 
tu.  157.  [Le  culte  inarl  est  absolu- 
ment semblable  au  culte  vivant  dans 
la  fotme  externe,  169.] 


D 


[Daunauon  (ta)  est  l'eilmclion  de 
la  vie  spirituelle,  866.1 
[Bnn  tign,  le  dernier  de  l'^iseï 
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qui  est  le  sensuel  somms  aui  intd- 
rieurs,  45S.  Dan  n'est  pas  Dommé 
dajis  le  recensement  dos  tribut  d'is- 
raEl;  pourquoi?  362.] 

[Danehark,  iBl.] 

David,  David.  Par  David,  il  est  en- 
tendu te  Seigneur  quant  au  divin  viai, 
171.  266,  (3.] 

[DÉHiucHÉE  {la  femme)  sign.  la 
fjlsificaliOTi,25!i,] 

Decvlocue,  Decalogvs.  Les  pré- 
ceptes du  décaloguc  ont  été  promul- 
gués par  Jétioviib,  ^fin  qu'ils  fussent, 
nun-sculcnicnt  Ici  pri^i^eptes  de  la  so- 
délé,  mais  aus^i  les  préceptes  ûs  U 
religion  ;  ill.  520.  Dans  loutc  religion, 
il  y  a  les  préceptes  du  déi^alogue,  et 
on  vit  sdou  ces  [iré^cples  par  religion, 
373.  Choses  merveilleuses  concer- 
nant le  décalogue  et  l'ardre  à  c;iuse  do 
la  Parole,  et  par  là  on  voit  que  te  déca- 
iDgue est lrés-saint;ill, et nioni.  529. 
La  première  chose  de  la  réfarmalioa 
est  de  vivre  selon  les  préceptes  du  àé- 
calogue,  638.  Par  ta  vie  selon  les 
préceptes  du  décalope  se  Tait  la  cou- 
joticlion  avec  le  Seigncuri  ill.  190. 
La  scronde  tjLIc  du  déralogue  est  la 
ductrine  universelle  de  la  pénitence; 
ill.  531,  f..  461.  Le  décalogue  est 
appelé  le  témoignage;  muni.  190, 
monl.  663.  La  seconde  table  du  dé- 
calDgns  est  une  table  rase  pour  ceux 
qui  ïonl  dans  la  foi  seule,  161.  Il  est 
répondu  du  ciel  i.  ceux  qui  ont  cru  et 
dit  que  par  les  œuvres  de  la  loi,  de  la 
damnation  desquelles  ils  sont  exompls 
par  la  foi,  il  est  entendu  les  cenvres 
de  la  lui  du  décalugue,  578.  Le  tem- 
ple du  laberiBclii  du  témoignage  sign. 

dans  1,1  Parole  cl  d.ins  l.i  lui  rioi  est 
le  décabgue,  GfiO. 

[DÉCISION.  Est  appelé  décision  fé- 
l.ilde  i'^glise,  [juanJ  il  n'y  a  plus  ni 
bien  do  la  cliaillé  ni  vrai  de  la  foi, 

ns,] 

IpKCLAtiEK  sign.  manifester,  3.] 
DEGnÉ,  Gradua.  L  j  a  (rois  degrés 
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de  l'amoar  et  de  la  sagesse,  ou  du 
bien  et  dn  mi,  qui  sont  appelés 
leste,  spirituel  et  naturel  ;  ces  degrés 
dans  le  Seigneur  sont  infinis;  et  par 
suite  Des  trois  degrés  sont  dans  les 
cleui,  et  aussi  dans  l'homme  pur  créa- 
lion,  19,  m.  L'église  dn  Sei- 
gneur est  distinguée  en  CCS  Irois  de- 
grés, 744;  voir  ÉOUEK,  [11  y  ,1  licis 
degrés  de  rfceplion  d'uni!  doclriiii^; 
le  premier  degré  esl  de  1j  l  ecoimaî- 
Ire,  ce  qui  se  fait  p.ir  b  pensée;  le 
second  est  de  ta  conlirmer  çhnz  soi, 
ce  qui  se  fait  par  l'entendement;  et  le 
Iroisiâme  esl  de  vivre  selon  elle,  ce 

3ui  se  fait  par  la  volonté,  631.  Les 
egrés  des  tourments  dans  l'enfer  sont 
selon  les  degrés  de  l'amour  du  mal  et 
du  Taux  qui  provient  du  mal,  861.] 

[Dehors  (se  tenir),  c'est  ne  pas 
élre  reçu  dans  la  nouvelle  église  du 
Seigneur,  S  52.] 

(DÉUEn.  Sur  le  prétendu  pouvoir 
délier  et  de  délier,  798,  802.] 

(Dbhasder.  C'est  le  Seigneur  qui 
fait  qu'on  demande,  et  ^u'on  demande 
telle  ou  (elle  diose;  mais  il  veut  que 
l'homme  demande  comme  de  lui-mS- 
me,  et  qu'ainsi  la  chose  lui  soit  ap-  ' 
propride,  37 G.] 

[Deheohe  de  démons  sign.  les  en- 
fers des  convoitises  de  dominer  d'a- 
près l'amour  de  soi,  et  des  convoitises 
de  proraner  les  vrais  du  ciel  d'après  le 
lèle  illégitime  de  cet  amour,  T56.J 

DÉHON,  Damoit.  Les  démonsaii;». 
lit  eoQvoiUses  d'après  l'omonr  du 
monde,  et  ceux  qui  sont  dans  ces 
convoitises  deviennent  des  démons 
après  la  mort;  itl.  et  mont.  158;  ils 
sign.  les  cnpidilès  de  falsilier  les 
vrais,  703,  756.  Ccui  qui  nnl  eu  les 
convoitises  de  dominer  sur  les  choses 
saintes  de  l'église  d'après  l'amour  da 
soi  deviennent  la  pire  espèca  de  dé- 
iBons,  166.  (les  dënioas  que  le  Sel- 
gneor  chassa  avaient  él£  des  cooroi- 
tisesafiteuses,  quand  ib  vivairaldaus 
le  monde,  4G8.] 


[Desjer  (le)  siyn.  une  eslimaiion  si 
pelile  qu'elle  est  presque  nulle,  315,] 

Deut,  Dens.  Les  dents  sign.  les 
sensuels,  qui  soni  les  derniers  da 
mental  nalnrel  ;  mmt.  436.  Le  grin- 
cement de' dents  est  la  dlsctudon  d'a- 
près les  faux  de  la  Toi;  ill.  3i6,ment, 
13.5, 

DF,nMFn  (1(1),  y/finiiim.  VoirEx- 
■inliîiË,  [Les  (Jeiniers  par  lesquels  lo 
S'jii;otuL'  D|iére  pour  sauver  li:s  liom- 
mes  sont  sur  la  ferre,  et  même  cliei 
les  hommes;  c'est  pour  cela  que  le 
Seigneur,  pour  qu'il  fOt  lui-mEme 
dans  les  darrriers  comme  il  est  daos 
les  premiers,  est  venu  dans  le  monde 
et  a  revêtu  l'humain,  798.  Toute  di- 
vine opération  du  Seigneur  se  fait  des 
premiers  par  les  derniers,  ainsi  par 
lui  dans  tes  premiers  et  par  lui  dans 
les  derniers,  798.  Les  derniers  de  la 
Parole  sont  les  choses  qui  sont  conte- 
'     ■        de  ia  lettre,  47  ;  ce 


sa  lettre,  S31 .  Le  dernier  de  l'eaten- 
dementestlescienlinque  sensuel,  et 
tederoier  de  la  volonld  est  lefriaislr 
sensuel,  m,f.  La  dernier  eat  le  con- 
tenant et  le  complexe  de  Ions  les  aiw 
lèrieurs,  138, 678.] 

[DEnnrÊBE.  Qui  sont  ceux  qui  re- 
gardent le  Seigneur  par  dcniére,  et 
non  enface713.] 

[Descenobe,  i|uand  cela  est  dit  du 
Seigneur,  sign.  influer,  751.] 

DÉSERT,  0eser(uin.  Le  désert  aqr"- 
l'église,  dans  laquelle  tous  lea  nais 
de  la  Parole  ont  èlë  felsifiés;  mont. 
5!6,  Wsign.  l'église  dans  laquelle  3 
n'y  a  pas  les  vrais,  p.irce  qu'il  n'y  a 
pas  la  Parole;  jno'ii,  516,  11  lign. 
l'état  de  tentation,  dans  lequel  l'Iiom- 
me  est  presque  sans  via:  ;  nion(.516; 
[wiij- en  outre  561,  72?,] 

[DÉSIR,  Les  fruits  du  désir  de  l'Sme 
sign.  les  béatitudes  et  les  félicités  du 
ciel,  parce  qu'elles  sont  les  désirs  des 
hommes  quand  ils  meurent,  78!.j 
[DÉsiitEn  se  dit  de  la  volonté,  et 


DiaiiLzed  Cooi^li: 


Di 

chercher  se  dit  lie  l'en  tende  m  eot, 

[DÉSOLATION.  Dans  ia  Parole,  la 
désotalioii  se  dil  des  vrais  et  des  faux, 
et  la  nudilé  se  dit  des  bieas  et  des 
maux,  717.] 

[DËSOLEB.  Rendre  démise  la  pros- 
ùinéttign.  se  dépouiller  des  faux  delà 
rel^iosltd  eathiinque-romaiiie,  717.] 

plESSéCKEHlAMEn  Sl'gn.  éteindre 

tout  Tfai  de  l'église  depuis  les  pre- 
miers jusqu'aux  dercierïi,  Î3S.] 

Dessus  (m-),  Supra.  Au-dessus 
ngn.  au  dedans;  parcs  que  les  cbo- 
sts  qui,  dans  l'oidre  snccessir,  sont 
Eopérleurea  et  suprêmes  sout  inté- 
rieures et  Intimes  dans  l'ordre  simul- 
tané, 900.  VoiTORom. 

lli;sTwcTf['u,IUMiiKrmx;  Pi-r- 

mijn.  (jtslrucLeuL-cl  dfislruction  ; 
destructeur  et  la  destruction  sign.  la 
deslruclinu  de  l'âglise  par  une  totale 
ùlslllcallun  de  b  Parole  ;  tiumt.  Uù. 
■  [DÉTACHER.  L'homme  par  son  e»- 
prit  peut  apercCToir  les  choses  qui  se 
font  dans  le  monde  spirituei,  s'il  peut 
être  iliiUché  des  sensuels,  et  être  Sle- 
vé  dans  hi  liimiùre  du  ciel  par  le  Bei- 
gneur,  42i,] 

[DÉTESTABLE.  Rleti  de  plus  détes- 
table que  les  dogmes  du  calholicisine- 
roHiain,  753.] 

[Deuil (le)  a  diverses  significations, 
relatives  dans  tous  les  cas  i  la  chose 
donli!  s'agit;  il  non.  la  crainte  des 
niaoxqui  vieunentoe l'enfer,  8fil.  Il 
sign.  la  douleur  interne  d'ét[e  dans 
l'indigence  et  dans  la  misËre,  au  lieu 
tl'itre  dans  l'opulence,  763, 705.  Les 
fils  d'Israël  représentaient  le  deuil  par 
diverses  choses,  qui  d'après  la  cor- 
respondance étaient  des  signiGcatifs, 
192.] 

[Deux,  dans  la  Parole,  se  dit  des 
biens  et  les  signiae.  323, 117.  Deux 
tîgn.  tout  quant  au  bien,  215,  7S3.] 

DÉVASTATION,  Devaslàtio.  Voir. 

CONSOmUTION. 


DI  2» 

[DÉïOREii  le  petit  livre  sign.  re- 
connaître la  do  et  11  ne  concernant  le 
Seigneur,  181.  Dcvorer  l'enliintsijn, 
i!touirer  la  doctrine,  513.] 

Diable,  Diabolut.  L'enfer  où  sont 
ceux  qui  sont  dans  les  maux  quaut  à 
la  vie,  proprement  ceux  qui  sont  dans 
l'amour  de  soi,  est  appelé  d'un  seul 
mol  le  diable,  parce  que  tous  ceui 
qui  sont  là  sont  appelés  diables;  et 
l'ciifer  où  sont  ceux  qui  sont  dans  les 
faux  quant  ï  la  doctrine,  proprement 
ceux  qui  sont  dans  le  fasle  de  la  pro- 
pre iuiell^nce,  est  appelé  d'un  seul 
mot  satan,  parce  que  tons  ceux  qui 
sont  là  sont  appdés  satans,  97,  [ff9, 
387,  802,1  550,  Bit,  856,  ill.  f53. 
Les  profondeurs  de  satan  sfifn.  les  in- 

,  où  II  j  ,i  les  r.iux  cl  i>jr  smlc  obscu- 
rité spirituelle,  1!0.  Diiii»  tuute  reli- 
gion, on  sait  que  c'est  de  Dieu  que 
lieul  le  bien,  et  du  diable  que  vient 
le  mal,  et  que  c'est  pour  cela  qu'il 
Elut  faire  le  liien  el  fuir  le  mal,  273, 
ill.  C75.  (D.iiis  uni!  noirceur  abomi- 

^ii;il.le;i|>|i,i.;ii-^-^.-iilreus  fini  sont  ap- 

Ijdéidi.iblcs,  ;:i-2,] 

DiAutiii;,  Z)(ii(fe;„n,  Voir  I'ietire. 
[Les  diadèmes  siyji.  les  divins  vrais 
de  la  Parole,  823.] 

Dieu,  Deus.  Voit  Seegneuh.  [Dieu 
est  un  en  personne  et  en  essence,  et 
le  Seigneur  est  ce  Dieu,  12,  812.] 

[DiEus,  Sont  ap|)elés  dieux  ceux 
fpi:  sont  piir  le  Seigneur  dans  les  di- 
vins vrais;  et,  par  abstraction,  les 
vrai^  eux-mêmes,  li,] 

[Digne  (f  ire)  sign.  pouvoir  et  6tre 
en  puissance,  250;  d'après  le  mérite 
et  la  justice,  253.] 

SDiHANcilE  (au  jour  du)  lign.  par 
cigneur  alors  l'influx,  36.] 
[DtHE.jiifn.  confesser,  353.  Dire, 
répété  trois  fois,  sign.  que  c'est  la  dt- 
vioH  vérité,  887.  Dire  en  son  eœor, 
c'est  être  dans  l'assurance  et  dans  la 
coaQauce,  761.] 
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[Discjpi^s.  Pur  les  disciple 
entendus  tous  ceux  qui  rendent  un 
culte  au  Seigneur,  et  vivent  selon  les 
Trais  de  sa  Paraln,  335.  Par  les  douze 
diseiples,  on  apAtrss,  soat  entendus 
tou  eeox  de  rédise  qnisoat  dans  les 
mis  d'iprls  te  maa,  et  dans  le  sens 
abslrait  t^jDtes  les  disses  de  l'église, 
5.  KofrAPâmE».] 

[Dispenses  papales,  761,  790.] 

[Dispersion  {b)  des  faux  est  faite 
par  la  Seieneur  au  moïen  de  la  Pa- 
role, 827.1 

(Divi)i(ie)e5l  nnel  indivisible,  21. 
Le  divin  Etre  est  un,  le  infinie,  le  soi- 
même,  et  indivisible,  9t)l.  Dans  le 
Seigneur,  el  par  suite  d'après  le  Sei- 
(Deur,  it  j  a  le  dliin  eëleste,  le  diiin 
9lrihKle(leâivtamlurel,  49.  Tout 
M  qal  pncéie  éa  divin  amonr  dn  Set- 
gMar  est  ^ptiéiMa  céleste,  et  tout 
ce  qtd  prucHs  de  «a  dhloe  sagesse 
at  sppa\6  divin  sprituel,  873.  Le 
divin  BaturddaSeteneor,  qui  en  soi 
estledlftohniiiBla  qu'il  prit  dans  le 
monde,  soatienl  son  àl<r\n  d'éternité 
comme  te  corps  soutient  l'âme,  ICS. 
Le  divin  amour  du  Seigneur  est  h 
cljalcur  du  ciel,  et  divine  sagesse 
est  la  lumière  du  rici,  79C,  Ce  qui  est 
de  Dieu  n'est  pjj  appelé  Dieo,  mais 
est  appelë  divin,  961.] 

[Divin  HuhiUN  (le)  du  Selgneor  est 
le  divin  humain  de  Jehovah  lui-mBme, 
Fo»r Seigneur, 


Ods.  L'eipmiloti  DivincH  HuBinn», 
HBplojée  LTM-HDTCnt  flIT  TADLBjr  dans 

mail  an  gpbauniir  précédé  d'un  adjeciil 


que  dei  At 
Dion  du  Di 

CExprea^oD 


..jalt  loajonri  dam  tei 
'Antear,  aurait  llBcoDTdnic 


U  Mnftiahui  diai  bocMMiip  de  puiagea. 
Par  conrfqHnt,  pow  éiitar  Mt  inooni- 


lieu  de  la  I)h£a l£wi>M, U  Hidg  U 
Divin  HiinaH  pictvat  aà  nu  la  teile  fl 
j  a  Dinitmm  HUmanwn. 

[Diviser,  dans  la  Parole,  >ign.  dis- 
siper, 7iî,] 

Dix,  Decem.  Dii  sign.  le  plein, 
bcauDOup,  plusieurs;  el  aussi  te  tout 
ettous;n]OHl,  101,  [427,  710.]  Pa- 
ri'illemenllj  dixiinie  partie,  515. 

DociniNE,  Ductrina.  Le  culte  est 
sûIml  1,1  doctrine,  777.  778.  [Som- 
maire do  la  doctrine  de  la  nouvelle 
Jérusalem  sur  le  Seigneur,  172.  Celte 
doctrine  et  la  doctrine  de  vie  sont  les 
deux  témoins  de  i'Aporalypse,  615, 
La  doctrine  reganlc  la  rie  comme  un 
avec  soi,  923.  Toutes  les  choses  de 
la  doctrine  se  réfèrent  i  l'amour  en- 
vers le  Seigneur,  et  ^  l'amour  à  l'é- 
gard du  prochain,  903.  Tout  ce  qui 
appartient  à  la  doctrine  est  appelé  le 
vrai,  et  tout  ce  qui  appartient  i  la  vie 
selon  les  choses  que  la  doctrine  ensei- 
gne est  appelé  le  bien,  923.  La  doc- 
trine ne  doit  être  puisée  qne  dans  le 
sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  902. 
La  doctrine  doit  enseigner  coanaent 
l'humme  doit  penser  au  sujet  de  Dien 
et  d'après  Dieu,  et  comment  il  doit 
agir  d'après  Dieu  et  avec  Dieu,  97.] 

[Dogue,  Daus  la  nouvelle  éf^ise,  oo 
rejette  ce  dogme,  que  l'ente ndeineut 
doit  Cire  captit  sous  l'obéissauce  de 
la  foi,  el  à  sa  place  on  admet  qne  te 
vrai  de  l'église  doit  être  vu  pour  qu'on 
le  croie,  561,  Dogmes  aboninallles 
de  la  religiosité  catholique-romaine, 
758.] 

DoRiun,  Dormire.  Voir  Sommeil. 

[Dos.  La  spb ire  des  e^rils  infer- 
nani  se  conjoint  avec  le  sensuel  de 
l'hanune  par  le  dos,  131.] 

Double  et  Doubler,  Du^lum  el 
DupUeare,  eign.  qu'il  sera  &it  à  cha- 
cun, en  quantité  el  en  qualité,  selon 
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simple  dans  les  nombres  oal  la  mêcae 
signilication,  489.] 

Douze,  Duodecim.  Le  nombre 
duuzc  $ign.  tuules  les  choses  de  ré- 
élise, quant  à  ses  vrais  et  l>  ses  biens; 
ill.  et  mon/.  348,  [534,  903,]  907. 
Les  nombres  provenaiiL  de  douze  pur 
multiplication  sign.  la  mSme  cliose 
(]ue  douze,  comme  cent  quaranle- 
qualre,  douze  mille,  cent  quar.inie- 
qualre  mille,  318,  909.  Les  cent 
I  mille  marqués  de 


613. 

j^DDAcoNiciEits.  Les  draconiciens 
OUI  sont  maintenant  dans  le  monde 
iea  esprits  y  exdtent  des  troubles , 
et  V  inrestent  par  baine  contre  la  uou- 
"  '  1  qo'ilî  rencon- 


;,  503.  Lfu 


663.  Voir  Drmor.I 


1,  55R, 


trois,  et  du  Seigneur  ilcui,  et  qui 
séparent  la  charité  et  ta  foi,  et  font 
celle-ci  salvifiquo  et  non  celle-là;  ill. 
531.  Le  dragùii  sign,  la  déïaslali 


.  537.  Ceu 


sont  eiiLcndus  p.ir  le  dragon  pcrsÉ- 
cutcronl  la  nouvelle  ^Elisû  du  Sei- 
gneur, et  sédulioiil  ccL»;  de  celte 
église  autant  qu'ils  pouri'onl;  ill.  et 
mon/,  831.  [Tous  les  vrais  de  la 
Parole  ont  été  détmils  par  eux,  Icl- 
lement  qu'il  ne  reste  pas  un  seul 
ïrai  doctrinal,  511.  Voir  en  uulre 
173,  550,  552, 554,  563,  5G7, 575, 
843.]  Pourquoi  le  dragon  est  appelé 
serpent  ancien,  diable  et  3atan,811, 
856.  Ce  qui  est  signiSâ  par  «  le  dra- 
gon fut  lié  pour  mille  ans,  a  Sit.  Des 
jeux  des  (Iragons,  et  du  siège  mis 
par  en  contre  une  ville;  Ht.  655. 

SDhoit  ecclésiastique  et  droit  civil, 
■] 


È Droite  (main).  Voir  Main,] 
iHOiTË  (à),  Dextrum.  Le  midi 
est  h  droite  et  le  septentrion  à  gauclie 
dans  le  monde  spirituel,  933.  \La 
lumière  influant  au  ciel  par  le  ailé 
droit  alfecte  la  volonté,  SB6.} 


E«u,  Agua.  L'eatisipn. les  vrais; 
monl.  50.  L'eau  vive,  ou  l'eau  de  la 
vie,  Sijjii,  le  divin  vrai  procédant  du 
Seigneur;  mont.  032.  [aSG.]  La 

nant  du  ricl,  et  du  Seigneur  par  le 
ciel,  50.  611,  615.  L'ange  des  eaux 
sign.  le  divin  vrai  de  la  Parole,  685. 
L'eau  aussi  sign.  les  divins  vrais  de 
de  la  Parole  aduUérés  et  profanés, 
719,  745.  [Changer  les  eaui  es  sang 
sign.  falsifier  les  vrais  de  la  Parole, 
497 .  Les  eaux,  dans  le  monde  spirl- 
lucl ,  sont  des  corresçondances,  B31.] 

Éc.^RLATE,  Coccmum.  La  pour- 
pre sign,  le  bien  céleste,  el  l'écar- 
laie  le  vrai  céleste;  mont.  7S5.  [La 
béte  écarlate  sijpi.  la  Parole  quant  an 
diria  vrai  eéltele,  723.) 

[EccLËsuETiQVBs.  Quand  par  les 
laïques  il  est  admis  que  la  foi  est  ce 
qui  n'est  pas  compris,  et  que  la  foi  de 
ce  qui  est  compris  dans  !es  choses 
spirituelles  est  la  foi  intellecluelle  qui 
n'est  point  juslillante,  il  y  a  pour  les 
ecclésiastiques  pouvoir,  vénération  et 
une  sorte  d'adaralion  à  caose  de!  di- 
vins que  l'on  croit  qu'ils  savent,  et 
qu'on  doit  tenir  de  leur  bouche,  S75.] 

[ficHiUFFKMEM  {!')  ïign.  ies  con- 
voitises pour  le  (m\  du  mal,  382.] 

ÉCLAiii,  Fidgiir.  Les  éclairs,  les 
tonnerres  et  les  \u\\sign.  l'illustra- 
tion, la  perception  el  l'instruction; 
ill.  et  monl.  236,  Ils  sign iflenl  aussi 
les  corifirma lions,  les  raisonnements 
el  les  arguments  tiens  pour  les  faux, 
396,  [530,  710.1 

[ÉcuTANT  fï)  sign.  ce  qni  est 
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exempt  de  fani,  ainsi  ce  qui  esl  pur 
d'après  le  vrai,  8U.] 

[KcoUTEnsiyn.  non-seulement  com- 
prendre le  vrai,  mais  aussi  vouloir  le 
ïr.Ti  l'.l  obifir:  comprendre  le  vrai, 
qunnd  d  esl  dit  écouler  (ou  entendre) 
quclqu  un  ;  et  vouloir  le  vrai  el  obéir, 
quand  il  est  dit  écouter  quelqu'un  ou 
ilfrérer  u  ses  conseds,  350.  Écouter 
les  paroles  de  la  prophétie,  c'est  faire 
allention  aux  eliosesqui  y  sont,  T.] 

ÉcniBE ,  Seàbere.  Écrire  sign. 
COnRer  &  la  poslfrilë  pour  souienir, 
39,  63,  (139,  8tC,  [173,  886.  ÈeAt 
sur  le  front  sijn.  irsiti!  dansTamonr, 
7S9  ;  —  sijn.  l'amour  du  Srigiicur  eu 
soi,  938;  —  stjn.  la  rcconnoissaneo 
d'après  l'amour  et  la  foi,  613.j 

EcBtTUHE  Sainte  ,  ScHptura  Sa- 
cra. Foi'r  Parole.  [Ofieine  de  l'écri- 
lure  angfiliqne,  29,38.] 

[Éai  (1')  siffn.  des  cfioses  qui  ap- 
partiennent il  la  ^erre  spirituelle, 
299.] 

fÉDE\  (le  jardin  d'I  sign.  la  sagesse 
et  l'inteiligcncc.  90.] 

[ErrET.  Koir  Cause,] 

EcusE.Ecelpsja  [L'énliwiesti'gllse 
par  la  r&eption  du  divin  amour  du  Sfï- 
pcurdans  les  divins  vrais  procédant 
de  lui,  7S7.  L'église  est  telle  qu'est 
chez  elle  renlendement  de  la  Parole, 
511.  VéaiSe  est  église  d'après  Ta- 
nioaron  raSbctiott  dnvisi,  434.  Le 
mariage  du  bien  de  l'amour  et  du 
Trai  de  la  sagesse  est  l'église,  349, 
97,  799.  L'église  en  elle-même  esl 
une,  mais  Tariée  selon  la  réception, 
6G.  L'église  n'est  point  église  saii'i  la 
doclrine,  9'.] 

Dûclriro  des  réformés  concernant 
l'église;  Toir  les  doclrinaift  de  l'é- 
glise dp3  réformés  en  Icle  de  l'Ou- 
vrage, N"  IX.  1,'i^gli^c  appar.illdcv.int 
le  Seigociir  cminie  un  ;fivl  lianim'i. 


KG 

de  personnes  dilTérenlcs  phicées  con- 
veiiableraeni  dans  leur  ordre,  C G,  73. 
Toute  église  commence  par  les  biens 
de  la  vie  ou  par  la  charité,  el  prend 
Rn  dans  la  foi  seule,  89,  L'église  dé- 
croît successivement  en  se  retirant 
du  bien  de  l'amour  rt  des  vrais  de  la 
foi,  jusqu'à  ce  qu'elk  croie  que  le  mal 
est  le  bien,  etque le  faux  est  le  vrai, 
fi58.  Les  anges  du  ciel  se  lamentent 
quand  l'église  dans  les  terres  a  été 
détruite,  et  ils  adressent  dos  prières 
au  Seigneur  pour  qu'il  y  mette  fin,  ce 
qui  a  lieu  par  le  jugement  dernier; 
tll.  645;  parce  que  l'église  dans  les 
terres  est  le  fondement  du  ciel,  645. 
A  la  Un  do  l'église  d'aujourd'hui,  il  y 
a  im  tel  rencersement  et  une  lelle  af- 


it  qu'il  y  ait  une  église  dans  les 
terres,  pour  que  subsiste  l'église  dans 
lescieux,  parce  qu'elles  ont  é lé  con- 
jointes comme  l'interne  el  l'externe 
chez  l'homme;  ill.  533.  L'église  dans 
les  terres  est  distinguée  comme  le 
ciel  en  trois  degrés,  en  ce  que  lû 


1res  dans  les  intimes.  741.  Ccu\  qui 
sont  d;ins  les  es  ternes  sont  nommés 
les  appelés,  ceux  qui  sont  dans  les 
internes  les  élus,  el  ceux  qui  sont 
dans  les  intimes  les  tidèles,  T4i. 
[Dans  les  cicux,  il  y  a  une  église  do 
mi-mc  que  dans  les  ten  os,  05,  486, 
533.  L'éj;li5e  dans  les  terres  descend 
dn  Srignenr  par  le  ciel  angélique, 
KTG.  I, 'église  est  d'ahnrd  inslauréc 
dans  les  cieux  par  le  Seigneur,  et 
dans  les  terres  au  moyen  du 


it  consociés,  879.  L'église  péril, 


entihque,  444.  L'église  juivo  avait 


ta 


fstsilti!  tons  les  vrais  de  la  Fsrule; 
ds  même  que  l'église  d'aujourd'hui, 
ilO.J  La  ductrinetiu  vrai  fait  l'église, 
et  la  vie  selon  celle  doctrine  fait  la 
religion;  ill.  933.  Où  il  n'y  a  pas  la 
«le  selon  la  doctrine,  il  n'y  a  ni  re- 
ligion ni  église,  923.  Aujonrd'hui,  il 
n'y  a  aui^une  église  dans  le  monde 
cljri!tien,  ii\  fiiez  les  c.iliioliijMS- 
romain? ,  ni  l'Iuv  les  ri^formi's;  i7(. 
263,  :1t.  (,-]:.!.  O-.'-/.  les  f iilli(ili(|iins- 
rmnjins  il  j  a,  noa  pas  it^list,  mais 
relijjiosild,  parce  qu'ils  ne  s'adres- 
sent pas  au  Seigneur  et  ne  lisent  pas 
la  Parole,  el  parce  qu'ils  invoquent 
les  morts,  718.  L'égllsv  du  Seigneur 
quant  à  la  doctrine  est  représentée 
comme  une  ville,el  quelquefois  comme 
une  vicrgi!  fiancée;  ill.  881.  i'ar  les 
siipl  églises  sont  entendus  tous  cens 
de  l'église  dans  le  monde  chrétien  , 
et  chacun  selon  la  réceplion,  10, 
*1,  69. 

Dans  la  Parole  de  l'un  et  de  l'autre 
Testament,  il  est  prédit,  au  sujet  de 
la  nouvelle  église,  (qu'elle  reconjialtra 
uniquement  le  Seigneur;  et  cette 
prédiction  ii'a  été  accomplie  qu'au- 
jourd'hui, i78.  Celte  nouvelle  église, 
parce  qu'elle  reconnaîtra  uniquement 
le  Seigneur,  est  appelée  \i  Qancée  el 
l'épouse  du  Seigneur  ;  mont.  533. 
Celte  nouvelle  église  est  entendue  el 
dérrile  dans  l'Apocalypse  par  la  nou- 
velle Jérusalem;  iil.  et  mofit.  B80, 
881.  Toutes  les  clioses  de  la  nouvelle 
église  procéderont  du  bien  de  l'a- 
mour, 907,  ilI.  908,  SIS,  917.  Ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le 
bien  sont  reçus  dans  la  nouvelle 
église,  parce  qu'ils  en  aiment  ia 
lumière,  et  tous  les  autres  ne  soutien- 
netilpascette lumière;  i7l.  Cette 
nouvelle  église  est  formée  et  s'accroit 
successivement;  et  cela.alin  que  d'a- 
bord les  faux  de  la  précédente  église 
soient  rejelés,  et  qn'il  soit  formé  au- 
paravant un  nouveau  ciel,  qui  fera 
un  avec  elle,  &17.  Celle  nouvelle 


église  ne  peut  pas  être  instaurée, 
avant  que  les  choses  qui  sont  enten- 
dues par  le  dragon,  la  béle  el  le  faux 
prophète,  aient  élé  éloigné»  ;  mont. 
473.  Celle  uopvelUe  égUsi  u  compo- 
sera de  ceux  qoi  s'idrasecnt  aa 
gneur  seul  et  tmA  pf  idtence  de  leurs 
mauvaises  œuvres;  iU.  etmonf.  69, 
70,  71,  72.  Les  deux  essenllelsde  la 
nomclle  église  sont  t^la  reconnai(- 
sance  qne  le  Seigneur  est  le  Dieu  du 
ciel  et  de  la  terre  el  que  son  humain 
est  divin,  el  2"  la  vie  selon  les-pré- 
ceples  du  décalogue  ;  et  ces  deux  es- 
sentiels sont  conjoints  comme  les  deax 
tables  du  décalogue,  et  comme  l'a- 
mour envers  Dieu  el  l'amour  i  l'é- 
gard du  prochain,  J90;  ill.  et  tnmt. 
503.  Ceui  qui  veulent  détruire  ces 
dcu:i  essentiels  de  la  nouvelle  église 
périssent,  491;  ils  ue  reçoivent  du 
aucun  vrai,  496  ;  Ils  falsifient  la 
Parole,  497;  ils  se  jetlenl  dans  les 
maux  et  dans  les  faux  de  tout  genre, 
498.  Ceux  qui  reconnaissent  la  foi 
seule  rejetteront  ces  deux  essentiels, 
500,  501.  Ces  deux  essentiels  de  la 
nouvelle  église  sont  l'opposé  des  deux 
essentiels  de  hi  vieille  église;  tU. 
509, i/f.  537. 

ÉGTPTE,  jEgijpfia.  L'Égîpte  rig». 
l'homme  naturel  conjoint  à  l'homme 
spirituel,  et  alors  l'affection  du  vrai  ; 
mont.  503.  L'ÉgypIe,  dans  le  sens 
opposé,  lign.  l'homme  naturel  séparé 
de  l'homme  spirituel,  el  alors  la  rolie 
dans  les  choses  spirituelles;  mont. 
503.  La  raison  de  cela,  c'est  que  les 
Ëg)-p tiens  ont  cultivé  la  science  des 
correspondances,  d'oii  venaient  leurs 
hiéroglyphes,  el  l'ont  ensuite  tournée 
en  magie  et  rendue  idoliltrique,  503, 
f.  [L'Égïptc  siyit.  h  scienre  de  l'hom- 
me naturel,  134;  et  aussi  le  raisonne- 
ment d'après  la  propre  intelligence, 
398.  L'Égjpte  sisfn.  l'amour  de  ré- 
gner d'après  le  fa sie  de  la  propre  io- 
lelligejiCB,  509.  Retourner  en  Ëgjpt* 
tign.  de  spirituel  devenir  sensuel, 
27. 
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155.]  Miracles  «n  É^ple;  rfiupitu- 
lalion,  503;  ils  ont  lous  sigaifid  des 
tuti  el  des  maux  de  l'f élise,  393. 

[ÉcmiENS.  L'église  repriiseiita- 
live  a  ilé  cUei  les  Égyptiens ,  ronimc 
dans  plusieurs  royaumes  de  l'Asie, 
mais  elle  éMt  devenue  idol^Uriiiue 
el  magique,  390.] 

ÉLECTION,  Elcdio.  Par  les  i^lus 
sont  entendus  ceux  ijui  sont  avec  le 
Seigneur  ;  ils  n'ont  point  6lé  élus  par 
prédestination,  "Ui.  Qui  sont  ceux 
qui  sont  entendus  par  les  appelés,  les 
iSlus  et  les  Qdèles,  Ui,  Voir  Église. 

[ÉLÉVATIOH.  L'entendement  de 
rbompia  peut  6lte  élevé  dans  U  lu- 
mière du  ciel,  et  dans  cette  élévaliOD 
penser,  de  compagnio  avec  les  anges, 
àDIsu,  i  l'imour  el  à  Is  loi,  et  à  U  vie 
étemelle,  335.  L'élévation  an-deesus 
des  seasaels  et  le  dflacbemenl  des 
seuBoeis  étaient  connus  des  andens, 

**y 

{ËLETi.  Grand  se  dit  du  bien  de 
l'amotu-,  et  élevé  se  dit  des  vrais,  896, 
898,1 

[Eue  représen  taitleSeIgneurquant 
ala  Parole,  17,  298;  et  par  suite  si- 
gnillait  la  doctrine  tirée  de  U  Parole, 
137.] 

[ÉL19ËE  représentait  le  Seigneur 
quant  i  la  Parole,  17,  208,  573;  et 
par  suile  i,igninail  la  dueUlne  Urée  de 
la  Parule,  437].. 

[ÉLUS.  Voir  Élection.] 

[ÉMBitAEÉ  (1')  aign.  le  bien,  19.] 

[ÉUEBAUDE.  La  spbére  diiioe  qui 
eatmm  le  Sdgneur  apparaît,  dans  le 
nnsume  nalnrel,  d'un  vert  comme 
celui  de  l'émeraude,  233.] 

[ESCEIKTE  (être)  sign.  concevoir 
des  choses  qui  appartieunenl  à  la  vie 
spiriluelle,  535,] 

Encens,  ENCENsom;  nuis,  Thii- 
ribulum.  Voir  Pàhfuh.  [L'encens 
«on.  le  bien  spirituel,  277.  L'encen- 
«nr  luin.  le  culte  d'apris  l'amoor 
spirituel,  392,  895.] 

EnchaIkë,  Vinelm.  Être  enchaîné 
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dans  une  prison  ou  dans  un  cacbol 
si/jn.  Élre  infesté  par  les  maux  et  par 
les  faux  ;  mont.  09.  Voir  Captif. 

Enciuntemem,  Incaitlalîo.  Faire 
des  enchûiilenieiits,  c'est  pefsuader 
le  faux  el  (lélruire  le  vrai,  4G2,  6S5, 
syj.  L'enclianlcment  est  non-seule- 
ment la  persuasion  du  fjus,etainsila 
ile-truclion  du  vj'ai,  mais  aussi  la  per- 
suasion du  viai,  et  ainsi  h  deslruclion 
du  faux;  iJ/.  et  mon  t.  4G3.  Il  y  avait 
aulreieis  des  enclianleincnls,  et  ils  se 
faisaient  de  trois  manières,  463. 

[ExaiANTEuns  (les)  sign.  Ceux  qui 
reclierclienl  des  vrais,  qu'ils  falsifient, 
aRn  de  confirmer  par  eux  les  maui  et 
les  faux,  893.1 

[Enduire  dlnepli  es,— Ézécii.  XIII. 
11,—  c'est  GonOrmer  U  bat  poui 
qo'il  apparaisse  comme  vrai,  399.] 

Enfakt,  Ai/ôns.  Tous  les  enfants 
sont  dans  le  ciel,  876,  f.  [Les  enfants 
sign.  l'innocence  de  la  sagesse,  255. 
Les  anges  du  troisième  ciel  apparais- 
sent tous  comme  des  euf  mis,  255.] 

IKsFAM  (Fœttit,}  sign,  la  doctrine 
■  de  la  nouvelle  église,  512,  515,] 

ENFAMTEn,  ÊTHE  ES  TRAVAIL  D'BN- 

FANT,ENFANTEtiENT;  Parère, P(W(u- 
nre,  Partus.  Enfanter,  et  être  en 
travail  d'enfanl,  sign.  concevoir  et 
produire  des  clioscs  qui  appartiennent 
,1  la  vie  aijiiihicllc;  mon!.  535,  [543, 
543.]  l'uir  nusïi  Naissance. 

Enfeu,  Infcmum,  Les  enfers  ont 
éii  distingués  en  deux  royaumes,  le 
diabolique  et  le  salanique,  387.  Ces 
enfers  ont  été  appelés  dlaUe  et  sitao; 
la  raison  de  cela,  c'est  que  tons  dans 
les  enfers  sont  des  diables  et  des  sa- 
fans,  387.  De  l'enfer  où  sont  ceux  qui 
?rjj.l  il.in-  k'!-  iimoiirs  du  faux,  cl  par 
-.liiu;  [(-  cupidilés  du  mal,  835. 
L'eiiiLT  cun^L;le  en  de  perpiiluels  ba- 
gnes ou  cacliols;  ilJ.  ]53.  •  La  mort 
et  l'enfer  d  sign.  ceax  qui  en  eux- 
mimes  sont  des  diables  et  des  satans  ; 
Ht.  et  mont.  870,  ilL  812.  La  mort 
ai^,  l'extinction  de  la  vie  spirituelle, 


veriic  le  ciel  cl  msi^i  reiifer,  parce  que 
celui  ^iii  gouverne  l'un  doit  n^ccssiii- 
remcnt  gouverner  aussi  l'sulre;  ilt. 
62.  Diverses ciioses  concernant  l'en- 
fer oii  ïienDcnt  ceux  qui  se  se 
tlrmés  dans  l.i  foi  seule  et  par 
trlno  cl  par  la  lie, 153.  Les  ciei 
enfers  sont  dar!s  une  situaiin: 
se;  i/i.76I.Lespl3isirsde!-iu 
mal  dans  ie  munie  sont  dNirigi^s  dans 
l'enfer  en  déplaisirs  qui  soiiloppos 
m.  763.  Chacun diins  l'enfer  estto 
menli!  par  son  aniotir  el  paries  eonv 
"""  "  ;sgdi 


^^s^de=hou„ 


infern 


avidU^  le 


SR3T. 


résidé  cliez  lui  dans  riiomme  eïleriic  ; 
m.  cl  mont.  918.  Dans  le  inonde  des 
esprits,  aux  méchants  sont  enlevésles 
tiens  et  les  vrais,  alin  qu'ils  soient 
dans  les  maun  et  dans  les  faux,  et  Us 
sont  placés  dans  des  sociétés  qui, 
après  na  temps  révolu,  sont  englouties 
dans  l'enfer;  Ut.  et  mont.  676.  Plus 
DU  esprit  mauvais  se  conOrme  dans 
les  faux  et  dans  [es  maui,  plus  il  se 
met  en  sQrelé  contre  l'influx  du  ciel, 
et  alnii  contre  la  tortura  qui  en  est  la 
suite;  m.  339,  310. 

[EsGLOUTin  sign.  réduire  au  néant, 
56î,i 

[Esivnra[s'}dnvin  scorl.ntion, 
sign.  être  en  démence  dansks  cliOics 
spirituelles,  c'csl-i-d  ire,  lliéologiqucs, 
m,  730.  758.] 

[GnLÈYEUEKT  du  bien  et  du  vrai  à 
ceux  qui  sont  dans  un  culte  mort, 
184J 

[ENiucHin  (s")  sign,  savoir  cl  com- 
prendre pleinement  les  clioses  qui  ap- 
partiennent â  l'église  et  au  ciel,  206; 
•~»ign.  comprendre  et  devenir  sage, 
SU.  Dans  la  seoa  opposé,  s'enricbir 
tign.  acquérir  la  dominalion  sur  les 


.  SÉl>tjLTURB,SÉtlLGnE; 

Sepelire,  Sepullura,  Sepukhrum. 
Être  enseveli  tign.  ressusciter  et  con- 
tinuer la  vie,  parce  que  les  choses  ter- 
restres el  immondes  sont  rejetées, 
501).  Ne  point  fllroeuîevclt  sign.  res- 


l':NTF.mKlirNT,  lMEM.l(-,i  TCE;  M- 

(ellechis,  liiteiligentia.  La  sagesse 
et  l'intelligence  réelles  sont  puisées 

Ear  les  connaissances  du  vrai  et  du 
ien  d'après  la  Parole,  ainsi  parles 
vrais  spirituels  procédant  du  Sei- 
gneur, 189,  La  sagesse  est  de  savoir 
avec  goût  qu'il  y  a  un  Dieu,  ce  que 
c'est  que  Dieu,  et  ce  qui  appartient  i 
Dieu,  213.  Toute  sagesse  vient  de  l'a- 
ill.  875.  Foir- Anoub.  Ceuï 


mêmes,  comme  l'ceil  voit  les  objets; 
lit.  et  mont.  930.  Le  temple  de  la  sa- 
gesse est  décrit;  ill.  875.  Personne 
ne  peut  voir  le  temple  de  la  sagesse, 
ni  à  plus  forte  raison  j  entrer,  sinon 
celui  qui  perçoit  que  ce  qu'il  sait  et 
comprend  est  si  peu  de  chose,  que 
c'est  comme  une  goutte  d'eau  relati- 
 h  l'océan;  Ul.  875.  L'ar 


usage  ;  Ul.  875.  Tout  liomme  a 
la  faculté  de  vouloir  le  bien  et  de  com- 
prendre le  vrai,  ainsi  la  liberté  et  la 
rationalité,  el  cette  faculté  n'est  ûtée 
i  perioime,  127, 129.  L'entendement 
de  chaque  homme  peut  être  élevfi 
dans  la  lumière  du  ciel,  el  percerolr 
les  vrais  spirituels  quand  il  tes  entend 
prononcer,  et  cola  se  fait  selon  l'a^o- 
tion  de  les  savoir  et  delcs  comprendre, 
911.  Les  diables  aussi  peuvent  com- 
prendre les  arcanes  de  la  sagesse  ;  ilt. 
910.  Ceux  qui  sf!  sont  confirmés  dans 
tes  faux  ne  vculeat  pas  comprendre 
les  rrais,  «t  cala  paialt  comme  s'ils  ne 
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le  pouvaient  pus,  166.  On  peut  lire 
dans  l'enlendemcnt  des  roaaaissances 
du  bien  et  du  vrai,  mais  ou  n'y  est 
pas  eu  actualHf,  h  moins  qu'on  ne 
soit  daas  la  vie  selon  les  connais- 
Barices,337.  [Ce  qui  n'est  pas  reca  par 
l'entendement  ne  s'attacbe  pas  ù  la 
mémoire  quant  à  la  eiiose,  il  i'i  atta- 
che seulement  quant  aux  mots, 
Tout  ce  qui  est  dans  l'entende  ment, 
et  non  en  m^me  temps  dans  la  vie, 
n'est  point  dans  l'bomme,  mais  est 
hors  de  lui  tomme  dans  le  vesti- 
bule, 337.  L'enlendement  peut  Sire 
élevé  dans  lii  lumière  (lu  ciel,  mais  m 
la  volonté  n'est  pus  en  même  temps 
élevée  dans  la  clialeur  du  ciel,  les 
chuses  de  l'entendement  périsseal  el 
tombent  dans  l'amour  de  la  volonté, 
336.  La  lumière  du  ciel  peut  chez  les 
méchants  être  reçue  dans  l'entende- 
ment, le  mal  de  la  volonté  étant  éloi- 
gné, mais  si  la  lumière  du  ciel  tombe 
dans  le  mal  de  la  volonté,  il  se  produit 
del'obscurité;  ilt.  336.  L'homme  a 
reolendement  dans  les  choses  spiri- 
tnelles  de  même  que  dans  les  choses 
civiles;  m.  331. 

Ily  a  la  pensée  intérieure  qui  est 
appelée  perception,  et  il  y  a  la  pensée 
eitérioure  qui  proprement  est  appelée 
pensée;  celle-ci  est  dans  la  lumière 
naturelle,  maiscclle-lA  est  dans  la  lu- 
mière spirituelle,  9U;  ili.  9J7.  De 
la  pensée  matérielle  et  de  la  pensée 
soi  rituel  te  j  de  Dieu,  du  ciel  et  du  pro- 
chain; m.  611.  Le  rationnel  est  le 
premier  réceptacle  des  vérités  spiri- 
tuelles, 936. 

n  est  peraideui  de  boucher  l'en- 
lendement  dans  les  choses  spirituel- 
les; ûl.  m.  Quels  maux  eiistent 
lorsque  l'entendement  dans  les  choses 
delabiesiboncbé  par  la  religion  ;  ill. 
664,S1&.  [L'entendement  bouché  p»r 
la  réligiOD  est  aveugle  comme  une 
Unpe,  et  w^eKe  loin  de  soi  tontu  hi- 
miin  s^ritoalle,  611.1  L'entcade- 
bieot  jUnt  dkigné  de  la  loi,  mille 
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choses  visionnaires  peuvent  être  in- 
troduites, 151 ,  57â,  Le  dogme  de  te- 
nir l'entendement  captifsous  l'obéis- 
sance de  la  foi  vient  de  la  religiosité 
catholiiiue-roniaïne,  et  il  obstrue  le 
chemin  de  la  lumière  du  ciel  pror^ 
dant  du  Seigneur,  et  l'horamo  ne  peut 

Sas  dans  la  suite  être  illustré;  itt, 
U.  Si  les  érudits  ont  attribué  toutes 
choses  i  la  pensée  et  par  suite  i  la 
foi,  c'est  parce  que  la  pensée,  et  ainsi 
la  foi,  tombe  dans  la  vue  de  l'entea- 
dement;  maisralTeclion,  et  par  con- 
séquent h  cliiiiiti!,  liinibe,  non  pas 
ihns  h  vue  de  l'entendement,  mais 
dans  l'amour  de  la  ïolnnlé,  et  l'amour 
de  la  vulnnté  n'est  pas  perçu,  si  ce 
n'est  d'après  le  plaisir  qui  est  obscu- 
rément pertu  par  le  sens  ;  Ut.  908. 

Entenure,  Audire.  Entendre  aign. 
percevoir  et  obéir;  ill.  S7, 101, 118. 
C'est  |>our  cela  qu'il  a  été  dit  par  le 
Seigneur  :  <  Qui  a  oreille  pour  enten- 
dre, qu'il  entende;  »  moiil.  81.  [En- 
tendre sign.  comprendre  et  percevoir, 
460.  Entendre  la  voix  du  Seigneur, 
c'est  croire  à  la  Parole,  318.  Enlert- 
dre  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce 
livre,  c'est  lire  et  savoir  les  vrais  de 
la  doctrine  de  ce  livre  maintenant  oiH 
veri  par  le  Seigneur,  957.] 

[Entrée  dans  le  ciel,  61 1 .  L'entcft 
dans  la  nouvelle  église  se  fiiil  par  les 
connaissances  du  bien  et  du  vrai  d'i^ 
prés  la  Parole.  727.] 

j^NiKER  sigrt.  être  repu,  931.] 
[Enyoié.  Le  Seigneur  se  dit  sou- 
vent l'envoyé  du  Pére,  et  par  li  il  est 
entendu  le  divin  humain,  311.] 

Ëpée,  Gladius,  MachiETa,  Rotn- 
phECd.  Le  glaive  sign.  le  vrai  qui  cem- 
bat  contre  le  feui,  et  le  faux  qui  com- 
bat contre  le  vrai;  ill.  et  mont.  53. 
Pareillement  le  sabre  Imacharal,  et 
i'épéefrowjràœnj,  52, 108, 308,836. 
1.-;  iîialvc  (ijladiiisj,  parce  i^u'il  est  sur 
la  cuisse,  sign.  le  combat  d'aprts  l'a- 
mour; le  sabrefmaeftiera^.parceqLi'il 
est  à  U  main,  iign.  le  camKit  d'après 
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h  puissance;  cl  Yéfta  (ron^uta), 
parce  qu'elle  sort  de  U  bouche,  tbn. 
le  combat  d'aprâs  b  doctrine,  et  l'i- 
pée  sortant  de  la  boucbe  du  Seigneur 
sign.  le  combat  d'après  la  Parole, 
83S.[V(>traii5ù299,  323,  837.] 

ÉPBÈBB,  Ephaïa.  Par  l'église  d'É- 
phesesont  enleudas  ceux  qui  consi- 
dèrent prïndpalemeni  les  vrais  de  la 
doctrine,  et  uoQ  les  biens  de  la  vie, 
73. 

ÉPURAïH,  Ephraîm.  Voir  Mënas- 
CHEH.  [Ëptiralm  sign.  l'entendement 
de  la  Parole,  d'après  lequel  et  selon 
lequel  est  l'église,  13i,  398.] 

[ÉPINES  (les)  sign.  les  faux  du  mal 
a  cause  de  leurs  aiguillons,  139.] 

[Épouse  {l')si'jn.  la  nouvelle  église, 
nui  est  la  iioiivfïlle  Jiinii:alem,  RI3, 
881,  89:).  LViwuse  di.nsle  si,jn.  t;i 
conjonction  du  bien  et  du  vrai,  S55.] 

[ÉRUDiiB,  433.  Pourquoi  les  Sru- 
dils  ont  atlribud  toutes  cliuses  il  la 
pensée,  etnonèratTeclion,  908.  Les 
emdlts  ont  se  sont  confirmés  profon- 
dément aans  les  faux,  et  plus  encore 
ceuï  qui  sa  sont  confirmé;  eonlu:  les 
vrais  de  la  Piimle,  ^onl  sensuels  plus 
que  tous  les  aulrf;s, 

EscLAVK.i'tfp'tm.  rii(>3Eiivm:i;n. 

[Espaces.  Dans  !c  monde  spirituel, 
les  espaces  ne  sont  autre  chose  que 
des  apparences  selon  la  ressemblance 
des  alTcrtions  et  des  pensfcs  prove- 
nant de  ces  affections,  937 .  Les  temps 
et  les  espaces  dans  le  ciel  apparais- 
sent, il  est  vrai,  comme  les  temps  el 
les  espaces  dans  le  monde,  mais  néan- 
moins n'y  sont  pas,  947,] 

Esi'niT,  Spiriliis.  L'esprit  saint 
n'est  pas  une  personne  par  soi-même, 
parce  que  le  Seigneur  est  iout-pré- 
sent,  fiSG,  9S2.  Discussion  dans 
un  granil  concile  sur  l'esprit  saint  ;  il 
n'est  pas  Dieu  par  5oi-m(nic.  mais  il 
est  le  iliïln  procédant  du  divin  dans  le 
Seigneur  par  l'iinnuiin  Klorifié  du  Sei- 
gneur; Ut.  962.  L'espril,  quand  il 
s'agit  de  Dieu,  liyn.  le  divin  vrai  de 
111. 


Ial'.ii,>l,\87  i:r.\>'Ai  el  la  vie  de  la 
ductrinr  jirori';lLint  de;  h  Parole,  parce 
qu'ils  piotMi'Ul  du  Seigneur;  mont. 
602.  Les  sept  esprits  sign.  tuus  ceui 
qui  sont  d:ms  les  divins  vrais,  ainsi  en 
faisant  abstraction  des  personnes  ili 
signifient  le  divin  vrai,  IJ,  137.  Le 
divin  procédant  est  appelé  dans  la  Pa- 
role esprit  du  nez  de  Jéhovah,  souille 
de  Dieu  et  respiration,  343;  wjîr 
Tôt.  Être  en  esprit  tign.  ttre  dans 
l'état  spirituel,  dans  lequel  apparais- 
sent clairement  les  choses  qui  sont 
dans  le  monde  spirituel;  et  être  eu 
vision  sign.  la  mémo  cliose;  mon!. 
36, 226,  722,  [896.]  De  deux  étala 
des  prophètes;  l'un,  quand  Ht  écri- 
vaient la  Parole,  élat  dans  leqoal  ils 
fuk'^idident  pnrli'r  le  Sflipienr;  et 
i',L!drf;,  (|u.ind  ils  l'ovaient  les  choses 
(jui  sent  dans  le  ciel,  état  dana  lequel 
il  est  dit  qu'ils  étaient  «n  esprit,  et 
anssi  en  vision-,  monl.  945.  Les  e»- 
prits,  qui  sont  dans  le  monde  des  es- 
prits, sont  en  mSme  temps  avec  les 
hommes,  et  les  hommes  sont  avec  les 
esprits;  et  cependant  les  esprits  ne 
savent  rien  de  l'homme,  ni  l'iiomme 
rien  des  esprils;  et  cela,  parce  que 
l'iionirac  est  dans  l'état  naturel,  et 
que  les  esprits  sont  dans  l'état  spiri- 
tuel, 913;  [ilyaconsociatwn  parles 

lion  fait,  il  est  vrai,  qu'ils  sont  en- 
semble dans  les  affections,  mais  non 
dans  les  pensées,  943.  L'esprit  sign. 
le  ciel;  pourquoi?  955.  L'esprit  de 
vérité  sign.  te  divin  procddanl,  490. 
Les  esprits  immondes  sign.  les  cupi- 
ditds  de  falsifier  les  vrais,  702.1 

[Essence.  Ce  qui  est  en  dedans 
fait  l'essence  et  produit  la  qualité, 
G25.  L'essence  el  la  forme  font  un, 
906.  Le  bien  est  l'esscnre  du  vrai,  et 
levj-aieslla  farmt  du  bira,  900  La 

'''jKssKNmj's.  lu'.i'dcu'rcsiL'nî'idl 
par  lesquels  se  f[iil  îa  conjonclfon  avec 
27*. 
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1»  Seyant,  et  par  suile  la  salvatian, 
ifeitia  reconuaissancc  d'un  seul  Oieu 
etlapéDilBniMdelavie,9.  Les  deux 
etsenlîabds  la  nouvelle  église,  c'est 
1*  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  ciel 
etdela  Urre,  st  que  son  humain  est 
diriii;  et  S«  U  conjoucliDu  avec  le 
SelgoBur  par  \t  vie  selon  les  précep- 
tes du  dJcalopie,  190,  173,  539, 
S87.  Les  deux  opposés  h  ces  deux  es- 
sentiels, c'est  qu'il  faut  s'adresser  au 
Père  seul  et  uon  au  Sagneur,  et  que 
la  vie  selon  les  préceptes  du  décale- 
gue  n'est  point  la  vie  spirituelle,  mais 
est  seulement  une  vie  morale  et  ci- 
vile, 500.  Le  Seigneur  et  la  vie  selon 
les  préceptes  sont  les  essentiels  d'oCi 
prucédent  tous  les  Torniels,  903.) 

[EsTOiiJic(l')cmTespand  au  monde 
des  esprits;  pourquoiî  304, 191.1 

[ÉTAIN.  KdtrHÉTALj 

ETANG,  Stagtiuat.  L'étang  sign, 
OLi  il  y  a  le  vrai  en  abonibnce,  el  aussi 
où  il  ï  a  ie  ha\  en  nhondancc  ;  mont. 
835.  L'Étann  de  feu  el  de  soufre  sign. 
l'enfer  où  rà^nenl  l'anioLir  du  fjus  cl 
ta  cupidité  du  mal;  ill.  335,  Bûl, 

[ÉTAT.  Du  dernier  étal  de  l'église, 
2S3.  De  l'état  des  hommes,  en  géné- 
ral, après  Ea  mort,  -153.  Ce  que  c'est 
qu'être  dans  l'état  spirituel,  uu  en  es- 
prit, ou  dans  l'état  de  vision,  3G, 
228.] 

rËTEHDUE.  Dans  le  monde  splri- 
luel,  il  apparaît  une  étendue  pleine 
d'étoiles  comme  dans  le  monde  natu- 
rel, 65.  Les  cicui  sont  des  étendues, 
l'une  au-dessus  de  l'antre,  et  chaque 
étendue  est  comme  une  terre  sous  les 
pieds  de  ceux  qui  y  sont,  360.) 

Étoile,  Stella.  Les  étoiles  eign. 
les  connaissantes  du  bien  i:t  du  vrai; 
m.  et  mmil.  51,  71,  333,  [534] 
L'étoile  tign.  le  divin  vrai  spirituel, 
oui  est  ie  vrai  de  la  lui  d'après  le  bien 
de  la  cbarilé,  <!0.  Les  étoiles  s^. 
tlnteUigeuc&iOB.  Les  SMtdtoUesêiir. 
relise  dans  le  del,  65.  Le  Seigoenr 


est  appelé  étoile  d'après  la  lumière  de 
sa  divine  sagesse;  mont.  051.  Le 
Seigneur  est  appelé  étoile  du  malin 
d'après  la  lumière  qui  se  lèvera  pour 
la  nouvelle  église,  qui  est  la  nouvelle 
Jérusalem  ;  ill.  1 51 , 951.  Les  étoiles 
qui  tombent  du  ciel  tign.  que  les  cou- 
naissances  du  bien  et  du  vrai  d'après 
la  Parole  sont  dispersées;  ilf.  333.  Ce 
qui  est  signiGé  par  ■  te  soleil,  la  lune 
et  leséioiles  seront  obscarcis;>nN»if. 
113.  Foir  Soleil. 

[Être.  Celui  qui  est  l'être  même 
est  éternel  sans  temps  el  in  11  ni  sans 
espace.  1 3.  Le  divin  être  est  la  divine 
essence,  9B1.] 

[EucHARisTiB.  Division  du  pain  et 
du  viu  dans  l'eucharistie;  coaBrma- 
lion  de  ce  Giux  énorme  par  le  roticile 
de  Trente  el  par  une  bulle,  795.  Dans 
quel  butcedugmeaétéinventé,195.] 

Evpmn.'VE.Euvhrales.  L'Euphrate 
sign.  les  rationnels  servant  de  limiles 
aux  spirituels  de  iVglise;  ill.  Ul;— 
SH/Ji.  les  raisuniienients  inléricnrs, 
&yj;  —  siijn.  Isa  raisonnements  pleins 
de  faux  et  p.^r  suile  pleins  de  folies; 
moiif.  Ui.  [Le  milieu  de  l'Euphrate 
sign.  la  même  cliose  que  U  mer; 
pourquoiîlBl.] 

[Europe  (!')  sign.  ceux  auxquels  la 
Parole  doit  parvenir.  31.1 

[KVANcmsm.FoirKwticiLE.] 

Evangile,  Eiungdinr 
et  lie  l'évangile;  rair  les  doctrinaux 
de  l'église  des  réformés  en  icic  oe 
l'Ouvrage.  L'évangile  sign.  T avène- 
ment du  Seigneur  et  de  son  rojaume, 
et  que  la  nouvelle  église  doit  éire  ins- 
taurée par  lui;  et  évangéliser  sign. 
annoncer  ces  choses;  mont.  Il8, 
553,  GS6,  [633,960-1 

KvËQOES,  ^Ueopt.  De  qudques 
évéques  d'Angleterre  dans  le  mondB 
spirilud;  miekmes  particnlarilës  sur 
eux  â  la  ua  ces  Chapitres  dans  les 
mémorables,  N**  311,676, 110.  ' 

[ElTiniEUBS.  Apres  la  mort,  les 
eitdrienn  chu  Ions  sont  rameDés  i 
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élre  ^Dalogues  aux  intérieurs,  ibT,f., 

m.] 

Externe,  Extemum.  Le  denùer 
est  le  contenant  et  le  complexe  de 
tons  les  antérieurs,  138,  f.  Toute 
puissance  spirituelle  consiste  dans  les 
mis  dans  les  derniers,  118.  Ce  qui 
est  dans  l'intime  est  dans  toutes  les 
choses  à  l'entour;  ill.  933.  L'église 
dans  les  cieux  et  l'église  dans  les  ter- 
res font  un  comme  l'interne  et  l'ex- 
terne cliez  l'bomme,  486.  [L'interne 
— -I  l'extcrna  est  eonirae  une  maison 


lUs  et  non  dans  l'Ii 
le  quelque  cbose  sa 


sans  un  elTel  dans  lequel  elle  soit, 
533.  L'eslerne  tire  sa  qualité  de  l'in- 
temi;,  151.} 

ExTRÈUË,  Exlremum.  Imi  les 
derniers  ou  dans  les  extrêmes,  il  y  a 
l'ordre  simultané  des  sucr^essirs;  ill. 
678;  voir  Ordre.  [Les  extrêmes  de 
la  vie  de  rhomme,  quand  ont  été  fer- 
més les  intérieurs  dont  ils  dépendent, 
MDt  luTemaux.  434.1 

\BxakB.ji  (&  1')  OB  la  couche,  — 
AiiuH,  m.  IS, — ttir».  ploa  âolgné 
des  vrais  et  des  biau  de  la  cloctrine, 
187j 

[Ezicuin;..  Sommatre  du  seos  spi- 
rituel du  preQÛw  Chantre  d'Éijchid, 
S89.  Sommalra  du  sens  «ilrituel  des 
Chapitres  XXXVQl  et  IXltX,  859.] 


face  sign.  la  sagesse  et  l'inieiliseiice, 
433.  La  fEJCe  du  Seigneur  ïi'yti.  le  di- 
vin amour  et  en  même  temps  In  divine 
si^es»,  467.  Par  la  I^ce  de  Jiïliavaii, 
oudnSelpeur,  il  est  entendu  le  di- 
^ntoH  dans  sou  essence,  53.]  Ce 
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que  l'ign.  VDir  l.i  Tace  du  Seigneur; 
ill.  1)38.  Voir  In  face  de  Jéliovah  ou 
du  Scigiwur  sign.  connaître  et  recon- 
naître quel  il  est  quant  h  ses  divins 
attributs,  outre  plusieurs  autres  cho- 
ses; mont.  939.  Personne  ne  peut 
voir  le  Seigneur  tel  qu'il  est  en  soi  et 
vivre  ;  mont.  939,  f.  La  liice  de  Jd- 
bovab  ou  du  Seigneur,  dans  le  sens 
opposé,  siQji.  la  colère  et  l'aversion, 
parce  que  l' boni  me  méchant  se  met 
en  colère  et  se  détourne;  mont.  039. 
La  race,  quand  il  s'agit  du  diable. 


;,562. 


Ykm  (avoir),  Esurire.  Voir  Faim, 
Famine. 

Faih,  Fawne;  Famés.  La  ramtaa 
sign.  ta  privation  et  le  rejet  des  con- 
naissances du  vrai  et  du  bien,  priva- 
tion et  rejet  provenant  des  maux  de 
la  vie;  mont.  3S3  ;—«]gn.  l'ignorance 
des  connaissances  du  vrai  et  du  bien, 
ignorance  provenant  dii  manque  de 

323;— sign.  le  désir  de  savtdr  et  de 
comprendre  les  vrais  et  les  biens; 
mont.  3^3;  — [sign.  la  privation  de 
l'entendement  de  tout  vrai,  155.] Avoir 
faim  sign,  le  manque  du  bien,  et  avoir 
soif,  lo  manque  du  vrai,  381,  [889.] 

[Faire.  Qui  sont  ceux  qui  (bat  les 
biens  d'aorés  eux-mjmes,  el  qui  sont 
ceux  qui  les  Mt  d'après  le  Seignenr, 
517.  Faire  les  commandements  du 
Seignenr,  c'est  vivre  selon  ses  pré- 
ceptes, 951 .] 

[FALSiriCATiON.  Par  la  ratsiDcalion 
du  vrai  tout  entendement  de  la  Parole 
péril,  255.] 

[Falsifier  la  Parole,  c'est  en  pren- 
dre des  vrais,  el  les  employer  i.  con- 
firmer deâ  faux,  5(jG.  Ce  que  devien- 
nent, liins  le  monile  spirituel,  ceuï 
qui  onlfalsilid  la  l'arolc,  134.) 

[Famime.  Voir  Faiu.] 

[Kange.  Le  faux  et  le  blslDé  sont 
appelles  fange  dans  la  Parole,  SOI.] 

[FANTAtstE.  Les  choses  im^liiaires 
et  viBioaatires  inr  la  fbl  seule  sont 
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d'un  seul  molappeli!esfjinl3isics,i51 . 
Les  images  du  faste  et  les  |ier)?te 
idéales  ùe  ceux  qui  sont  dans  la  Svi 
seule  sont  aussi  appelées  fantaisies, 
468.  Les  eiprils  intemaut  peuvent, 
piT  des  &Dlai^es,  représenter  des 
diDS»  magnifliiaes,  en  rannsut  tes 
hildrieurs  du  menUl,  et  en  ouvrant 
seulement  les  extérieurs,  9!S.  Tem- 
ple et  image  représentative  de  ta  foi 
seule,  qui  étaient  te  produit  d'une 


est  un  fantâme  ;  c'est  un  être  Imagi- 
naire, semblable  à  une  bulle  de  savon 
volant  dans  l'air,  451 .] 

[Farine  (la)  Hgn.  le  vrai  d'après  le 
Uen,  111;  —  tign.  la  vrai  procédant 
du  tdea  qiiriluel,  794.  La  fleur  de  fa- 
rine tign.  te  vrai  céleste  ,1 18  i—sif/n. 
le  vrai  procédant  du  bien  céleste, 
794J 

jï^UcmàtiO!)  spiriladle  dont  au- 
Irenisles  mages  se  servaient;  en  quoi 
elle  consistait,  46S.} 

[Faste  (le)  de  la  propre  intelligence 
provient  de  l'amour  infernal,  408.  Ce 
faste  est  salaii,  453.] 

Faux.  Faix.  La  fau\  siyn.  le  divin 
vrai  de  l'i'glise,  parce  que  la  moisson 
sig. l'état  de  l'iigliscifitenvojerla  fauï 
dans  la  moisson  sign.  mettre  Un  à  l'é- 
Rlise  détruite  par  les  faui,  et  faire  le 
jugement  ;  ill.  643,  ill.  et  mont.  845. 
Voir  Moisson. 

Faux,  Faisum.  Les  faux  sont  les 
ténèbres  et  l'obscurUé,  110.  Il  y  a  le 
mal  du  faux  et  le  lm\  du  mal,  379, 
382.  11  ï  a  le  faux  du  mal  et  le  f.iux 
du  non-mal,  et  le  faux  du  non-mal 
apparaît  devant  le  Seigneur  comme 
vrai,  mais  sous  une  couleur  dilTéren  te; 
ai.  6Ï5.  [Les  faux  du  non-mal  ne  dé- 
truisent pas  tes  vrais,  mais  les  faux  du 
mal  les  détruisent,  308,  Les  m;iux 
d'îiprfs  les  f;iux  sont  cliez  ceux  qui 
s;iisi>sent  des  fjus  de  relij;iO[i,  cl  le.s 
cou^l|■mentjusqu'au^  point  qu'il?  ap- 
[laraissent  comme  des  vrais,  et  quand 


OEi  vit  selon  ces  faux,  on  fait  les  maux 
d'après  les  faux  ou  les  maux  du  faux, 
113;  mais  les  faux  d'après  les  maux 
sont  chez  ceuK  qui  ne  regardent  pas 
les  mauK  comme  péchés,  et  encwe 
plus  ciiei  ceux  qui  con&nnent  en  enx 
qae  les  maux  ne  sont  pas  des  pécbfs; 
les  conDrinalionselles-inEmes  sont  les 
faux  d'après  les  maux  et  sont  appelées 
les  Ëiux  du  mal,  413.  Autant  les  faux 
brillent  par  la  lumière  de  la  conllrma- 
tion,  qui  est  une  lumière  cbimérique, 
autant  la  lumière  du  vrai  devient  oos- 


sioDi/nlta  et  faltilalei,  la  première  a  iti 
tndalie  par  ta  ftiKs,  m  la  geconde  pic 
In  fanmlii.  Il  hai  diilininer  entrale* 
Ikax  et  les  bnuetéa  eoaae  enlcc  l'anU- 
rliar  el  le  postérieur  ;  ,vir  S.  C.  1031. 


Faun  PROvmrF.J'ieuâDproplicla. 
Voir  Pr.oruv.LK. 

FtaJiE.  Millier.  L:i  femme  sign. 
régllse;  mon/,  i3i;]d'3près  l'affec- 


m  du  vj 
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opposé,  l'église  d';iprÉs  l'afTec- 
tioii  du  faux.  434-,  533,  e20.  La  fem- 
me assipe  sur  la  bJle  écarlate  si^n.  la 
religiosité  Mllioliriue-romaine,  133, 
125,  730.  La  femme  enveloppée  du 
soleil  sinn.  la  nouvelle  église,  533.] 

[fESEinE  (la)  sirjn.  le  vrai  dans  la 
lumière,  1 32,  Voir  aussi  386.] 

FEn,  femim.  Le  fer  sign.  le  vrai 
dans  les  derniers,  et  ainsi  le  vrai  de  la 
foi,  913.  Le  fer  et  la  hache  siga.  le 
Tiux  d'après  la  propre  intelligence; 
in.  cinwnl.  8.17. Ce  qui  est  entendu, 
dans  Daniel,  rar  le  fer  mClé  avec  l'at- 


vrai  [uilurel,  par  coméqunt  le  ku 
naturel  de  la  Pande,  et  en  mène 
temps  la  lueur  nalnrella  de  l'homme, 
118.  Lo  fer  paru  doreld  sign,  ce  qui 
ait  solide,  i36.  Le  rasa  de  fer  sign. 
le  scientifique  proc&Uut  du  vrai  iia- 
torel, 

[FËTB  des  tabernacles.  Pourquoi 
elle  a  élé  cammsndi^e,  5H&.] 

Fbo,  Ignis.  U'  fi'ii  «i/n,  r.iiiiour 
dlïin;iH.Etnio«(.  jr.H,[ilif(;— 
le  bien,  i9.]  D^iis  k  monde  sjiirïtuel, 
l'amour  apparaît  de  loiu  comme  un 
fen,  m.  C'est  pour  cela  que  le  leu 
sur  l'autel  de  l'holacaustg  tign.  le  di- 
vin amour  céleste,  et  vcdll  pountuoi 
il  a  été  commandé  que  ce  fen  bruitt 
conlinuellemeut  sur  cet  autel,  et 
qu'on  en  prit  dans  les  encensoirs,  et 
pour  bil^ler  des  parfums;  tll.  ettnonl. 
395.  [Lcfeu  de  l'autel  do  riiolocauste 
si'git.  l'amour  célesie,  et  le  fen  de 
l'autel  du  parttun,  l'amour  s[dritnel, 
671.  Le  feu  Oambojant  liait,  le  bien 
de  l'amour,  138.]  Le  feu,  dans  le  sens 
apposé,  i^Tit.  t'anour  inrenisl,  153, 
181.  Le  fen  et  le  soufre  «ign.  l'amour 
infernal  et  les  convoitises  pravcnaiti 
de  cet  amour;  mont.  15!.  i53.  [Le 
feu  sign.  l'amour  de  soi  et  du  monde, 
636.]Le  feasign.h  baine;i7J.6s5,/^, 
766.  Ce  que  sign.  la  grtto  miiie  de 
feu,  339  ;  voir  Grële.  Ce  qui  est  en- 
tendu, quand  il  est  dit  de  Jéliovah, 
qu'il  consume  par  le  feu;  itl.  et  muni. 
191.  La  vériU!  élaitatlesiéeparle  feu 
du  del;  mont.  599.  Le  fen  eonsix- 
mant  du  ciel  était  une  alleslation 
qu'on  était  dans  les  maux  et  dans  les 
faui;  mont.  590;  et  dans  la  convai- 
tiso  de  Tamonr Infernal;  iH. 863. Être 
tirâlé  au  feu  sigit.  h  peine  de  la  pro- 
fanalion  du  saint;  mont.  US,  760. 
{Le  feu  de  l'enfer  sign.  la  baine  con- 
tre le  Seigneur,  et  la  haine  contre 
toutes  les  ubosas  du  ciel  et  de  l'église, 
163.  Dans  l'enfer,  le  feu  est  l'appa- 
rence de  l'amour  du  mal,  288.] 
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1(8  vrais  rationnels  naturels  et  ration- 
uelsKusuels;  ill.  et  mont.  936.  Les 
divenes  feuilles  d'arbres  siijn.  divers 
vrais,  936.  Delà  terreur  produite  dans 
le  monde  spirituel  par  des  feuilles  agi- 
tées, 936. 

[FiAMçMLLES.  L'église  n'est  pré- 
parée pour  les  fiantiiilles  que  par  la 
Parole,  arVt^t  M  l'nniiiue  médium 
de  conjunclioEi,  m].] 

Fi.VNtK,  FuNCtK.;  Spoimis,  Spon- 
sii.  X  c;m,;e  du  ni.ui.ige  du  Seigneur 
avec  l'ogli^o,  ie  Sci^'ucur  est  appelé  lo 
fiancii  et  i'égliso  la  Jiancéc,  797,  881. 
La  nouvelle  église,  qui  est  la  nouvelle 
Jérusalem,  est  appelée  ta  fiancée,  de 
l'agneau  l'épouse;  mont.  813,  955. 
Cette  (f;l\i(!  est  appelée  Oanria 
quand  elle  est  instaurée,  et  épouse 
quand  elle  a  éié  instaurée,  895,  f.  A 
la  fin  de  l'Apocalypse,  leSancé  et  la 
fiancée,  c'est-î-dire,  le  Seigneur  et 
l'église,  parlent  comme  lonqa'U  j  a 
des  GaBçâlUas,  SBD. 

FlDËLE,  Fidtlit.  Les  Bdêles  ttgn. 
ceux  qui  sont  dans  la  foi  au  Seigneur, 
elsign.  ceux  qui  sont  dans  les  inti- 
mes de  l'église,  744,  821.  Voir 
ÉGLcse. 

Fiel,  Fet.  Voit  AitsiNiiiE. 

[Figues  (les)  sign.  I(!S  biens  de  la 
charité,  et  par  suite  ceux  de  la  foi, 
dans  l'bomme  naturel  ou  externe, 
875.] 

FlGUiEH,  Ficia.  Le  figuier  lign.  le 
bien  naturel;  monl.  331,  ill.  875. 
fLes  feuilles  du  figuier  sign.  les  ra- 
tionnels d'apriis  la  lumière  sensuelle, 
936.] 

FiiXÉ,  FiJia.  Koir  Fils. 

Fjls,  Filiua.  Le  lils  lign.  le  vrai; 
ill.  139.  Le  Dis  lign.  le  vrai  de  la 
doctrine  et  l'entendement,  et  par  suite 
la  perception  et  la  pensée  du  vrai  et 
du.  bien;  iU.  et  mont.  513,  [399.] 
Le  fils  m5\e  lign.  le  vrai  conçu  dans 
l'homme  spirituel,  et  né  dans  l'homme 
naturel,  513.  Le  fils  mile,  que  le  dra- 
gua pounnivit,  sign.  la  doctiiue  de  la 
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nouvelle  Ji^rusalcm;  ill.  Si3,  [515. 
Les  lUs  gign.  les  vrais  et  l«s  Tilles  les 
biens,  748.]  La  lille  et  la  vierge  aign. 
l'affeclion  du  vrai  el  du  bien,  et  sign. 
i'dglise  quanti  cctlo  aiïcction,5J3./". 
La  mie  el  la  ïia-ge  de  Sion.deJ^m- 
salem,  d'Isrnèl  et  de  Jehudali,  dans  h 
Parole,sioK,  l'iglise  quant  !i  ralTeclioii 
du  bien  et  du  vrai;  monl.  01-2,^., 
eSO.Quand  Icsjeuues  filleset  lesj  cunes 
hommes  soni  nommés  ensemble,  les 
jeunes  mies  n'gn.  l'afleelion  du  vrai, 
et  les  jeunes  hommes  l'entendement 
du  vnii;m(inf.  G20.  Ceux  qui  ont  i!té 
cofljoinls  aa  Seignenr  par  l'amonr  et 

Cla  toi  sool  appelés  Sis  et  héntiers 
Seigneur,  parce  q^u'ils  sont  aii  de 
lDi;in(m<.890.  Le  Seigneur  est  appelf 
Fils  de  Dieu  qDsnt  au  divin  bumaiD, 
et  Fils  de  l'homme  quant  à  la  Parole, 
U.  [Par  le  FiU  de  l'bomme,  il  est  en- 
tendu le  Seigneur  quant  3  la  Parole, 
26,  Le  nis  de  l'homme  sign.  le  vrni 
de  l'église  quant  i  la  Parole,  et  quand 
tl  g'i^t  du  Seigneur,  il  sii/ii.  la  Pa- 
role elle-m^me,  d'où  ]>ro<:Cde  l'église. 
910.  Le  fils  do  la  drnite  siijn.  le  vrai 
d'après  le  bien,  361.] 

[Visi  (lc|  n'est  point  capable  de 
percevoir  l'infini,  31.] 

Fin  lin,  Lin  dr  Bïssus;  Bijssus, 
B^num.  Le  fin  Un  et  le  lin  de  D^-s- 
soa  ti§n.  le  vrai  rdcl;  mont.  8li. 
M6.  Le  fin  lin  (xijlmvm)  shjii.  h 
même  chose  ;  monl.  SU,  Sib. 

[Fiss.  Lorsqu'on  a  poni'  lins  soi- 
mi'nie  et  lu  monde,  le  menljl  en  li- 
sant la  Parole  reste  MMhf  ,i  soi-mô- 
me  et  au  monde,  et  alors  on  pense 
contioueliement  d'après  son  propre, 
qui  est  dans  l'obicurilé  quant  ù  (ont 
eequtippuiient  su  ciel,  35ô.  La  fin 
et  il  cause  finit  que  les  œuvres  sont 
on  l»anes  on  mauvaises,  7<1.] 
Tiûtx,  Phiala.  Voir  Covvr. 
FissuHB,  fï»stiro.  roirRociiEB. 
FuHBEhU,  Lucenia.  Voir  CitAN- 

DEUBH. 

[Fluhb  Ça)  est  le  tout  dans  la  lu- 


mière, 655.  La  flamme  de  feu  ngn. 
l'amour  spirituel  qui  est  la  chanté, 
18.  La  flamine  d'épée  qui  se  tourne 

de  cflt^  el  d'autre  sign.  le  divin  vrai 
d.ins  les  dcrnifrs,  230.  La  flamme, 
dans  Venkt,  est  l'iipparcnce  de  l'a- 

[Fi,É:cnRS(le')s/i;;i.  les  vrais  ou  les 
faux,  200.] 

[Fleurs  de  l'mibbe  (les)  siifn.  les 
vrais  priniilifs-spiiituels  dans  le  ra- 
tionnel, 93C.] 

Fleuve,  Fliiviu.i.  Flumen.Lt 
fleuve  sign.  les  vrais  en  abondance, 
el  aussi  les  faux  en  abondance;  mont. 
109,  5G3,  683.  Ce  que  signifie  lo 
fleuve  grand  d'Euphrate;  voir  Eu- 
PHDATE.  Le  fleuve  d'eau  de  la  vie 
tign.  le  divin  vrai  par  le  S^earj 
ill.  et  monl.  93!. 

|?lCte.  Voir  JovEims  D'iNSilttr- 

Poi,  Wea-LaliiHegtlB  véritj;  ill. 
111, 129.  De  h  coi^ellondelxfol 
etdelacbarilé;dlverses  chDses;flI. 
in.  La  foi  lient  de  la  cbarilé  el 
est  la  forme  de  la  cbarild,  absolu- 
ment comme  le  lang^KC  est  la  fornie 
du  soui  ill.  655,  m.  BIS.  Com- 
paraison de  la  cbariti!  et  de  la  foi 
avec  la  chaleur  et  la  lumière  î  par 
elle,  on  peut  voir  ce  que  c'est  que  la 
foi  séparée  d'avec  la  charité,  el  ce 
que  c'est  que  la  foi  eonjoinle  i  h 
fharili<:  ill.  875,  f.  Foi  d'après  la 
charité;  il  est  décrit  quelle  elle  est, 
iâl.  La  cliarilc  cl  la  foi  ne  sont  rien, 
sinon  dans  Ic.s  œuvres,  et  dans  les 
œuvres  elles  existent  et  sont;  ill. 
875.  La  charité  et  la  foi  chc^  l'hom- 
mc  sont  intërieuremenl  dans  l'acte, 
ainfi  dans  l'cBUTre,  lorsqu'elles  sont 
dans  la  volonté,  parce  qu'alors  elles 
sont  dans  reffl)rt;il(.  875. 

Universel  de  la  foi  sur  le  Seigneur, 
et  sur  la  salvatien  par  Lui,  67.  Ceux 
qui  croient  au  Seigneur  ont  la  vie 
éternelle  el  sont  sauvés;  monl.  60, 
mont,  553.  La  reconnaissance  du 
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Seigneur  et  U  fni  font  la  présence, 
mais  l'nlTiictiun  et  I  nmour  Tont  h 
conjoncliuii  ;  Hl.  937,  Pnul  et  Jac- 
qui!S  sont  d'accord  en  Kh.  que  feux 
qui  ci^tuteiit  la  Idi  sonljusLiliés  pin 
Oieu:  mont.  SîS.iU.  Ul. 

Doclriiio  des  r^fuimiis  sur  la  jusli- 
Ticatioii  p^r  U  fui  et  sur  les  liunues 
œuvres;  voir  les  doctrinaux  des  r(~ 
toroife  eu  ll-le  de  l'Ouvrage,  ti-  111. 
Les  r^rorini!s  foudcnt  collt  doctrine 
sur  un  seul  passage  de  Paul,  mal  com- 
pris; in,  750.  Toutes  les  églises 
daus  le  monde  chrClicn  sont  d'accord 
sur  ce  point,  (]ue  l'homme  csljuslirid 
sanslcsœurresdelaloi,  391.  La  Toi 
seule  aujourd'hui  ronslilue  toute  la 
théologie,  sans  qu'il  s'agisse  eu  rien 
du  la  chaiilii,  133.  Comment  on  dé- 
fend ce  dogme  par  divers  modes  d'é- 
loculion  et  par  divers  raisonnements  ; 
m.  33S.  Tous,  dans  le  monde  chré- 
tien,  reconnaissent  la  foi  seule  comme 
l'unique  moyen  de  salut,  quoiqu'on 
ne  s'accorde  pas  dans  les  autres  cho- 
ses; (71.  iSi.  La  roi  seule  a  été  con- 
firmée par  diverses  moyens,  princi- 
palement la  foi  des  ecclésiastiques, 
mais  non  de  mfme  celle  des  laïques; 
ilJ.  m,  m,  677.  La  foi  seule  est 
bcilement  reçue  ;  raison  de  cela  ; 
c'est  pourquoi  elle  a  été  généralement 
aàaûaa,  &S9.  H  ;  a  irais  degrds  da 
rëceptioii  ds  h  religiosité  sur  I)  Ibl 
seule  :  !<■  La  reconnaître.  2'  La  con- 
fitmer  chez  soi.  3"!'  conformer  sa  vie. 
Il  y  en  a  qui  sont  dans  It!  preibitr  cl 
dans  le  second  iSi^i^vé  i^l  non  d^in^  \a 
troisième,  mais  cens  qui  sont  dans  le 
troisième  sont  damnés;  il  est  décrit 
quels  sont  ceui-ci;iYJ,G3i,Lafai  seule 
est  aussi  la  foi  séparée  d'avec  la  cha- 
rilé,  3S8.  De  ceux  qui,  dans  les  clio- 
ses  Ihéologiques,  ne  savent  rien,  si- 
non que  la  foi  seule  est  le  tout  ;  de  leur 
hahitàtion  elde  leur  sort;  d'après  i'ex- 

Eérience,  156.  Les  savants  ont  attri- 
uè  le  tout  du  salul  à  la  foi,  et  rien  à 
la  charité;  la  raison  de  cela,  c'est 
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qu'ils  ont  atliihué  toutes  choses  i  h 
pensée,  parce  que  celle-ci  apparaît 
devant  hl  vue,  ut  ricu  i  l'atrection, 
parce  qne  rafteclioii  n'apparaît  pas 
devant  h  vue  ;  or,  la  foi  appartient  à 
la  pt'Oséc,  et  la  rlinrilé  appartient  à 
l'atTeclicn,  OOS.  La  fui  apparlienl  à  U 
pensée,  et  l,i  charité  appartient  âTaf- 
fcclion  ;  m.  (155. 11  faut  se  mettre  en 
garde  contre  ce  dogme,  que  l'homme 
est  justifié,  c'csl-à-dlre,  sauvé,  par  la 
foi  seule  sans  les  œuvres  de  la  loi;  tll. 
838.  (Personne  n'est  réformé  par  la 
foi  seiile.  i05.  La  foi  seule  introduit 
dans  les  cmurs  la  stupidité,  la  le^- 
versation  cl  la  dureté,  162.  Il  n'y  a 
pas  un  seul  grain  de  la  foi,  ^ulenclle- 

sslvillque  et  spirituelle,  si  ce  n'est 
qu'en  tant  qu'il  vient  de  la  charité  qui 
procMe  du  Seigneur,  908.  Tout  ce 
qui  est  vivant  dans  la  foi  périt,  quand 
il  n'y  a  aucune  aifection  du  bien  ni 
aucune  perception  du  vrai,  101.] 

Plusieurs  raisonnements  par  les- 
quels on  soutient  que  la  foi  seule  est 
1  unique  moyen  de  salut;  ill.  119. 
Dans  la  plage  méridionale  sont  ceux 
qui  seulement  reconnaissent  la  foi 
seule  et  le  culte  ordinaire  comme 
moyens  de  salut,  et  qui  vivent  i  leur 

ÏÏf;|ielearétat;â'ap^ég^expérieDGe, 
'8.  BecenBament  depluEleura  ebowa 
risioanaires  de  ceux  qui  ccnDrinent 
chez  eux  U  seule,  jsi.  tes  inté- 
rieurs de  la  foi  séparée  d'avec  la  cha- 
rité sont  les  proibndenis  de  satan, 
113.  CcEOnl  des  spectres;  01.675. 
7oirANGUis.  Ils  séduisent,  et  ain^ 
ils  sont  dangereux  ;  i7f.  lil.  Deceux 
qui  séparent  la  foi  d'avec  la  charité, 
en  supposant  que  Dieu  parla  foi  opère 
intérieurement  jusqu'à  la  propre  vo- 
lonté de  l'iiomme,  et  que  là  i  gauche  il 
se  détoarne,  et  qu'ainsi  les  intérieurs 
du  mental  do  l'homniesonl  pour  Dieu, 
el  les  extérieurs  pour  l'homme;  que 
par  conséquent  Dieu  ne  regarde  à  au- 
cune chose  de  l'homme;  ceux-ci  ont 
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Ad  nu  comme  des  lorlues  avec  deni 
têtes;  m;  tSS.  Les  raLSonDemcats 
ialdriears  de  ceux  qui  sont  dans  la  Toi 
sente  doivent  être  dikouverts  et  éloi- 
gnés, avant  que  les  trais  de  la  M  de 
h  nouvelle  fglïse,  (jui  est  h  nouvelle 
Jérusalem,  puissent  être  re^us  ;  c'est 
pour  cela  qu'il  en  a  éld  traite  dans  l'A- 
pocaljpse,  483, 700.  Ceux  qui  se  sont 
confirmes  dans  la  M  saule  ne  recol- 
lent pas  les  deux  essenUds  de  Iniou- 
velle^lise,quisont,  la  reconnaissance 
que  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  ciel  et  de 
la  terre, et  la  vie  selon  les  préceptes  du 
décalogue.  Ils  les  rejettent  pour  trois 
causes;  Ut.  500.  Ceux  qui  se  sont  con- 
firmés dans  les  faux  de  celte  fui  peu- 
vent difficilement  s'en  retirer,  et  cela, 
parce  qu'ils  sont  tenus  comme  en- 
ctialnés  par  les  draconiciens,  dans  le 
monde  des  esprits,  avec  lesquels  ils 
sont  en  société,  5G3.  Ceux  qui  sonl 
dans  la  foi  seule,  el  qui  prient  d'après 
la  rormnie  de  leur  foi,  ne  peuvent  que 
faire  de  Dieu  trois  Dieui,  el  du  Sei- 
gneur deux  Seigneurs,  parce  qu'ils 
prient  Dieu  le  Père  d'avoir  pitié  i 
cause  du  Fils  et  d'envoyer  l'Esprit 
saint;  Ut.  537;  ill.  611 ,  Ceux  qui  ont  ' 
confirmé  chez  eux  la  foi  seule  ont  tel- 
lemen  tbaui^eteurentendemenl,qu'ils 
ne  voient  plus  aucun  vrai  dans  la  Pa- 
role; ill.  181.  Ceux  qui  ont  confirmé 
chez  eux  la  fol  seule  n'onlde  la  Parole 
aucun  vrai  qui  n'ait  pas  été  falsifié; 
de  \i,  cliez  eoi  il  n'y  n  aucune  église, 
ni  aucuHe  religion;  itl.  bH,ilL  675. 
La  doctrine  de  h  fut  d'aujourd'hui  est 
contre  lu  Parole,  et  elle  falsifie  toute  la 
Parole,  130,  lOi,  570.  Ceux  qui  sunt 
parconfirmalioadanslafoi  seule  sa- 
vent de  ta  Parole  des  vrais  qui  sont 
énumérés,  mais  ils  les  ont  falsiliés 
tous;  montré  au  moyen  d'un  papier 
sur  lequel  ces  vrais  rivaient  &lé  ins- 
crits, et  qui  avait  élS  placé  sur  une 
table,  sur  laquelle  la  lumière  du  ciel 
Influa  immédiatement;  puis,  au  moyen 
du  loucher  de  la  Parole,  sur  une  autre 


tabler  t7J.  5SG.  D'un  promoteur 4ete 
doctrine  sur  la  foi  seule,  qui  toucha  U 
Parole  sur  la  table,  et  qui  fut  jeté  dans 
uu  angle  de  la  chambre,  el  devint 
cuinmemorl;ilJ.566.L'atlult<!redn  Qls 
avec  la  mère  correspond  k  la  fatsiilca- 
tion  des  vérités  de  U  Parole  par  la  foi 
seoie.et  cela  aété  représenté  parl'adul- 
tère  deRubea  avec  Bilha,  concubine 
de  son  père;  mont.  13t.  Ceuiquisoot 
par  confirmation  dans  la  foi  seiue  sont 
dans  une  lumière  chimérique,  qui  cor- 
respond à  la  lumière  dans  laquellesont 
les  chauves-souris  et  les  hiboux,  lu- 
mière qui  en  elle-mCme  est  ténèbres; 
ill.  566.  Des  faux  de  celte  toi  résulLe 
le  mal  de  la  vie,  698.  Par  la  provi- 
dence du  Seignenr,  il  est  anivé  que 
ceux  qui  ont  confirmé  chez  eux  la  ftii 
seule  falsifient  les  vrais ,  de  peur 
que,  s'ils  savaient  les  vrais,  ils  ne  les 
profanasseal,  686,  688.  De  trois 
cenls,  qui  chez  eus  avaient  confirmé 
la  foi  seule  et  étaient  montés  dans  le 
ciel,  et  qui  dans  la  descente  furenl  vus 
comme  des  chevaux  morts;  c'estparce 
que  le  cheval  vivant  sign.  l'cnlcndc- 
ment  de  la  Parole,  et  le  cheval  mort 
l'entendement  de  la  Parole  détruit; 
ill.  611.  Comment  les  draconiciens 
ont  remédié  â  ce  dogme,  que  les  (cu- 
vres  de  la  loi  ne  sont  pas  nér.essaires 
au  salut,  ce  qui  cependant  n'est  pas 
d'accord  avec  la  Parole,  S76,  577, 
518.  De  ceux  qui  disaient  que  par 
les  couvres  de  la  lui  il  est  entendu  les 
œuvres  de  la  loi  du  décaloguo:  quelle 
réponse  ils  reçurent  du  ciel,  518.  Des- 
cription du  puils  de  l'abîme  où  sont 
ceux  qui  ont  confirmé  la  foi  seule, 
421,  442. 

De  ce  point  de  leur  foi,  que  Dieu 
le  Père  s'est  détourné  de  la  grJce  en- 
vers le  geniebumain,  el  que  pour  cela 
nif'niu  il  a  été  nécess,iire  qu'il  ï  eût 
réconciliation  et  satisfaction,  ce  qui 
ceprniJaiit  l'Stcunliaii  eâ  t'ilcnlure,  el 
contrwe  à  la  raison;  ill.  iU.  Del'acle 
de  la  jusllHcation  par  la  foi  seule;  ils 
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M  tuol,  qoiiQt  i  CClaele,  semblables 
ioaeiUtaiedeseloi  1  h  femme  de 
Latb;  >'n.48t.Derétatdela  justiB- 
ealioa  par  lit  foi  seule  et  des  arcanes 
sur  ce  poinl,  que  les  hieus  de  la  cha- 
rité par  riiumnie  ne  conlriliueut  en 
rien  au  salut,  d'oÈi  il  suil  qu'il  n'y  a 
alors  aucune  religion;  i[J.  484.  De 
ceai  qui  n'admettent  que  la  foi  seule 
pDir  nwjren  de  salul,  et  de  ceux  nai 
a'admelteot  que  ta  charité  î  et  d'un 
sjncrëlisle  ;  tll.  3BG.  11  est  discuté 
entre  quelques-uns,  si  la  foi  est  spiri- 
tuelle eiuou  ta  cbaiild,  onsi  c'est  la 
charité  et  par  suite  la  foi;  iU.  38S. 
Discussion  sur  la  fui  el  sur  la  charité; 
quelle  est  la  charité  quand  la  foi  est 
mise  au  premier  rang',  el  quelle  est  la 
foi  quand  la  charité  est  mise  au  pre- 
mier rang;  dans  cet  élat-d  la  fui  est 
spirilueile  d'après  la  charité,  mais 
dans  le  premier  état  la  foi  est  natu- 
relle el  )a  chari  lé  |)arnillemenl;  wm- 
paraisûn  avec  un  luLeleur  qui  iiiûrclie 
sur  les  paumes  des  mains  ;  ill.  G55. 
11  ï  a  une  grande  ville,  qui  spirituet- 
lenient  est  appelle  Sodouie  et  Ëgvpte, 
OÙ  sont  ccui  qui  reconnaissoot  la  foi 
seule  comme  unique  mojen  de  salut  ; 
13,  on  tourne  en  dérision  la  charité,  et 
ou  y  prétend  qu'il  j  a  complète  puriS- 
caUoa  des  péchés  de  rbomma  par  la  M 
seule)  iU.  531.  Des  jeu  des  draeo- 
nideos  dans  un  ampbiihéélre  ;  par  des 
bntaisles  Ils  inlrtHuîsirent  des  brebis 
et  des  agneanx,  et  ensuite  des  lions 
et  des  tigres  qui  les  meltaieut  en  piè- 
ces; m.  655.  De  certains  dracooi- 
ciens  qui,  par  astuce,  roulaient  s'em- 
|wer  d'une  lille  où  régnait  la  cha- 
rité, en  disant  qu'eux  aussi  confes- 
saient la  foi  et  la  charité,  que  seule- 
ment ils  plafaienl  ta  foi  au  premier 
rang  et  la  charité  au  second  ;  mais  ce 
fut  en  Tain;  sur  ce  sujet;  ill.  655; 
ensuite  les  draconiciens  assiégèrent 
cette  ville,  mais  ils  furent  consumés 
parle  feu  du  ciel;  ill.  655.  Discussion 
dans  un  concile  sur  la  foi  josliAante 
III. 


sans  les  ceuvres  de  la  loi  ;  il  ;  eit  con- 
clu que  la  loi  produit  les  beanes  eeu- 
vres  comme  f'sriue  leifrnitsiilj  fU 
recherché  si  cem  qui  sa  sont  conHi^ 
més  dans  la  (oi  seule  ont  la  It»  au  SA- 
gneur,  et  il  Toi  VU  qu'ils  ns  l'oat  n^ 
lemenl;  ill.  41 7.  Par  em  la  conjOBo- 
liun  de  la  foi  avec  la  charité  n  a«ait 
pas  encore  été  trouvée;  tll,  417. 
Temple  dans  lequel  fut  vue  une  image 
représentative  de  la  foi  séparée  d'avec 
!a  charité;  il  est  décrit  quel  il  était; 
ensuite  il  fut  détruit,  et  à  sa  place  on 
vil  le  taberoade,  le  temple  et  le  Sei- 
gneur; ill.  926.  Du  sort  de  ceux  qui 
se  sont  confirmés  dans  la  fbi  seule  ; 
Dansle  monde  spirituel,  ils  sont  portés 
à  biltir,  mais  es  qDlls  bllisieot  s'dr 
croule  pendant  b  mUt,  >t  ploi  tard  Us 
sont  envoyés  dans  l'enfer;  Qt.  158. 
Encore  de  leur  soit  et  de  leur  nùoe  ; 

m.  m. 

Ceux  qui  oniconBimd  chetouik 
foi  seule  se  croient  sages,  et  c^wd- 
dant  Ils  sont  panni  les  viei^es  îusett- 
sées,433.  Ceux  qui  par  des  confirma- 
tions sont  dans  la  fui  seule  croient  que 
la  doctrine  sur  cette  foi  est  lettement 
forte,  qu'elle  ne  peut  Sire  attaquée, 
581 .  Ceux  qui  se  sont  confirmés  dans 
la  foi  seule  sont  des  ennemis  acharnés 
contre  ceux  qui  l'attaquent,  surtout 
quand  ils  sentent  autour  d'eui  la 
sphère  du  Seignouritti.  et tnonJ.603. 
Ceux  qui  sont  dans  la  foi  seule  ne  pen- 
sent pasfi  la  pénitence,  450;  UI.  531. 
Le  décalogue  est  pour  eux  une  table 
rase,  461.  Ceux  qui  se  croient  libres 
sous  la  foi,  et  non  esclaves  suusialoi, 
sunt  esclaves  ;  ill.  578.  Ceux  qui  sont 
dans  la  fol  seule  ne  réfléchissent  pas, 
el  ne  veulent  pas  réfiéchir  sur  les 
maux  de  ta  vie  chez  eux;  ifl.  531, 
710.  Le  dogme  de  la  foi  seule  est 
damnahie;  mont.  838.  Ceux-là  sont 
les  boulas;  ill.  417,  838.  L'église 
commence  par  la  charité,  el  finit  dans 
la  fol  seule,  Sî. 

Ceux  qui  sont  dans  la  foi  seule  veu- 
38. 
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lenl  que  rentciidnment  soit  sous  l'o- 
béissance de  loulcs  les  cliases  de  leur 
Toi,  dilis  l'enseignent;  mais  ce  lie  gme 
esl  pernicieui;;  22i,  5Gi,  575. 
Qae  l'enlendemeni  doive  ftre  tenu 
captif  sous  l'obéissance  àa  h  Soi,  ou 
qu'il  falile  croire  aveuglément  ce 

Su'enseigne  l'église,  cela  est  àéuvé 
0  la  religiosité  eatiiulique-roniaine 
([ui  enseigne  nn  tel  dogme.  OU.  Par 
là,  le  chemin  de  la  luniïf  rc  qui  procËde 
da  Seigneur  est  tellement  obstrué, 
qne  l'homnie  ne  peut  plus  voir  aucun 
vrai;  Ut.  9U.  [La  foi  de  Jésus,  c'est 
la  fbianSdgnear,  G3S.] 

[Fondation  du  honde.  Voir  Pon- 
DEHDrr,  Monde.  ■  Dés  la  fondaliou  du 
mondei  n'gn.  à  partir  de  l'instauration 
de  l'église  tant  juive  que  clirdtienne, 
589.) 

FONOHaENT,  Fonder;  Fundainen- 
tum,  FundaTe.  La  fondation  du  mon- 
de sign.  l'instanralian  de  l'église: 
mont.  689.  Les  foiidenieuts  de  la 
monille  de  la  ville  d«  la  nouvelle  Jé- 
rosalem,  et  on  fêoiiti  les  fondements 
de  la  leire,  aïon.  les  doctrinaux  ne 
l'église;  illilmont.  003,  903.  OU 
Les  doue  fDndeinents  da  la  m: 
de  la  Tille  de  la  uoavella  J&nsalem. 
qui  étaient  de  donie  pierres  précieu- 
ses, lion,  loules  les  cnoses  de  la  doc- 
triuc  de  la  noaralle  égfln  d'aprét  le 
sens  de  la  Pande  ;  tO.  et  moni.  915. 

Fomum,  ' P<m.  La  fantalne  et 
les  (bntataes  non.  le  Seigneor  et  la 
Pande;flumt.  SB4,  683,  [400.] 

[PoKTE.  Se  ^re  nne  image  de  fonte 
de  son  argent,  —  Hosée,  XUI.  2,  — 
tign.  falsifier  le  vrai,  212.] 

FoHCE,  Virliis.  La  force,  ou  vertu, 
se  dit  du  bien  céleste;  monl.  373, 
671.  [La  force,  lorsqu'il  s'agit  du  Sei- 
gneur, sign,  la  divine  toute-puissance, 
et  se  dit  de  son  divin  amour,  92.] 

[FoRHE.  La  perfection  de  chaque 
Tome  vient  de  choses  variées,  conve- 
nablement placées  dans  lenr  ordre, 
86.] 
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Fom,  FoTlis.  Les  forts,  ou  puis- 
sants, sin»,  ceux  (]ui  sont  dans  l'é- 
rudition, 337,  833. 

Foule,  Tiiiba.  Vae  foule  nom- 
breuse sien,  ceui  qui  sont  dans  les 
cieuK  inférieurs,  et  aussi  ceui  qui 
sont  dans  les  externes  de  l'église,  3G3, 
803,  [811,  Les  foules  sjifH.  ceux  qui 
sont  dans  la  discipline,  745,] 

[Fouler  la  cité  sainte  $îgn.  dis- 
perser les  vrais  de  la  doctrine  tirés  de 
la  Parole,  480.] 

[FointoES  (les)  sont  prindpalement 
sensuels,  quoique  devant  le  monde  ils 
ne  paraissent  pas  tels,  iU.  Voir 
Sensuels.] 

Fournaise,  Fomax.  La  fournaise 
est  prise  pourlo  feu  qu'elle  contient, 
123,  La  fumée  de  la  fournaise  sign. 
les  faux  des  convoitises  Jaillissant  des 
amiiurs mauvais;  nion(.422, 

[Française  (nation),  751.  Elle  est 
appelée  noble.  745j 

France,  Gatlia.  ProphéUe  sur  1*- 
glise  dans  le  rovaume  de  France,  740, 
7i).  742. 743. 744. Elle  diffère  de  la 

b         II    q  e  cl  elle 

t  P 

I  i  0. 

On  y  reconnaît  le  pape,  non  pas  com- 
me tête  de  l'église,  rie  même  que  la 
téte  sonrerne  Te  corps,  mais  comme 
cbefle  plus  élevé,  143.  On  jrecon- 
nalt  la  Parole  comme  un  livra  saint 
selon  lequel  il  but  vivre,  et  l'on  n'j 
accorda  a  aucun  homme  le  pouvoirdt- 
vin,  741, 142.  Si  on  n'est  pas  encore 
allé  plus  loin,  c'est  d'après  la  divine 
providence  du  Seipeur,  afln  que  les 
vrais  cl  les  faux  ne  fussent  point  mê- 
lés, 741 ,  Le  Seigneur  les  convaincra 
par  la  Parole  qu'il  faut  s'adresser  à  lui 
quant  il  l'Iiumain,  parce  que  son  iiu- 
maln  est  divin;  m.  743,  744. 

Fraude,  Dolus.  Le  mensonge  sign. 
le  faux  et  la  fausse  assertion,  et  la 
fraude  sij^n.  Tun  et  l'autre  de  propos 
déterminé,  parce  que  In  fraude  cl  l'as- 
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Uira  ss  les  proposeut;  itl.  et  mont. 

FuELN  ou  CHEVAL,  FriBiwm  eqiii. 
Le  freiu  du  dicval  sign.  ce  par  quoi 
l'entendement  est  cuoduit  ;  mont, 
653. 

Frère  ,  Frater.  L'iiomme  est  dit 
frère  d'après  la  cliaritiï,  et  compngnnn 
d'après  la  foi;  moni.  32.  Le  Seigneur 
appelle  frères  ceui  qui  sont  par  lui 
dans  la  cliariK!;  ill.  et  monl.  3%; 

vanable  qu'eux  rÉnlproquenient  appel- 
lent rrère  la  Seigneur,  33.  [Les  frères 
sign.  cenx  qni  sonl  dans  la  doctrine 
de  Ib  nouTuIe  J^rosalem,  et  dans  la 
He  selon  catte  doctrine,  554,  W.] 

[lilioio.  N'être  ni  ftoid  ni  chaud, 
c'est  tantôt  nier  cbei  soi  el  tantât  re- 
connaître la  «ainletd  de  la  Parole, 

aos  A  aoi.] 

.  niaiiEin,  ÏWlieum,  [n'i^n.  te  bien 
cSeste,  178,  194.]  Le  froment  et 
l'orge  lign.  le  bien  el  le  vrai  de  \'é- 
^ised'spris  la  Parole;  ill.  et  mont. 
315. 

Front,  Front.  Lé  front  sign.  l'a- 
mour, tant  bon  qne  mauvais;  ilt.  et 
mont.  317,  [605.]  Le  Seigneur  re- 
garde les  anges  au  front,  el  les  anges 
regardent  le  Seigneur  par  les  jeux, 
parce  que  c'est  d'après  rentendement 
ouvrai;  de  li  il  y  a  conjonction;  ill, 
380.  Manquer  sur  le  front  sign,  sépa- 
rer et  distinguer  l'un  del'aulre  selon 
l'amour,  3i7.  Écrit  sur  le  front  j/jri. 
iosild  (lins  rameur,  T'O.  Le  nom  fcrit 
sur  les  fronts  sign.  la  reconnaissance 
d'après  l'amour  et  la  foi,  613. 

Fhuit,  Fruclus.  Les  fruits  sign. 
las  biens  de  l'amour  et  de  la  charilë, 
ipx\  sont  les  bonnes  œuvres  ;  ill.  et 
mon(.  984.  [Dans  la  Parole,  les  biens 
de  la  cbarïld  sont  appelas  fruits  de  la 
vigne  00  du  cep,  et  les  biens  île  l'a- 

par  les  ftuils  dc^^  .iiljres,  el  principa- 
lenicnl  par  les  olivrs,  ti4!).  Les  fruits 
dudésirdel'dmenifn.  les  béatitudes 
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rl  les  f^litilSs  du  del,  789,  Le  fruit 
de  l'arliie  siijn.  le  Lien  de  la  vie,  89, 
00,] 

FuuÉE,  Fumus.  La  fumiie  des  par- 
fums ïijn,  cequi  est  agréé  et  acteplS; 
ill.  391.  La  fumée  tign.  le  divin  vrai 
dans  les  derniers;  ill.  et  monl.  674; 
parfois  la  même  chose  que  U  nuée, 
Sli,f,  La  fumée,da)is  le  sens  opposé, 
sign.  le  faux  profane,  807  ; — sign.  le 
fasie  de  la  propre  lutelligencei  monf. 
453,  453,  La  fumée  de  la  fournaise 
sign,  les  faux  des  convoitises  jaillis- 
sant dcsamoursmauvais;  mont.  432. 

[FuMJCATiONs  (les)  sign.  le  chIIb  du 
Seigneur  d'après  les  biens  et  les  Trais 
spirituels,  777,] 
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Gabriel,  Gabriel.  L'ange  Gabriel 
sign.  tes  sociétés  du  del,  OÙ  il  est  en- 
seigné que  Jéhovab  est  venu  dinsie 
monde,  et  que  son  hamiln  est  le  Flte 
de  Dieu,  548.  FofrANGE. 

Gad,  Gad.  La  tribu  de  Gad  sign. 
dans  le  sens  suprSmc  la  loute-nuis- 
sance,  dans  le  sens  spirituel  les  biens 
de  la  vie  et  les  usages,  et  dans  le  sens 
naturel  les  œuvres  ;  ill.  et  mont.  352. 

JGagnrr  sign,  s'acquérir  des  coa- 
naissanccs  et  les  enseigner,  606.] 

[Caldanum  (lu)  correspond  i  des 
choses  qui  appartictment  i  l'amour 
spirituel,  304,] 

(Oinnu,  Le  sens  de  la  lettre  do  la 
Parole  est  une  garde  pour  les  vrais 
r^i'ls,<)ui  sont  cachés  en  dedans,  339. 
En  quoi  consiste  celte  garde,  239, 
314/| 

[GAnoEK  tign,  faire,  6.  Dans  le 
monde  spirituel  .sont  gardés  par  le 
Seigneur,  de  peur  qu  ils  ne  aident 
t^sés  par  les  méciiants,  tous  ceux  qui 
ont  nieiii.'  quelque  vie  de  la  charilï, 
335.  Garder  ses  vêlements  «ion.  per- 
sister dans  les  vrais  jusqu'à  la  fin  de 
la  vie,  705.  Garder  les  comminde- 
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manls,  c'esl  l'me  selon  les  prtceplus 
qui  sont  sommairement  contenus  dons 
led^calogue,  63S,] 

Gauche  (ù),  Sinûtnun.  Voir 
DnoiTB  (ï).  Pli  luml£ra  influât  du 
del  da  cdté  gauebe  affeett  l'enlende- 
Deat,  386.] 

GEKéRATiOH,  Gmerofio.  Voit- 
HusaucB. 

{GitiiuuB.  Dau  rno  tt  Tantre 
Hxe,lesparti>SRéDitaIes  coirtwoii- 
deDtàrinunircâeste,  SIS.] 

[GiDHÊiniB  (la)  eoidpie  qn'U  n'y 
a  nen  de  complet  ai  de  parikit,  qui  ne 
EiMtriDe,  6^$.} 

[Glmve  (le)  (ign.  la  même  cliose 
que  l'épit,  643.  Il  non.  un  coiulut 
d'aprâs  remour,  836.J 

Globe,  Orbi».  Le  globe  ligti,  i'i- 
glise,  de  mime  que  U  terre;  mont. 
551. 

GLOinE,  Gloria.  [La  gloire  siirn.  le 
divin  vrai  spirituel,  B71,]  La  gloire 
se  dit  du  divin  vrai,  et  l'hooueur  se  dît 
du  ditio  bien-,  mont.  319,  931,  933. 
La  gloire  se  dit  da  divio  vrai,  et  elle 
le  agnifie  ;  Ul.  et  mont.  629,  [373;] 
etio  se  dit  aussi  de  la  divine  sagesse 
el  de  la  divine  majesté,  33.  Autant 
les  anges  sont  dans  les  divins  vi'ais, 
aulanl  ils  sont  dans  la  splendeur  de  U 
gloire,  639.  La  gloire  du  Seigneur 
sign.  la  Parole  danssa  divine  lumiËrei 
ili.  et  fflonl.  891.  Dooner  au  Sei- 
gneur ^oire  et  lionoeur  sign.  lui  at- 
tribuer lout  vrai  et  loul  bien,  319. 
Oomier  glaire  an  Seigneur  lign.  aussi 
reconnaître  et  confesser  que  de  lui 
TleDltautdittavral;{II.  ettnont.esg, 

{Blï;  — tign.  ans»  le  reconnaître  et 
adorer,  517.  La  gloire  dans  laquelle 
le  Seigneur  doit  venir  sign.  la  Pa- 
role dans  le  sens  spiritud,  3i.]  La 
glaire  provenaot  du  faste  est  chez  ceux 

Ïii  sont  dans  l'amour  de  soi,  et  la 
(rira  ne  proTenaot  pas  dn  faste  est 
Chez  ceux  ipd  «rat  daut  l'amonr  des 
ttsama,  chez  ceoi-ci  d'aprti  la  lu- 
mière spirituelle,  ebei  çetn-ti  d'a- 


près 1.1  seule  lumière  naturelle;  ill. 
etmortl.  9i0. 

[GLoniriCATios  (k)  de  l'humain  du 
Seigneur  3  ^ti!  l'union  de  cet  tiumain 
avec  le  divin  du  Père,  â  savoir,  avec  le 
divin  qui  était  en  M  par  la  cooceplion, 
61g.  Glorilication  du  Seigneur  par  les 
eieui,  375-1 

{GLOH»iBn«ign. reconnaître  et  con- 
Eesser,  665.  (briller  le  Seigneur  sign. 
recennaUie  et  couresser  qu'il  est  le 
Dieu  du  cid  et  de  la  terre,  et  que  (ont 
irai  vient  de  lui,  813.  Le  Seipieur  a 
glorlGf,  c'est-à-dire,  a  fait  divio,  son 
bumain,  de  même  qu'il  bit  l'bouiiiie 
^iriluel,  193.] 

GoG,  Gog.  Gog  et  Hagog  âga. 
ceux  qui  sont  daos  le  culte  eiterne 
naturel,  et  non  dans  le  culte  interne 
spirituel;  >II.  et  nmt.  859,  860, 
m2.f.,S63,f. 

[GouDHRHE.  L'amour  de  dominer 
d'après  l'amour  de  soi,  et  l'amour  de 
régner  d'après  le  Eisle  de  la  propre  in- 
telligence, sont  sigoiliès  par  Sodome 
et  Gomorriie,  502.] 

[Gouffres.  Dans  le  monde  des  es- 
prits, ii  s'ouvre  des  gouffres  dans  les- 
quels s'enfoncent  des  filles  enliêres 
avec  leurs  habitants,  quand  après  h 
visite  ceux-ci  persistent  dans  leurs 
maux  et  daos  leora  faux,  515,  531.] 

GOACE,  Gratta.  II  est  faux  que 
Dieu  le  Père  se  soit  détouroé  de  la 
grâce,  et  qu'en  consèqueoee  il  doive 
être  réconcilié;  ill.  484.  [Rendre 
gtlce  au  Seigneur  *ign.  le  reeonuil- 
tre  et  le  gutiSer,  »S.  L'action  da 
criées  ttgn.  tout  culte,  S4S.  L'Ktioa 
de  grlces  i  Dieu  se  dit  dn  divin  spiri- 
tuel du  Seigneur,  373.] 

[Grain.  Il  n'j  a  pas  uu  graïo  de  la 
foi,  qui  en  elle-même  soit  la  fui,  c'est- 
à-dire,  vive,  salviflqee  el  spiriluelle, 
si  ce  n'est  qu'en  tant  qu'il  vient  de  la 
charité  qui  procède  du  Seigneur, 
908.} 

[GnAiSSE.  Koir  Gbas.] 

&iun>  (te),  Uagnum.  Grand,  dans 
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In  Parole,  se  dit  du  fiiea,  et  élevi; 
se  dit  du  vrai,  33t,  S8S,  656,  663, 
8BB,  8B8.  '  Petits  et  grands  i  sign. 
tons  dans  un  moindre  on  dans  un  plus 
■etand  degrà;  ill.  527,  60i,  810, 
B32;  et  aussi  tous,  de  quelque  con- 
dlKon  et  de  quelque  qualiif  qu'ils 
soient,  866.  [Grand  se  dît  des  choses 
qui  appartiennent  à  raffection  et  à  l'a- 
moar,  65S,  663,  696.  898.] 

Grand,  Magiuu.  Les  grands,  ou 
magnats.'iijrn.  ceux  qui  sont  dans  lo 
bien,  et  dans  la  sens  opposé  ceux  qui 
sont  dans  le  mal;  mottf.  337.  [Les 
rrandsdelatemifirn.  les  supérieurs 
dans1ahlérarchieeccldsiasUque,799.) 

Grappe,  Bolnis.  Voir  Raisin, 

Gh  A  s(le)  .Graisse;  PinyKe ,  Pi  iifl  tie- 
do.  Les  choses  grasses  sign.  les  biens 
célestes  et  aussi  leurs  afTections,  ei 
les  plaisirs  des  affections  ;  moat.  7SÏ . 

[Gratuiteuent  8^.  sans  opéra- 
tion de  la  part  de  l'homme,  950. 
'Donner  fraluï  Cernent,  c'est  d'après  le 
Sei^eur,  et  non  d'après  quelque  pro- 
pre intelligence  do  rhommc,  8S9,J 

^GiiÈCE  (la)  siijn.  des  n:ilioiis  plas 
éloignées  il  u  cul  le  de  Dieu,  mais  i[ui 
néanmoins  doivent  s'en  approcher 
parce  fiu'elles  peuvent  Sire  illusiriies, 
31J 

Gbèle,  Grando.  La  gr^le  sigii.  le 
faux  infenial  détruisant  le  bien  H  le 
vrai;  mont.  393;  Ul.  71i.  Lagrfic 
méléo  de  feu  siga.  le  fans  d'après  l'a- 
moDrinremal;moRf.  399.  UncgrOle 
-du  poids  d'un  talent  lign.  des  fnnx 
horribles  et  atroces;  ill.  TU,  [Une 
erandc  grSIe  sign.  les  falsiricalions  du 
Trai  et  du  bien,  530.) 

GRP.KOUiLLR,Rnna.Lcsgreiiouilles, 
parce  nu'elles  coassent  et  ont  des  dé- 
Sirs  ardenLs,  sign.  les  nisonnemcnts 
d'apris  tes  cupidités;  moiil.  702. 

(GniuLON  (le)  sign.  le  faux  dins  le? 
eilr<!ines,  147.] 

los  collisions  du  faux  et'du  vrai',  .iî5. 
Koir  aussi  386.] 
m. 
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peuvent  p.is  Olre  guéris  par  la  Parole, 
parce  qu'ils  ne  la  Usent  pas;  mais,  s'ils 
jouissent  d'un  bon  jugement,  ils  pe^t- 
vent  être  guéris  parles  vra^  ralion- 
nels,  936. J 

Guerre,  Bellum.  Les  guerres 
sign.  ies  guerres  spirituelles,  qui  sont 
des  attaques  contre  le  vrai,  cl  qui  se 
font  par  des  raisonnements  d'après 
les  faux  ;  mont.  500,  548  ;  mont. 
586,  [299,  431,  437,  5G5,  704.1  Lo 
ministère  des  Lévites  a  été  appelé  mi- 
lice; mont.  500  f.  Les  diverses  ar- 
mes siifii.  des  choses  qui  appartien- 
nent à  la  guerre  spirituelle;  mont. 
430.  Voir  AnsiKS. 

[GuRunt:;  ue  Jéiiovah.  Livi'e  de 
l'ancieiinc  Parole  cité  par  Urïse  dans 
les  Nombres,  11.] 

[GumÉOH  était  dans  l'état  de  y'iàon, 

Ïuand  il  vit  Tange  de'  Jfhovab,  36. 
'oir  Vbion.] 
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[H.  f,a  lettre  II  enveloppe  l' in  Qui  lé, 
parce  que  c'esl  scnlement  une  aspira- 
tion, 38.  Ellea  été  ajoutée  aux  noms 
d'Abram  et  de  Saraï;  pourquoi?  38.] 

[Habit  de  N0CKS(1'),-Matth. XXII. 

h  K.ivle,  K!6''rt;inu"il^-V%V 
—  n..:,itilnix...,N.le^  vrais  de  l'é- 
Sl,.ri„n',M..nl..,  d  le  rnoreau  d'un 
haliit  neuf  siy-i.lnsïrrds  de  rcglise  nou- 
velle, 166,  Les  iuibits  d'Aharon  repré- 
senlsient  et  par  suîle  slguillàient  tes 
vrais  dans  la  Parole,  .i5.J 

IIauiteh,  Ilahiinre,.  liahiler  se  dit 
dii  bien,  3K0.  Habiter  et  roliabiler 

"u  RS3.7i;ii>'i°n-:Zc  ,  quiina  «'là 
est  dit  du  Seigneur,  ,s;yn.  qn-ji  cs[ 

jonclioa,  883-  [Ceux  qui  habitent 
28*. 
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dans  le  àû  rign,  le  ciel,  585.  Ceux 
qnlbaUtantairb  Urre  siçn.  Us  mé- 
cbanls  dans  le  monde  des  esprits, 
3S1  ;—tign.  tant  qai  sont  de  l'église 
dont  la  doctrine  est  la  ftd  seule,  S58; 
—nm.  cenx  qni  sont  dsli  leligio^lé 
eathoUque-roiinlae,  786.  Dans  le 
monde  siririlnd,  duc&D  haUta  selon 
la  (HtalUt  de  son  aReetimi,  110;  là,  si 
quelqu'un  aime  un  autre  il  habite  arec 
lui  dans  une  mtm  soàili;  et,  s'il 
l'aime  Intimement,  dans  la  même  mai- 
son, 931.] 

Hache,  SecurU.  La  hache  *ig».  le 
faux  d'après  la  propre  inleUigeoce;  tH. 
et  mont.  847. 

[Bagar  £taU  dans  l'état  de  risbn, 
lorsrgu'elle  vil  l'ange  de  Jéliovah,  36. 
Voir  Vision.] 

[Haine.  Il  y  a  des  haines  intestines, 
quand  il  n'j  a  pas  la  charité,  307.] 

[HaIr  la  prostituée,  e'esl  nu  pas 
supporter  la  reiigiosilé  catholique-ro- 
maine, 7iG.] 

[Hanneton  (le)  sign,  h  faux  ilans 
les  entrâmes,  411.] 

Habpe,  Cithara.  Les  harpes  lign. 
les  confbstions  du  S^gneut  d'après 
tes  biens  et  les  Tr»s^iritnels;UI.  et 
mont.  816,  616.  L«s  sons  des  har- 
pes, et  en  général  les  sons  des  iostru- 
ments  à  cordes  correspondent  aux 
affections  spirilnelles,  192;  wirMif- 
siûUE-  Les  anges  ne  jouent  cas  de  la 
harpe,  mais  leurs  paroles  et  leurs  coo- 
ftssioiis  sont  entendues  ainsi,  276, 
£16, 661. 

lUDTSDlt,  AliUudo.  La  hauteur 
lilfn.  le  bien  et  le  vrai  de  l'église  en 
tout  degréi  m.  907.  [Les  hauteurs 
du  champ,  —  Jug.  V.  18,  —  sign.  les 
iiildrieurs  de  l'église  quanti  la  per- 
ceplion,  35i.] 

Uëhbe,  Gramen,  Herba.  L'herhe 
lign.  ce  vrai  de  l'église,  qui  chez 
l'homme  naltla  premier;  M.  eltnoBj. 
401,  [iSB.1  ParaiDoment  l'herbe  du 
cliatnp,  401.  L'herbe  verte  sign.  ce 
mi  vivant  chez  l'homme,  et  1  herbe 


briUée  sijn.  ce  nal  mwl  chealui  ;  ill- 
101. 

niËBéDlTUBB.  Voir  HïniTAGE.] 

HÉnÉsiE,  Haresis.  Des  hérésies 
diTerse5;wtirles  doclrinaui  des  ré- 
Girmés  en  léte  de  l'Ouvrage,  N°  X. 

HÉRITAGE,  HÉRÉDiTiiRE;  Haredi- 
tas,  HmredUarium.  Ce  n'est  pas  d'A- 
dam, mais  c'est  des  parents  que  vient 
tout  mal  héréditaire,  176.  Ceux  qui 
ont  été  conjoints  au  Seigneur  sont  dits 
héritiers,  890.  IPouéder  en  héritage 
tonteschosessân.veuir  dans  le  ciel, 
890.1 

QUUTIBR.  Voir  HifUTAGB.] 

Heure,  Hora.  L'henre  est  l'état 
plein,  et  la  demi-heure,  c'est  beau- 
coup ,  383.  Voir  Temps.  [En  ime 
heure  sign.  subitement  et  eulière- 
luent,  769,  785.  Pendant  une  heure 
sign.  quelque  temps,  et  aussi  quelque 
peu,  711  ] 

Heureux,  Btatus.  Les  heureux 
sign.  ceux  qoi  ont  la  félicité  de  la  vie 
élernellB,  639,  816, 914. 951,  [105, 
8â3.  Heureux  sion.  celui  qni  est, 
quant  ï  l'esprit,  dans  le  ciel;  alod, 
celuiqui,  quand  il  vit dansls  monde, 
est  en  communion  avec  lee  anges 
ciel,  8.] 

Hmoti,  Hotlua.  La  lumière  de  la 
coallnnaiion  du  Ciux  correspond  à  la 
lumière  dans  laquelle  sont  tes  hibeui 
et  las  chauves-souris;  iU.  566,695. 
Ceux  qui  ont  confirmé  les  Eam  chat 
eux  sont  tels  quant  ï  la  vue  spirituelle, 
et  ils  sont  appelés  hibmii  et  diatnu- 
soaris;  ill.  666.  [DkuIo  moade  sn- 
riluel,  uux  qui  sont  dons  les  vrais  nt 
siflés  et  dans  les  biens  adultérésapp^ 
missent  de  loin  comme  des  hibônx, 
001.] 

[KÎÉnAncHiE  dans  le  clergj  angli- 
can, 716.j 

[Historiques  (tous  les)  de  la  Pa- 
role, de  rnSme  que  tous  ses  praphdti- 
ques.SM».  des  spirituds  de  l'ei&e, 
13Î.354.] 

[Hollande,  481.] 
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Howœ,  Hmo.  Q-tioinme  est  ua 
organe  récitent  delà  ne,  et  non  la 
i^e,  816.  L  hoDime,  qoant  à  soa  es- 
Beace,.est  lolonté  et  «ataodemeiit, 
£65.  Llioinme  nall  euleadamentella 
femme  affection,  i3i.  Tout  booime 
est  son  bien  et  son  vrai,  ou  son  mal 
etgon  hai,  555,  601.  L'homme  naît 
naturel,  devieni  rationnel  et  ensuite 
Epirituel,  503.  L'homme  est  homme 
d'après  la  vie  spirituelle,  659.  L'hom- 
me, d'apris  la  vie  spirituelle  chei  lui, 
est  appelé  vivant;  mais  d'après  la  vie 
naturelle  s^parfe  de  la  vie  spirituelle, 
il  est  appelé  mort,  111 ,  Différence  en- 
tre riiomme  céleste  et  l'homme  civil, 
930.]  L'homme liyn.  l'intelligence  et 
latftgesMiiU.  etf)iw)l.3l3.L'tiuni-- 
rae  dus  le  complexe  eign.  l'tïgllse; 
tu.  S14..Le  Dis  de  l'bomme  siyn.  Vj 
doeirîiK  da  vrai  d^l'^lise  ;  et,  quand 
il  s'agit  duSngnenr,  il  liga.  la  Parole, 
910.  L'homme  est  bomme  après  h 
mort,  et  alors  il  est  l'aCTeclioa  qui  ap~ 
jBrlieiitâ  son  amour,  6SS.9ala  ciHi- 
sociation  des  hommes  avec  les  eqirils 
et  les  anges  ;  iU.  943.  L'homme  coio- 
nnDiqae  immé^atement  avec  ceux 
qui  sont  dans  le  monde  des  asprïls,  et 
médlatement  avec  ceux  nul  soûl  dans 
le  ciel  ou  qui  sont  dans  {'enfer, 
^,  55B.  L'homme  ne  sait  rien  concer- 
sanl  les  esprits  avec  lesquels  il  est,  et 
les  esprits  ne  savent  rien  concernant 
l'homme  avec  lequel  ils  sont;  prar- 
quoi?ifI,  9i3. 

UoiiNEUR,  Honor.  Donner  gloire  et 
honneur  au  Seigneur  sign.  lui  attri- 
buer tout  vrai  et  tout  bien,  parce  que 
la  gloire  se  dit  du  divin  vrai  et  que 
l'honneur  se  dit  du  divin  bien;  mont. 
3*9,  921,923,  [373.] 
.  Honte,  Pudor.  Ce  que  sign.  la 
bonté  de  la  nudité.  Voir  NucnÉ. 

HuiLB,  Oleum.  L'huile  sign.  le 
bien  de  l'amonr,  316,  mont.  193  ; 
iU.  719.  Les  ooclions  étaient  Ailles 
avec  l'huile,  parce  que  l'onction  re- 
présentait le  Seigneur  quant  au  divin 
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bimuda;  loi  seul  quant  à  ce  divin  a  ëtd 
l'oint  de  Jéhovah,  non  par  l'huile, 
mais  par  le  bien  de  l'amour;  itl.  ^79. 
On  oignait  les  rois,  les  prêtres,  las 

Erophétes,  l'autel,  le  tabernacle,  leB 
abils  d'Aliaron,  en  un  mot,  toutes 
les  choses  saintes  de  l'église;  et,  dans 
les  anciens  temps,  on  oignait  les  sta- 
tues, et  aussi  les  armes  de  Ruerres-i 
mont.  779.  On  oignait  ces  dioses 
d'huile  de  sainteliS,  ei  l'on  s'oignait  et 
l'on  oignait  les  autres  d'huile  com- 
mune pour  lémoigiicr  l'allégresse  du 
mental  ^animw^  et  la  bienveillance; 
moat.  779.  L'huile  était  offerte  sur 
i'aulel  en  même  temps  que  les  sacri- 
fices; moni.  778.  [L'huile  îign.  l'a- 
mour et  la  cliarité,  133  ] 

[liLiTiÈUE  sign.  le  bien,  "39,1 
Humain.  Les  chriiliens  font  Phu- 
niam  du  Seigneur  seml>l:ihle  h  l'hu- 
main d'un  autre  homme,  173.  Si 
l'humain  du  Seigneur  n'est  pas  re- 
connu divin,  l'église  périt,  5^0.  Quand 
rbumaiu  du  Seigneur  est  reconnu  di- 
vin, il  ï  a  mariage  complet  du  Sei- 
gneur et  de  l'église,  813.  Comment 
le  Swgneur  a  làlt  divin  son  bumiin, 
820.] 

Htaonthe  (d'),  Hyacintkiauni. 
D'hjacinthe  sign.  l'intelligence  d'a- 
près l'amour  spirituel,  et  dans  le 
sens  opposé  la  srience  d'après  l'amour 
infemal;  ill.  et  mont.  450. 

HiPOcniîE,  Hypoarita.  Du  sort  des 
hypocrites  après  le  décèt;  îU-SU, 

[Htpobt&tiûub  (union).  Koft* 
Union.] 


[Idée.  Sur  la  juste  idée  de  Dieu  est 
fond^  le  ciel  entier,  et  sur  terre  l'é- 
glise entière,  et  en  général  toute  re- 
ligion, Préf.  L'idée  de  Dieu  entre  dans 
(ont  ce  qui  est  de  la  religion,  et  par 
cette  idée  se  fait  la  conjouclian,  cl 
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par  la  conjonf  lion  se  fait  la  sali 

839.  Dans  l'idde  divine,  cl  pat   

dans  le  sens  spirituel,  il  n'^  a  point 
de  témps,  mais  an  liej  du  temps  il  ; 
a  Vital,  4-  n  ï  a  VUie  de  la  pensée 
ÎDHriflnre,  et  »  j  a  l'id je  de  la  pensfe 
EOp  jiienre,  celles  au  dedans  on  au  - 
dessus  do  celle-li,  6St.  Les  idées  de 
la  pensée  qui  découle  de  la  recon- 
naissance font  un  arec  les  paroles  de 
la  langue  chei  ceui  (mi  '  ' 
inonde  spirituel,  291.j 

[iDOLAniBS  (laa)  tign.  ceux  qui 
Lulituenl  un  culte,  ou  qui  sunt  dans 
nncdte,  non  d'après  la  Parole,  ' 
non  d'après  le  Seignenr,  mais  d'après 
la  propre  inlelligence,  832.1 
loor.E.  liloliim.  T,i!s  iJ 
images  Inilk'cs  el  les  im^(i;f= , 
sigii.  les  fwx  àu  cuUi 


gion;  m.  et  mont.  iSU,  [793.1  Ce 

Sue  signifient  en  particulier  les  iioki 
'or,  d'argent,  d'alrain,  de  pierre 


de  bols;  J59.  Les  idoles  des  an- 
ciens ont  représenté  les  fau\  et  Ic^ 
maux  de  la  ducirinc  de  l'église,  COI , 
■  Les  idoles  ne  vcienlni  tie  m:ircheiili> 
sign.  que  diiiis  les  (.\u\ du  i^uUiî  il  ii'v 
a  rien  diili  vie;  ill.  Klmoiil.  ICO. 

Idoles  (choses  sacrilii^es  ajs),  klo- 
tulkijta.  Voir  Sacrifices. 

[liiH  (les)  sinn.  diverses  convoiti- 
ses, .i58.] 

Ile,  Inmltt.  Les  Iles  sign.  les  na- 
tions plus  éloignées  du  cuMi;  île  Dieu, 
mais  qui  néanmoins  Joivenl  s"i'n 
prochcr;  monl.  31,  336. 

[ILLUSTIUIIDN.  D-u;.  vie.ll  l  lllui- 

tration,  85.  Toute  illnslralion  s'epêre 
parla  lumière  du  ciel,  qui  est  la  di- 
rtne  sagesse,  796.  Chez  ceux  qui  sont 
dans  la  religiosité  caUiolique-romaiue, 
il  n'ïaaucuneillusfralion,  ni  par  con- 
séquent aucune  perception  du  vrai 
spirituel,  7%  ] 


lu*GE,  Imago.  L'image  tign.  la 
doctrine  de  l'élise  dont  il  s'agit,  et 
l'image  de  la  béte  lign.  la  doctnae  de 
l'église perïerlio;iIi.  etmonf.  60(. 
[Adorer  celle  image  sign.  reeeroir 
cette  doctrine,  679.  Dans  le  monde 
spirituel,  les  images,  q^ii  sont  les  Tor- 
mes  représentatives  des  affcclions  et 
des  pensées  des  anges  et  des  esprits, 
apparaisseot  comme  vivantes,  130.1 

Image  taillée,  Sa^iOe.  FaV 
Idole. 

Ihhonde,  fiwRunttiM.  Ce  qui  est 
net  sa  dit  des  biens,  et  ce  qui  est 
éclatant  se  dit  des  vrais,  8U.  Ce  qui 
est  immonde  se  dit  de  l'adultération  et 
fie  la  falsilication  de  la  Parole,  934. 
Est  appelé  immonde  celui  qui  est 
dans  les  faux  d'après  le  mal,  708, 
3Î1,  9i8- 

I M  M  0  n  T  A  r.  I T  É ,  Immortulitat. 
L'Iionimi!  l  it  immortel  après  la  morl, 
■lu'il  pcul  Sire  conjoint  au  Sei- 
■  \<:n-  1  amour  et  par  la  foi;  Ul. 


[IJiPOSEn  m 


ur  qucl- 
55.] 


[Impureté  (I'I  de  la  scorlalion  de 
Ba&ïione  sif(n,  les  corruptions  du  bien 
et  du  mi  de  la  Parole,  728.] 
[Imputation  (!')  du  mérite  du  Sei- 
leui'  est  une  invention  bomainei 
rre  qu'elle  est  impossible,  776.] 
[iNAUGODATion  par  riustiuclian , 
813.] 

[Indigent  sigit.  celui  nui  n'est  pas 
dans  les  biens,  95.  Vob-Pauïbe.} 

[Indulgences  de  diverses  sortes 
dans  la  religiosité  calholique-romal- 

,759,784.] 

[IxFKSTATinx.  Il  j-  ■■)  lifis  infestations 
piir  les  enfer;,  i|uniid  il  n'v  a  point  Ij 
■  'lé  spirituelle,  307,'lnfi'stitîûii 
lieu  seulement  dans  le  iimnde 
spirituel,  ainsi  après  la  morl,  09.  Le 
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SeignDur  délivre  de  celte  Infestation 
ceux  qui  uiit  élé  dans  le  bien  quant  à 
la  vie,  quoiqu'ils  aient  élé  dans  les 
faux  quant  à  la  doctrine,  99.] 

[LNrESTER.  Les  maux  et  les  f^ui  io- 
feslent  les  iuges  du  ciel,  anand  l'é* 
glise  est  arrivée  i  sa  fia,T6l.  Combat 
et  antiété  Intérieurs  de  ceux  qui  sont 
inre!.tf5s  par  les  niauï  de  l'enfer,  99.] 

sont'd.ins  aucuNt  charité  à  ri'garJ  du 
procliaiii,  89t.) 

[Infinité  du  Seigneur  di'crite  uar 
lui,  31] 

[iKFUiER.  Ce  qui  influe  du  Sei- 
gneur qui  est  au-dessus  des  cicux,  est 
reçu  dans  le  ciel  et  promulgué,  S03,] 

Influx,  Infîu^-us,  Le  Seigneur  in- 
flue et  op*re  d'apris  les  premiers  par 
les  derniers;  ill.  31,  m.  Il  y  a  in- 
flux immédUl  ilini  les  deux  supé- 
rieurs el  inférieurs,  et  il  y  a  innui 
médiat  des  cîeui  supérieurs  dans  les 
deux  inférieurs,  38(1.  Le  Seigneur 
par  divers  influi  dispose,  modère  et 
lempére  toutes  choses  dans  les  eieux 
et  dans  les  enfers,  346.  Toutes  les 
choses  que  l'homme  reul  et  pense  in- 
ftoenl,  de  mEme  que  toutes  les  choses 
que  riiomoie  voit,  entend,  odore, 
goQte  et  sent;  mais  celles-là,  il  ne  les 
perçoit  pas  par  le  sens,  parce  qu'elles 
sont  spirituelles;  ill.  875.  La  raison 
de  cela,  c'est  que  l'homme  est  un  ré- 
cipient de  la  vie  et  non  la  vie,  et 

Îu'aiD^  la  vie  influe  ;  ill.  875.  [L'in- 
ux  dn  S^eur  par  le  ciel  est  com- 
me rinOui  de  rdaie  parle  corps,  9i3. 
Influx  plus  proche  et  par  suite  plus 
fort,  313.  Influx  puissant  du  Seigneur 
parle  ciel,  791.]^  Les  mauvais  esprits 
ne  soutiennent  pas  l'influx  du  Sei- 
gneur provenant  du  ciel,  nisaspbére, 
839, 3i0.  De  l'influx  de  la  luniiSre  et 
de  la  chaleur  spirituelles.  Fotr  Lu- 
uËRE  et  Chaleur. 

[lNJUSTE(r)sig(i.  celui  qui  Dst  dans 
les  maux,  948.] 
[Insensé,  FoirSAGE.] 
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[HsTHUUEiiTs  DE  HUsiat^c.  Les  ins- 
truments dont  les  sons  sont  discrets, 
comme  les  instruments  à  cordes,  ap- 
partiennent â  la  classe  désaffections 
spirituelles,  et  ceux  dont  les  sons  «ont 
continus,  comme  les  instruments  k 
vent,  appartiennent  à  la  classe  des  al^ 
fetlions  célestes,  793.] 

[Intellectuel  (l')  de  l'église  est 
tout  ce  qui  procède  de  l^i  doclriie  du 
bien  et  du  srai  ci'uprSs  la  Parole, 
360] 

iNTF-LUGSKCi:,  IiilelUgentia.  Koir 
Entendement. 

pNTELUGËNTa  (los),— DaiL  Xn.a, 
~-  sign.  ceux  qui  sont  dans  lu  vrais, 
et  ceux  qui  justifient  siga.  ceux  qui 
sont  dans  les  biens,  51 .] 

[IsTËniEURs  (les)  accommodant 
pour  eux  les  extérieurs,  etr^dtent 
ceut  qui  ne  concordent  pas  avec  eni, 
157.  Les  intérieurs  du  mental  ba- 
main  sont  dans  l'ordre  successif  et 
dans  l'ordre  simultané  chez  chacun, 
678;  ils  sont  dans  l'ordre  successif 
depuis  ses  supérieurs  ou  antérieurs 
jusqu'à  sesinférieurs  ou  postérieurs, 
et  ifs  sont  dans  l'ordre  simultané  dans 
les  derniers  ou  extrêmes,  678.] 

lNTEn.NB  et  IKTIUE,  Inlenutm  et 
Mimum.  Voir  Externe.  [L'intime 
est  le  tout  dans  les  clioses  qui  sont 
autour  ou  au  dehors,  il.] 

[Introduction  dans  le  ciel  par  la 
sainte  cène,  iU,f.,  316,  f.] 

[Invoquer  des  hommes  morts  et  se 
prosterner  devant  leurs  images  est  une 
pure  et  honteuse  idolllrie,  S03.] 

ISASCHAH,  Isaschar.  Isascuar  et 
sa  tribu  ont  représenté,  et  par  sui- 
te, dans  la  Parole,  signifient  dans  le 
sens  suprême  le  divin  bien  du  vrai  et 
le  divin  vrai  du  bien,  dans  le  sens  in- 
terne ou  spirituel  l'amour  conjugal 
céleste  du  bien  el  du  vrai,  et  dans  le 
sens  externe  et  oalurel  ta  rémuuén- 
tion  etlebiea  dsbvte;  mats,  dans  le 
sens  opposé,  le  blM  méminte;  iU.  et 
mont.  358. 


5h 


JA 


JE 


J Israël.  Pourquoi  Jicob  a  Hé  oum- 
Israfil,  11.  Jacob  lign,  ceux  qui 
sont  daos  les  eitenies  de  l'd^laa,  et 
Israël  ceux  qui  sent  dans  ses  internes, 
7U.  Israël  tign.  le  spirituel,  503  ;  il 
âgi^Gerëglige,  134.  Par  Israël,  dans 
le  gens  snprAme,  il  est  entendu  le 
Seigneur,  17.  Par  Israël  il  est  enten- 
du ceux  qui  sonl  dans  les  divins  vmis 
parle  Seigneur,  M.l 

IvoinE.  Ebur.  L'ivoire  siijii.  le 
vrai  nalurcl;  monï.  77i. 

IvnESSE,  Ebrielas.  Ëlre  enivré  du 
vin  de  V.I  scortation.  ou  de  Babylone, 
el  aussi  êlre  simplement  ivre,  tign. 
Etre  en  dfmence  dans  les  choses  spi- 
riluellesimonl.  721,  [730.] 
[IZABEL.  Pou- JËSABEU] 


Jacob,  Jacob.  Jacob  si'gu.  la  doc- 
trine de  l'église,  137,  (,  Au  lieu  de 
Jacob,  dans  le  monde  spirituel,  il  ap-- 
paraît  un  homme  couclié  dans  un  lil  : 
pourquoi? mon (.  131.  [roir  IsnAEi,.] 

[Jir.ûUEs,  lAipiiiie  J;ici!U('s  sifjii. 
ceux  qui  sont  dans  la  charité,  el  abs- 
traclivcracnt  la  choriS^  slIe-mSmc.  5; 
—  siga.  le  vrai  par  la  volonLé  ou  la 
cliarité,  356- — sign.  la  charité  de 
riglise,  790,] 

[Jansénistes,  740'.| 

Jardin,  //ordis.Lo  jardin  et  le  pa- 
radis sign.  la  sagesse  et  l'inlelligenire 
de  l'honirae  lic  lVgli«G;  jjjfiiif.  ',H\ 
Cela  aiîiiîillusW  pardeajardins  cl  de; 
paradis,  dans  le  monde  spirituel,  m'i 
sont  ceux  qui  sont  dans  la  sagesse  et 
dans  l'intelligence,  90,  ill.  8T5. 

[Jasciiah.  Livre  prophétique  de 
l'ancienne  Parole,  elté  dans  Josué  et 
dans  Samuel,  11,  53.] 

Jaspe,  Jaipis.  Le  jaspe  aign.  le 
divin  mi  de  la  Parole,  transparent 
d'après  son  sens  spirituel  daus  le  com- 
plexe, ainsi  la  mime  chose  que  les 
pierres prédeuses  eng&jral;  mml. 


I,  911, 


jaspe  sign.  les  vrais  de 
laParQled.uisleîrteriiiiirs,  S3I, 

Jean,  Jo^nniies.  Par  Jean  l'apiitrc 
sont  entendus  ceux  qui  son!  dans  te 
bien  de  la  vie  d'après  la  charité  et 
d'après  la  foi  de  la  charité:  iU.  5,  6, 
[17,  i73,]790,  m.  879.  [Il  sign.  la 
vrai  par  racle  ou  la  bonne  œuvre, 
356;  — ,«r/(i.  les  œuvres  de  la  cha- 
rU^  des  hommes  de  l'église,  790.] 

[.lEHovAii  est  le  Seigneur  d'éler- 
niii^.  281,  630.  Jéliovah  et  le  Sei- 
gneur sont  un,  281,  Jéhovah  Ini-me- 
niG  est  venu  dans  le  inonde,  est  né 
homme,  et  a  élé  Sut  rédempteur  et 
sauveur  pour  tous  ceux  qui,  par  la  vie 
de  la  ctaaritd  et  par  sa  Toi,  sont  coo- 
joiDlsàsondlvin humain,  SSI,  630. 
Par  Jèharah  il  est  entendu  le  Sei- 
gneur.quant  au  divin  bien  ou  quant 
ati  divin  amour,  et  par  Uicu  le  Sei- 
gneur quant  au  divin  vrai  ou  quant  il 
la  divine  sagesse,  193,  Dans  le  nou- 
veau testament,  au  lieu  de  Jèhovah 
Dieu  il  est  dit  le  Seigneur  Dieu,  193,] 
[Jehudah.  PuirJtiOiH.J 
[JÉniCHO.  Pourquoi  .léncho  a  élé 


pel^e  I 


!,  367.] 


.lËnusALEM,  Uii:rr,xùlijm 
Icm  si'jn.  lïglisc  ;  dl.  et  monl.  880, 
8St,  La  Jérusalem  des  Juifs  sigit. 
l'église  délruile,  qui  pour  cela  niSme 
est  appelée  Sodome-,  monl.  880,  La 
Jérusalem,  dont  il  s'agit  dans  l'Ai»- 
cidypse.  sign.  la  nouvelle  église  du 


il  la  doctrhic.  879,  Toutes  les  choses 
de  Jérusalem  comme  ville  sign.  des 
choses  qui  appartiennent  k  l'église  et 
à  la  doclrine  de  l'église.  904.  [La 
sainte  Jérusalem  sign.  la  nouvelle 
église  qui  est  dans  les  vrais  de  la  doc- 
trine, 189,  Sien  sign.  l'église  quant 
h  l'amour,  et  Jérusalem  l'église  quant 
à  la  doctrine  qui  en  procède,  612.  Par 
Sion  et  par  Jérusalem,  il  est  entendu 


JO 
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relise  dans  les  cieux  el  dans 
m,  612.  —  VillBS  de  Ji!nisa!(!m  dans 
le  mundesplrlluel,  655.] 
[JÉSUITES,  578. 1 

[.TÉsuB.  Ceux  qui  ont  confirmt!  la 
foi  siïparfe  d'avuc  la  chadii 
vent  pas,  dans  l'auli-e  vie,  prononcer 
le  nom  de  Jésus,  29i.{ 

[Jésus-Ghhtst.  Dans  l'Apeealypse, 
par  Jésus-Christ  el  par  l'agneau,  il  est 
entendu  le  Seigneur  quant  au  divin 
bumain,  et  parDieu  te  Seigneur  quant 
au  divin  mSme,  6, 15.  j 

Jeune  HOHUG,  Jucenis.  Quand  les 
viei^s  et  les  jeunes  hommes  son! 
nommés  ensemble,  les  vierges  sign. 
les  atfeclions  du  vrai,  et  les  jeunes 
hommes  les  srais;  monl.  020. 

[.lÉïijiECïijH.  la  foi  si^pai  fe  d'.ivec 
la  tharilL',  132.] 

Joie,  Gaiidium.  La  joie  se  dit  du 
plaisir  de  l'amour  du  bien,  du  eœuret 
de  1^1  volonté,  et  l'allégresse  se  dit  du 
plaisir  do  l'amour  du  vrai,  de  l'Ame  et 
de  l'ezitendemcnl;  Ul.  el  monl.  507. 
[La  j{iio  de  l'Jme  est  la  joie  do  l'cn- 
lendeincdl  nu  d'après  '        ■    ■  ■ 


foi,  e 
volonté  01 


icdii  CI 


ioseji/i.  Josejjli 


biens  de  I 


ic  de  h 


S.1  Iribu 

Parole,  signifient  dans  le  sens  suprê- 
me le  divin  sptrituti,  dans  ]a  sei\i  in- 
leme  le  royaume  spirituel,  et  ilans  le 
sens  eilerne  naturel  la  frucUrK^atiim 
et  la  multiplication  du  vrai  et  du  liica, 
et  aussi  la  doctrine  dn  vrai  et  du  bien 
de  l'église  spiriluelle;  iU,  et  monl. 
3G0. 

[JosuÉ.  Ce  qui  est  dit  dans  Josud, 
que  le  loleil  s'esl  arrêté,  apparaît 
comme  bistoriqne,  maïs  est  prophéti- 
que, 53.] 


des  joueurs  de  harpe  se  référé  ai 


X  atTec- 


fections  spirilncUcs ,  el  le 
joueurs  do  flCIte  se  réfère  ai 

.loun,  Dies.  j  ï\c  jour  et  de  nuit  • 
sign.  en  loul  Lcnip^  et  en  tout  état, 
aia.si  ptipùtuellomeut.  637.  Le  jour 

vrai  spii  iluel  et  le  vrai  naturel  de  la 
Parole;  Ul.  et  monl.  ili.  Le  jour 
grand  de  Jéhovali  lign.  l'avilncment 
du  Se^tneur,  et  alors  une  nouvelle 
église,  701,  707.  «  En  ee  jour-là  • 
sign.  la  lin  de  la  précédente  église; 
mont.  707  ;  [et  l'instauration  de  la 
nouvelle  église,  53.  DU  jours  «fjn.  la 
durée  de  l'état  jusqu'au  plein,  iOI. 
.Mille  deux  cent  soh^mle  jours  sign. 


(1  de  la  pi'é- 
-i|u  ™  com^ 


a  fin  el  3i 
r.jiisipi': 


velle 


Trois  jouis  et  demi  sign.  i 
l'église  qui  existe  encore,  ei  au  com- 
mencement de  Ia  nouvelle  église,  505, 
583.  '  En  un  même  jour  >  sign.  au 
temps  du  jugement  dernier,  765.] 
[.iounoAis  (le)  fiign.  ee  qui  est  le 

est  le  divin  vr.ii  lui  qu'il  existe  dans 

 "  ■  îpi  ], 

saint  dans 


(le)  s^gn. 


régiiio.  10.] 

JuDAK,  Juif;  iudah,  Judasm.  la- 
dah  et  sa  tribu  ont  rcprésenld,  et  par 
suite,  d.ms  la  Parole,  signifleiil  dans 
le  sens  suprême  le  Seigneur  qnanl  à 
l'amour  céleste,  dans  lii  sens  .spirituel 
II}  royaume  céleste  du  Seigneur  et  la 
Parole,  cl  dans  le  sens  n.ilurci  la  doc- 
trine de  l'église  céleste  d'après  la  Pa- 
role; Ul.  et  mont.  350.  Judaii  ella 
Iribu  de  Judah  ùgn.  VMxtt,  183. 
Jchudah  sign.  l'^so  céleste,  ainsi 
 uisonl  dans  le  bien  de  r.imour' 
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]Ndiqae,quU9trsnii)urdesoi;  mont. 
350.  Les  duuie  tribus  ont  été  divisées 
endeaxropumes,  le  rojaanie  Juifet 
le  nnanme  Isrtiëlite,  afin  qne  celui-ci 
nnéseDllt  Té^sa  splriiuelle,  «t  ce- 
kt-ttl'j^incf leste,  350. 

JoGEmiT,  hidieium.  Le  Seigneur 
daas  son  bnmrin  Tera  le  jagementi 
tnmJ.  Le  Seigneur  cependant 
m  Jflgeni  perscmne  i  l'euftr,  mids  U 
Parole  Jtitfs  ducnn,  8S1.  Le  jng»- 
menl  denu^  a  été  bit  sur  ceux  qn[ 
Aidenl  dans  le  monde  des  esprits,  et 
nonnircanxqni  flaieDt  daos  l'enfer, 
atS,  866.  Ans^iât  aprSs  la  mort, 
ainsi  aranl  le  jagement  dernier,  ont 
Ué  jagés  9  l'en^r  ceux  qui  avaient 
nid  Dieu  el  la  Parole,  ainsi  ceox  qui 
araienl  rejeté  loiiles  les  choses  de  la 
religion,  863.  Ont  ^té  condamnés 
ceux  qui  n'avaient  pas  vécu  selon  les 
préceptes  de  la  Parole,  et  qui  par 
suite  n'avaient  pas  pu  recevoir  h  foi 
au  Seigneur;  mont,  8"1.  Il  v  ajiige- 
ment  dernier,  alors  que  les  niëclianls 
ont  été  tellement  multipliés,  que  les 
denian-dessus  ne  peuvent  pas  Sire 
tenus  du»  l'état  do  leur  amour  et  de 
leur  ugesse,  S13,  865.  Quand  \'é- 
gBse  dans  les  terres  a  élé  détruite,  les 
anges  du  det  se  lamentent  et  supplient 
leSeignenrde  mettre  Un  i  l'église,  ce 

£se  fiUI  par  un  jugement  dernier; 
«5, 161.  Si  le  jugement  dernier 
ne  se  faisait  pas,  les  cieux  soufTri- 
nient  et  l'église  périrait,  S63.  Par  le 
Jugement  dernier  toutes  choses  sont 
remises  dans  l'ordre  dans  le  monde 
spirituel,  et  par  suite  dans  le  monde 
naturel  ou  dans  les  terres,  27i.  Avant 
le  jogemcnt  sur  tous,  les  biens  et  les 
vrais  sont  dlés  aux  mécbants,  et  les 
maux  et  les  faux  aux  bons;  M.  et 
mont.  916.  De  la  destruction  de  la 
Babjflouie  dans  le  monde  spirituel  par 
fejogemeat  deniicr,  173. 

IiOju^ment  universel  a  été  fait  sur 
cenx  qui  dans  la  Ibrme  externe  appa- 
raissaienl  comme  chrétiens  en  me- 


nant une  vie  morde  et  dvlto  amm 
tes  spiritoeis,  mais  qpi  dans  la  tome 
interne  étaient  de  racm  ebrétiens  et 
des  infernaux,  330,  866,  810,  811. 
Il  leur  avait  été  accordé  de  se  faire 
descleui  imaginaires  dans  le  monde 
des  esprits  par  des  arlilices;  iU.  865. 
Ces  cieux  inagioaires,  ^its  par  les 
babjloiileits  et  par  les  réformés, 
dtalôit  M  mine  dos  nuées  noires  in- 
tarpeste  entre  le  S^neur  on  le  del 
et  leibommes  de  l'église,  voilà  pour- 
quoi ces  cieux  ont  été  dissipés;  c'est 
pour  cette  raison  que  les  saints  vrais 
de  la  Parole  pour  la  nouvelle  église, 
qui  est  la  nouvelle  Jérusalem,  u'ont 
pas  pu  être  révélés  auparavant;  iU. 
804.  Ces  eieux  sont  entendus  par  le 
ciel  précédent  qm  a  passé,  —  Apoc. 
XXI.  1,  — N»  330,  817.  Le  Sel- 
peur,  quand  le  jugement  était  Immi- 
nent, a  fait  approcher  les  cieux  angé- 
liqucs  sur  eux  ;  des  changements  ont 
par  suite  eu  lieu  chez  eux,  3ii,  3i3; 
et  les  intérieurs  de  leur  mental,  qui 
étaient  infernaux,  ont  été  ouverts, 
SES.  Alors,  plus  les  esprits  s'étaient 
coonrmés  dans  les  faux  et  dans  les 
maux , plus  ils  sejelèrentprofoiidé  ment 
dans  l'enfer  ;  et  cela,  à  cause  de  l'in- 
flux du  ciel,  ce  qui  est  signifié  par 
t  dire  aux  muntagncs  et  aux  rochers: 
Tombez  sur  nous,  et  cachez-nous  de 
la  face  de  Celui  qui  est  assis  sur  le 
Irdne;  '  iU.  339,  340.  Le  jugement 
se  dit  du  divin  vrai,  et  la  justice  se 
dît  du  divin  bien;  et  c'est  pour  cela 
que  l'un  et  l'autre  sont  très-souvent 
nommés  dans  la  Parole,  principale- 
ment quand  il  s'agit  du  Seigneur; 
mont.  668. 

[JuGEH  d'après  la  justice  ri[)A.  1^ 
lejugenicnt  d'aérés  le  divin  bien  elle 

[Juif.  FoirJUDAH.] 

JrniER,  Serment;  /«rare,  Juru- 
menlum.  Jurer,  c'est  attester  que 
c'est  vrai;  mont.  434.  Les  serments 
étaient  des  rcprésentaUfs  de  l'alliance 
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dûPl  les  cosdilîons  étaient  aflirmëes, 
mais  ils  ont  éié  abrogi!s  avec  toutes 
tes  aulres  représentations;  mottl. 
ili.Ila  été  permis  aui  Gfc  il'hrw] 
de  jurer  par  JéhDfah,  parci; 
étaient  dans  ki  riles  reprdscn1:;lil^; 
monl.  47*,  Jéliovah,  ou  le  Seigiiiiur, 
jurait  par  lui-même,  parce  que  c'é- 
tait par  le  divin  vrai,  nui  est  lui-mâ- 

Juste,  Justice;  ImIui,  Jusiiiia. 
Est  dît  juste,  dans  le  sens  naturel, 
celui  qui  vil  selon  les  lois  civiles  et 
morales;  et,  dans  le  sens  spirituel,  ce- 
lui qui  vit  selon  les  lois  diiines,  8t5. 
Par  lejuste  est  entendu  celui  qui  est 
dans  le  bien  de  la  vie,  et  par  l'injusle 
celui  qui  est  dans  le  mal  de  la  vie; 
m.  815, 91g.  Lejuste  se  dit  du  bien, 
et  le  saint  se  dit  du  vrai;  monl.  173, 
f.  La  justice  se  dit  du  bien,  et  te  jU" 
gemcnt  se  dit  du  vrai;  mont.  663. 
Parwllement  !a  justice  et  la  vérité  ; 
monl.  668.  [La  justice  siijit.  tant  le 
bien  que  le  vrai,  et  quand  it  s'agit  du 
Seigneur  le  divin  bien  et  le  divin  vrai, 
8t3.  Les  divins  mis  et  les  divins 
biens  de  la  Parole,  selon  lesquels  lu 
jugement  est  Mi  parle  Seigneur,  sont 
ensemble  appelas  la  jnsUce  ;  par  la 
justice,  lorsquil  s'agit  du  Seigneur, 
i]  n'est  pas  aguini  autre  chose,  805. 
Personne  ne  peut  être  dit  ju5te 
moins  de  vivre  scion  les  vrais,  81S, 
Quand  le  bien  et  le  vrai  sont  6f:m\, 
alors  il  y  a  IcjMti?,  ïiOfi.] 

i Justice.  Coir.IiiGEHFM  el  .Ii;str.J 
usTipcinON,  Juslifiœiio.  liugmc 
des  catholiqoes- romain  s  sur  lajustili- 
eation;  voir  les  daclriuaui  des  catho- 
liques-romains en  lËle  de  l'Ouvrage, 
N'  T.  Dogme  des  réformés  sar  la  jo»- 
tiScation  par  la  fbi  et  sur  les  iwnnes 
œuvres;  mît  les  doctrinaux  des  ré- 
fbnnës  en  teie  de  rOanaoe,  No  IH. 
[7oir  en  outre  N»  268,  iSi,  500, 
603,  m) 

[JuSTifiBR.  Ceux  qui  JusUSentiign. 
ceux     sont  dans  lei  biens,  et  les  fai- 
lli. 


letlieentstie».  ceux  qui  sont  dans  les> 
vrais.  51.] 


K 


[KiDARQUEs  (les)  lif/n.  ceux  qui 
sont  dans  les  connaissaoces  du  bien  et 
du  vrat,  et  abstnelifement  cas  coo- 
naissances,  B3S,  391:J 


L 

[Lkihe  (la)  sian.  le  bien  dons  les 
derniers,  17] 

[Laïques.  Ceux  qui  sont  dans  les 
externes  de  l'Kgtise  sont  communé- 
ment appelés  laïques,  103;  ils  sont 
dans  les  externes  de  la  doctrine,  SGI. 
La  foi  seule  justiGanla  est  la  foi  da 
clergé  et  non  la  Toi  des  laïques,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  vivent  dans  la 
sécDiild  se  cnnilant  à  cette  fui,  lié. 

Laïqiits  chez  les  calboliques-ro- 
mains,-SG.l 

[L.vuENTEH  (se)  ripri.  la  douleur  de 
ce  qae  les  biens  et  les  vrais  sont 
morts,  27.] 

I    Lampe,  Lampta.  Voir  Chamie- 

[Lance  (la)  sigii,  des  choses  qui 
appariisnnMt  à  la  guerre  spinluclle, 
299.] 

I,.\™a(;k,  Ltiqiidn.  Du  bnK^iëedes 

Uu  liinfnff!  des  anges  .ivec  l'homme  ; 
VOIT  Ance  et  CiËL.  [Langage  du  Sei- 

Sieurparle  ciel  cbei  l'homme,  913. 
rigine  du  langage  spirituel  et  angé- 
lique,  !9.  Le  langage  est  le  son  dans 
une  forme,  908  f.  Dans  le  monde  na- 
turel, l'homme  a  un  langage  double  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  le 
inonde  spirituel,  291.] 

Langue,  Linyua.  La  langue  tign. 
la  doctrine  de  l'église;  el,  comme  ais- 
coui^  la  rel^on;  mont.  282,  [365^ 
29. 
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G27.  Les  langues  SI*!?!''  ceut  qui  sont 
Éïtévie  II  renie  ni  dans  les  biens  ql  dans 
les  maux  ia  l.i  >ie,  183;  —vijii.  h 

des  maux  iSc  l\>nlisc,  TiS.]  Mor- 
dre les  langues  sJjn.  déloiirricr  la  pen- 
sée d'eutendre  les  vrais,  ainsi  ne  pas 
supporter  entendre  les  vrais;  Ut.  CB6, 
La  langue  spirituelle,  qui  est  com- 
mune auK  esprits  et  aux  anges,  n'a 
rien  de  commun  avec  les  langues  des 
horames  dans  le  mondei  et  chaque 
lettre  dans  l'alpliabet  sig».  une  chose, 
par  suite  les  lettres  jointes  ejisemble 
sign.  quelque  sens  de  la  chose,  et  les 
tojrolles,  parce  qu'elles  sont  des  sons, 
1^1.  les  alTeetians  de  la  cliose  et  de 
gon  sens;  ie  M,  on  voit  clairement 
pourquoi  le  Seigneur  est  appelé  l'Al- 
pha et  l'Oméga,  39, 38  ;  [tout  hom- 
nte  après  la  mort  vient  dans  cette 
la^iue,  qutcst  la  Ungoc  «nîfeiselle, 
car  elle  «t  iaatée  par  création  dans 
diaqae  homme,  29,1 

Laodicêe,  Laodicea.  Par  l'église 
des  LacdicÉens  sont  entendus  ceux 
qui  altcrnatlvetiient,  dans  l'Sglise, 
croient  et  ne  croient  point,  et  ainsi 
profanent  les  clioses  saintes  ;  illASS, 

^ims-Laiou.  La  sphère  divine, 
«Il  «ntonre  le  Seigneur,  apparaît 
dans  )e  (OH<"'k  spirilael  d'an  bleu 
comtue  eetâi  dulapis-lazuli,  333.] 

LUIGEUB,  Latiludo.  La  largeur 
sign.  le  vrai  de  l'église,  et  la  longueur 
le  bien  de  l'église;  ill.  et  mont.  861, 
m.  et  mont.  986,  907. 

{Lauues  (les)  sigrt.  la  douleur  du 
mental  (animusl,  834,] 

[Li^RRONS.  Ceux  qui  n'entrent  pas 
par  la  porte,  o'csl-à-dire,  par  le  Sei- 
gneur, sont  appelés  larrons,  91<1.] 

LnVEit,  Laiwe.  Laver  siijii.  iiet- 
loier  et  purifier  de  maux  el  de  faux, 
et  ainsi  réformer  et  régéiiÈrer;  ill.  el 
monl.  37S,  [19;]  les  abiulions  au- 
trefois ont  représentd  et  signifié  cela  ; 
de  mfme  le  baptâmo,  37S.  {Laierk* 


pieds  fign.  purifier  riiomme  nalurel, 
10.1 

(L*z*nE.  Par  Lazare, —Luc,  XVI. 
20,  —  sont  entendus  les  gentils  qui 
ii'avaiem  pas  la  l'arole,  725.1 

[Lectuiie  (la)  de  la  Parcle  par  les 
laïques  a  été  quelquefois  proposée, 
mais  elle  a  tenjuurs  été  rejetéa  dans 
les  délibérations  des  eaiboliquesHiv- 
mains,  731.] 

LÉopABD.Pordiiï.Le  léopard»^, 
la  cupidité  de  fahiller  les  vrais  de  la 
Parole,  et  par  suite  une  hérésie  des- 
Iruclive  de  l'église;  ill.  elmoni.  572. 
[Parle  léopard,— Dan.  Ml.  3à  7,— 
est  décrit  le  Iroisifnicétat  de  l'église, 
par  lequel  est  signitiée  la  Parole  fal- 
siGée  quanta  ses  vrais,  574.] 

LÈTOE,  Lepra.  La  ICpre  sign.  la 
profanation  de  hi  Parole;  et  les  Jnib, 

Sarce  qu'ils  proraoaient  la  Parole,  ont 
té  infectés  de  la  lèpre.  6-18, /: 
[Lettre.  Dans  fe  monde  spirilnel, 
chaque  lettre  de  chaque  mot  tign. 

Quelque  sens  tant  dans  le  laugage  quo 
ans  l'écriture,  29.] 

[Levant  [le)  dn  soleil  sign.  le  com- 
mcncemcnl  de  la. nouvelle  église  par 
le  Seigneur,  700.] 

LËvi,  Leui.  LévI  et  sa  tribu  ont  [&• 
présenté,  et  par  suite,  dans  la  Parole, 
signifient  dans  le  sens  suprCme  l'a- 
mour el  kl  miséricorde,  dans  le  sens 
spirituel  la  charité  en  acte,  qui  est  lo 
bien  de  la  vie,  et  dans  le  sens  naturel 
la  cuji  social  ion  et  la  conjonction,  S51, 

S 17.]  Lévi  lign.  l'affection  dit  vrai 
'après  le  bien,  et  par  suite  Intelli- 
gence; Ut.  etnionf.  357. 

[LÉVITES  {les)  ont  été  pris  ponr 
premiers-nés  à  la  place  de  tous  les 
premiers-nés  dans  l'église  isradlite; 
pourquoi?  11.] 

[LÈVRES.  Les  veaux  de  uos  lèvres, 
— llosée,  XIV.  2,  —  sign.  les  con- 
fessions d'apris  l'affection  du  vrai, 
Ui.] 

Libation,  Libamen.  Voir  Vin. 
.  [LibestA.  Toute  liberté  a  dtd  lais- 
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Oe  AtA  liinje  k  la  Tolonté  el  à: 
reatendement  de  l'homme,  et  par 
imlle  à  Bon  alRiGlioa  elhsi  peosje, 
187] 

LienE  (le),  T.innR  AnoiinK;  Lihe- 
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voir  kun  dMt]  io.v.is  en  l^tcJe  l'Ou- 
ïrage,  N"  VUl.  Lts  libif^s  d  les  es- 

prennent  d'apris  euï-niéoics,  el  crui 
qoi  saveut  et  coTnprenneot  d'après 
les  aulies,  337,  BOl,  832.  (Ce  que 
l'homme  ^il  de  lui-mfniR  ians  le 
libre  reste  éternellement,  mais  ce 
qu'il  bit  par  crainte  ne  reste  point, 
lei.  Chacuu  a  le  libre  dans  les  cho- 
ses spirituelles  de  mâmc  que  dans  les 
cboses  civiles  el  moralus,  iîi.] 


.  [l-iHnE  AuBiTOB,  Voir  Linnc] 

[Lier  le  dragon  sign.  rellrer  el 
arracher  d'avec  les  autres  dans  le 
monde  des  esprits  coui  qui  sout  en- 
tendus par  le  dragon,  Bi2,  813.  Du 
pouvoir  de  lier  et^B  délier  allribud  à 
Pierre,  798,  80!.'' 
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[Lieu  (\e)  sign.  l'État  de  la  chose, 
n.  Avoir  un  lieu  préparé  par  Dieu 
sign.  YÉlal  de  Nglise  auquel  il  est 

Eourv'u  par  le  Seigneur.  517.  Dans 
•  monde  spirituel,  le  lieu  correspond 
à  l'élat,  car  qui  que  ce  soit  ne  peut 
tire  autre  part  que  là  oit  est  l'état  de 
sa  ïiB,  565  M-] 

Lin,  ^inuin.  Le  lin  sign.  le  vrai, 
[213,]  et  dans  un  sens  é\evé  le  divin 
vraijfnoni,  G71.  [Le  fin  Vin  sign.  les 
vrais  au  [iioy«ii  ie  li  l'.irolc  d'aprSs 
le  Seigneur,  814,  815,  836.] 

Lion,  Léo.  Le  lion  sign.  la  puis- 
«uice  du  vraii  iil.  et  mont.  341.  Le 
Uoa.qiuiid  il  s'ai^t  dn  Seipieur.f^. 
le  dbin  mi  de  la  Parole  quant  i  la 
m.  «1  ;  de  I  ■ 


,  emiar  des  animaux  qui  appa- 
rut comme  im  lion,  !41.  >  Le  lion 
a  valuco,  •  sign.  qae  le  Seignear  a 
vaincu  les  enfers,  265.  Rugir  Gomnie 
un  lion,  quand  il  s'.igii  du  Seigneur, 
.î/jj!.  uite  sraride  l.imentation  de  ce 
que  lYglise  lui  :\  {\{  enlevée  par  lei 
enfers;  ill.  et  mvnl.  171.  [Le  lion 
siVjri  le  faus  dfiirnis.ijil  les  vrais  de 
la  Parole,  573.  Par  le  lion,  —  Dan. 
Vi!.  3  i  7  ,  —  est  signifié  le  divin 
vrai  de  la  Parole  dans  le  premier  état 
de  l'église,  571.  Dans  le  inonde  spiri- 
tuel, les  lions  sont  des  images  reprë- 

tLinESiffn,  vouloir  connaîlre,  8.] 
iiT,  Ltctus.  Le  lit  sign.  la  doc- 
trine; m.  d'après  les  lits  dans  le 
monde  spirituel,  el  monf.  131.  Comme 
Jacob,  dans  la  Parole,  tign.  la  doctri- 
ne de  l'église,  quand  quelqu'un  pense 
profondément  k  loi  il  appralt  en 
haut  vers  la  droite  un  homme  com- 
me couché  dans  un  lit,  137,/".  [Em- 
porler  son  lit  et  marcher,  —  Mare, 
n.  il,  —  itgn,  méditer  dans  la  doc- 
trine, 137 .  Deux  dans  un  m£me  lit, 
—  Lnc,  XVIL  8S, — ngn.  deux  dans 
née  mjme  doctrine,  mais  non  dam 
une  vie  semblable,  131.  Lit  de  pous- 
sière damnée,  uii  on  est  horriblement 
tourmenté  dans  l'enfer,  153.  Dans  le 
monde  spiriluel,  chacun  a  un  lit  se- 
lon )d  qualité  de  sa  science  et  de  sou 
inielligence,  i37.J 

Livre,  Liber.  Les  livres  âgn.  les 
intérieurs  du  mental  de  l'homme, 
parce  que  toutes  les  cboses  de  sa  vie 
y  ont  été  inscrites,  867.  Le  livre  de 
vie  est  le  Seigneur  quant  à  la  Paiole, 
ainsi  la  Parole,  958.  Èlie  inscrit 
dans  le  livre  do  vie,  et  l'iie  jugé  d'a- 
près ce  livre,  lign.  d'après  le  divin 
vrai  de  la  Parole,  ei  par  le  Seigneur 
au  moyen  de  ce  vrai  ;  mont.  356.  Ou- 
vrir le  livre,  et  en  rompre  las  sceaux, 
t(p».  Gonnialteles  Aats  de  tw»  et  ju- 
ger cbacun  eeltm  le-  iten;  fil.  S69, 
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S06.  ■  Ptrwnne  ne  pent  regarder  le 
livre  ■  tfffn.  qne  nul  autre  que  la  Sei- 
gneur uni  ne  le  peut  eu  la  moliidLe 
chose,  362;  voir  Sceau.  Être  ia'ii 
dans  le  livre  de  vie  sign.  croire  au 
Seigneur  et  vitre  selon  ses  préceptes; 
mont.  STi;  ne  pas  Gtre  ^crildaiis  le 
livre  de  vie  sign.  le  contraire,  STl. 
Par  le  petit  litre  ouvert  dans  la  main 
de  l'ange,  il  est  entendu  Mt  essentiel 
de  la  nouielle  ^se,  qne  le  Seigneur, 
ratmt  quant  i  son  humain,  est  le  Dieu 
du  eiel  et  de  la  (erre,  4S9.  Ce  qui 
était  i'mt  dans  ce  petit  litre;  l'orr 
K"  472.  Se  retirer  comme  un  livre 
rouM  sign.  que  dans  l'église  le  bien 
et  le  vrai,  qui  sont  dans  la  Parole,  se 
retireraient  et  seraient  cachés,  335; 
il  est  dit  un  livre  roulé,  parce  que  les 
livres  alors  étaient  des  parchemins  et 
se  roulaient,  335. 

Loi,  Lex.  Sur  la  loi  et  l'évangile, 
doctrinaux  des  réformés  en  I9te  de 
l'Ouvrage,  N"  IV.  Par  les  ouvres  de 
la  loi,  diins  Paul,  —  Roni.  ill.  28,  — 
il  est  entendu  les  œuvres  dn  l.i  loi  <no- 
saTque,quL  fiait  pour  les  Juifs;  itt.  et 
mont.  m.  Ce  qui  est  entendu  par  la 
loi  de  Moïse  ;  mont.  G6Î  ;  woir  MoîSE. 
[Par  la  lot  et  les  prophètes,  il  est  en- 
tendu la  Parole  dans  tout  le  compleie, 
903.] 

des  cliObes  i^ui  ,npp:irlit'ii  tient  à  l'élat 
du  iiien  el  du  vrai,  et  par  consé- 
quent de  lïglise;  iH.  elmonl.  709: 
proche  sign.  le  contraire,  OU;  voir 
PitOCiiE,  Se  tenir  au  loin,  el  pleu- 
rer, sign.  Ctre  daus  un  état  encJire 
éloigné  de  l'état  de  la  damnation,  et 
néanmoins  dans  la  crainte,  769,  783, 
187. 

Lombes,  Lumbi.  Les  lombes  et  les 
GuisseB  sign.  l'amour  coujugal,  et  en 
rioëral  l'aotoar;  et,  quand  il  s'agit 
qn  Seiraetir,  le  dîvîa  amear  ;  mont. 
830.  Celn  lienl  de  la  correwiindaïKt, 
830. 


LoNCUEon,  Leitgitudo.  VotrL&tt- 

GEUB. 

[LoRETTE.  Trésor  de  Lorelte,lBS.] 
LOUANGE,  LouEit  ;  Laus,  Laudare. 
Louer  Dieu  sign.  lui  rendre  un  culte  ; 
nionl.  809,  Foiraussi  AlléLI-Ta. 
fLouEB,  l'air  Louange.] 
[LuciFEii  sign.  ceuï  qui  profanent 
lesliiens  el  les  vrais  de  la  Parole,  3t. 
Pouqaoi  Lucifer  a  &£  appelé  Ois  de 
l'aurore,  737.] 

[Ldeuh  haturelle.  H  y  a  une 
lueur  naturelle  d'après  la  gloire  ayant 
sa  source  dans  le  faste,  et  une  aus^ 
d'aprÉs  une  gloire  qui  n'a  pas  sa 
source  dans  le  faste,  OtO.  Qui  sont 
ceux  t.\m  qui  est  l'une,  et  qui  sont 
cens  chez  qui  n\  l'uulre.  940.] 

Luhièhb,  Lux.  Le  Seigneur  est  b 
lumière  qui  illustre  reuleadement 
des  anges  et  des  homimes,  et  cette 
lumière  procède  du  soleil  du  monde 
spirituel,  dans  lequel  il  est  lui-même; 
ill.  et  liont.  TM\.  1.1  himiSrc  du  tiel 
est  le  divin  vrai,  par  cette  lumière 
sont  découverts  les  faui,  comme  aussi 
les  pensées  de  chacun,  et  celte  lu- 
mière est  la  lumière  spirituelle,  751, 
SB7,9%Î.  La  lumiëredu  soleil,  ou  la 
lumière  du  jour,  «fgn.  le  vrai  spiri- 
tuel de  la  Parole,  el  la  lumière  de  la 
lune  et  des  étoiles,  ou  la  lumière  de 
l:i  nuit,  sign.  Iei  vrai  naturel  de  la  Pa- 
role; mmt.  414,  Comparaison  faite 
de  la  ctiarilii  cl  rte  la  foi  iivcc  la  cha- 
leur et  la  iLimiérf!;  ill  «15,  f.  Delà 
gloire  qui  lire  son  origine  de  ia  lu- 
mière spi l  it u elle,  et  de  la  gloire  qui 
lire  son  origine  do  la  lumière  natu- 
relle ;  m.  940.  La  lumière  de  la  con- 
nrmation  du  taui,  qui  est  une  lumière 
fantastique,  est  semblable  D  la  lumière 
par  laquelle  voient  les  hihoui  el  les 
chauTc^snurlsf  tll.  5S6,  69g.  [La 
Inmièie  fantastique  est  ta  lumière  de 
la  confirmation  du  faux,  566.  La  lu- 
mière qui  procède  du  Seigneur  com- 
me soltil  est  dans  eod  euence  le  dî- 
fia  Ttd  de  It  dïTiae  sagesse,  891.  U 
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lumière  inlluant  du  cid  par  le  cdlé 
droit  affecte  la  vDlonl^,  el  la  lumière 
influaDt  du  ciel  par  le  cÀté  gancbe  af- 
Tecle  l'entend  emeot,  3B6.  Quand  Is 
lumière  spirituelle  inOue  dans  la  lu- 
mière naturelle  cliei  rfaornine  qui  lil 
la  Parole,  cet  homme  est  illustré,  et 
il  y  voit  les  Trais,  911.  La  lumière 
i|iii  illustre  le  meutnl  ne  vient  pas 
d'autre  part  que  du  ciel  d'après  le 
Seigneur,  914.  ha  lumière  sign.  la 
perception  du  divin  vrai  d'après  une 
illustration  intérieure  venant  du  Sei- 
gneur, 920.] 

Lune,  Luna.  La  lune  sign.  le  vrai 
de  ia  foi  d'après  le  bien  de  la  cliaril^, 
53,  Elle  sign.  l'inlelligencc  et 
la  foi,  et  elle  se  dit  de  l'cfli^e.  il  3, 
533.  La  lune,  dans  le  sens  opposé, 
tign.  la  propre  intelligence  el  h  fui 
par  soi-même  ;  o»n(.  919,  [9J0,]  Le 
soleil,  ia  lune  et  tes  étoiles,  qui  sont 
couverts  de  ténèlircs,  sign,  que  les 
biens  de  l'amour  et  les  vrais  de  la 
foi  ne  sont  plus  vus  dans  l'église,  et 
qu'on  n'y  a  plus  les  connaissances  du 
bien  et  du  vrai  ;  passages  de  la  Pa- 
role, oii  se  trouvent  ces  oïpressions. 
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[UACHtmL,  578.)  ! 

[MachiavéLISTES.  Socitîtë  infer- 
naJe  des  macbiavélisles,  165.] 

Uagog,  Mofiog.  Voir  GoG. 

Hain,  Ifontu.  LeBtBDTres  dos  mains 
deFbommesi^.leiprapresderiiom- 
me,  qui  sont  les  maux  elles  faui,  et 
les  œuvres  des  raaûis  do  Dieu  nigit. 
les  propres  de  Dieu,  qui  sonllff  lucns 
el  les  vrais;  ill  a  iiwnl.  i^..  La 

des  mains,  el  c'est  pour  cela  que  le 
Seigneur  a  touclié  de  la  main  [>lu- 
.1U> 


sieurs  personnes,  qu'il  a  guéries;  ill. 
el  raoal.  55.  [La  main  droite  sign.  la 
puissance  de  tJiomme,  605.] 

[Maison.  La  maison  du  roi  ti^i. 
l'église  quant  au  divin  vrai,  171.  Pour 
chaque  ange  novice  il  y  a  dans  le  ciel 
une  maison  nouvelle,  611.] 

[MilTFLES  avec  des  cnnuits,  dans  le 
inonde  spirituel,  Bll,  839.] 

[.Majesté.  Dans  la  Parole,  la  divine 
majesté estsigninée parla  gloire,  23.] 

M^L,  MaUim.  Le  mal  est  te  diable, 
S90.  Il  ï  a  lo  mal  du  ùnt  et  le  faux 
du  mat,  379,  382.  Ceu\  qui  ont  con- 
firmé chez  eux  le  mal  périssent,  873. 
Le  mal.  qui  apparaît  à  l'bnmme,  con- 
tient d'innombrables  convoitises  dans 
l'ordre  siniulLmé  ;  ill.  078.  fotr  PÉNh 
TENCE.  Le  mal  est  altrilmé  i  Jéiiovahi 
c'est-S-dïre,  au  Seigneur,  et  c'est 
il'sprès  l'apparence,  191,  198,  711, 
[658.]  Après  la  mort,  les  biens  gt  les 
vrnis  sont  enlevés  aux  mëcbaiits,  et 
tes  mum  et  les  faux  sont  eolards  aux 
bons;  ill.  318.  [Celui  qui  aime  les 
maux  aime  aussi  a  faire  du  mal  au  Sei- 
gneur, et  même  à  le  crucifier,  527,] 

[Malf:.  Un  fds  mSIc  tign.  le  vrai 
conçu  dans  l'homme  spirilvet  et  né 
dans  riiomnie  naturel,  513; — sign.  la 
doctrine  de  la  nouvelle  église,  533, 
513,  515,] 

MALÉnicTiON,  Uevoluni.  La  malé- 
diction sign.  le  mal  qui  sépare  le  Sei- 
gneur d'avec  l'bomme,  937. 

Malheur!  Vie!  MalheurI  t^n.' 
une  lamentation  sur  la  calamité,  l'in- 
félicité  et  la  damnation,  416,  160. 
785,  788,  [518,  558.] 

Mameixb,  Marnna,  UmumUa. 
Les  mamelles,  on  la  sein,  tiga.  l'a- 
mour, el  dans  an  seus  élevé,  le  dlrbi 
amour,  18,  f. 

MANdF.R,  Edfe.  Manger  si  s'ap- 
pr.ipiicr,  m.  [lU,  832.]  Ce  que 
^ii/ii.  m,iii-cr  la  tliair  d'un  autre,  718- 
Voir  Cmm. 

Mannr,  Mon.  La  manne  sign.  le 
bien  de  l'amour  céleste,  conjoint  i  la 
29*. 
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sagessci  et,  dans  le  sens  suprêine,  le 
Scigniiur;moii(.  120, 
Manteau,  PalUum.  Voir  Vète- 

{Hànfilie,  iit  nsB  de  marbre  sign. 
le  sclentiSque  procédant  de  l'appa- 
rence ûa  bien  et  da  vrai,  775.] 

[UuBCHAnDisES  {les)  de  Babjlonc 
sign.  ies  choses  saintes  ou  les  choses 
rch^euses,  par  lesquelles  [a  rchgio- 
ù\é  «alholique-romaine  tire  du  profit 
ou  du  gain,  771,  77Ï;  ne  plus  les 
achetH'ngn.  ne  pas  vouloir  les  avoir, 
parce  qne  es  eddI  des  vrais  et  des 
biens  Rdultérds  et  profanés,  771.] 

[Uadchânds  (les)  sign.  ceux  qui 
font  commcrc^e  et  gain  par  les  choses 

chandi  lui  vpiHltnl  li'j  fruib  du  ùMi 
der3mesi[;;i.ccuii|iii(.iiilfiiilL!ug;iL[i 
par  diverses  disjieny^-  i:l  pi^  diver- 
ses promesses  de  joies  c^lesU■■^, 
Les  marchands  de  Bdbylone  sign.  les 
chefs, grands  cl  pclits,  de  Tordre  dans 
la  hiérarchie  ecclésiasliiiue,  759.  Les 
marchands  de  la  terre  sign.  les  infë- 
rieors  dans  l'ordre  hiérarchiqDB  ecdf- 
^tlqus,  771.] 

[MARimFiED.  L'jglise  du  SeV 
gnenrdans  les  terres  est  appeléemar- 
chepied,  parce  qu'elle  est  sous  les 
deux,  M,  470.] 

Uabchek,  Ambalare.  M:irc|jrr 
tign.  \lvre,  et  quand  il  s'agii  du  Sei- 
gneur, c'est  vivre  par  Lui  :rnon(.  1G7. 
[Marcher  dans  la  lumière  sign.  vivra 
selon  les  divins  vrais,  et  les  voir  inté- 
rieurement en  soi  comme  l'œil  voit 
les  objets,  990.] 

fMAW  (le),  qnand  il  s'agit  de  l'é- 
glise, jipn.  le  Seigneur,  8!2, 881.  Le 
mari  sign.  le  vrai,  cl  Tépouso  le  Lien 
de  ce  vrai.  764.] 

Mariage,  Conjugium.  La  conjonc- 
tion du  Seigneur  et  de  l'église  dans  la 
Parole  est  appelée  mariage,  359. 380. 
De  là,  le  Seigneur  est  appelé  fiancé  et 
mari,  et  l'église  fiancée  et  épouse; 
m.  et  rfiont.  797,  monf.  813.  C'est 
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pour  cela  que  dans  la  Parole  il  est 
parlé  de  noces  1  montré,  812.  Le  ma- 
riage de  l'église  est  avec  le  divin  hu- 
main du  Seignenri  iU.  et  mont.  818. 
Il  j  a  le  mariage  plein  Inxqn'on  s'a- 
dresse au  Seigneur  qnint  tu  divia 
humain;  mont.  813.  LaParuIa  est  le 
ntédium  de  la  conjonction  ou  du  ma- 
ri.igc  de  i'E'glise  avec  !e  Seigneur,  881. 
Le  mariage  du  Seigneur  et  de  l'église 
esljussile  mariage  du  bien  et  du  vrai, 
359,  380.  Le  Seigneur  inilue  par  le 
bien  de  l'araour  dans  les  vrais  chez  les 
anges  el'chez  les  hommet,  et  de  cette 
manière  il  se  les  uHijobit,  8&9, 380. 
Le  bien,  principalement  le  bien  cé- 
leste, se  conjoint  le  vrai,  121.  L'af- 
fertinn  el  p^ii'  pnite  le  désir  de  la  con- 
jOEicti'jr  du  bien  et  du  vrai  sont  décrits 
p.ir  di^s  comparaisons,  122.  130.  Le 
iiiiiriage  du  hien  et  du  vrai  est  le  ma- 
riage de  Tamour  et  de  la  sagesse,  et 
aussi  de  la  charité  elde  la  foi,  97  ;  itl. 
875.  Le  bien  est  l'être  de  la  chose  et 
lo  vrai  en  est  l'exister,  97.  Voir  BlKN 
et  Vhxi.  Le  bien  sans  les  vrais  est  dé- 
crit, 132, 130.  OCi  sont  les  {kol,  U 
n'est  pobt  le  bien,  sinon  un  bien  bâ- 
tard, ou  méritoire,  m  pharisaJqae; 
exemples;  ill.  97.  Dans  chacune  des 
choses  de  l,i  Parole  il  y  a  le  mari^ 
du  Lien  cl  du  vrai,  et  U  il  ;|  a  des 
mois  qui  appariiennenl  au  men,  et 
di>s  mois  i{ui  apparliennent  au  vrai; 
m.  373,  483,  689.  Voir  Parole. 

[Mariée  (la  femme),—- lîs.ij.  LIV. 
1,  —  sign.  les  Juifs.  paM  qu'ils 
avaient  la  Parole,  535.] 

[Mabmotter.  Il  ï  avait  chez  les  an- 
ciens un  genre  d'enchantement  qui  sa 
faisoil  en  marmottan' ,  462.  GS5.) 

[Mafiquer  sur  les  fronts  sign.  dis- 
tinguer et  séparei  l'un  d'avec  l'autre 
selon  l'amuur.  347.] 

Martyr,  j1/aj'li/r.  Martyr,  de  mCmo 
que  témoin,  sign.  la  confessioi.  le  la 
vSrilé,  112.  Los  martyrs,  dans  le  ciel, 
ont  dos  couronnes;  Ul.  lOS.  Voir 
Couronne. 


[Masculin.  La  progéniture  nia»:u~ 
line  esl  le  vrai  et  le  bien  par  l'nnlen- 
demenl,  et  par  suite  par  la  pensée, 
543.1 

SMiisuRES  dans  le  monde'  spirituel, 
-I 

[Matelots  (les)  iigii.  ceui  i[ui, 
painii  les  talques,  sont  dnns  le  degré 
le  plus  bas,  186,  767.1 

[Matéii[el  (le)  n'influe  pas  dans  le 
spirituel,  mais  la  spirituel  influe  dans 
le  matériel,  Gll.] 

[Hatëriellbkent.  Ce  qne  c'est 
^  méditer  et  penser  matériellement, 

Matin,  Mom.  Le  matin  sigit.  l'a- 
vénemeot  do  Saignent  et  alors  une 
nouvelle  église  ;  numl.  151,  De  1^,  fe 
Selgneor  est  appelé  l'étoile  du  maihi, 
151,  951.  Voir  Étoile.  Le  matin 
lign.  le  commencement  delà  nouvelle 
église,  et  le  soir  la  fin  de  l'église  pré- 
ci!deulc;  moitt.  151. 

[MÉCHANTS.  Dans  le  monde  des  es- 

Erïls,  les  méchants  veulent  continuel' 
iment  tuer  quant  i  l'ame  tous  ceux 
qui  rendent  un  culte  au  Seigneur  et 
vivent  selon  les  vrais  de  sa  Parole, 
325.  Tous  ceux  qui  n'adorent  pas  le 
Seigneur  et  ne  vivent  pas  selon  ses 
prKeptes  sont  méchants,  858.  Par  les 
médiants,  dans  le  sens  spirituel,  il  est 
is  les  méchants,  mais 


t,  78.1 


[MÊDtCAHBNT  (pour)«tgn.  pourgaé- 
risin,  936.] 

[MÉDITATION.  Quand  Tbomae  va 
méditant  d'après  la  Parole,  sa  médita- 
tion apparaît  de  loin,  dans  le  monde 
spirituel,  comme  un  cheval  vigoureux 
et  vivant,  selon  qu'il  médite  spirituel- 
lement la  Parole,  et  au  contraire  ché- 
tiFet  mort,  selon  qu'il  !a  médite  nia- 
térieltemenl,  611.] 

('MÉDITER.  Ceque  c'est  que  méditer 
rituellement,  et  ce  que  c'est  que 
méditer  nialériellemenl,  611 ,] 

IHÉGiDDON.  Dans  la  vieille  langue 
héEfalquc,  l'amour  provenant  de  la 
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fierté  est  signillé  parMéeiddo[i,707.] 

SMÉLANCHTON,  391.] 
MÉLANGE  (par  le)  des  vrais  avec  les 
Taux  et  des  biens  avec  les  maux,  le 
tout  de  la  vie  rallonnelle  de  l'homme 
est  détruit,  SOi.] 
MÊLER,  Miictre.  Le  vin  mêlé  rif^. 


mont.  6 


[MÉuomE.  Une  chose  de  mémoire 
seule  esl  dissipéo  comme  toute  chose 
détachée  de  son  Jugement,  et  périt 
par  son  obscurité,  9U.] 

HÉNASSEB,  Miittueh^.  H  m;».  le 
volootdre  de  T^ise,  et^bralm  ng». 
l'iatelleelDel  de  l'église;  quant  i  la 
signification  de  Héaasseh  ;  itt.  et 

[MeyÈ,  ou  corapier,  connaîlre 
la  titialilé  quant  au  vrai,  313,] 

M£\sO>CE,McMEijnï  Mendacium, 
MenJax.  Le  mensonge  sign.  le  faux 
de  la  doeiriiie  et  aussi  la  fausse  asser- 
tion ;  et  la  fraude  sign.  l'nn  et  l'autre 
de  propos  déterminé;  ill.  et  mont. 
Gii  ;  mont.  921.  Le  menteur  sign. 
la  même  chose  que  le  mensonge,  79, 
f.  [Les  menteurs  si|;ii.  ceux  qui  sont 
dans  lesfauxij'nprèsle  mal,  802,  l'J-] 

I^Mental.  La  vie  selon  U  doctrine 
qui  esl  tirée  de  la  Parole  ouvre  le 
mental  spititoel,  et  la  lumière  du  ciel 
influe  dans  ce  mental  et  l'illustre,  et 
elle  lui  donne  de  percevoir,  330.] 

Obs.  Le  mCDlil  fXau)  ta  compoH  Stt 
ûtui  Catuhéi  qal  IbPI  qoa  rfaaDmv.eit 
homme,  t  umir,  1t  volonté  et  l'mtrôde- 
nait.ll  TiDii  maDU1iutiirclolanm«D- 

as 


...  il^netiirelleelTalaniegpirituella, 
eoleodrmeat  nilnrel  el  enteDdemeoi  ipi- 
lel.  La  maDtal  ipiritnel  eai  l'bDmitia 

 I.  ._    _  inijnig 

'clo|ipé  par  la 


meolal  Datnrel  ;  CBloi-cl,  aveo  di 
de  menlal  ploi  eilemo  on  sitérleur  ap- 
fMVAnimui,  leqpcl  «i  tatmé  par  ia 


forme  hunioioo,  est  appelé  Esprit  (S/jf*- 
luil.  L'Eanrtl,  dtnt  noire  monde,  «i  en- 
,  veloppi  d4in  Gorpi  termite,  qui  |f  Tciid 


InrUbU;  BiI),  dégagé  de  ce  cot|M  p>r  U 
mut  DBtDi«lle,  Il  eolra  dioi  le  nonile 
gjriltwl, ^ TOicof p» spiiiiuol  Ml  p"- 

ptaiTKOB.KoirMENsoNGF..] 
Her,  Mare.  La  mer  .«ign,  le  ciel 
dans  son exlrtme;  Ht.  elmoni.  878; 
etMla,  parce  que  dans  les  exlrCmes 
du  del  il  appuraît  de  loin  comme  des 


lesquelles  vivent  eeui;  qui  soiil  Jaiis 
les  vrais  les  plus  communs  du  sens  de 
la  lettre;  ceal  pourquoi  les  mers  y 
MDlde$Bp]rarences,23B,m,  878. 
Voir  Atmosphères.  La  mer  sigit, 
Vé^iM  cbez  ceux  qui  sont  daus  les 

qui  sont  dans  un  culte  eiterne  naturel 
elun  peu spiriluel ; iW.  et mowt.  238. 
869,  La  raer  sign.  l'externe  de  l'é- 
glise, ainsi  l'église  composiSe  de  ceux 
qui  sont  dans  les  eslernes,  eila  lerre 
sign.  l'interne  de  IVgli se,  ainsi  l'felise 
cornpo^fe  de  ccuï  qui  sont  dans  les 
inlemcs;  c'est  pourquoi  la  mer  sign. 
r^eliso  chez  les  laïques,  pai'ce  que 
ceui-ci  sont  dans  les  exleriies,  el  la 
terre  l'iiglise  cliei  les  ecclésiasliques, 
parce  qu'ils  sont  dans  les  internes; 
tnimt.  398,  402,  [i03].  nO,  567, 
59i,  677,  680.  La  mer  comme  de 
verre  ui&ée  de  feu  sign.  la  ri!union  de 
ceux  qui  sont  ilans  le  culte  externe  et 
non  en  niilnic  temps  dans  le  culte  in- 
lerne;  i7/.  çr.y,  6fil;  [^r 


XX!.  1,  —  . 
clirétien.;  :< 
après  qu'eumit  élé  diîlivr^s  et  sauïiîs 
ccui  qui  étaient  écrits  dans  le  livre  de 
via;  mont.  818.  La 
ren[ïr;tll.  e(  mtmt. 

[HÈRE  (1^)  ^Q>^-  YigMse,  32.  La 
mère  des  scortatiansetdes  abomina- 
tions de  la  terre  aign.  rorigiue  des 
adnWralions  du  bien  et  du  vrai  de  Ir 
Parole,  el  des  profanaUous  dos  dioseï 
saintes  de  l'jglise,  729.] 

MiaiTE,  Ueritum.  Le  Seigacur 


ME 

seul  est  la  justice,  et  3  lui  seul  appar- 
tient le  mérite,  86.  Ceux  qui  mettent 
la  foi  au  premier  rang  placent  le  mé- 
rite dans  les  œuvres,  mais  non  ceux 
qui  mettent  au  premier  rang  la  cha- 
rité ;  itl.  86.  Le  bien  et  te  vrai  procé- 
dant du  Seigneur  ne  sont  poiot  appro- 
priés A  riiomnie,  mais  ils  appartien- 
.enl  perpétuellement  au  Seigneur; 
"est  pourquoi  personne  ne  peut  dire 
_voirdH  mérite;  ill-  851,  Les  divins 
du  Seigneur  ne  sont  pas  cflnjoinU 
avec  les  propres  de  l'iiomme,  mais  Us 
sont  exactement  séparés  par  le  Sei- 
gneur, et  i!s  restent  perpétuellement 
choses  du  Seigneur,  et  ne  devtenaent 
Jamais  choses  de  l'Iiomme,  758.  Les 
Babjloniens  ont  transporté  en  eux  ta 
mérite  et  la  justice  d\i  Seigneur,  758. 

(MÉFiiTEH.  Le  charité  réelle  ne  veot 
point  mériter,  SB,] 
[MÉniTOiHES  (œuvres).  Ceux  qui 
gardent  en  premier  lieu  les  vrais  de 
la  foi  ne  peuvent  pas  faire  d'autres  cèn- 
es que  des  œuvres  méritoires,  86,] 
[Merveelleux.  Dans  la  Parole,  le 
srveilleux  se  dit  de  la  sagesse,  663.] 
Messes,  Mism.  Dogmes  descalho- 
liqucs-rumains  sur  les  messes;  uoir 
leurs  doctrinaux  en  tSle  de  l'Ouvrage, 
No  111.  [Les  affections  externes,  dans 
lesquelles  sniit  lescalholiques-romalos 
lorsqu'ils  entendent  des  messes,  ne 
soot  que  des  ofTeclions  enliéremenl 
nalm'elles,  sensuelles  et  corporelles, 
792,  795,  Quoi  de  plos  détestable 
que  de  placer  le  culte  ^vin  dans  des 
messesinintelligiblesî753.Voiransd 
781,1 

[Mesbië,  Le  Seigneur  a  été  appelé 
Messie  dans  l'ancien  testament,  et 
Christ  dans  le  nouveau  testament; 
pourquoi?  779.] 

MESUiiE,  Mesi;hkr;  Mensiim, Me- 


iii,cln«m(,4a6,[i87,]pareillement, 
90i,  [907,  909;I  la  mesure  sign,  la 
qualité  de  la  chose  ou  de  l'étal  ;  ill.  et 


m 

mont.  i86, 910.  Les  mesures,  telles 
imflBODtles  balances,  tign.  l'eslima- 
bm  de  h  cbose  quant  i  sa  noMé  ; 
mont.  313,  315. 
plESUHEH.  Voir  Mesure.] 
MÉTAL,  Ulelallum.  Tuus  les  m^- 
scorraspoiiOanci 


poiii; 


Epiiiluel,  nh.  Ils  correspondent 
bien  Dtau  vrai;  Ul.  913.  C'est  pour 
cela  que  dans  la  Parois  les  mdtaui, 
conjmeror,  l'argent,  l'airain,  le  fer, 
[l'étain,  te  [ilomb,]  sign.  des  choses 
qui  appartiennent  à  l'dgiisc  quant  au 
bien  et  au  vrai;  i«.  311,  775. 

MÉTAPHïSJQUE,  Mélc^kijsica.  D'un 
métaphysicien  d'entre  les  dragons, 
qui  voulut  tromper  les  hahitants  d'une 
certaine  ville,  parce  qu'il  savait  ca- 
cher les  choses  sons  des  fbrmaies; 
ai.  655.  [Sort  de  certains  mjtaphiT'- 
siciens  dans  le  monde  spirituel,  431 .] 
[MÉTIER,  Les  ouvriers,  selon  leurs 
mfliiers,  sign.  d'aprSs  la  correspon- 
dance les  choses  qui  apparllennenl 
S  la  sagesse,  à  l'inlelliger  '  '  ' 
science,  793.] 
.  Meule,  Mola.  La  meule  sign.  la 
recherche,  l'examen  ella  confirmation 
dn  vrai  d'après  la  Parole,  791  ;  ill. 
mont.  79i.  Ce  que  sign.  Sire  jeté 
comme  cne  pierre  de  meule  dans  la 
mar,  791.  [Bruils  de  meulesdansie 
monde  spirituel,  181.] 

MiCHAEL,  Michael.  Ce  que  siga. 
l'ange  MichaSI,  518.  Voir  Anse.  [Par 
les  micbeEls  sont  entendus  les  hom- 
mes de  la  nouvelle  Ëglise;  par  Uichaei, 
les  sages  de  celte  ^ise,  et  par  les 
auges  de  Michaêt,  tous  les  autres, 
561.  Socit!td  du  ciel  qui  est  nommde 
Michael,  839-] 

[Midi  (le)  sign.  la  sage.^e  d'^ifiri'.-^ 
l'amour,  351.  il  sign.  la  sage^ii^  el 
l'afTeclion  du  vrai  dans  le  degré  supé- 
rieur, 901.  Le  roi  du  midi  est  le  rraï 
ân  bien  dans  r&Use,  W;  c'est  l'd- 
fiKse  composée  de  ceux  qiû-  sont  dans 
las  vrsii,  iSO.] 
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UiucE,  MUUia.  FairGUEnRE. 

MiUED,  Médium.  Dans  la  milieu, 
s^n.  dans  l'intline,  et  de  li  dans  tou- 
tes les  choses  à  l'entour;  jtl.et  mont. 
11,933.  [383.] 

Mille,  Mille.  Les  mille  ans  qui  se 
disent  du  régne  des  fidèles,  et  du  dra- 
gon qui  sera  liii  et  <li-M,  sign.  quoique 
temps  ou  un  peu  de  temps;  ill.  Biî, 
SU,  819,  S55,liIf.856.Le3killaBtea, 
ou  millénaires,  sa  sont  par  suite  fbrgd 
des  choses  vaines  sur  le  dernier  élât 
de  l'église;  ill.  813.  Uiile  deui  cent 
soixante  jours  sign.  à  la  fin  et  an 
CDBimencement;  ill.  191,647. 

[MiLLENmES.  roîrMiLLE.] 

Millier,  Chitias,  Ce  qu'il  signifie', 
i87.  Voir  Mvrude. 

HiNCHAK,  Minchak.  Voir  Pain. 

OMé  Lu  mlacbahb  dtaieot  dn  pain  d'à- 
ITIIWt  OI^Blni  leiBin,  Ac»  gMcnai  d'aij7 


î>  "frg  lie  Mbrsù"iiefit^nïlie  p"      i ,  im. 

Ministre,  Minisier.  Est  appelé 
serviteur  celui  qui  est  dans  les  vrais, 
ainsi  celui  qui  sert,  et  est  appeld  mi- 
nistre celui  qui  est  dans  1^  biens, 
ainsi  celui  qui  donne  son  ministârs  ; 
mont,  m,  937.  De  là,  le  minlaiers 
sign.  l'opération,  1!8. 

Miracle,  lUiraeulum.  Les  àgoes, 
par  lestguels  il  est  entendu  des  mb^ 
des,  liifn.  les  attestations  que  le  vrai 
est  le  faux;  el,  dans  le  sens  opposd, 
que  le  faux  est  le  vrai  :  ill.  et  mont. 
598,  701, 831.  Le  signe  de  faire  des- 
cendre du  feu  du  ciel  sign,  l'allesla- 
tion  que  c'est  un  vrai,  quoique  ce  soit 
un  faux  ;  m  uni, 599, 600.  Ce  que  sign. 
en  oiUra  le  signe;  uoiV  Signe.  [Los 
niit.ii-les  fiiits  en  Égjple  signifiaient 
les  m^iiix  et  les  faux  qui  étaient  ches 
les  égyptiens,  chaque  miracle  quelque 
mal  el  quelque  bux,  399.  Par  ces  mi- 
racles fiait  décrite  la  vastatlon  de'  l'A- 
gllse,  4SI.] 

pHraoïRB.  Les  dirins  Trais  da  U 
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Parole  MOBtiluaiit  la  lumière  qui  pro- 
cMe  du  SeifUCur  comme  soleil,  ils 
tont  comme  des  miroirs  dans  lesquels 
h  hee  ia  Sdgneur  est  vue,  938.) 

Mietem^,  Uiser.  Misérable  et 
piuTre.  YoirPusnE. 

SIOAB  ngn.  ceux  qui  sonUlent  et 
tirent  le  culte,  tu.] 
UotS,  tfenms.  Le  moistign.un  ^tat 

SIelil;mi)nt.  489,  f.;  —  si'jn.  l'fital 
e  la  vie  de  l'homme  (|uant  iiux  vrais; 
iU.  et  mont.  935.  [Cinq  moissi^i, 
ttn  court  espace  de  temps,  1S7, 1^9. 
Quaranle-dcui  moissiirn.  â  la  lin  de 
la  pricédente  église  lorsqu'il  y  a  com- 
mencement de  h  nouvelle  éelhe, 
583.] 

UoISE,  Moses.  Par  ta  loi  de  Moïse 
sont  «Dtendaes  toutes  le»  choses  qui 
ont  m  écrites  dans  ses  dnq  litres; 
ÎU.  417,  oumt.  668.  Les  mimes  cho- 
ses soat  ealendnes  par  Moïse  lui-m^- 
me;numt.  662,  tt7. 

Moisson,  Kessù.  La  moisson  sign. 
\'6la\  de  l'église,  et  envoyer  la  taai 
dans  h  moissoa  tign.  mettre  Tm  i  Yé- 
sUse  pervertie,  et  faire  la  jugement; 
m.  643,  fU.  etmonf .  615.  EiplicaUon 
de  la  panbtde  du  Seigneur  sur  les 
motssooneuts,  615,  f.,  647,  f.  [La 
moisson  se  dit  de  l'igltse  dans  le 
commun,  et  la  vigne  se  dit  de  l'église 
dauE  le  particulier,  649  (Us).') 

UoissoiimR,  Meten.  Voir  Mois- 
son. 

[Momies.  Qui  sont  ceux  iini  derien- 
nsnt  connia  des  momies  dans  le  mon- 
de spirituel,  iflSJ 

rHONASTÉRE,  7S8,  784.] 

MONDE,  JfundiM.  Le  monde  tign. 
tons  ceui  qui  sont  dans  te  moniie, 
tant  les  bons  qtie  les  mddmnl^;  et 
sigtl.  aussi  lYgliçe;  mont.  5S'J  !„t 
fondation  du  momie  (tign,  l'in^laiirn- 
tion  de  l'église;  mont.  5S9.  [D.ins 
diaque  chose  du  monde,  il  y  a  le  spi- 
rituel, qui  est  l'intime  de  U  cause,  et 
îl<r  a  le  naturel,  qui  en  est  l'eiîet,  et 
cesdeuxtbotnn,  1.] 


Monde  Spirituel  et  Mondb  des 
Esprits,  Mundus  Spiritualis  et  Hun- 
dus  Spiritiium.  Par  le  mnnde  spiri- 
tuel, il  est  entendu  en  mfme  temps  le 
ciel  et  l'etifcr.  Le  monde  des  esprits 
tient  le  milieu  enlre  le  ciel  et  l'enfer, 
553,  [153.1  Tous,  après  la  mort, 
viennent  d'abord  dans  le  monde  des 
esprits,  et  ce  monde  est  comme  uaa 
place  publique  où  l'on  se  rassemUe, 
et  comme  l'estomac  qui  reçoit  d'abofd 
les  aliments,  791,  [SD4.]  Dans  le 
monde  des  esprits,  il  ;  a  des  sociétés, 
et  l'on  y  est  prépari,  soit  pour  le  ciel, 
suit  pour  l'enfer,  784,  666, 684.  Les 
michanls  y  font  d'abord  société  avec 
les  bons,  afin  qu'ils  soient  examinés 
et  a  lin  qn'ils  soient  éprouvi<s,  843, 
850,  836.  Ceui  qui  sont  dans  le 
monde  des  esprits  sont  assodés  aux 
hommes  sur  la  terre,  552,7a4,[558.] 
Combien  de  temps  ceux  qui  précé- 
demment y  étaient  y  sont  restis,  et 
combien  de  temps  on  y  reste  aujour- 
d'hui, avant  d'être  élevé  an  ciel  ou 
jeté  dans  l'enfer,  666.  [Maintenant, 
il  n'est  plus  permis  aux  catholique»' 
romains  de  s'y  réunir  en  assemluées, 
comme  prérAlem ment,  et  de  s'jfiip- 
mer  comme  descieuï,  791.1  Le  dra- 
gon et  ses  anges  ont  été  jetés  dans  le 
monde  des  esprits,  d'où  ils  eommusl- 
queut  dans  les  terres  avec  les  hommes 
qui  sont  dans  la  (bi  draconidenoe, 
552,  55B.  Ceux  qui  avaient  adoré  le 
Seigneur  et  vécu  selon  ses  précités 
ont  été  gardés  par  le  Seigneur  dans  la 
terre  inférieure,  aDu  qu'ils  ne  (tissent 
pas  séduits  par  les  dracontciens  ;  et, 
après  le  jugement  dernier,  quand  tes 
drawniriens  eurent  été  Éloignés,  ils 
oiil  (■ti'  é\t'\fs  su  ciel  parle  Seigneur, 
3-::.,  35ri,  323,  813,  845.  846,  850, 
mi.  HM;.  \)ansk  monde  spirituel,  il 
y  3  toutes  les  choses  qui  sont  dans  le 
mnnde  nature),  et  toutes  les  choses 
qui  y  apparaissent  sont  des  correspon- 
dances, 773,  [et  représentent  iniel~ 
que  spirituel  dérivé  du  ciel,  4B3>  Bios 
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[Monde  des  Esprits,  Voir  Monde 
Spiuituel.] 

MusT.vosE,  Motis.  La  monlagne 
àgn.  l'a  m  Dur  céleste  qui  est  l'amoui 
envers  le  Seigneur,  et  la  colline  iion. 
l'unour  spirituel  qui  est  l'aniuur  kvé- 
gird  dti  prochalni  et  cela,  parce  que 
ceux  qnl  sont  dam  l'amour  céleste 
habitent,  dans  le  monds  spirituel, 
des  montagnes,  elque  ceui  qui  s 
dans  l'a III "ur  siiiriliiei  y  lialiitont  '^ur 
des  collines;  ill.  el  mont.  330.  Une 
montagne  grande  et  élevée  sign.  le 
Iroisième  ciel  ;  ilJ.  896.  [L; 

initon.  Il    '  '  ' 
ceux  qui  sont  dans 
Sdgnear.  613.  Ls 


!,  Ïl01t.  1 


8.1  La  I 


ht  montagne  «10».  i 
le  rocher  la  tui  au  lai 
inan»gne.<;  »gn.  les 


m 


737. 

[MONTER.  Par*  mouler  sur.  »  il  est 
signillé  s'élerer  au-dessus  «t  passer 
outra,  ainsi  mépriser,  8GI.  Monter 
au  ciel  Hgn.  jtrc  Iraosporld  dans  le 
ciel  par  le  Seigneur,  513.  Comment 

surrfciion  cl  la  i^untiuualion  de  la  vie, 
506.  Ne  pas  £lre  mis  dans  un  monu- 
ment, c'est  élce  rejeté  comme  damné, 
603.] 

Uom,  Jfonilti.  De  la  vis  mwale 
spirilueile,  et  de  la  vie  morale  entiè- 


rement nalurelle;  ill.  38G,  450. 

[Mordre  les  talons  du  cheval,  — 
Gen.  XLIX.  \1,  —  àgn.  s'attacher 
aui  derniers  de  l'entend emeni,  qui 
sont  les  sensuels,  455.  Se  mordre  la 
langue,  S96.  Koir  Langue.] 

[MonoN.  Paroles  du  président  Uo- 
run  au  concile  de  Trente,  9Uj 

MonT  (la),  MoiiT  ;  Mors,  Mortuu*. 
La  mort  sign.  diverses  choses;  elle 
siffii.  l'eilinction  de  la  vienalurelie, 
qui  cjl  le  décès  ;  elle  sign.  reiliuc~ 
lion  de  la  vie  spirituelle,  qui  est  la 
dainn.ilion;  eileiijffi.  l'eitinclion  jcs 
coii  voitises,  qui  est  le  crucillement  de 
la  diiïr,  et  ainsi  la  rénovation  de  la 
vie;  elle  sign.  la  résurrection;  elle 
sittii.  le  ri'ïetde  la  narl  du  mande:  elle 


tendu  d'autre  mort  que  la  mort  soiri- 
luelle,  iSB.  Comment  est  iairoaaile 
la  mort  spirituelle,  iS9.. Après  la 
— 1,  tous  deviennent  les  affeelions 
amour  régnant  chez  eux,  756.] 
w  niorts*^.  les  mSmes  choseï 
i:i  mort,  866.  Les  mortstign.  les 
ts  sorlisdu  monde;  mont.  535, 
,8G9,Les  morts  jiifn.ceui  quisont 
dans  la  vie  naturelle  sans  )a  vie  spiri- 
,  159.  Les  inurts si{(>i.  ccui  qui 
n'ont  aucune  vie  spirituelle;  mont. 

Les  morts  sigii.  ceui  qui  sont 
intérieurement  desdiables,  870, 818.. 


Digtosaby  Google 


GB  MU 

Les  tiinrls  ïfijii.  feiiï  qui  ont  crucifié 
la  chair  et  souffert  des  lenlatkuib  ; 
mont.  639.  Les  i:)urls  sigii,  cuuï  qui 
ont  Èl6  rejcl^s  par  les  mtriiants,  8il, 
850,  £66.  [Les  iiiorls  stgn.  les  honi- 
mes  exlenies  et  naturels  de  l'église, 
8G9.  Ce  qui  est  enleiiiiu  par  t  les 
morts  ressusiiilùrenl,  u  815.  L'Iiora- 
mc,  d'après  h  vie  nnlurelle  s^iiati'e 
ileb  vie  spirituelle,  est  .ippeli*  niovt, 
lli,]  MurI,  qiiiind  il  s'igit  du  Sei- 
gneur, sign.  qu'il  a  (\&  uégligé,  et 
que  soa  humain  n'a  pas  été  reconnu 
pour  divin,  59,  93,  269.  Du  culte 
mort.  Voir  Cui.TE. 

QJoinjHE:  aif/n,  rechercher  d'après 
la  Parole  ce  qui  sert  à  la  doctrine, 
m,  79J.] 

gilouniB  sign.  ne  pas  pouvoir, 
.] 

[MoflT  (le)  sign.  comme  le  vin,  le 
saint  vrai,  31G.] 

iMULTntiDF..  Ce  que  sign.  dans 
chiel,  —  XXXIX.  15,  16,  —  la 
mnllituile  de  Gng.  et  pourquoi  la  ville 
a  élé  appclt^c  itullilude,  860.] 

Muraille,  Muiiis.  La  muraille 
sign.  ce  qui  met  en  sûrcli^;  et,  quand 
il  s'agit  ùc  l'église,  elle  sign.  la  Pa- 
role dons  le  sens  de  la  lettre;  mont. 
838.  La  muraille  de  la  ville  de  liru- 
sjleni  sign.  la  Parole  dans  le  sens  de 
la  lettre,  898,  902,  [909;]  les  fon- 
dements de  la  muraille  sign,  les  doc- 
trinaux d'après  la  Parole;  rnonJ.90i. 

S La  muraille  tîga.  le  vrai  dans  les 
ëhilers,  ISS.] 

[HosiciBNS.  La  TOix  des  maslciens 
stffR.  l'alTeclion  da  bien  spirituel, 
19i.] 

MusrauE,  Musica.  Les  sons  des 
instruments  de  musique  correspon- 
dent aux  affections;  les  sons  d'instru- 
ments à  cordes,  aux  affections  d«  l'a~ 
monr  spiriloel,  ainsi  à  celles  qui  ap- 
pirtiennenUa  vrai,  et  les  «ins  d'ins- 
tmmeDb  i  tboI,  qui  sont  des  sons 
continu,  *ai  dfections  de  l'amour 
oélesle,  ainti  A  collas  qnt  sppartlen- 


NA. 

neiil  .-lu  bien;  ill.  792.  Les  ronfej- 
sioris  et  les  c^li^br.i  lions  du  Seigneur 
se  faisaiuit  autrefois  par  des  canti- 
ques, et  en  mCme  temps  par  divers 
instruments  de  inusi()ue,  selon  la  cor- 
respondance des  sons  aui  affections, 
276. 

MïniADE,  Ètyriat.  Les  monades  u 
disent  des  vrais,  etleamillivs  u  di- 
sent des  biens;  tlL  timont.  281. 
lieux  mjriades  de  mTriides  tign.  en 
abondance,  iil. 

[MïtiRHE  (la)  Êign.  le  bien  naturel, 
211.1 

[Mystère  sign.  ce  qui  est  resté 
caché  jusqu'à  présent,  178, 739.} 
[MTS'naDE  (union).  Foù- Union.] 

N 


[Nadlions.  Les  sons  des  nablions 
et  des  harpes  correspondaient  aux 
hiens  et  aux  vrais  spirituels;  mont. 
276.] 

[KABOTti.  Par  enlever  à  Nabotii  sa 
vigne  et  le  tuer,  il  est  signifié  détruire 
lïglise  elle-même,  132.] 

Naissance,  Xativilas.  Par  les  nais- 
sances et  les  géni! rations,  dans  la  Pa- 
role, sont  entendues  les  naissances  et 
les  générations  spirituelles,  qui  se  ré- 
fèrent au  bien  de  l'amour  et  au  vrai 
de  ta  foi,  paisqu'elles  viennent  du  ma- 
riage du  bien  et  du  vrai  ;  ill.  13S,  ill. . 
6i3.  Les  parties  génitales  de  l'on  el 
de  l'autre  seie  correspondent  à  1'^ 
moar  céleste,  313.  Koir  ENFUdEn. 

Naputau,  Ifaphlali.  Napbtali  et 
sa  tribu  ont  représenté,  et  par  suite, 
dans  la  Parole,  signiûenl  daus  le  sens 
suprême  la  propre  puissance  du  divin 
humain  du  Seigneur;  dans  le  sens 
spirituel,  la  tentation  et  la  victoire, 
et  dans  le  sens  naturel,  la  résistance 
de  la  part  de  l'homme  naturel;  ill. 
3hi.  Maphtali  sign.  aussi  la  perc«p- 
tion  de  I  usage,  et  de  ce  que  c'est  que  ~ 
l'maga  après  les  tentations  ;  ill.  3m> 


NÉ 

[Nauines.  Far  le  vent  des  m 
de  Jéliovali,  il  est  signind  ua  influx 
fort,  343.  Dons  le  monde  spirituel,  le 
vrai  falsifié,  qui  eu  soi  est  le  faux,  in- 
fecte les  nariaes  des  anges,  355.] 

Nation,  Cent.  Par  les  nations, 
dans  la  Parole,  sont  enteudus  ceux 
qui  sont  dans  les  biens  ou  dans  les 
main  de  la  ïie,  et  par  les  peuples 
ceux  iiui  sont  dans  les  vrais  on  dans 
iesfaui  de  la  doctrine;  ill.  etmoni. 
i83.  Les  nations,  dans  le  sens  abs- 
trait, sign,  les  biens  ou  les  maui  de 
la  vie,  U7,  [289,  365,  488,  505, 
5U,  544,  G27,  SSS,  843, 936.]  Les 
nations  sign.  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  de  l'amour  et  de  la  charité  par  le 
Seigneur,  667, 920,  9S3.  Par  les  na- 
tions et  les  rois,  il  est  sipîlld  les  mê- 
mes cboses  que  par  les  nations  et  les 
peuples;mDnf.  921. 

Oai,  Par  naiionê,  il  cileotoadD,  en  gé- 
aéni,  le>  naiioni  ou  yenplti  qoi  n'niK 
pas  ta  Parole;  ce  lermo  en  ivnopjme  ds 
gentils. 


sOes),.d 


5  la  Parole, 


Naïihe,  Navis. 
les  connaissances  du  bien  et  du  vrai  ; 
ill.  et  mont.  406,  [Navires  grands  et 
petits  dans  le  monde  spirituel,  463.] 

iMuiHÈENS  (les),  dans  l'église  is- 
Hc,  ont  reprÉsentd  le  Seigneur 
quant  h  la  Parole  dans  les  derniers, 
ou  dans  le  sens  de  la  lettre,  47.  Nazi- 


[NiBinsunœssAR  Teprésanlait  b 
falsUlcatlon  babélique  de  la  Parde,  et 
la  destmcliao  de  tout  vrai,  47.  Par 
les  métaux,  dont  était  faile  la  statue 
qu'il  vit  en  songe,  sont  slgiiiilés  les 
états  de  l'église  dans  ce  monde,  de. 


p'à  ce  jour,  913,715,717.] 

[NÉGATION.  La  confirmation  du 
faux  est  la  négation  du  vrai,  4SI, 
598.] 

Necocier,  Neyotiari.  Négocier  et 


vrai  d'apris 

la  Parole,  606,  monl.  759  ;  vofr  ausù 
Acheter;  et,  dans  le  sens  oppog£, 
s'acquérir  les  cunnaissances  du  DMl 
et  du  r^tux,  et  par  elles  s'earicbir;  tU. 
759,  '(71.  Les  marchandises  de  Ba-r 
byleue  sont  les  choses  saintes  de  là 
Parole  adultérées  ei  profanées,  773, 
P.ir  elles  les  babyloniens  ont  com- 
mercé fit  se  sont  enrichis,  772,  783, 
7Hi  ;  niÈme  les  plus  élevés  dans  leur 
biérarcliic  cccliisi astique;  ill.  799. 

[NEJUb:  (la)  sii^n.  le  vrai  dans  les 
derniers,  parce  nnc  la  neige  fient  des 
eaui  par  lesquelles  sont  sigoifiéa  les 
vrais  de  la  foi,  47.] 

[Net  (le)  sign.  ce  qui  est  exempt 
damai, ainsi  ce  qui  est  lirillant  d'a- 
près le  bien,  Bll.j 

NiCOLAlTE,  Niculaita.  Les  œuvres 
des  nicolalles  sjijn.  les  œuvres  méri- 
toires, 86,  il5. 

[NiEn.  Ccui  qui  aiment  le  mal,  et 
qui  le  confirment  par  le  sens  de  la 
lettre  de  la  Parole,  ne  peuvent  IntÉ- 
rieurement  en  eux-mfmes  que  nier 
Dieu,  872.] 

[N'iL  (le),  comme  limite  de  la  terre 
de  Canaan,  sign.  le  naturel  de  l'église, 
qui  est  aussi  Te  scientiUque,  444.] 

Noces,  NapUœ.  yoirMABUGE. 

Noir,  NomcEUii;  iVisri/ni,  Nigre- 
do.  Il  y  a  deux  noirceurs,  l'une  op- 
posée au  blanc,  et  l'autre  opposée  an 
rouge,  831,  iU.  et  mimt.  313.  le 
noir  aussi  n'gn.  t'ignocaoce.QlS. 

'NomcEDB.  FotrNom.] 

_  [QK,  Nomm-  Par  tons  les  noms 
de  lieux  et  de  personne^  dans  la  Pa- 
role, il  est  enlebdD  des  mses  [spiri- 
tuelles, 41.]  Le  nom  tûn.  la  qnalili 
de  la  choseï  ilU  16S,  Le  nom 
'  Dieu  ^gn.  tout  ce  par  quoi  Dieu 
adoré ,  le  tout  de  la  doctrine,  et 
universellement  le  tout  de  la  reli- 
gion; ill.  et  mont.  81,  180,  [527, 

584.]  Écrire  sur  quel-  

Dieu  tign.  inscrire  le 
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qu'il  soit  en  lui,  191.  Le  nom  de  Dieu 
tign.  h  qualité  du  cuite,  SI ,  11 1 .  Le 
nom  de  JËIiovah  et  du  Père  eign.  le 
diiin  humain  du  Seigoeur  et  ta  Pa- 
role; puis  aussi,  tout  ce  par  quoi  il 
estadori!;  moat.Sl.tnanl.  BU,  iU. 
et  tnoiil.  839,  [69S,  93S.]  Le  nom 
duSeipeur  sign.  le  Seigneur  quant 
lu  divin  humain  ;  ill.  et  mont.  830. 
de  que  tign.  en  outre  le  nom  du  Sei- 
gneur; mont.  618.  Prier  le  Père  au 
Dom  du  Seigneur,  ce  n'est  pas  s'a- 
dresser immédliUménl  an  Père  et  le 
IHi«:iuu$fldDFiU,miiis  c'est  s'ad  Fes- 
ser IU  SeigiMnr;  de  cetts  manière  on 
s'adrasse  au  Père  en  lui  et  par  lui;  iU. 
m,  mont.  618,  Ut.  et  mont.  962. 
Le  nom  da  Père  est  le  divin  humain 
du  Seipeur;  ill.  al  monl.  838. 

NosiDRE,  COMPren;  Numtrtm,  Su- 
mtTare.  Tous  les  nombres  dans  la 
Parole  sipilient  ;  ill.  348.  Les  nom- 
bres, dans  la  Parole,  tign.  des  cho- 
ses, et  ils  sont  comme  une  sorte  d'ad- 
jectirs,  joints  it  des  sulistanliis,  ap- 
portant quelque  qualité  aux  thoscs 
dont  il  s'agit,  10,  281.  318,  [651,] 
738,  81â.  Le  nombre  »ga.  la  qualité 
de  la  chose  quant  au  vrai,  608,  009, 
610.  Compter  sign,  connaître  la  qua- 
lité, ain^i  quels  sont  ceux  qui  sont 
comptés;  t!i.  et  monl.  361. 

[[ÙovicKS  (les)  qui  reçoivent  la 
JoEli  ioe  sur  le  Seigneur  et  sur  le  dé- 
catogue  sont  signifiés  par  •  les  restes 
de  sa  semence,  qui  gardant  les  coeo- 
mandemeits  de  Dieu,  et  ont  le  témoi- 
gnage de  Jësnt-Chrîsl,  ■  665.] 

Hti,  IfuDiTÉ;  iVttdiu,  NvAUa».  La 
nudité  «urn.  l'innocence,  puis  l'igno- 
rance du  bien  et  du  wal;  mont. 213,^. 
Marcher  nu  siifn.  vivre  sans  les  vrais, 
706.  La  nudité,  et  la  houle  de  ta  nu- 
dité, sij;n,  l'amour  mauvais,  honteux 
et  profane,  dans  lequel  rail  l'homme  ; 
m.  et  moii(.  213,  706.  Ce  me  sign. 
rendre  désolé  cl  nu,  117.  (Les  nus 
sont  ceui  qui,  faute  <te  vrais,  sont 
sans  les  liiens,StO.] 


m 

SMjdité,  FûirNu.) 
\\sm,  Niihes.  La  nuée  lïgn.  le  di- 
vin viai  dans  les  decDicrs,  ainsi  la  Pa- 
role dans  le  sens  de  la  lettre;  mont. 
31, 166,  [613,]  612,  820.  La  nuée 
blanche  sign.  la  Parole  dans  le  sens 
de  la  lettre,  resplendissante  d'après  le 
sens  spirituel,  612.  Quand  le  Sei- 
gneur dit  qu'il  viendra  dans  les  nuées 
du  ciel  avec  gloire,  il  est  signifié  son 
avènement  dans  la  Parole  et  la  rèvg- 
lalion  du  sans  spirituel  par  lui,  révé- 
lation pour  la  nouvelle  église  qui  doit 
alors  être  instaurée  ;nuinJ.  21, mont. 
61S.  ill.  820.  [Dans  le  monde  ^iri- 
luel,  il  apparaît  des  nuées  comme 
dans  le  monde  naturel;  mab  dles  j 
apparaissent  au-dessous  des  deui 
pour  ceux  qui  sont  dans  le  sens  de  la 
lettre  de  la  Parcde,  plus  obscures  ou 
plus  claires  selon  l'entendement  de  la 
Parole  et  en  même  temps  selon  la  ré- 
ception, îl.] 

Nuit,  Nox.  La  nuit  tign.  le  favt 
de  la  foi;  mont.  92Ï,  910.  Ce  qne 
tign.  le  jour  et  la  nuit,  ou  de  jour  et 
de  nnit.lU,  631  ;  voir  Jour  et  Sik 
LEU..  [La  nnitfiiin.  la  dernttr  temps 
de  la  vïellIaéglise.iU.] 

0 


[Objet  de  cet  Ouvrage,  2.1 
OnscuniTK,  Coligo.  Voir  Tfafc- 

BBES. 

{OcccDENT  fl')  tign.  l 'amour  et 
èction  du  bien  dans  le  degré  infé- 
rieur. 901.1 

[OcHiH  (fes)  tign.  diverses  convoi- 
tises, 158:  — «jn.  des  &UÏ  infer- 
naux, 75T.] 

OoEun,  Odor.  Il  y  a,  dans  le  (M, 
des  odeurs  suaves,  correspondante! 
aui  aiTeclions  qui  appartientunt  à  la 
cltarité,  et  par  suite  aux  perceptions 
qui  apparliennent  il  h  foi,  278,  391. 

Œil,  Ocutiis.  L'œil  sign,  l'enten- 
dement, 30,  mont.  18.  L'œil,  quand 


OE 

il  s'a^  du  Saigoeur,  tigtt.  la  diiina 
sagH»,'  la  ÙMue  laule^snce  st  la 

divine  providence;  mont.  48, 
271.  Ce  que  signiOeal  les  jeni  des 
chdrabins,  240, 216. 

Œuvre,  Œuvres;  Opui,  Opéra. 
Doctrine  des  Béfurmés  sur  les  boruics 
œavres;  voir  les  dodriaaux  desRf- 
fcrmSs  en  lélo  de  l'Ouvrage,  N"  111. 
I^hamme  ne  peut  pas  faire  le  bien  par 
luMDtaie,  mais  il  le  fait  d'aprjs  !e 
Seigneur,  178.  ili-  224,  {Toute  œu- 
vre est  l'ceuvre  du  mental,  76.  Les 
iDieraes  et  tes  citernes,  pris  ensem- 
ble, sont  les  oeuvres,  ceuvres  bonnes 
u  les  internes  soat  dans  TaniouT  et 
dflos  la  fin,  el  si  les  externes  agissent 
et  parlent  d'après  ces  Internes  ;  mais 
ouvres  mauvaises,  â  les  internes  ne 
Mmt  pas  dans  l'amaar  et  U  Toi,  et  si 
les  exteraes  ai^sent  et  parient  d'a- 
prâs  CCS  internes,  641  ;  si  les  externes 
agissent  et  pai'Ient  connue  d'après  l'a- 
mour et  la  foi,  ces  œuvres  sont  ou 
hypocrites  ou  méritoires,  Gil.  Il  y  a 
les  œuyresdu  meiilaiel  les  ceuvresdu 
corps,  les  unes  et  les  autres  internes 

vresdu  mental  sont  les  intentions  et 
les  efforts,  et  les  œuvres  du  corps  sont 
tes  discours  et  les  actions,  868.]  Les 
auvres  saut  inlemes  et  axtames, 
et  telles  sont  les  iDte^le^  telles  sont 
les  externes;  ûnai,  tel  est  â  l'inUrieur 
le  mental  qui  les  produit,  telles  elles 
sont;  iH.  76,  iU.  ettmml.  641,  Les 
bonnes  œuvres  sont  h  cliarité  et  la  foi 
dans  les  internes,  et  leurs  eflets  dan; 
les  externes,  949.  Les  œuvres  sont 
las  contenants  de  la  charili  et  de  la 
fui,  141.  L'amour  et  la  sagesse  ne 
sont  rien,  s'ils  ne  sont  pas  lUns  l'u- 
sage; pareillement  la  charitj  et  la  foi 
ne  sont  rien,  si  elles  ne  sont  pas  dans 
des  œuvres;  et  c'est  en  elles  qu'elles 
existent;  ill.  875;  pour  qu'elles 
soient  quelque  chose,  elles  doivent 
être  dans  des  actes  internes  qui  appar- 
tiennent i  la  votoatd  et  qui  sont  nom- 
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mis  elliirts;  ill.  875;  et  ces  actes 
inlenies  doivent  se  terminer  dans  de£ 
actes  externes,  pour  qu'elles  restent; 
m.  868,  ttl,  875.  L'bommc  voit  lea 
œuvres  dans  la  forme  externe ,  les- 
quelles peuvent  apparaître  semblables 
cher  les  bons  et  cbez  les  méctiants, 
mais  le  Seigneur  voit  les  ceuvres  dans 
la  forme  interne  et  daos  la  forme 
externe  en  mfime  temps  ;  ill.  76. 
Ces  paroles  i  Je  connats  les  ituwet, 
que  le  Seigneur  adresse  aux  sept  égli* 
ses,  sign.  que  le  Seigneur  voit  tous 
les  intérieurs  et  tous  les  extérieurs  de 
l'bamme  en  même  temps,  76,94,109. 
L'amour,  la  sagesse  et  l'usage  sont 
cohérents  comme  un,  pareillement  la 
cbarité,  la  foi  et  l'œuvre; iU.SSi.  Les 
opérations  internas  par  le  S^oeur 
sont  par  mjriadesde  myriades,  mais 
elles  sont  pour  les  exlrSmes  dans  les- 
quels en  même  temps  doit  Être  l'hom- 
me ;  iU.  ^3.  L'Iiomme  doit',  com- 
me par  !ui-mCme,  faire  le  bien  qui 
appartient  J  la  charité,  et  croire  te 
vrai  qui  appartient  â  la  foi,  218, 329, 
ill.  224,  ill.  875;  mais  néanmoins  11 
droit  croire  que  c'est  par  le  Seigneur; 
m.  875;  et  cela,  parce  i^ne  l'homme 
n'est  pas  la  vie  en  soi;  puis,  parce  qn« 
son  action  est  le  mental  qui  s^t,  a 
aussi  parce  que  le  Seigneur  a  onlonnd 

Sue  llionune  doit  bm  le  tnen;  itl. 
75.  Le  tout  de  h  rdigion  conside  â 
Mre  du  bien  au  prochain;  ill.  484, /l 
571.  Fab'eles  préceptes  du  Semeur, 
c'est  l'aimer;  tll.  Sfi6.  Ceux  qui  s'a- 
ilressent  imniédialement  au  Seigneur 
vivent  selon  les  lois  divines,  comme 
l'homme  naturel  selon  les  lois  dviles  ; 
mais  quelle  est  la  dïiîérence,  920. 
L'usée  spirituel  a  en  vue  le  Sei-: 
gnenr,  le  prochain  el  le  salut,  mais 
l'usage  naturel  a  en  vue  soi-même  et 
le  momie,  889.  Il  y  a  la  vie  spirituelle 
morale  et  la  vie  naturelle  morale,  ces 
deux  vies  dans  U  forme  externe  appa- 
ralssenl  semblables;  386.  Les 
œuvres  du  Seigneur  sign.  tontes  les 
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choses  du  fiel,  du  inonde  et  Je  l'é- 
glise, créées  et  faiUs  par  lui,  663.  Ce 
que  ligti.  les  œuvies  des  mains  de 
Diea,  157;  voir  MAUfs. 

Ceux  qui  placent  en  premier  lieu 
les  biens  de  la  cbarité,  qui  sont  les 
twnnes  œuvres,  sont  en  réalité  dans 
les  vrais  de  la  doctrine,  mais  non  vUx 
venâ,  8S.  Tout  homme  regarde  les 
mfs  de  la  Boctrine  en  premier  lieu, 
mais  »\m  t1  est  nn  fruit  non  en  matu- 
rité ;  mais  chez  ceniqui  sont  régénérés 
l'état  est  retourné,  et  alors  l'homme 
regarde  en  [iremicr  lieu  les  Liens  de 
la  chariW,  et  il  lievienL  comme  un  fiuîl 
en  malurilé  d.ins  lequel  il  y  a  une  se- 
mence prolifique;  ill.  83,  84;  voir 
RÉronHATioN.  Coui;  qui  sont  dans  les 
aarnsseoles,  elnou  dans  les  vrais, 
sont  dans  lés  ténèbres  et  dans  l'obs- 
curité, et  agissent  comme  autrerois 
les  nations  ;  et,  dans  le  monde  des  es- 
prits, ils  partent  secours  aux  méchants 
qni  par  em  font  du  mal,  110.  Com- 
ment apparaissent  dans  le  ciel  ceux 
qni  sont  dans  les  bannes  (eurres  et 
non  dans  les  mis,  107. 

Les  Réformés  qui  sont  dans  la  foi 
seule,  et  qui  l'ont  Mnlinnée  chez  em, 
croient  que  toulc  bounc  œuvre  faite 
par  l'homme  est  méritoire  ;  Ut.  181, 
f.  ill.  87&.  Divers  arenments  des  Ré- 
fbnnés,  sur  ce  que  1  homme  ne  peut 
faire  aucun  bien  de  religion,  c'esl-S- 
dire,  auciln  bien  qui  soii  utile  au  sa- 
lât; m.  m,  m.  lis.  Arguments  de 
ceux  qui  croient  que  l'homme  ne  peut 
rien,  DQ  pas  plus  qu'une  souche,  pour 
l'acte  delà  juStincation;  ill.  181,  ill. 
675.  [Leurs  raisonnements  intérieurs 
conlre  les  œuvres,  419  ]  Ceux  qui 
croient  que  loules  les  œuvres  faites 
par  l'iiomme  ne  sont  pas  des  biens, 
mais  sont  méritoires,  et  ainsi  non 
salvifiques,  mais  que  la  foi  seule 
sauve,  falsifient  loules  les  choses  de 
la  Parole,  et  détruisent  toules  relies 
de  l'église  ;  ill.  511 ,  ill.  S66.  Par  les 
«uTTBS  de  la  loi,  dans  Paul,  sont  en- 
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tendues  les  ceuvres  de  la  lui  do  Moïse, 
qui  était  pour  les  Juifs;  ill.  et  monl. 
117,  [578.1  L'homme  est  jugé  selon 
les  œuvres  d'après  Paul  ;  mont.  117, 
S 68.  Paul  dit,  de  même  que  Jacques, 
que  les  observateurs  de  la  loi,  et  non 
les  auditeurs,  soul  justifié  par  Dieu; 
mont.  Ut,  mont.  8S8.  Par  le  dra- 
gon et  le  6tDc  propbite  sont  enten- 
dns  ceux  qui  eoBeignent  que  la  ^ 
seule  sauTO,  et  que  les  aotres  de  ta 
charité  sont  bonnes  dans  ce  but,  qne 
les  laî^fls  soient,  comme  par  reli- 
gion, ainsi  plus  slrictemenl,  tenus  de 
vivre  selon  les  lois  civiles  et  morales; 
Ht.  926, 

[Ohou,  ouSamarie,  aign,  l'église 
qui,  par  des  raisonnements  tirés  de  la 
propre  intelligence,  avait  ÙMi  les 
vrais  de  la  Parole,  150.] 

[OtNT  DE  JÉHovAH.  Le  Sdgnenr 
qnant  S  sou  bumaln  est  lui-même  et 
seaH'oint  de  Jéhovah,  oint,  non  par 
l'huile,  mais  par  le  divin  bien  m 5 me 
du  divin  amour,  779. 

Oiseau,  Avis.  Les  bélea,  les  oi- 
seaux et  les  poissons,  siijn.  les  affec- 
tions, les  perceptions  et  les  pensées 
dans  le  sens  bon  et  dans  le  sens  mau- 
vais; ill.  et  mont-  105,  831;  voir 
BètE  et  Poisson,  Les  oiseaux  if|7n. 
des  choses  qui  appartiennent  à  l'en- 
tendement et  h  la  pensée,  et  par  suite 
à  la  délibération,  dans  l'un  et  dans 
l'autrosens;  ill.  et  mont.  757.  Les 
oiseaux  sigit.  les  faux  nrovenant  de 
l'enfer,  et  aussi  les  génies  infernaux 
qui  sont  dans  ces  faux;  ill.  837. 

[Oisifs.  Dans  le  monde  spirilcel,  il 
n'est  donné  des  aliments  aux  ol^fs, 
qu'autant  qu'ils  travaillent,  153.] 

[Olive.  Voir  Olivieh.] 

OuviEB,  Olive;  Olea,  Otiin.  L'o- 
live sign.  l'amour  et  la  charité;  ill.  et 
monl.  193,  La  montagne  des  olives 
sign.  la  niCme  chose;  fflonf.  493; 
i^oir  MOMTAONE.  [Les  feuiiles  de  l'oU- 
ïicr  sign.  les  vrais  rationnels  d'aprts 
la  lumière  célestes,  936.) 


ou 

Onction, Oi s [)iiE;  Unolio,  Ungere. 
Voir  Huile. 

[Onguent  (I')  sigri.  des  choses  qui 
3[>partieno«iit  aax  spirituels  du  culte, 

m.] 

[Ontx  (1')  correspond  i  des  choses 
qui  appartieniKDt  i  l'amuur  spirituel, 
39i.) 

[(^ÉMTiON.  Toute  opération  di- 
vine dti  BeigDeur  sa  bit  des  premiers 
parlesdsnusrs,  aloti  par  lui  danslcs 
premierE,  et  par  lui  dans  les  derniers, 
798.] 

[QpÉnER.  Le  bien  de  l'amour  n'o- 
père rien  dp.  M-mCme,  mais  opère 
par  le  vrai  do  la  sagesse,  et  te  vrai  du 
la  sagesse  n'opère  rie»  do  lui-mime, 
mais  opère  d'après  le  blende  l'amour, 
619.  Le  Seigneur  opère  toujours  d'a- 
près les  intimes  par  les  derniers,  ou 
dans  le  plein,  G7S.] 

Or,  Aurum,  L'orsign.  le  bien  de 
l'amour;  motil.  913,  i7(.  911,  On. 

[OnAtSON  DOHiNiCALE.  L'esscntlel 
même  de  l't!glise  et  de  la  religion  est 
renfermé  dans  la  manière  d'entondre 
ces  paroles  :  •  SatrePère,  ipii  es  dans 
la  daa),  teil  «onctijlë  ton  Nom  ! 
tnemie  Ion  Royaume!  ■  S3Q.  Les 
anges  dans  le  clêiJisent  tous  les  jours 
roraiun  dominicale,  et  alors  ils  pen- 
sent, non  i  Dieu  le  Père,  parce  qu'il 
est  invisible,  mais  à  loi  toa  bu- 
miin^  parce  qne  dinslediTln  hnmdD 
il  est  Ti^Te,  839,  Dana  la  nouvelle 
église  sera  accompli  tout  ce  qui  est 
contenudans  l'oraison  dominicale  de- 
puis te  commencement  jusqu'à  la  fin 

(OasuuTiON  des  cieux,  335.] 

aïkL'Ordâiaiign  eil  l'aclioo  de  dii- 
fonrm  ordre, 

OKlim,Ordo.  Del'ordre  successif  et 
de  l'ordre  «ifflultané;  dans  les  deroiers 
DU  extrêmes  il  y  a  ordre  simultané  des 
successifs;  i7i.  678,  Lessuprèmes  dans 
l'ordre  successif  deviennent  les  inti- 
mes dans  l'ordre  simuiland  et  ainsi 
dans  la  sfiie,  900, 
ni. 


ou  73 

fOnnuftE,  Le  faux  et  le  fatsifid  sont 
appelas  ordure  des  places  dans  la  Pa- 
role, 501,] 

OiiEiLLE,  Aurîs.  Voir  Entendue, 

OncE,  IliiTiieum.  Voir  Froment. 
[L'orge  nii'li;  jvcc  île  la  Deûle  «ion. 
les  vrais  fjlsilit;  el  profanés,  315.1 

[OfliENTtDsy...  l'amour  etl-afitc- 
lioii  du  bien  dan.s  le  degré  supérieur, 
001.  Pouniuui  tes  anciens,  dans  le 
cuite  sailli,  tournaient  la  face  vers  l'o- 
rieul  du  soleil,  et  aussi  leurs  temples, 
rite  qui  dure  encore,  53.] 

JOWGINE.  Toutes  les  cboses  qui 
existent  dans  le  monde  naturel  tirent 
leur  origine  des  correspondances 
qu'elles  ont  avec  des  cboses  du  monde 
spirituel,  !31.  L'orifina  des  corres- 
pondances vient  des  dem  soleils,  dont 
l'un  dans  les  deux  est  {Hir  iminr,  et 
l'autre  dans  le  monde  est  par  Âu, 
168,] 

[Os  DES  kioKTS.  Se  prosterner  de- 
vant eux  et  les  baiser  est  une  pure  et 
honteuse  idoliltrie,  802.] 

OUEis,  Uisus.  Les  ours  sign.  ceux 
qui  lisent  la  Parole  et  ne  comprennent 
point;  de  IS  pour  eux  des  illusions; 
m.  et  mont.  573.  [Par  l'ours,  ~ 
Dan.  Vil.  3  à  7,— est  décrit  la  second 
état  de  l'église,  â  savoir,  que  la  Pa- 
role est  lue,  il  est  vrai ,  mats  n'est  point 
comprise,  671.  Les  ours  aigu,  le  sens 
de  la  lettre  de  la  Parole,  séparé  de  son 
sens  interne;  ceux  qui  le  séparent  sb- 
paraissenl  aussi  dans  le  monde  niitî- 
tuel  comme  des  Durs,  niais  de  MB, 
il.}  Dans  le  monde  des  espritSiUap- 
paraitUcsours,  tant nuisilîlesqiie non 
nuisibles,  573. 

Outre,  Ster.  L'outre  rign.  la 
me  chose  que  la  COOtnuii  nKMf. 
672,  f. 

[Ouvrage.  Le  commencement  de 

l'ouvrage  de  Dieu  ùgn.  la  Parole,  et 
mf  me  la  Parole  telle  qu'elle  est  dans 
le  sens  de  la  lettre,  200.  Ouvraita 
d'ouvrier  jtijn.  l'ouvrage  qui  est  fait 
d'après  U  propre  intell^enDe,  U- 
30». 
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ÏiBlle  ne  p«at  produln  que  le  Tau, 
93-1 

OuïHiER,  Artifex.  L'oumer  >ign. 
celui  qui  e5t  intelligent,  et  rjul  d'aprôs 
l'ciilcndemcTil  pense  les  vrais;  tl, 
fiaus  !e  hen^  "lipo^i',  celui  i]m  d'jpn''S 
la  pro|ire  intiilligence  penâe  lesfims; 
itl.  et  monl.  793.  Tous  les  ini?.tiers 
dans  le  monde  correspondent  i  des 
cioseE  qui  appartiennent  i  la  sagesse 
angéllque;  Ut.  193. 

TOuvnin  la  porte  si^n.  mn  selon 
la  Parole.  218.  Ouvrir  le  livre  aign. 
recticrcher  i\ud  est  \'i]Ul  île  h  vie 
dans  tous  et  dans  cliarun,  2n9  ;  — 
tign.  connaître  les  de  la  vie  de 
tom  el  juger  cliacaa  selon  le  sien, 
Set,380.  Onvrirle  sceau  tign.  eia- 
ninerlesAatsderfditseï  pn  con- 
Bjquentdelavie,  S88.] 


Pain,  Panis.  Dors  la  sainte  céne, 


atdc  la  foi,  et  parce  que  le 
psin  matériel  el  le  pain  céleste  y  sont 
de  mutuelles  correspond  an  i:es,  elaussi 
le  vin  malÈriel  el  le  vin  cdlesle  ;  t(/. 
2U.  n  était  oITért  sur  l'autel  en  mê- 
me temps  que  les  s.uririces  un  pain 
de  fleur  de  farine  de  froment  qui  ^Uit 
appelé  mincliab;  motU.  178, 1316,] 
Les  pains  desfacessnr  la  taille  dan;  ' 
tabernacle  étaient  faits  aussi  avec 
la  fleur  de  farine  de  froment  ;fno 
778;  parce  que  le  froment  rijn. 
Uan  de  Vif^se  d'après  U  Pan^,  et 
h  fleur  de  (àrine  le  vrai  decabiee; 
m.  eimont.  81S. 

PaItiie  et  PASTSDtt,  Paxere  et 
PaUor.  Pelire  lign.  eueipier,  el 
pasteur i^j^cdnlqo)  enieigiM;  tU. 
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Uen,  806.]  La  piii  esl  la  saluletkin 
divine;  mont.  ii.  La peix iign.  ton- 
tes les  choses  qui  procèdent  du  Sei- 
gneur, spécialement  la  charité,  la  sé- 
irik^  spiriUielle,  et  le  repos  interne  ; 

et  mont.  30H.  La  paii  siijn.  le 
!pi)s  de  IMmc  par  suite  de  la  non 
infestntinn  des  maux  el  des  faox,  par 
consëouent  de  l'enfer,  et  cette  p^ix 
-'întuu  Seigneur;  mont.  6*0, 

[Palais  magnifique  va  dans  le 
monde  spirituel,  062.] 
Pale,  Pallidum.  PSIe  ïtjn.  le  non 
inl,  el  ce  qui  esl  sans  biens  et  sans 
ais,  320.  Le  cheval  pile  sign.  l'en- 
tendement de  la  Parole  détruit  et 
quant  au  bien  et  quant  an  Trai,  8S0. 

Palhb,  Palma,  Les  palmes  tign. 
les  ditint  Trais,  et  leidr  des  palmes 
dans  les  mains  t^/n,  les  conlwâani 
d'eprès  Iesdlrinsvra[3;<II.  etfflonl. 
367. 

[PAunEE  (le),  —  Ps.  XCn.  13,  — 
aign.\e  dirio  vrai,  S67J 

Papk,  Papa.  Voir  Catbouqdes- 
ItoiiAiNS.[La  Buecesaon  depuis  Plnre 
esl  une  Invention  qui  vient  de  ï'amoar 
de  dominer  d'après  l'amour  de  sol  sur 
les  clioses  saintes  de  l'église  el  sut  le 
ciel,  803.  La  translation  de  l'esprtt 
saint  d'un  Ijomme  flans  un  autre  hom- 
me eSt  aussi  une  invention  venant  de 
cet  amour  i|ui  esl  diaLolique,  80S.I 

[Papier  envoyé  p,ir  le  Seigneur  h 
trnters  le  ciel  dans  une  société  du 
monde  des  esprits,  675.] 

Paradis.  Paradima.  Vofr  Jahdw. 

Parfum,  StigUiu.  Les  parfums 
sign.  le  culte  et  la  confession  du  S«- 
gnenr  d'après  les  biens  et  las  vrais 
spirituels;  ill.  elffumf.  877,  777. 
Voir  Adtel.  La  bmée  des  pnlun» 
tign.  ce  qui  esl  apéaUe  et  est  ao- 
ceptd,  39i;  les  parfums  et  leurs  Ai- 
mées ont  signiflé  de  telles  choses,  en 
raison  de  leur  odeur  suave  el  de  leur 
correspondance;  (non(.878, 39i.  Des 
aromn  les  odorïféranls  arec  lesquels  on 
préparait  le  parliim,  el  de  leur  corres- 
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pondaïKâ  avec  les  btens  et  tes  vrais 
R^rilaeb,  171.  Les  propiUsUoiis  et 
les  expiations  se  disaient  par  des 
parfums;  ill.  et  mont.  393.  L'en- 
cens sign.  la  mCmo  chose  ([oe  le  par- 
fum, pareillentenl  la  Mo,  l'encensoir 
ou  la  cassolette;  0.  et  mont.  277. 
Jeter  l'enoensoir  en  la  terre  sign. 
l'influx  dans  les  lieux  inférieurs,  395. 

[Parler.  Le  Seigneur  parle  au 
moyen  du  ciel  avec  l'homme,  comme 
l'homme  d'après  son  Itme  parle  au 
moyenducorpsavec  un  outre  iiomme, 
5, 913.  Quand  le  Seigneur  parle  par 
le  ciel,  il  parle  du  troisiÈme  ciel  par 
le  second  ciel,  ainsi  d'après  le  divin 
amour  par  la  divine  sagesse,  615.  Le 
Selnienr  parte  en  même  Umps  par 
bmt  le  dal,  pu-  congjqnant  pleine- 
ment, 41S.  Tentetbis,  le  Selgnenr 
Aanl  au-dessus  des  deux,  et  appa- 
raissant devant  les  anges  comme  so- 
leil, il  ne  parle  pas  de  ti  aux  anges, 
mais  il  influe  ;  et  ee  qui  irdluc  est  re- 
çu dans  le  eiel  et  promuigiif ,  809,1 

Parole  ou  Écmiube  Sunte,  Yer- 
bum  stu  Swipfura  Saern,  Le  Sei- 
gneur est  la  Parole  et  le  tont  de  la 
Parolei  f/J.  ÏOO,  et  mont,  819.  La 
Piirole  est  sainte  et  divine  ;  iil.  752. 
Personne  ne  peut  voir  ,nuf  un  vrai  doc- 

\3  p^nroïc,'        rno^ l'Ka'ptî 

rôle  est  ciclu'C  pour  liiiiî-ceuï  .lux- 

Sueis  le  Seigneur  ne  l'ouvre  piis,257, 
a  Parole  est  le  médium  de  la  con- 
jonction avec  le  Seigneur;  iU.  881, 
Dans  le  ciel,  chei  les  anges,  Il  y  a  la 
Parole,  669,  [76R,] 

La  Parole  est  le  commencement  de 
l'ouvrage  de  Dieu;  itl.  et  mont.  200. 
L,n  Parole  vivifie  el  illustre  ;  ill.  200. 
L'homme  a  la  vie  spirituelle  d'aprSs 
la  Parole,  411.  L'esprit  et  la  vie  de 
!a  doctrine  do  l'église  viennent  de  la 
Parole,  603.  La  Parole  n'est  pas  com- 
prise sans  la  doctrine,  el  la  doctrine 
n'est  pas  comprise  sans  la  vie  selon 


die,  310.  La  Parole  par  le  sons  de  la 
lettre  communique  avec  (ont  le  ciel  ; 
m.  300.  La  Pame  dans  ton  oridne 
est  purement  dliine  ;  et,  quand  elle  a 
passé  à  trarers  la  tnrislème  de)  elle 
est  devenue  le  HHa  eflesta,  tnand 
elle  a  passé  i  travers  le  second  ciel 
elle  est  devenue  le  divin  spirituel,  et 
quand  elle  est  parvenne  dans  le  monde 
elle  est  devenue  le  divin  naturel,  d'oti 
il  résulte  qu'il  y  a  (rois  sens  dans  la 
Parole,  le  céiesle,  le  spirituel  et  le 
naturel,  959.  Le  vrai  spirituel  de  la 
Parole  est  coromc  la  lumière  du  so- 
leil, et  le  vrai  naturel  do  la  Parole  est 
comme  la  lumière  de  la  lune  et  des 
étoiles;  ill.  iii.  Ceni  qui  lisent  la 
Parole  d'après  l'amour  de  soi  et  du 
monde,  unal  d'après  Pos^  por«- 
ment  naturel,  n'y  volent  auenn  vrai; 
Il  en  est  autrement  de  ceux  qnî  la  li- 
sent d'après  l'aETectiDn  du  vrai  et  pour 
l'usage  spirituel  ;  iU.  255,  889.  C'est 
d'après  la  providence  du  Seigneur, 
que  ceux  qui  sont  dans  les  maux  de  la 
vie  el  dans  les  faux  de  la  doctrine  ne 
voient  dans  la  Parole  ni  le  vrai  ni  le 
bien,  parce  que  s'ils  les  voyaient  el 
tes  connaissaient  ils  les  profaneraient, 
3U.  310,  686,  688. 

Dans  la  Parole,  il  y  a  des  apparen- 
ces, cl  par  elles  les  vrais  peuvent  y 
être  falsifiés,  si  on  ne  sait  pas  les  vrais 
ri'els;  ill.  i39.  De  ceux  qui  avaient 
f.ilsilîÉ  la  Parole;  d'après  l'eipi^rien- 
ce  ;  et  ce  que  c'est  que  la  falsi  fi  cation 
do  la  Parole;  ill.  56G,  (.  La  mort  spi- 
rituelle vient  de  la  falsillcallon  et  de 
l'adulli^ralion  de  la  Parole,  11  i.  Les 
Réformiîs,  il  est  vrai,  reconnaissent 
que  l'église  dcil  aire  fondée  sur  la  Pa- 
role, mais  toujours  csl-il  qu'ils  la  fon- 
dent sur  un  seul  passage  de  Paul, 
faussement  onlendu,  750,  ill.  ill; 
voit  Foi,  D'une  table  sur  laquelle  in- 
nuait  direclcmeut  la  lumière  du  ciel, 
et  sur  laaueile  avaient  été  placés  des 
vrais  de  la  Parole  fat^Qés;  ce  qui  ar- 
riva alors  ;  et  d'une  autre  table  sur  la- 
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(|ueUe  ilùl  la  Parole,  qui  ne  pouvait 
eire  tODchée  par  quicDaqucavailfal- 
siné  tes  vrais,  et  d'un  certain  promo~ 
leur  de  la  doclrine  sur  la  foi  senle  qui 
1,1  toucti.i;  ce  qui  lui  est  arrivé;  Ut. 
EËG;  [lorsqu'un  auEO  Ju  Iroisk^me 
del  vitllt,  ot  qu'il  y  regarde  la  Parole 
ouverte,  il  apparaît  au-dessus  et  au- 
tour de  la  Parole  un  orc-eii-clei  de 
diverses  couleurs  dans  un  plan  rouge; 
lorsqu'il  y  vient  un  ange  du  second 
ciel,  et  qu'il  regarde,  I!  apparaît  un 
arc-ea-cicl  daus  un  plan  bleu  de  ciel; 
et  quand  c'est  un  ange  du  premier 
ciel,  il  apparaît  un  arc-en~cicl  dans 
un  plan  blanc,  56S.]  Tous  les  vrais  de 
h  Parole  ont  dté  ralslllés  «t  détruits 
utleadi^coniclenSiUJ.  511. 

Les  CatholiqaefrltoDillni,  on  Pon- 
liDcaux,  déclarent  la  Parole  iiiote; 
mais  pour  quels  motib,  et  de  quelle 
manière;  il/.  7!5, 133.  Au  commen- 
cement, ils  ont  reconnu  la  Parole  pour 
sainte;  mais,  plus  tard,  ils  l'ont  adul- 
lt!rde  et  profanfe  ;  Ht.  737.  La  Parole 
est  enlevée  par  eux  aui  laïques,  afin 
que  ses  auultiiratlojis  et  ses  prufana- 
tions  n'apparaissent  poinl_,  73'J.  CMm 
eun,  il  3  ki  quelquefois  mis  en  délibé- 
ration si  la  lecture  de  la  Parole  serait 
accordée  aux  laïijues,  niai:i  cela  a  élé 
rcjel^,  731.  Les  Poiililiniiv  ^i.i'ji^i- 

735.  De  la  "econn.iC;3jico  hVj- 
cole  par  la  nalion  frant^ii^e,  740  A 
7U.  VoirFHANCB. 

Dam  la  Parole,  il  y  a  deux  sens,  le 
cflotte.  et  le  spirituel,  en  dedans  de 
son  sens  naturel  ;  le  sens  céleste  est 
ponrceui  qui,  dans  le  del.  sont  dans 
le  royaume  fi'le.-lt!  ilii  Soifnt^ur,  ellii 
sens  spiriliifl  peiii  cens  qiu,  d.ins  le 
ciel,  sont  dans  ]<!  mvinirur;  spirituel 
du  Seigneur,  "25.  La  Parole,  dans  le 
sens  de  la  lettre,  est  la  base  et  l'alTer- 
missemcnt,  puis  une  garde  et  comme 
une  muraille,  pour  que  son  sens  spi- 
rituel ne  soit  point  bicssf,  898.  Le 
uns  spiriluet  est  dans  cbacune  des 
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ctioses  de  la  Parole,  et  par  suite  la 
Parcde  dans  son  sein  est  spirituelle; 
itl.  1.  La  Parole  est  gardée  par  le 
Seigneur,  pour  que  son  sens  spirituel 
ita  soit  point  blcssS;  représenté  par 
des  lioiirses  ouvertes,  pleines  d'or  et 
d'argent;  iii.  955.  Personne  no  voit 
le  sens  spirituel  de  la  Parole  que  par 
le  Scigiiear,  BU.  La  Parole,  ma  le 
sens  de  la  lettre ,  at  tnn^artnte 
chez  ceui  qui  sont  dus  les  mit 
réels,  697  ;  et  par  enita  élis  le  sera 
cliec  ceux  qui  doivent  £lre  de  la  nou- 
velle église  du  Seigneur,  897.  L'iioni- 
me  qui  lit  saintement  la  Parole  est  il- 
lustré parla  lumière  du  sens  spirituel 
inHuant  dans  son  sens  naturel,  911 . 
L'avènement  dn  S^naor,  dans  let 
ondes  dn  ciel,  atgn.  rouverlnre  de  la 
Parole  quant  à  loa  sens  spliiloal,  diia 
lequel  il  s'agit  du  Seigneur  saiu;iU. 
etTnanf.  643.  Le  sens  spirituel  da  la 
Parole  n'a  pu  Sire  révélé  qu'apris  la 
jugcmcntderaier;  lU  804, 825.  Ha 
été  fait  violence  i  la  Parole  pai  let 
Catljoliques-Homains,  puis  par  les  Rf- 
formés  qui  ont  été  dans  la  roi  sépaiÂ 
de  la  charité,  et  aussi  par  lu  Julfi; 
mais  par  eux  violence  a  été  faile  au 
sens  de  !a  lettre  de  la  Parole,  mate 
nw  il  son  seiB  spirituel,  parce  que 
eeliLi-cj  a  M'  justiu'â  présent  ignoré 
t-t  ilinii',  iij.  S29,  Le  Seigneur  a 
supporlL  tiiule  violence  faite  à  la  Pa- 
role, ainsi  !s  lui-niCme,  puisqu'il  est 
la  Parole,  829.  [Les  derniers  de  11 
Parole  sont  les  vrais  et  les  biens  du 
sens  de  sa  lettre,  ÎSl.  La  Farde, 
dans  le  sens  de  ta  lettre,  a  été  écrite 
:iu  moyen  des  apparences  et  des  cor- 
rfspnndances,  ISi.l 

Le  sens  spirituel  foil  abstraction 
des  personnes,  78,  79, 96;  voir Pra- 
SO\SE,  D.ins  la  Parole,  il  y  a  le  ma- 
riage du  bien  et  du  vrai,  et  c'est  pour 
cela  qu'il  y  .i  des  eipressious  <iui  se 
disent  proprement  du  bien,  et  des  ex- 
pressions qui  se  disent  proprement  du 
vrai,  313, 183,  689,  [S9;]  voir  M\- 
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KLACE.  Les  interpréta  lions  fiiiles  par 
le  Seigneur,  dans  la  Parole,  ont  él6 
faites  dans  le  sens  naturel  et  non  dans 
le  sens  spirituel;  pourquoi?  13G. 
Dans  les  lenips  Irès-anciens,  en  Asie, 
il  y  avait  une  Parole  avant  la  Parole 
Israélite,  et  cette  Parole  subsiste  en- 
core dans  la  grande  Tartarie,  11.  Des 
deux  étals  des  propliètes,  l'un  quand 
ils  écrivaient  la  Parole,  et  l'autre 
qftaoi  ils  étaient  en  esprit  ou  en  vi- 
son; mont.  915.  Foir  Esprit. 

[PABOifS  (les)  de  Dieu  sign.  les 
clioses  qui  ont  élé  prédites  dans  la 
Parole,  150.  Les  paroles  de  la  pro- 
phétie sigH.  la  doctrine  de  la  nouvelle 
Jérusalem,  8;  les  garder,  c'est  ob- 
server et  Taire  les  vrais  ou  les  précep- 
tes de  cette  doctrine,  Bii.l 

[Particduehs  (les),  193.  Voir 
SiMGiiLisns,  Obs.] 

Parvis,  Afriiun.  Le  parvis  du  tem- 

Île  sign.  l'externe  dn  ciel  et  le  ciel 
3BS  les  derniers,  et  aussi  l'église  dans 
les  terres;  iH.  et  numt.  481.  Des 
âen  parvis  du  temple  de  Jérusalem, 
487. 

{Pasuoh.  Toutes  les  particutarilés 
de  la  pas^on.da  Seigneur  représen- 
taient l'état  de  l'âgUseJuive  quanti  la 
Parole,  !6, 4<  0  ;  le  Seipenr  a  permis 
que  les  .luifs  le  traitassent  ainsi  qulls 
avaient  traité  In  Parole,  paroe  que 
lul-mfme  était  la  Parole,  ilO.  Les 
anges  dans  le  ciel  ne  peuvent  pas  jien- 
ser  à  la  passion  du  Seigneur,  mais  ils 
pensent  1  sa  résurrection,  379,] 

ffASTEim.  VoirPAlTRE,] 
PATIENCE,  Palientia.  La  patience 
se  dit  de  la  tentation,  593,  638. 

Patience,  roieninda.  La  iMtience 
lign,  l'étnde  et  le  travail,  1!9.  La 
parole  de  ma  persévérance  ou  de  ma 
patience  tign.  la  combat  spirituel, 
qui  est  b  tèntaUon,  185. 

P>ATIEIIIE  ATTinTE  Q»)  ie  JéSUS- 

CbHst  liffii.  l'avénement  du  Soigneur, 
?3J 

.  PATHOS,  Parmtt.  L'ile  de  Patiuos 
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sign.  le  lie\i  et  l'état  dans  lesiguels 
Jean  a  pu  être  illustré  ;  ill.  31, 

[Pâture  (trouver)  sign.  Stre  ensei- 
gne, illustré  et  nourri  dans  les  divins 
vrais,  9U.1 

Paul,  Paiilus.  Passage  de  Paul,— 
Rom.  III.  28,  —  «  rbonime  est  ^us- 
tilié  par  la  loi  sans  ceuvres  de  loi  ;  > 
ce  passage  a  été  Taussement  entendu  : 
m  elmont.  117,  750,  [835.] 

Pauvre,  Paiiper.  Les  pauvresrigii. 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  les  vrais, 
et  les  indigents  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  les  biens,  9S.  Les  misérables  et 
les  pauvres  sign.  ceui  qui  sont  sans 
les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  ; 
mont.  Ï09.  [Les  ricbes  et  les  pauvres 
sign.  ceui  qui  sont  plus  ou  qui  sont 
moins  dans  les  connaissances  et  dans 
les  sciences,  604.] 

PÉCHÉ,  Peccatum.  Du  péché  ori- 
ginel ;  voir  les  doctrinaux  des  Réfor- 
més es  tétc  de  l'Ouvrage,  N»  V.  [Tous 
les  pédiés  dérivent  et  par  suite  Tien- 
nent de  l'amour  infernal,  de  la  pnipre 
intelligence,  et  des  convoitises  qui  en 
proviennent,  150;  c'est  de  li  que  le 
péché  tire  tont  sou  plusir  et  tout  «m 
dianne,  1&8.  L«  pfdid  oi^el  n'est 
dans  qui  que  ce  tcil  par  Adim,  mais 
II  est  cbei  chacun  par  ses  propres  pa- 
rents en  Euccesdon,  1T6.J 

[Peines  dans  l'autre  vie.  Quelles 
sont  les  peines  q<d  sout  enliudnes 
dans  la  Parole  par  les  tourments  de 
l'enfer,  763.] 

PÉKrrBMCB,  Pœniientia.  Dogme 
des  Catholiques-Romains  sur  la  péni- 
tence ;  voir  leurs  doctrinaux  en  tête 
de  l'Ouvrage,  IT.  Dogme  des  Ré- 
formés sur  la  pénitence)  voir  leurs 
doctrinaux  ou  télé  de  l'Onnage,  N'V. 
La  pénitence  actuelle  est  décrite  ;  ill. 
531.  Le  baptême  et  la  sainte  cène 
sont  les  sacrements  de  la  pénitence, 
et  le  déealogue  est  la  doctrine  univer- 
selle de  la  pénitence;  tfl.  531,/'.  [La 
seconde  taule  du  déealogue  est  la  ta- 
Ue  de  la  pénitence,  161.  Faire  péui- 
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tencs,  c'est  ne  foiiA  vouloir  les  maux 
jwrce  qalls  sont  contre  Dîea,  tl  une 
bis  on  deux  par  an  e'cxainiaer,  TOir 
ses  maux,  les  confesser  devant  le  Sei- 
gneur, implorer  du  secours,  renoncer 
auK  pochés,  et  comiitenuir  une  >:ou- 
TClle  vie,  La  péailence  acluelle 
consiste  à  s'examiner,  i  connaître  et 
reconnaître  sespfdiëE,  i  les  confesser 
devant  le  Seigneur,  à  implorer  Sa  se- 
«un  et  la  pulsnace  d'v  rfâsler,  et 
liori  1  s'en  abstenir  et  a  mener  nne 
vienoinelle,  et  à  bire  tout  cela  com- 
me par  aoi-^éme,  681 .]  Sans  la  pé- 
Bifeoce,  l'hiuiffle  est  dans  les  maux 
dttt  letqneit  U  est  ndi  par  cons£- 
queut  les  maux  restent,  a  ils  ne  sont 
pas  jlolgnés  parla  pénitence  actuelle; 
■n.  S81,  m.  836.  Le  Seigneur  lime 
tous  les  hommes;  mais,  tant  qu'ils 
nnl  dans  les  maux,  il  ne  peut  pas  flre 
conjidat  à  eux,  c'est  poun^uoi  l'hom- 
me doit  d'abord  faire  pénitence;  iil. 
m.  Le  mal  contient  en  soi  d'innom- 
brables conYoitises  dans  l'ordre  ^mul- 
tan£,.et  ces  convoitises  ne  peuvent 
pas  Are  Acàgnëes  par  l'homme,  mais 
«Des  le  sont  par  le  Seig'heur  seul,  et 
ellessODt  élo^^ea  par  le  Seigneur, 
quand  on  s'adresse  k  lui,  parce  que  le 
Seigneur  entre  par  le  chemin  de  l'3- 
me  chei  l'homme  ;  Ut.  6T8.  La  pdni- 
tcncc  a  M  repri^seutéc  chez  les  lîls 
li'lsretl  ii3r  diverses  choses,  dont  il 
est  par\é,  493.  La  nouvelle  fglise  est 
formée  de  ceux  qui  s'adiessent  au 
Seigoeur  seul  et  font  pânileiice  de 
leurs  mauvaises  œuvres;  ill.  etnuMt. 
69,  18;  voir  Eglise,  De  l'État  suc- 
cesaif  des  pensées  de  l'homme,  avant 
qal)  vetdHe  rjflécbir  sur  les  maux  de 
b  vie  et  Mte  pénitence;  tll,  710. 
Cem  qni  reconnaissent  !a  foi  seule 
pour  l'unique  mo^en  de  salut  ne  pen- 
sent pas  i  la  pénitence,  et  n'en  veu- 
lent pas,  450, 457, 710.  Les  Réfor- 
més, qtd  sont  dans  la  fui  seule,  peu- 
vent tulBcilement&ire  une  pénitence 
aeudlei  pourqnoil  Ul.  531-  Celui 


qiù  ùàl  pénitence  percidt  ce  qne  c'est 
qne  te  bien,  et  3  nent  dans  le  bien  ef 
est  sauvé,  379,  i».  531. 

Pensée,  Cogitatio.  Voir  EatE»- 
DEUE^T.  [La  pensive  est  selon  l'affet- 
fion,  et  ïieul  de  l'alleclion,  797.  La 
pensée  n'est  autre  chose  que  la  forme 
de  l'affection,  875.J 

^Penser.  Ce  qne  c'est  que  penser 
spuituellement,  et  ce  que  c'est  qne 
penser  matériellement,  611, 903,  f.} 

[PERCEPTion.  La  pensée  intérieure 
est  dans  la  Innûére  an  ciel  et  est  ap- 
pelée perception,  914.  Toute  percep- 
tion du  vraispirituel  s'opère  par  la  lu- 
mière du  cid,  qui  est  la  divine  sa- 
ge^, 796.  Les jîerceptions  sont  pro- 
duites par  les  afreclions,  875.} 

0».  La  Ponr^ign  nt  une  «DHlInn, 
m  bien  el  «u  "a",  -"a.  n'VoÎ!-^  l! 
an  Tiai  et  qg-nn  bien  un  bien,  cl  a 
Ht  un  Dmi,  — 4.  C.  N»  VSSO.  " 

(Pebcek  Jésus-Christ  sign.  dé- 
traire  la  Parole  par  les  faux,  36.1 

[Pebdition,  S'en  aller  i  penfition 
aign.  Stre  rejeté,  731, 739.] 

[Perdre  ceux  qui  perdent  la  terre 
sign.  jeter  dans  l'enfer  ceux  qui  ont 
détruit  l'église,  528.] 

PÈHE,  Peler.  Le  pCre  sîgn.  le  bien; 
et,  quand  il  est  immmé  par  le  Sei- 
gneur, c'est  ie  divin  bien  en  lui,  170, 
ili.  et  mont.  613.  Le  Seigneur,  par 
le  Pére,  entendait  le  divin  en  lai;  iU. 
160,  m.  170.  Dieu  et  le  Père,  pois 
aussi  Dieu  et  Jéliovah,  tiga.  te  Sei- 
gneur louant  an  divin  vrai  et  quant  au 
divin  bieii,31 .  Le  Seigneur,  tant  quant 
au  divin  à  quo  (de  qui  tout  procède) 
que  quant  au  divin  homaln,  est  le 
Père  et  est  appelé  le  Père;  mont.  SI , 
mont.  613,  mont.  839.  Le  royaume 
du  Père  vient,  et  la  volonté  du  Père 
est  ^ite,  comme  dans  le  dd  aus^  sur 
ta  terre,  quand  on  s'adresie  immédia- 
tement au  Seigneur;  Ul.  et  mMl. 
839;  voir  ansH  ^leNEUB.  [Par  de- 
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nianikr  au  Père  .111  nom  da  Fils,  il  est 
{Dtendu,  non  pas  s'adresser  ImniMia- 
temcnt  â  Dïi'u  le  Pèrt,  ni  demander  à 
cause  du  Fils,  mais  s'adresser  au  Sei- 
gneur et  au  Père  par  Lui,  parce  que 
le  Père  est  dans  le  Fils,  et  qu'ils  sont 
un,  618.] 

[PÉHËs,  OU  diviser,  sian.  disper- 
ser, 313.] 

[PEBVEcnON  (la)  de  ciiaque  (urnie 
Tient  da  choses  variées,  convenable' 
ment  placées  dans  leur  ordre,  66.) 

PEnGjUiE,  Pergamut.  L'&lise  daus 
Périme  sign.  ceiii  qui  idacent  le 
tout  de  l'église  dans  les  boonescen- 
Tres,  et  rien  dans  les  vrais  do  la  doc- 
Irine,  107,et  suiï. 
_  [PÉRIODE,  Dans  la  Parole,  une  pé- 
riode entière  est  appelée  jour,  son 
premier  litat  point  du  Jour  et  matin, 
et  scu  dernier  âtatsoir  et  nuit,  4.J 

Peu  le,  Margarita  .Losperlesngn. 
les  cCHuiaissances  du  bien  et  du  vrai; 
monl.  7i7,  916.  Dans  Matthieu, 
[Xni.  16,]  une  très-précieuse  perle 
sign.  la  cnnnaissatice  et  la  reconnais- 
sance du  Seigneur,  916. 

[Pefuiission.  Tous  les  Taui  de  la 
doctrine,  de  même  que  les  maux  de  la 
vie,  ont  lieu  par  permission,  603.] 

Pehsonne,  Penona.  Le  se::s  spi- 
rituel Tait  abslraetion  des  personnes: 
c'est  pourquoi  une  personne  nommée 
dans  la  Pa  rôle  ri(r».  quelque  ' 
l'élise,  78,  7e,  96.  pans  le  ciel,  la 
personne  est  reganlée  d'api'ps  ce  uni 
appartient  à  son  emploi  et  à  sa  fonc- 
tion, 8.  Dans  la  lanpe  angéliqne.  ce 
n'est  pas  1^  personne  qui  est  nommée, 
mais  c'est  ce  qui  est  dans  la  personne 
et  conslitue  la  personne,  S73.  Utàut 
penser  à  Dieu  d'^rès  l'essence  el 
d'après  elle  à  la  persoaoc,  et  ne  pas 
periser  i  Dieu  d'après  la  personne,  lu 
d'après  cdle-ci  à  l'essence,  BU.] 

[PEBBiusiFfle),  danslesdKiseEde 
l'Oise,  fulroduit  l'eiwoBrdisseDunt 
ou  la  stupeur  dans  I  enleodement. 


PI  79 

PEnsuAstoN,  Pereuotto.  Dans  Ii 
monde  spirituel, Uyaonepereua^a 
qui  enlitve  t'eutendement  du  vrai, 
428. 

[Peser  sigrt.  connaître  la  qualité 
quant  au  bien,  313.] 

[Peste  (la)  sign.h  consumplion  en- 
tière, el  ainsi  la  dami.ation,  323.] 

Petit,  Pâma.  Ce  que  c'est  que  la 
petit  cl  le  grand.  Koir  GnAt4D. 

Peuple,  Populus.  Les  peuples 
sign.  ceui  qui  sont  daas  les  vrais  ou 
dans  les  faux  de  la  doctrine,  et  abs- 
IracUveutent  les  vrais  on  les  âoi  ;  et 
les  nations  rân.  ceui  qui  sont  dans 
les  biens  ou  dans  les  maux  de  la  rie, 
et  abstractlvenient  les  biens  ou  les 
maux;  ill.  et  monl.  J83,  [S82, 365, 
627.] 

[Peupueu.  Les  feuilles  du  peuplier 
sign,  les  rationnels  d'après  la  lumière 
sensu  elle,  936.] 

tPiiANTjUSiE.  Vtiir  Fantaisie.] 
'HiLADELPHiE,  PhUadelphia.  L'é- 
glise dans  Pliilaiielpliic  sign.  ceui 
qui,  dans  l'église,  sont  dans  les  divins 
vrais  parle  Seigneur,  172,  et  suîv. 

[Philistins  (les)  sign.  ceux  qui 
professent  la  foi  seule,  812.] 

PiEn,  Pes.  Les  pieiis  mqn.  le  na- 
turel, et  quand  il  s'agit  du  Seigneur 
h  divin  naturel:  ill.  et  moni.  468. 
[49.]  Mettre  le  pied  droit  sur  la  mer. 
et  le  gauche  sur  la  terre,  sinn.  que  le 


iliiiy50rl(ljn=^c^]ntcrii..-,.f:t>.  Le 

sian.  l  eguse  uans  les  terres:  ûl.  et 
mont,  i-â:  nareillemeat.470.  Se  tenu 
sur  les  pieds  typt.  être  xtSaaaé  miant 
a  1  homme  extenw  ou  Daturel:  tit.  et 

moni,  510. 
Pi^.HKE.  Lanis.  La  pierre  atgn.  le 
1  Lesper 

re^  inVi-ii:iL:r  ^  a  ies  diadèmes  aign, 
ini  ciLMiis  vr.iis  uu  sens  uc  la  lettre  do 
Ja  farule,  et  atiSSi  m  vrais  ue  laaoo 
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trint  d'après  la  Parole,  transparents 
par  Bon  uoa  spirituel,  331,  iU.  et 
mont.5l0i  paiE,823,915.Le5pierrea 
précieuses  correspoudent  aux  vrais  et 
3UX  biens  de  la  Parole,  et  dans  le  ciel 
elles  viennent  de  cette  origine,  231. 
Les  pierres  précieuses  elles  diailËnies 
iiga.  aussi  les  vrais  de  la  Parole  fal- 
sifiés et  prolïnfs  ;  m.  cl  mont.  510, 
[570.]  Le  Seigneur  quant  au  divin 
vrai  est  appelé  pierre  d'angle,  pierre 
d'Israël  et roctier;  ill.  eltitont.  915. 

ftEBBK,Pe/riis.  Parmi  les  apfllres, 
Pierre  a  représenté  la  vérïlé,  do  la 
foi,  780.  [Pierre  sign.  tous  ccu\  qui 
sont  dans  la  foi,  et  abslractïvc oient  la 
foi  elle-même,  5,  356.]  Quand  il  s'a- 

de  Pierre  et  des  clefs  qui  lui  ont 
été  données,  t1  est  entendu,  non  pas 
Pierre,  mais  ce  divin  vrai  que  Pierre 
a  alors  confesséi  et  ce  vrai  est  enten- 
dujtar  le  roclier  fpeira)  sur  leijuel 
lia^neur  devait  oStir  son  Église  ; 

768, 798.  Dans  la  Parole  qui  est 
diM  le  ciel,  au  lieu  de  Pierre  on  lit  le 
vrai  d'après  le  bien  qui  procède  du 
Seigneur;  ill.  IGS. 

[Pilotes (lD5)stff'i.  cuux  qui,  par- 
mi les  laïijues,  seul  sa  rang  le  plus 
élevé,  ISfi,  '61.1 

(PiK  {les  feuilles  du)  aiga.  les  ra- 
tlwinelg  d'après  la  lunUère  sensuelle, 
«36.] 

Puat,  Plalea.  Les  places  «î^. 
les  vrais  et  les  faux.de  ta  doctrine; 
mont.  501,  [917.] 

Plxgb  du  msDS,  Plaça  miindu 
Les  anges  du  ciel  liabîtenl  selon  les 
plages;  dans  l'orient,  ceux  qui  sont 
davantage  dans  l'amour  envers  le  Seï- 
goattr;  dans  l'occident,  ceui  gui  sont 
moiu»  dans  cet  amour  ;  dans  le  midi, 
ceux  qui  sont  davantage  dans  la  sa- 
gesse par  le  Seigneur;  dans  le  sep- 
tentrion, ceux  qui  sont  moins  dans 
cette  sagesse  ;  ill.  901 ,  906  ;  et  cela, 
parce  que  le  Seigneur  est  le  soleil  du 
tiel,  el  nne  par  sa  face  il  y  a  l'orient 
T!i  l'occident,  et  par  ses  cOtés  le  midi 


et  le  septentrion,  301.  Les  hommes 
da  l'église,  quant  à  leur  esprit,  sd:i1, 
de  mSme  que  les  anges,  ou  dans  l'o- 
rient, ou  dans  ruccldeiit,  ou  daos  le 
raidi,  ou  dans  le  septentrion  du  monde 
spirituel;  ill.  906.  De  la  conversion 
des  anges  vers  le  Seigneur  comme  so- 
leil, et  alors  vers  les  plages,  380, 
938. 

Plaie,  Plaga.  Les  plaies  les 
maux  do  l'amour  cl  les  faux  de  la  foi; 
ainsi  les  plaies  spirituelles,  par  les- 
quelles l'homme  p^rit  quant  i  l'ime  ; 
ill.  45fi,  m.  Ht.  et  mont.  657,957. 
[Les  plaies  sign.  les  peines  des  maux 
que  les  tiomnies  ont  faits  daus  le 
monde,  lesquelles  relambent  sur  eux 
dans  le  monde  spirifuel,  765,]  Les 
plaies  d'Égïpte  sont  fnumiîrte  ;  dits 
ont  sigiiilii!  les  fausselfs  et  les  cupi- 
dités par  lesquelles  l'église  y  avait 
péri,  503,  657.  Il  esl  dit  de  Jéliovaii 
qu'il  frappe  de  plaie;  numt.  i9S. 

pLUSTHS  (les)  el  les  charmes  pro- 
cédant des  amours  font  la  vie  de  dia- 
cun;  et,  quand  ils  sont  changés  en 
leurs  opposés,  il  y  a  tourment  et  deuil, 
"63.  Le  plaisir  de  l'amour  et  de  la 
sagesse  élive  la  pensée,  au  point 
qu'elle  voit  comme  dans  la  lumière 
que  telle  cliose  est  de  telle  manière, 
qnoiqa'anpariTaot  il  n'en  ait  pu  éU 
pari  j,  ni] 

[PiAines  DES  FIS!»  (les)  corres- 
pondent aux  naturels  chez  1  homme; 
et  delà,  dans  la  Parole,  elles  aiguBent 
les  naturels,  19.] 

[Plkis  (tes)  sign.  ta  même  chose 
que  le  contenu,  395,  673.] 

Plein,  Plénum.  Le  plem  se  dit  de 
l'homme  dans  leqnd  U  jr  a  les  vrais  el 
les  biens,  at  la  vido  se  dit  de  rhommt 
dans  lequel  U  n'y  a  que  des  buxetdes 
maux,  {60. 

[PLEunEn  sign.  ressenUrnniî  don- 
leur  de  c<Bar,  263.  Pleurer  sign.  des 
douleurs  iniiîrieurcs,  767,  771.] 

tpLOue.  ToirMÉTU..] 
LUiE,  Ptuvia.  La  pluie  st^i. 


liqllfrrrl  hy  rïnn^lf 
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■ 


2.1 


iyc. 

lions:  moni.  i»' 

[Plutons.  D] 
nommés  par  jesf 

[Poids.  Oaos  ja  faioïc,  lous  tes 
poids  «mil.  1  Rî{iini;iiinii  ae  u  niiiisc 
duDt  il  est  question, 

[Point  du  joun  (le),  iios  la  Pa- 
role, sign.  le  premier  éUt  d'anc  pé- 
riode entière,  4,  816.] 

Poisson,  Piscii.  Les  poissons  sign. 
les  alTectioiis  sensuelles,  qui  sont  les 
dernières  île  l'homme  naturel  t  ill. 
390,  f.  Les  poissons  sign.  aussi  ceux 
qai  sont  dans  les  communs  mis,  les- 
quels iossl  sont  les  denùers  de  l'faom- 


Mcllre  de  la  poussière  sur  sa  léle 
sign.  me  douleur  et  un  deuil  inté- 
rieurs à  cause  de  hiliimnation;  mont. 
"88,  (La  poussiÈre  sur  la  liîle  repré- 
sentait la  reconnaissance  (]ue  de  soi- 
même  on  Hail  damui<,  188.] 

[Pouvoir  de  lier  ot  de  délier.  Le 
Selpieur  n'a  pas  donné  S  Pierre  !a 
moindre  chose  de  ce  puavolr;  monl. 
166,  mont.  eXill.  798.] 

[Préceptes.  Faire  les  préceptes  du 
Seigneur,  c'est  faire  des  usages  au 
prochain,  903.  L'amonr  envers  Dieu 
et  l'amour  i  l'égard  du  prochain  sont 
tes  deux  préceptes  d'où  dépendent  la 
loictlespropMtes,  903,] 

Précieuses  (choses),  Prefiosa,  Les 


l^ux  eileciMS  ;  mont.  40B. 
Pimmcua,  PontificH.  FefrCA- 

THOUQDiS-ROHAinS. 

PoitTE,  Porto,  jotuia.  Les  pntes 
sign,  les  connaissances  dn  vrai  et  du 
bien  i'tpris  la  Parole,  par  lesauelles 
rfaonune  est  inlrouuit  oans  rcEiise, 
ainsi  les  Tîais  qu 

899,  901,  916.  [901.  951.] 
Dans  le  monde  suiriinni,  ii  v  .i  i-n  iic- 
tualité  des  porte 

lent  dans  le  ciel,  l'ue.^  sniivrciii  tlm' 

Eniliciit  l'introduciion:  mon:,  no, 
ïn.  Le  Seigneur  seul  ^  ouvre  et 
htme  lesporles.  177.  La  porte  ngn. 
radmissioo  et  l'inlradniAiOD,  317.  Le 
Seigneur  est  la  porte  par  laquelle 
l'hoaune  doit  entrer  pour  éire  sauTé  i 
mont.  916. 

[PouHCSAi»  (les)  Ufn.  ceux  qui 
aiment  seolement  les  richesses  mon- 
daines, el  non  les  richesses  spirituel- 
les qui  sout  les  connaissances  du  bien 
et  du  vrai  d'après  !a  Parole,  727.] 

Pourpre,  Purpura.  La  pourpre 
sign.  le  bien  céleste,  et  l'écarlale  le 
vrai  céleste;  monl.  72&. 

Poussière,  Palvis.  La  poussière 
III. 


précieux  se  dit  dn  hien,  175.] 
PftÉpEG'riNATiOH,  Prœieîtiaiaip. 

Voir  Éiscnw. 
[I^iÉDiUTioNS.  Dans  les  cieax,  3 1 

a  des  prédications  d  après  laPande, 

65j 

[Phediction.  De  la  prédiclion  de 
l  avenemeni  du  seigneur  et  de  SOn 
rovaunie  dans  la  Parole  de  rtm  et 

l'autre  leslamenl.  178.] 

PRËMitts.  Primiliœ.  Les  prémices 


Slfffl,  n 


ill.e 


I.  623, 


[PREuiEit.  Voir  DEnNtEH.  Le  pre- 
mier ei  le  uei'iiier,  c  esi  ic  seigneur 
de  qui  procideut  toutes  choses,  3S, 
57,  686,  798.  Ce  que  c'est  que  le 
premier  par  la  En,  et  le  premier  par 
l'usage;  exemples,  17.] 

PnEHiER-NË ,  PrimogenUm.  Le 
Seigneur  est  dil  le  premicr-né  d'en- 
tre les  morts;  cela  sign.  que  dans  son 
humain  il  y  a  le  divin  hicn  uni  au  di- 
vin vrai  ;  ill.  et  mont.  17.  Le  pre- 
31. 


Digilized  by  CoOgle 


82  PU 

inier-nd  se  dit  de  l'église,  et  c'est  et 
qui  oiiste  d'abord  eii  acte  et  en  teu- 
vrc  d'après  l'amour  de  !a  volunté  par 
la  foi  de  l'entendement;  iîl.  n,  puls- 
r| lie  l'église  est  d'abord  chez  l'borame, 
alors  i|ue  le  vrai  de  b  doctrinp,  con^u 
dans  l'homme  interne  ,  naît  dans 
l'homme  eïterne;  ilJ.  17, 

[PnËPARiiTiON  des  mkhanls  pour 
l'enfer,  et  des  bons  pour  le  ciel.dsns 
le  monde  des  esprits  ;  918 .] 

(PbÉPAMÎR  le  CllËHlN  sign.  ]\t(p- 

ter  pour  introduire,  700  ] 

PnÈS,  PnociiE;  Pnipi:,  Pitt;im- 
quum.  Prés  et  prodic  siij>}.  If  pEin  lic 
de  l'élal,  et  c'est  aussi  œ  (lui  usL  né- 
cessaire ;  m.  917.  Voir  aussi  Loin  ot 

BlENTÛT, 

(PnÉSENCK,  La  présence  du  Sei- 
gneur, lelqufl  le  Sei^rieur  est  en  soi, 
ni  mf  me  tel  qu'il  est  dans  les  intimes 
delà  Parole,  ne  piiut  litre  soutenue  par 
personne,  54.  Mais  le  Se^enr  mo- 
dSre  et  tendre  wd  divin,  de  telle 
sorte  que  rnomme  peut  en  soutenir 
la  présence;  il  le  fôil  en  se  voilant, 
51.  La  prÉsencB  du  Seigneur  a  lieu 
par  les  connaissances  des  véritésd'a- 
près  la  Parole,  et  surtout  décolles  qui 
concernent  le  Seigneur  lui-même, 
937.  Le  Seigneur  est  présent  à  cba- 
cun  selon  la  Du,  et  est  conjoint  selon 
l'amonr,  987.  Dans  le  monde  spiri- 
iQol,  la  connaissance  et  la  reconnais- 
aance  fbnt  toute  présence,  et  l'amour 
bit  toutecaqjanctloii,937  ;  dés  qu'on 
y  penSB  I  quelqu'un  d'après  l'idée 
qu'on  i  de  lui,  aussitSt  il  est  présent, 
937.  La  pr&cnce  du  Seigneur  cbez 
l'homme  est  une  adjonction,  ainsi  une 
conjonctiaii  par  contiguïté,  et  celle 
coniiguïté  devient  plus  procbe  et  plus 
pleine  selon  que  l'homme  aime  le 
Seigneur,  c'cst-.'i-dire,  fait  les  pré- 
ceptes du  Seigneur,  55.  La  conjonc- 
tion arec  te  Seigneurn'a  lieu  ^ue  pour 
ccu:i  qui  s'adressent  immédialcmentâ 
lui;  la  présence  a  Heu  pour  lous  les 
autres,  883.] 


Pfl 

PnÉSENT,  Donuni,  Munu».  En- 
voyer des  présents,  c'est  Sire  conso- 
cié  par  l'amour  et  par  l'a  mil!  é,  5DS. 

PnKSsoiH,  Tort'iilur.  Dans  les  pres- 
soirs o;i  (■■.iiri'nail.  l'huili'  par  laquelle 

aussi  le  vm  Vror  Lifuil  signifié  le 
vrai  de  la  foi,  PSI;  l'ojr  Uiîilë et  ViN; 
par  suite  le  pressoir  sign.  l'eiamcn 
du  bien  et  du  vrai,  et  dans  le  sens 
opposé  l'eiamen  du  mal  et  du  faux, 
et  cet  c'inmcn-ci  est  entendu  par  le 
grand  pressoir  de  la  cultru  de  Dieu; 

du  lin  tSti^nuiir,  siijn.  siipporler  les 
mauN  et  les  faux  de  l'église,  et  la 
violence  faite  à  la  Parole  ;  mont.  8S9. 
Ce  liuc  sign, ,  en  outre,  bnler  le  pres- 
soir, G52. 

[PnÈT  (être)  sign.  fitre  en  eBort, 
116.] 

PnËTHE,  Saeerdoi.  Lés  prêtres 
sign.  ceux  qui  sont  dans  le  bles  (le 
l'amour  par  le  Seigneur,  et  abslracti- 
vcmenl  les  biens  de  l'amour,  et  les 
rois  sign.  ceui  qui  sont  dans  les  vrais 
de  la  sagesse  par  le  Seigneur,  et  abs- 
traclivemcnl  les  vrais  de  la  sagesse, 
30,  ai.  et  monf.  851.  7otr  Roi. 
[Los  prophètes  «ign.  l'église  quant  au 
vrai  de  la  doctrine,  el  les  prêtres  l'é- 
glise quant  an  bien  de  la  vie,  8.]  Le 
royaume  céleste,  dans  lequel  sont 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour, 
«st  le  royaume  sacerdotal  du  Sei- 
gneur, et  le  royaume  spiriluel,  dans 
lequel  sont  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  do  la  sagesse,  est  le  royaume 
myal  du  SeigneuTi  ilt.  851.  [Les 
prêtres  doivent  administrer  les  choses 
ecclésiastiques,  el  les  rois  les  choses 
civiles,  851.  Les  prélres  doivent  ea- 
seigrer  les  vrais,  et  par  les  vrais  con- 
duire .an  Ijitn.  et  ainsi  a\i  Seigneur, 
851.  Ik  iw  s-arm^e.uiil  ancun  droit 

aura  |-our  les  prillres  dignité  à  cauSK 
des  cboECE  sainles,  mais  ils  aUnbuc- 
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l'Ont  la  iligniti!  .111  'Suigiiour  seul  ilc 
qui  procèdeiil  les  choses  saintes , 
parce  que  le  sacerdoce  n'est  pas  dans 
la  personne,  mais  est  adjoint  à  la  per- 
sonne, 85t.] 

[Priapes,  158,  GQ5.] 

Phibre,  Oratio.  Les  prières  îles 
saints  sont  les  cboses  qui  appartien- 
nent àlafoict  a  la  charilÉ.  278,  [333.] 
Lo  Seigneur  vent  que  d'abord  I  liom- 
lae  demande  el  veuille,  et  le  Seigneur 
ensuite  répond  et  donne,  et  cela,  alïn 
qoe  la  chose  soit  appropriée  à  l'hom- 
ma;  iO.  el  mont.  376.  Ceux  qui  sont 
dans  la  Seigneur  et  en  qui  est  le  Sel- 

S leur  obtiennent  tout  ce  qu'ils  vcu- 
Dt  et  demandent,  parce  qu'ils  veu- 
lent et  demandent  d'après  le  Sel- 
gaour;  iU.  et  mwK.  951.  Sur  l'ea- 
Undement  de  cas  paroles  dans  l'orai- 
son dominicale  ;  ■  Notre  PSre  qui  es 
dansIssdeuxISoilsaactiBélonMom! 
nenne  Ion  rojanme  1  Soit  âite  ta  vo- 
ïiMé,  cmm  dans  le  del,  aussi  sur  la 
teire!  ■  jll.  einmt.  839.  Toutes  les 
dioses  qui  sotitdans  l'oraison  doml- 
nkale  sont  accomplies,  quand  on  s'a- 
dresse immédiatement  au  Seigneur; 
Ut.  et  mont.  839. 
pBiBBES,  Preces.  VoirPMÈnE, 
Pbincb,  Princeps.  Le  prince  des 
roli  de  la  terre  sign.  le  Seigneur 
quant  au  divin  vrai,  18.  [Prince,  dans 
la  Parole,  siffn.  le  principal  vrai,  et 
roi  sign.  lewai  lui-mCme,  513,] 

[Principe.  D'un  principe  faux  il  ne 
peut  découler  que  de;  Taux;  si  de; 
vrais  sont  ptésenlés,  lis  ne  sont  vus 
qu'en  dehors  ou  superdcionenienl, 
136.  Tout  homme  qui,  d'aprSs  la  pro- 
pre intelligence,  prend  un  principe  de 
religion  et  le  pose  comme  tâte,  prend 
dans  la  Parole  des  choses  qui  le  con- 
firment, et  les  pose  comme  queue, 
138.] 

PhL-ûN,  CiisWiUlt.  Voir  C;\i'TlF  el 
ENcuAÎ^r.  [Li  prison  linn  l'enfer, 
157.] 

PnOGiiAiN,  Proximus.  Voir  Ch*- 
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ituE.  |Cdui  qu]  n'aime  pas  le  pro- 
rli;ilE!  n'.àmc  |ki-  Dieu  non  pins, 'car 
iiiis  r^miaur  du  prochain  le  Sel^ur 
se  copjolnl  avec  l'homme,  et  l'homma 
se  conjoint  arec  le  Semeur,  671.  On 
ne  pent  pas  aimer  le  prochain,  si  l'on 
ne  vit  pas  selon  les  «nreg  de  la  lai, 
571.] 

[PaocHB  tign.  ndcessairemont,  car 
c'est  la  proximité  de  l'étal,  et  son  la 
proximité  du  temps,  S17.] 

PHOFANATion,  PropAonotio.  Il  y  a 
pludenra  genres  de  profknation  du 
saint;  de  la  profenatlon  du  sahit  par 
les  ponUOcanx,  117, 733, 1S8  ;  voir 
PomncKUx..  il  est  pourra  par  le 
Selgnear  â  ce  qu'eu  ne  sache  pas  ce 
que  c'est  qae  la  spirituel  vrai  et  le 
spirituel  bien,  de  peur  que  la  Parole 
sainle  de  l'église  ne  soit  prabnée, 
parce  que  ce  qu'on  sait  pent  dire  pro- 
fané, mais  non  ce  qu'on  ne  sait  pas, 
311, 316, 686, 688.  Le  genre  le  pins 
grave  do  profanation,  c'est  tinUt  à» 
croire,  et  tantôt  de  ne  p<^  croire, 
193;  parce  que  ceux-li  Dont  avec  la 
pensée  tantôt  dans  te  ciel,  tantôt  dans 
l'enfer  ;  et  comme  ils  ne  peuvent  âlre 
ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre,  leurs^nlé- 
rieurs  sont  détruits,  et  ils  devienoeut 
de  pures  fantaisies,  203,  !04.  Chei 
DUS,  les  maux  el  les  biens,  puis  les 
vrais  elles  faux,  ont  été  mêlés,  203, 
301  ;  et  les  choses  de  l'église  ches 
eni  n'ont  rien  de  cohérent  ;  iU.  Î08. 
Ceui-IS  sont  enlendus  par  les  liêdes, 
202,  SOI, 

[PriûFiNEn.  Appliquer  le-  vrais  de 
1.1  Parole  pour  s'arroger  le  divin  pou- 
voir du  Seigneur,  c'est  profaner, 
719.] 

[l'ROFONOEuns  D£  Satan  (les)  iijrn. 
les  intérieurs  de  la  doctrine  séparée 
de  In  charité,  lesquels  sont  absolu- 
meul  des  fauj;,  )  13,  En  quoi  tonsis- 

''\pLéniïl-he  (1j)  masculine  esL  le 
vrai  et  le  bleu  par  l'entondemenl  et 
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la  TolonU  et  par  suite  pu  l'affcciion, 
5*8.] 

PftoraËTB,  Propftef  n.  Le  proph  S  [e , 
de  mime  que  la  prophétie,  tign.  la  ' 
âoctrine  d'après  la  Parole,  et  prophi!- , 
tiser  lign.  f'enseiinier  ;  et ,  quand  il , 
s'agit  du  Seigneur,  prophète  s/fjn.  la 
Parole;  ill.  et  tnont.  8,  913.  [Las 
prophètes  oui  représenté  ï'élil  de  l'é- 
gli&e  quant  à  [i  doctrine,  8.  Les  pro- 
pbites  sign.  ceux  qui  sont  dans  tes 
vrais  de  Ea  doctrine  d'après  la  Parole, 
S36;  ainsi  abstractivemeut  les  vrais 
de  la  doctrine,  586,  687.  les  pnn 
phétes  sigoillent  ceux  qui  enseignent 
tes  vrais  d'aprfs  la  Parole,  013,  Les 
prophètes  et  les  spCtres  ne  vabisnt 
pas  mieux  i|ue  les  inilres,  TIK).]  Des 
deux  élats  des  proptiiles;  l'un,  quand 
ils  écrivaienl  la  Parole  ;  l'anire,  quand 
Ils  voyaient  les  choses  qui  sont  dans 
le  ciel  ;  ill.  cl  mont.  9J5.  Par  le  faux 
prophète,  il  est  entendu  k  b£te  mon- 
tant de  la  terre,  et  cette  bCte  sijn.les 
ecclésiastiques  qui  sont  dans  la  foi 
seule;  m.  elmonl.hn,^M,m6^ 
elmonf.  831, 

[PiioPHKTEssE,  de  Même  que  pro- 
phËle,  sign.  In  doctrine  de  l'église, 
133.] 

[PnoPHÉTiE,  Par  les  paroles  de  la 
prophétie,  il  n'est  pas  entendu  autre 
chose  que  la  doctrine  do  la  nouvelle 
Jérusalem,  8,  91iJ 

[PBOPHÈTrsER.  Recevoir  la  doctri- 
ne, c'est  prophitiser,  B,  Prophétiser 
sign,  enseigner,  183,  lOL.l 

(PnoPiTi ETIONS  (les)  et  les  expia- 
tions, dans  l'égllsD  rcpréseiilalive  Is- 
raélite, se  Faisaient  par  des  parfums, 
principalement  quand  des  dangers 
étaient  imminents,  393.1 

[Propre.  L'amour  de  soi  et  du 
monde  est  le  propre  de  la  volontd  de 
rbomme,  le  Gista  de  la  propre  infelli- 
senco  est  le  propre  de  son  entende- 
ment, el  la  convullse  da  mal  et  du 


fauxi'jl  le|j|-L>|Jre  coniniiin  inovenant 
decesd,nii-h,  152.) 

[PnosTERNER  (se)  si,jn.  Thumilia- 
lion,  et  d'aprfs  l'humiliation  l'adora- 
tion, 275, 808,] 

[Prostituée  (la  grande)  tign.  la 
profanation  des  choses  saintes  de  la 
Parole  el  de  l'église  et  l'aduUânliua 
du  bien  et  du  vrai,  119;  —  f^.  la 
profane  religiosité  babjMOIque  00  ea- 
tholique-romaine,  806.1 

PnoaTiTUTiON,  avOHàatio.  Voir 
Adultède. 

^BOTisTum.  Frineipes  eatholt 
qnes-rontaîns  restés  dira  les  proUi- 
Unts,  7S1,9U.1 

Providence,  Providentia.  Il  est 
de  la  providence  du  Seigneur,  que 
cm\  qui  sont  dans  les  maus  de  la 
vie,  el  par  suite  dans  les  ha\  de  h 
doctrine,  ne  saelient  pas  les  sainls 
vrais,  de  pcor  que  s'ils  les  savaient, 
ils  ne  les  proranasscnl ,  311,  316, 
B80,  GS8. 

[P3AVNES  (les)  de  David  ne  sont 
autre  chose  que  des  cantiques,  iH. 
Psaumes  dont  certains  versets  sont 
marqués  par  des  lettres  selon  l'ordre 
alphabétique;  pourquoi?  38.] 

[Pinssu<CE. Tonte  puissance  réside 
dans  les  derniers,  qui  sont  appelés  les 
naturels,  liS,  La  puissance  du  vnî 
consiste  dans  le  sens  naturel  de  ta  Pa- 
role et  en  même  temps  dans  la  lueur 
naturelle  do  l'homme,  1 18.] 

(Pmss.VNTS  (les)  tign.  ceuï  qui  ' 
sont  dans  rérudillon  d  après  la  doc- 
trine Urée  de  la  Parole,  et  abstncU- 
venient  l'érudition  résultant  de  cette 
doctrine,  337,  832,] 

[Puits  de  l'abIhe  (le)  sign.  un  des 
enfers,  121, 122.  Description  de  cet 
enfer,  121.] 

PUROATOIBE,  pHraaloHum.Dogmo 

des  catholiques-romains  sur  le  pnr- 
^loire;  twir  les  doctrinaux  des  ca- 
Ihtdïqnes-raDiains  en  tétc  de  l'Ou- 
vrage, N»  VI.  Le  pargaloiro  est  une 
pura  invention  des  babjloniens  pour 


ou 

s'enriiibir;  Ut.  781.  [Le  purgaluire 
OSl  une  SctioD,  qui  peul  tire  sppelie 
diabolique,  parce  qu'elle  a  ilé  imtn- 
léo  en  vue  du  gain  et  du  pouvoir  sui 
lésâmes,  même  des  défunts,  .ijiii^  lj 
mort,  781.] 

[I^GHÉES  (les),  ou  petits  liDmini;i, 
ont  aus^  ëlé  appelds  sauterelles  jinr 
lea  aaùens,  tit.] 

Q 

[QUADHANCULAlftE.  t'Otr  QUARRË.j 
Qualité.  Le  bien  tire  sa  quolile 
des  vrais,  97.j 

Ou.  b'AaUDr  daD>  «e>  éctiu  emploie 
las  deui  eipTCMlom  ««aie  et  funliiai.  Ii 
première  cOdiim  priDcipfl,  1a  teconda 
somma  dhifailoD;  toir  lt>u.  ia  mot 
{>iBu;UpT«iiiiireiiapoDnnt  tire  ren- 
dneen  bandit  qaa  fai  Itiel  t^'tttoa  Ig 
«unie,  lau  mot  râéHié  na  pu  Uira  da 
diellDcliDD,  et  trididra  lai  deux  giDla 
quart  et  quaUlaë  par  la  mtme  mot  (wdtlrf. 

çaaliléiolx  etis  nli  en  tmni)  part  on  en 
maiiTalm  pan  nton  la  oatiira  do  wget. 

QuADANTE  -  DEUX ,  Quadragitita 
duo.  Quaraate-tteuimolssiffn.  le  com- 
plet jusqu'à  la  lin,  quand  vient  du 
nouveau;  ill.  et  mont.  180,  683. 
[Quaranle-deux  «ign.  le  blaspbèmc, 
573.] 

OuAnnÉ,  Quadraium.  Ce  qui  est 
quairé  et  quadrangulaire  siçn.  le 
juste;  ill.  et  mont.  905. 

QiUTHB,  Quatuor.  Quatre  sa  dit 
^BSbiam,  etlrolssBditdesyr^;  et 
par  suite  quatre  tfgn.  le  Uea  et  la 
conjonction  du  Kea  et  du  viai  ;  iU.  et 
fflORf.  399.  [Quatre  non.  tout  quant 
aubicn,  318.  Quatre,  dans  le  sens  op- 
posé, SB  dit  du  mal  et  de  ia  conjuno 
tiondu  mai  etdulïui,  651,]  La  Qua- 
triSme  partie  Mjjn.  tout  bien,  BU. 
Ce  que  s^mifient  les  quatre  angles, 
US,  (858^  voir  AHGLra.  Ce  que  ^- 
gulfiéitt te  quatre  vents,  313;  voir 
Veut. 

Queue,  Coula.  La  queue  est  le 

IIL 
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derjiier  de  lii  léifl,  parce  qu'en  elle  eil 
conlinui!e  la  tStu,  138.  [Elle  si'on.  les 
vrais  de  b  Parole  falsifiés,  139, 155.] 
Elle  sign.  en  somme  lootes  lesïliosea 
ilfi  h  dnclrinc,  '.màif  que  la  têle  onsi- 
piilii"!  h  f\map:ilc  ;  jiwnt.  138.  La 
(]ucuc  sigii.  aussi  luus  les  vrais  de  la 
Parole  falsifiés,  138,  5*1. 

B 

[lUcE.  La  nation  Joive  a  ilé  appe- 
lée race  adultère,  parce  que  l'^llise 
juive  avait  âlsiflé  ta  Parole,  131.  Ra- 
cine et  race  de  David  sign.  le  Sei- 
gneur dans  son  diita  humain,  951.1 

Raisin,  Vva.  Les  raisins  et  les 
grappes  lign,  les  biens  de  la  cbaril A, 
parce  que  ce  sont  les  (ruits  de  la  vi- 
gne; mont.  619,  [651.  Les  raisins 
siga.  les  biens  de  a  charité,  et  par 
salle  ceux  de  la  foi  dans  l'homme  spi- 
rituel ou  interne,  875.] 

Raison,  R^tichauté;  Ratio,  ito- 
(lofwIitiM.  Voir  Entendement.  [La 
rationalilt!  est  la  faculté  de  camprcu- 
dre  le  vrai,  765.  Cette  faculté  reste 
chez  tout  homme  après  la  mort,  765.] 

[Raisonnements  (les)  de  ceuï  qui 
sont  enlendus  par  le  dragon  vieoneut 
tous  des  illusions  et  des  apparences, 
563;  leurs  raisonnements  intérieurs 
sont  dévoilés  dans  cet  Ouvrage,  IDO. 
Leurs  raisonuements  d'après  les  cupi- 
diUs  sout  signifiés  par  les  ovoouilles, 
7(BJ 

[Kaphul  (par)  il  est  entendu  tu 

ministèrè  dans  le  ciel,  et  non  na  ar- 
ch.inge,  518.] 

[Rassasier  la  bouche  de  bien, — 
Ps.  cm.  5, —  c'est  par  les  connais- 
sances donner  renteudement.  SU. 
Être  rassasié  de  chair  sifln.  se  oDorrir 
pour  ainsi  dire  des  convoitises  da mal, 
837.] 

^TIOHALtTÉ.  Voir  RAtaOH.] 

ptATiONNEL  Qe)  de  rhonnne  est  le 
premier  réceptacle  des  vérités  spiri- 
31*. 
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tuelles,  936. 11  est  le  réccptack'  mûme 
de  la  lumièie  du  ciel,  911.) 

Obs.  LeritlDontlparti^eiluspiriluel 
spitItaBi  M  le  nilnrel,  -  A.  C  W"  MB. 

plÉcEPTiON  (la)  est  selon  la  charitf 
et  la  foi,  el  la  wnjonclioa  est  selon  \a 
réception,  919.] 

Rrcoufense,  Mena.  La  récom- 
pense n'gn.  la  béatitude  interne  et  par 
salle  la  béalitude  externe,  lesquelles 
viennent  uniquement  du  Seigneur, 
949.  De  là,  la  rScompense  sign.  la  K- 
licilé  de  lu  vie  c'iernelie,  ayant  son 
origine  dans  le  plaisir  et  le  cliarine  de 
l'amour  el  de  l'alTecllun  du  bien  et  du 
vrai;  iU-  el  moni.  52e.  [Par  la  ré- 
compense, il  n'esl  pas  entendu  autre 
cbose  que  le  plaisir  du  bien  el  le 
charme  du  vrai,  526.1 

lllECONtiuBSjUtCE:  Oa)  du  Seigneur 
et  la  vie  font  la  conjonction,  937.] 

RÉDEMPTION,   RÉBEHPTEUR  ;  Ré- 

demptio,  Redemptor.  Jibovali  est 
appelé  Rédempteur  ;  mont,  981  ;  pa- 
reillement, G13.  Jéhovab  esV  appelé 
Rédempteur,  parce  que  lui-ra^me  a 
pris  l'humain  1  itt.  el  mont.  962.  La 
rédemplioQsign.  la  délivrance  de  l'en- 
Ter  opérée  par  le  Seigneur,  et  la  salva- 
tion  par  la  conjonr.tion  avec  lui,  619, 
1281 .]  Les  rachetés  sont  entenrfus  par 
les  achetés  delà  lerre,  619. 

[RÉFLÉCHlll.  On  réflécliil  sur  les 
penséeset  non  sur  les  aifeclions,  parce 
que  les  ftaséet  sont  dans  la  lumière, 
tandis  (pie  las  affections  sont  daus  la 
âialënr,  Cem  qui  son^  dans  la 
fid  nnle  éladaat  de  réfléchir  sur  les 
maux  en  eu,  parce  qu'ils  ne  vou- 
draient pas  s'en  retirer  s'ils  les  con- 
naissaient, 710.] 

RËFOHiUTiOH,  Refomaiio.  Doc- 
trinaux des  réformés  sur  Dieu  ;  sur  le 
Cbrist  Seigneur;  sur  la  jusliricalion 
par  la  fui  el  sur  les  bonnes  œuvres  ; 
sur  la  loi  el  l'évangilei  sur  la  pénitence 
cl  la  conTession;  sur  le  péché  originel; 
sur  le  baptême;  sur  la  sainte  cène; 


sur  l'église.  Voir  leurs  doctrinaui  en 
téle  de  l'Ouvrage,  Dans  l'Apocalypse, 
il  s'agit  des  rérormés  depuis  le  Ghap. 
Vn,  jusqu'au  Cliap.  XVI,  inclusive- 
ment; et  il  s'agit  des  catholiques- 
romains  dans  les  Chap.  XVII  etXVll!, 
m  381,  388.  Prophétie  sur  les  ré- 
formés :  lis  se  retireraient  de  la  reli- 
gio^té  catholique-romaine,  et  recou- 
naîtraient  la  Pande,  d'aprds  laquells 
el  selon  laonelle  serait  âabiie  leur 
église, Ii6,1i7, 7i8, 749, 750.  Les 
réTormés  ont  retenu  cerlames  choses 
ûe  la  religiosité  catholique-romaine; 
ill.  751 , 801 ,  Plusieurs  choses  con- 
cernant l'église  des  réformés  aujour- 
d'hui; voir  Foi.  Les  réformés  cons- 
tituent le  milieo  dans  le  monde  spiri- 
tuel; m.  631. 

Réformer  el  régénéi  er  l'homme  ap- 
partient au  Seigneur  seul,  parce  que 
c'est  une  ffiuvre  divine,  et  parce  qu'il 
faut  pour  cela  la  toule-pr&ence,  Ï3 
toule-science  et  la  touté-puissanne; 
ill.  798.  L'homme  se  peut  réformer 
et  régénérer  comme  par  lui-même,  el 
néanmoins  c'est  par  le  Seigneur  ;  Ht. 
tu.  Les  opérations  intérieures  du 
Seigneur,  en  régénéranll'homme.soDt 
par  myriades  de  myriades;  cependant 
^les  sont  pour  les  exlrëmcs  dans  les- 
quels l'homme  doit  éire  en  niénie 
temps  avec  le  Seigneur  ;  ill.  i63. 
L'Iiomine  est  régénéré  d'abord  quant 
è,  l'homme  Interne  el  ensuite  quant  3 
l'homme  externe  ;  toutefois,  l'homme 
interne  est  régénéré,  non  pas  par  seu- 
lement savoir  el  comprendre,  mais 
par  vouloir  et  aimer,  et  par  ensuite 
comprendre  et  savoir;  ill.  5t0.  [La 
première  chose  de  la  réformalion  est 
de  vivre  selon  les  préceptes  du  déca- 
logue,où  sont  receosésles  maux  qu'on 
ne  doit  point  faire,  628.]  L'homme 
est  réformé  par  les  vrais,  el  par  la  vie 
selon  les  vrais,  815;  iJi.  832.  Les 
vrais  de  la  doctrine  périssent  succes- 
sivement chez  ceux  qui  ne  vivent  pas 
KloQ  ces  vrais  ;  ill.  85.  L'homme 
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qui  est  n^tunni!  cunsiJi'ii:  Ifs  vrais  du 
ta  doi'.Um',  et  ensuite  lus  biens  Je  la 
vie  ;  et  ([unnd  il  coiisidSre  les  vrais  de 
h  doclriae,  il  est  comme  un  ^it  non 
ea  maturité;  el,  plus  tard,  &  mAenre 

Iti'il  considère  les  biens  de  la  vie,  il 
evicnl  comme  un  fruit  eji  matarlié; 
le  premier  étal  est  appelé  réformaUon, 
et  le  second  état  est  appelé  régénéra- 
tion; ill.  Si.  L'état  de  l'homme  est 
ainsi  reloamé,  84. 
Rératuiis,  Refomaii.  Voir  Rk- 

rMHATIOH. 

RÉGfKÉBATiON,  Rtgeneratio.  Voir 
KtromkTiOK.  |ta  régénéralion  est  le 
bain  spirilael,  19,378.Etre  régénéré, 
c'est  être  pnriflédesmanx  et  des  feux, 
37S.  SurlaiégénéraliocvoirNoSai.) 

[RËGNB  (le)  du  Seigneur  non.  le 
nouveau  ciel  et  la  nouvelle  église, 
523.] 

[RÉGNEH  avec  le  Christ,  c'est  être 
dans  son  royaume  par  la  conjonction 
avec  lui,  384,  849.] 

[Reihb  (h)  sign.  l'église  comme 
épouse,  620.] 

Reins,  Renei.  Lei  reins  lii/n.  les 
vrais  de  l'intelligenee  et  de  la  Foi,  et 
le  cceur  lign.  les  biens  de  l'amour  et 
de  la  charité  ;  ill.  et  mortl.^  140. 

Religion,  Rellgio.  La  doclrlRC  du 
vrai  fait  l'église,  et  la  vie  selon  la  doc- 
trine Tait  la  religion;  mais  oQ  il  n'y  a 
pas  !a  vie,  il  n'y  a  ni  In  religion  ni  l'é- 
glisc;  m.  923.  Dans  toute  religion.  Il 
est  enseigné  que  c'est  de  Dieu  nue 
vient  le  bien,  et  que  c'est  du  diable 
que  vient  le  mal  ;  que  par  consé[]ueat  il 
faut  faiic  le  bien,  parce  que  c'est  Dieu 
et  qu'il  vient  de  Dieu,  et  fuir  le  mal, 
parce  que  c'est  le  diable  etqu'il  vient  du 
diable,  278.  Dons  toute  religion,  il  y  a 
des  préceptes  tels  que  ceux  ^ui  sout 
dans  le  décnlogue,  272.  Parmi  les  ar- 
canes de  la  foi  de  l'église  d'aujour- 
d'hui il  y  a  aussi,  qu'il  n'existe  pas  de 
bien  de  reUglon  que  l'homme  doive 
Taire  pour  obtenir  le  salut;  iU.  4B4, 
Dans  le  monde  chrétien  d'au- 


faire  poui 
ill.  675. 


diiïérencQ  qn^l  innorte  dfl  liniler 
gliie  du  Setgoeur,  il  en  mi,  e>l  na 
telle  al  cbèi  tau  cegi  ^1  reconul  

que  lotem  d'ailteori  Icaii  ÂoEnn  ;  oîh 
itja  ipéditmeMégUielàoiM  ItPi. 
niIe,eto6  par  la  Punile  la  MgMn «t 
eoiina.  Duu  1h  conliiei  ob  u  Paraît 
n'eitiiapaa,  an  bien,  qaind  laPanbut 
enlerie  aa  penple  el  raoplacéa  par  dn 
déc[aioiiifaaDali]ei,Gc>iiiiiHdBpa1a  oatbo-  • 


[Reuqiositê  catholique 
est  dit  religionté  parcs  qne  les  catho- 
liques-romauis  ne  s'adressent  poiol 
au  Seigneur  et  ne  lisent  point  ta  Pa- 
role, et  parce  qu'ils  invoquent  des 
morts,  "Il  8,] 

ODS.  Ki^lijtioaité  (Religieivm'l,  ^utt  la 

qiLi'*som™ari  5c  règl°ise  0? mÎÎb  Pa™ 
elabpurlaPiTDlete  Setguenr  est  connu. 

[Reuettoe  les  péchés  n'appartient 
à  aucun  homme,  798,  802.  Ce  que 
c'est  que  ta  réndssiou  des  péchés, 
2!i.] 

[Répétition  0^)  tripla  enveloppe 
(oui  saint  dans  le  Seigneur  seul,  SI*?.] 

[Reposer  (sb)  de  ses  travam  dga. 
avoir  la  paix  dans  le  Seigneur  après 
les  lentalioas,  639,  C40.] 

[RspnÉSENTATiFS.  Aujourd'hui,  les 
représentatifs  ont  cessé,  8113.  An  ci  en- 
aemout,lc3  élises  étaient  («présenla- 
Uves,  863.J 

[Représentations.  Dans  le  monde 
spirituel,  toutes  les  choses  apparais- 
sent de  loin  selon  les  correspoiidaQces, 
lesquelles,  quand  elles  apparaissent 
dans  des  formes,  sout  appelées  repré- 
sentations des  choses  spirituelles  dans 
des  objets  semblables  aux  choses  na- 
turelles, 655.] 

^ËPRiHANOER.  Voir  CHATlEn.) 

[RÉsiPisceNCE.  Ne  pas  venir  i  rési- 
piscence, c'est  ne  pas  se  reliter  des 
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maux,  mais  y  demeurer  plongé,  693, 

Rebphution  ,  Retpiratio.  Voir 
Vent.  [D'après  la  correspondimcc  du 
poumon  avec  l'entendemeat,  la  re^i- 
raUon  ft|7n.  l'influx  du  dirln  vrai  dans 
l'entendement,  3i3.] 

[Respuhnsbaht  se  dit  du  vrai  de- 
venu transparent  par  )e  ^cns  spirituel, 
quiestâaDsIalnmiircducîE],  932.) 

[Resseuunces  (les)  sign.  [es  ap- 
parences dmsnne  image  représenta- 
tlTe,  430,  m.] 

RteURBEOiM.  Bstumetio.  La 
réanirecden  première  tàgn.  la  salva- 
lion  et  la  Tie  ëlemslla,  851,  852. 
Dans  l'Apocaljpse,  !a  résurrection  se* 
tonde  n'est  point  nommée,  851 ,  853. 
Db  la  tSiuiTcclion,  aprùs  la  jugement 
dernier,  de  ceux  qui  avaient  été  gar- 
dés par  le  Seigneur  dans  la  terre  infé- 
rieure, 325,  320,  329,  H43,  8.(5, 
846,  850,  88i,  8H5  ;  voir  Monde 
SPiniTUEL.  Du  sort  de  cliscun  après  h 
mort;  chacun  est  inslruil,  puis  est  en- 
voyé dans  diverses  sociétés,  et  eniin 
il  reste  là  où  est  son  amonr  et  où  est 
ea  fbt,  {49.  Diverses  cfanses  sur  l'état 
des  bommes  après  la  mort;  ils  sont 
dausaoRorps  comme  dans  le  monde, 
mais  dans  jn  corps  ^iriluel,  et  ils 
restent  dans  le  monde  des  esprits  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  ddpouillé  les  affec- 
tions naturelles  et  rcvéiu  les  affec- 
tions spirituelles,  lie.;  ill.  153. 
.  [RÉTiuBunON  après  la  mort,  7G2, 

[MVËLATION   DE  JÉSUS  -  CHBIST 

âgn.  toutes  les  prédiclions  reiallves 
au  Seigneur  et  à  sou  église,  2.] 

plBviviiE  tign.  Sire  conjoint  au 
Seigneur  et  consocié  aux  anges  du 
del,  850.] 

ptiCHË  (être)  ngn.  savoir  el  com- 
prendre pleinement  les  choses  qui  ap- 
partiennent à  l'ëglise  et  au  ciel,  206, 
GOt.  Les  ricbes  àgn.  ceux  (|ut  sont 
dans  les  connaissances  du  vrai,  337. 
Par  la  ricbe,  vSiu  de  pourpre  et  de  fin 
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lin,— Luc,  XVI.  19,— sont  enten- 
dus les  julb,  ofà  avalent  b  Farde, 
7SS.] 

Richesses,  Dwitia,  Opts.  Les  ri- 
chestess^n.  les  richesses  spirituelles, 
qui  sont  les  connaissances  du  bien  et 
du  ttû;mont.  !06. 

[ItinEAUx  (les)  du  tabernacle  repré- 
sentaient les  derniers  du  ciel  et  de 
l'église,  et  par  conséquent  aussi  les 
derniers  de  la  Parole,  339.} 

Robe,  Slola,  Toga,  TaiaTit.  Voir 
VÈTEHENT.  [La  robe  longue  (taVtm), 
quand  il  s'agit  du  Seigneur,  »ign.  le 
divin  vrai  procédant,  i5.  Les  robes, 
tes  loges,  les  manlcaux,  iign.  les  vrais 
dans  le  commua,  parce  que  c'étaient 
de6  habillements  communs,  8i8,818, 
373.] 

[Roc  (le)  sign.  le  Seigneur qoanl  au 
divin  vrai,  409.] 

Rocher,  Feha.  Le  rocher,  quand 
il  i'agit  du  Seigneur,  aign.  le  divin 
vrai,  768,  mont.  915;  pareitlemenl 
la  pierre,  315.  Le  rocher,  dans  le 
sens  opposé,  sign.  la  foi  du  bui,  et  la 
monlagne,  l'amour  du  mal,  330.  Ceux 
qui  sont  dans  tes  bui  delà  foi  entrent 
par  des  trous  et  des  flisores  dans  les 
rochers;  iU.  et  mont.  338.  Ce  nui 
est  signiSé  par  se  cacher  dans  les 
montapes  et  dans  les  rochers,  339. 

Roi,  Rex.  Le  Seigneur,  comme 
roi,  sign.  le  divin  vrai,  et  de  là,  dans 
\î  Parole,  II  est  appelé  roi;  mont. 
664.  Le  Seigneur  quant  à  son  hu- 
main est  appeli!  Roi  des  rois  et  Sei- 
gneur des  seigneurs,  et  il  est  appelé 
Roi  d'après  le  divin  vrai,  et  Seigneur 
d'aprUs  le  divin  bien;  c'est  aussi  ce 
qui  est  entendu  par  le  royaume  et  la 
domination,  lorsqu'il  s'agit  do  lui, 
743.  Le.  royaume  spiiitucl  du  Sei- 
gneur, oA  sont  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  de  la  sagesse,  est  son  rojanme 
rojal,  et  le  royaume  céleste  du  Sô- 
gncur,  où  sont  ceux  qni  sont  dans  le 
bien  de  l'amour,  et  est  appeld  domina-^ 
tion,  est  son  royaume  sacerdotal  ;  ill.. 
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85.1.  LcSeiBriEur,  qf\ml3u  liii- 
main,  tst  iipjidi!  Roi,  Messie,  Christ, 
Oinl  de  Jfliovnb,  Fils  de  Dieu,  631. 
Les  ruissign.  ceui  qui  sont  ims  les 
vrais  de  la  sagesse  par  le  Seigneur,  et 
les  prïlres,  «ui  qui  sont  dans  le  bien 
de  l'amour  par  lui  ;  ill.  et  mont.  20, 
85i,  921.  Les  rois  sign.  ceu^  qui 
sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  el 
abstraclÏTCtnent  les  vrais  d'après  le 
bien,  et  dans  le  sens  Opposd  ceux  qui 
sont  dans  les  Taux  d'après  ie  mal,  et 
abstraclÎTeraent  les  fau«  d'après  ie 
mal,  30,  66i.  70i,  730,  830,  921, 
[331,  440,  i83,  167,  833,  833.] 
Les  rois  »ign,  caoi  qui  sout  par  le 
Seigneur  dans  les  vraisd'après  le  bien; 
et  cela,  parce  que  le  Seigneur  comme 
roi  sign.  le  divin  vrai  ;  et  ceun-là  sont 
appelas  fils  cl  biîritiers;  mont.  720. 
[Le  roideTsTsiffii,  la  Parole  dans  le 
sens  de  ta  lellre,  339.1 
mOHE,  731.] 

[Rosces  (les)  sign.  les  faui  du  mal 
à  cause  de  leurs  aiguillons,  139.] 

Roseau,  Calamiis.  Le  roseaun'gn. 
une  puissance  faible;  mont.  185.  Le 
rosesa  d'or,  avec  leqoel  on  mesur.-iit, 
1^.  la  puissante  on  la  racollè  de 
connaître  et  de  comprendre  la  (jualité 
de  !a  chose;  mortt.  90i.  Voir  Me- 
sure. 

fiouGE,  Rubrum.  Le  rouge  se  dit 
(li:  bien  de  l'amour,  pnrw  qu'il  vient 
du  feu  du  soleil  du  ciel,  161 ,  ill.  231 , 
mont.  305.  Le  rouge  infernal  lign. 
l'amour  dn  mal,  305. 

[Roux  (la)  t^-  lo  f^ii  d'apris  las 
conToHIses  du  mal,  c'est-à-dire,  le 
faux  infernal,  S37.  Le  roux  se  ditdn 
bietienlièrement  détruit,  30S. 

ROîAUaE,  Régner;  Regnum, 
Regnare.  Le  royanme  fi|;n.  l'église, 
110,1».  et  mont.  719.R^er,quand  il 
est  parlé  dn  Sdgnenr,  «tjrn.  être  dans 
son  rojaume,  lui  en  eux  el  eux  en  lui; 
iU.  Eifflont.  S8i.  Dans  la  rM  ansd, 
il  ;  en  a  qtd  régnent,  mais  lonjours 
eat-ll  que  le  Seigneur  régne  en  eux 
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et  .iinsi  par  eus,  p.ircc  qu'ils  TOnsi- 
dijionl  en  jiremier  lieu  ies  usages, 
819.  Le  rQv.iuiiie  du  Pfre  vienl,  alors 
qu'on  s'adresse  immi^diatement  an 
Seigneur  quant  au  divin  humain;  itl. 
cl  mont.  839.  [Il  y  a  deux  rojaumes, 
dans  lesquels  tout  le  ciel  a  été  distin- 
gué, le  royaume  spirituel  et  le  rovau- 
me  céleste;  le  rojanme  spirilnel  est 
ce  qui  est  appelé  royauté  du  Semeur, 
et  le  royaume  céleste  ce  qui  est  ap- 

Selé  sacerdoce  du  Seigneur,  SO,  387, 
Si,  920.  Le  royaume  céleste  est 
composé  de  ceux  qui  sont  dans  l'a- 
monr  envers  le  Seigneur,  et  le  royau- 
me spirituel  esl  composé  de  ceux  qui 
sont  (tans  l'amour  à  l'égard  du  pro- 
chain, 337.  Le  royanme  juif  repré- 
sentait le  royaume  céleste  on  «aeeiv 
dotal  du  Seigneur,  et  le  rojnme  la- 
radlite  le  royaume  spirituel  ou  rojtl 


luovAUTE  (la)  gign.  i  église  a-apres 
la  Parole,  parce  que  les  rois  ^n. 
ceux  qui  sont  dans  tes  di<>!iu  Trais 
d'après  la  Parole,  740,  151.  Avoir 
royauté  sign.  avoir  commandement, 
151.] 

RuBEN,  Ruben.  Ruben  et  sa  tribu 
ont  représenté,  et  par  suite,  dans  la 
Parole,  signifient  dam  te  sens  suprê- 
me la  loute-sciencc,  dans  le  sens  spi- 
rituel ta  sagesse,  rinlelllgence.  la 
idencfl  et  aussi  ta  foi,  et  dans  le  sens 
naturel  la  vue;  ill.  et  moni.  351, 
Ruben,  dans  le  sens  opposé,  e^fn.  la 
sagesse  séparée  de  l'amaur,  et  aussi 
la  Itii  sAurje  de  la  diaiilé,  1»,  10. 
et  maa.  851  ;  cela  a  été  représenta 
et  ^iflé  par  l'adDllire  de  Ruben 
avec  Bilha,  femme  de  son  père,  134. 
[Rnbcn  «on.  le  vrai  par  l'entende- 
ment on  îa  foi,  356.  Ruben  a  été 
condamné  par  son  père,  et  le  droit 
d'aînesse luiaétéfité;  pourquai?17.] 

pluBis.  La  sphère  divine,  qni  en- 
toure le  S^enr,  apparaît,  dans  k 
nwaume  céleste,  d'où  ronge  comme 
celui  du  niU9,S3S.] 
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Rdgir,  Augire.  VoirUon.  {Rngir 
iign.  parler  et  agir  avec  puissance, 
111.] 

[RDOisaEMEifT  {le)sign.  une  grande 
lameatallOD,  411.] 

niinia  Ça)  tign.  la  non  cohérence, 
et  le  ruine  celai  qui  sans  cohérence 
peDse  m  choses  de  l'église,  308  ] 

S 


Sable,  Arena.  Pourquoi  une  mul- 
Utade  est  décrite  par  le  sable  de  la 
mer,  S60.  [Le  sahle  de  la  am  sign. 
Vtta.1  spirlluel-naturel,  tel  qu'il  est 
diei  ceux  qui  3onl  dans  le  premier  ou 
dernier  ciel,  565  (bis).] 

[S*BRE  (le)  s»/ji,  la  même  cIjosc 
que  i'iipfe,  f)i3;  voir  Écéë.  Il  mjn.  un 
comhat  d'a|irè.>  la  puis.':i"re,  S3(l,| 

Sac,  Sacciis.  Se  vflir  d'un  sac  a 
repTÉBenld le  deuili  cause  du  vraidé- 
nÂd  dans  t'église  ;  ill.  el  monl.  iSi. 

BiCEBnocK  fil')  n'csl  poùil  dans  la 
penonco,  mais  il  est  adjoint  h  la  per- 
sonne, 8&4.  Le  sacerdoce  était  le  re- 
pr£sentaliC  du  Seigneur  quant  à  l'œu- 
vre de  II  nInUon,  S&l.  Le  sacerdoce 
d'AhirOD,  desetflLs  et  des  lévites,  a 
élé  te  représeatallf  de  l'œuvre  de  sal- 
vation  du  Seigneur  dans  l'ordre  suc- 
cessif, Sal  ;  de  lii,  le  sacerdoce  sigit. 
le  bien  de  l'amour  procédant  liu  Sei- 
gneur, SbL] 

Sachebehts,  Sacramenta.  Dogme 
descaUioUques-roinains  sur  les  sept 
sacremenU;  voir  les  doclrinaux  des 
catholiques-romains  eu  tète  de  l'Ou- 
vrage, N«  VII.  Le  Lapléme  est  la  sa- 
crement dû  la  pénitence  cl  l'introduc- 
tion dans  l'église,  et  la  sainlecène  est 
le  sacrement  de  ta  pénitence  et  l'intro- 
duction dans  le  ciel;  m.  531. 

SaCBIFICC,  Saerilieium.  Manger 
des  cheses  sacriQjes  tign.  s'appro- 
prier le  saint,  el  manger  des  choses 
sacrifiées  a&i  idoles,  ce  qui  était  man- 
gcrdei  choses  sacrifiées  par  lot  gen- 


tils, lùn,  souiller  et  profaner  le  saini, 
lli,  185.  [Les  sacrifices  de  veaux 
signiGaient  ValTeclion  de  tavoîr  les 
vrais  et  les  biens,  213.] 

[SACRinEn  t'homnie,  — ttn.  XID. 
3,  -- sign.  détruire  la  sagesse,  St3.] 

ISagë.  Le  bien  du  sage  est  comme 
de  l'or  pur,  et  le  bien  de  l'insensé  eit 
comme  de  l'or  qni  cjivcloppe  de  la 
ficnlo,  97,  f,  ;  car  c'est  l'amour  du 
s:ig»  qui  fait  le  bien,  et  c'est  l'amunr 
de  l'insensé  qui  fait  une  chose  sem- 
blable au  bien  dans  les  externes,  mais 
tout  à  Ëil  différente  dans  les  btemes, 
97,  f.  Chn  l'homme  «*ge  et  ioialll- 
geiit,  les  sensuek  senti  la  demidre 
place  el  soumis  aux  intérieurs;  mais 
chez  l'homme  insensé,  ils  sont  9  la 
prcmiiTiJ  place  et  ils  dominent,  424. 
L'InJiiinie  =,ii!i:  pense  au-dessus  des 
îeiisucls,  i2J.  Cliez  les  sages,  la  per- 
ceptian  iiilernc  et  la  perception  ex- 
terne n'en  font  qu'une,  S75.] 

Sacessc,  Sapienlia.  Voir  Eniek- 
DEHE.'iT.  [La  sagesse  chez  l'homme 
no  vient  pas  d'autre  part  que  du  bien 
par  les  vrais  d'après  le  Seigneur,  1S9. 
La  sagesse  périt  chez  l'hoainie  quandi 
il  cesse  de  vivre  selon  les  vrais,  189.  i 
Par  la  sagesse,  il  esl  entendu  la  sa- 
gesse dans  les  clioses  spirituellesi  do 
celle-ci  découle  comme  d'une  source 
ta  sagesse  dans  toutes  les  autres  cho- 
ses. 189.] 

Saisi  (le),  Sanetum.  Des  saints 
des  catholiques  -  romains;  iioir  les 
doctrinau);  des  ciLholiques  -  romains 
en  tflle  de  l'Ouvrage,  Vin,  Des 
saints  des  catholiques  -  romains,-  ils 
deviennent  fous,  quand  ils  croient 
qu'ils  sont  saints  el  qu'on  doit  les  in- 
voquer ;  ill.  7D2.  Le  Seigneur  seul  est 
saint,  173,  241,  70G,  902;  parce 
qu'il  esl  la  Parole,  la  divine  vérité  et 
la  lumière,  173,  790;  el  c'est  pour 
cela  qu'à  lui  seul  doit  être  rendu 
un  culle,  347.  L'espril  saint  est  la 
divine  vérité,  el  est  par  suite  le  saint 
dltln  procédant  du  Solgaeui',  et  non 
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pas  une  pcrsanaQ,  ni  Dieu  par  soi  ;  ill. 
etinont.  mj.Jtl.  cl  mont.  962. 
Le  saint  se  liil  des  vrais  procM.inl  (lu 
Seigneur,  173.  Le  s;iii)l  se  dit  du 
ïrai,  et  le  juste  se  dit  du  lien;  Tnont. 
MZ.f.  Ont  m  dits  saints  kux  qui 
sont  jans  les  divins  vrais  procédant 
âu  Seigneur,  et  qui  vivent  selon  ces 
vrais  !  ill.  et  mout.  586,  [278,  G2G, 
687, 801 .]  Les  prophÉles  et  les  apù- 
Ires  sont  dits  saints  dans  la  Parole, 
parce  qu'ils  ont  repnîscnli!  les  elioses 
saintes  du  Seigneur;  ill.  790,  [Les 
saints  sign.  ceux  qui  sont  de  l'i^glise 
du  Seigneur,  815.] 
Obs.  Lo  soinl  dF  l'hOTSine  cet  datii  mn 

l'bDmme  infloc  du  ciel,  c'est-i-dire,  du 
Seigneur  jior  te  ciel,  —  A.  C.  Ko  10473. 

Salut,  Salu».  Si  le  Seigneur  csl 
appeld  salut,  c'est  pour  signifier  qu'il 
est  le  sauveur,  et  que  le  salul  est  en 
lui  et  vieut  de  lui  j  mont.  368,  80i. 

! Salut  en  langue  hébraïque  se  dit 
'cichua,  c'esl-5-diie,  Jl^sus,  368.] 

[Salvstion  (!a)  de  l'homme  est  une 
conlinitella  opéraliOH  du  Seigneur 
chez  l'iiomme,  798.  Elle  est  le  résul- 
tat de  la  r^furmalion  et  de  h  ti^éni- 
ration,  738.] 

[SAHAniEsijjn.  l'église  qui,  par  des 
raisoi moments  tirés  de  la  propre  in- 
telligence, avait  falsifié  les  vrais  de  la 
Parole,  450,1 
^SasisoN.^FoiVSisisoN,] 

et  procédant  de  lui;  iW,  et  woii^S'J; 
■et  cela,  parce  que  le  Seigneur  est  !a 
Pirolfl,  etqua  le  divin  vrai  y  esleii- 
*endu  par  son  sang,  et  ic  divin  Incn 
par  sa  chair,  et  aussi  par  son  corps; 
m.  555,  68i,  Le  «ug,  &.m-= 

le  sens  opposé,  .vii/'i  I.j  i  iulcm:!:  fjite 
^  la  Parole,  ainsi  au  Sugneur;  munt. 
825,  [327,  653,J  Dans  le  sens  op- 


SC  91 

posé,  il  sigairie  te  divin  vrai  falsifié, 
adultéré  et  profané;  mont.  379,  401 
087,  GB8,  [653,  801.]  Le  «ng, 
comme  d'un  mort,  sign.  le  fànx  in- 
fernal; ift.681.[I,esaiigrign.Ia&l' 
sification  du  vrai,  999.1 

[Sanie  (la)  sign.  la  ani  infernal: 
iVifiSI,] 

[Savw,  Les  feuilles  du  sapin  sign. 
les  rationnels  d'après  la  lumière  sen- 
suelle, 936.1 

Sahdes,  Sardes.  L'église  dans  Sar- 
des sr.;fi.  ceuï  qui  sont  dans  un  culta 
mort,  151,  et  suiv.  Sur  le  culte  mort, 
151,  157,  161. 

Sardoine,  Sardius.  La  pierre  de 
sardoine  sign.  les  bien;  de  la  Parole 
dans  les  derniers,  S31. 

Satan,  Salamis.  Foir  Diable. 

[SATïnES,  458,  655.1 

[SaDl,  comme  roi,—  Il  Sam.  L  24, 
—  sign.  le  divin  vrai,  166.] 

SAUTEREtij;,  Lomista.  Les  saute- 
relles sign.  les  faui  dans  les  Qxlrê- 
mes,  tels  qu'ils  sont  chez  cous  qai 
sont  appelés  sensuels;  il!,  et  mont. 
424,'i30.  Les  sauterelles  sign.  aussi 
des  pygmées;  aïont.  424. 

[Sauveii.  Le  Seigneur  ne  peut  sau- 
ver l'homme,  si  l'immme  ne  vil  pas 
selon  les  lois  et  les  préceptes  du  Sd- 
gneiir,  527.] 

[Savants  fies)  qui  se  sont  conOr- 
més  profondément  dans  les  &ui,  at 
plus  encore  ccus  qui  se  sont  coaDr- 
més  ronlrc  les  vrais  de  la  Parole,  sont 
îL'ii^LicIi        ima  tous  les  antres. 

12  f.] 

I^AVOiii  si  les  biens  sont  des  biens 
ou  des  maux  ap|iarlii;nt  à  la  doctrine, 
mais  faire  les  hieus  ou  les  mauiL  ap- 
partient â  la  vie,  78.] 

Sceau,  Sigillam.  Scellé  de  sept 
sceaux  sign.  absolument  caclié,  257. 
Ouvrir  le  livre,  et  en  rompre  les 
jceaui,  sign.  examiner  et  connaître 
les  iUls  lia  tous,  eljuger  diaeuji  se- 
luo  le  sien,  259,  2il5,  3H8  ;  voir  Ll- 
vnË.  [Avoir  le  sceau  du  Dieu  vivant 
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tign.  coiinaUre  tous  et  clucun,  345. 
Ne  ftàlA  ifok  le  sceau  de  Dieu  sur  le 
front  lign.  a'élre  ni  dans  la  cliarilé, 
u)  par  wile  dans  la  Toi,  1S6.J 

ScEU^,  Obsignare.  Sceller  de 
sceaux  ;  ce  (|ue  c'est,  357;  voir  Scew. 
Ne  point  sceller  les  paroles.de  cette 
prophétie  tigtt.  que  l'Apocalypse  ne 
sera  point  kmée,  mais  qu'elle  doit 
être  ouverte  ;  Préf.  f. ,  et  N»  947 . 

SCEPIU,  Scq>lrum.  Le  sceptre 
*ign.  la  puissance  de  même  que  le 
baion;  ill.  185,  [Dans  la  langue  hé- 
braïque, trll>u  et  sceptre  sont  uo 
mime  mol,  le  sceptre  est  le  royaume, 
et  le  rojaume  du  Seigneur  est  le  ciel 
et  1-égUse,  349.] 

{SCHËBit.  L'or  de  Schéba  iigB.  la 
sagesse  qui  procède  du  diiiu  vrai, 
379.] 

[ScHOLASTiQUES.  Sort  de  certains 
scliolasliques  dens  le  inonde  splri- 

.lUEl,*2i,] 

Science,  Seientia.  Les  scienlin- 
ques  sont  en  grande  variété  che^  ' 
rimoime;  ill.775.VoirlsTELLi(;ENCE. 

(SaENTiFi(H!ES  (les)  sont  les  der- 
niers du  mental  naturel  de  l'homnic  ; 
ils  différent  en  qualilS  selon  l'essence 
qui  est  en  eux,  775.  Quand  dans  les 
connaissances  du  vrai  et  du  bien  d' 


elles  ne  sont  que  des  scieaUuqaes, 
SOO.] 

Scorpion,  Seorpiia.  Le  scorpion 
liait,  un  persuasif  mortel;  monl. 

m,[m,m.\ 

ScoRTj^'HON ,  Stortalio.  7oir  An  l  l- 
TiBB.  lia  scortation  s|drllnelle  est 
radultftalioQ  ân  bien  et  la  felsillca- 
tion  dn  viai  de  la  Parole,  924.  Les 
scortalîoDS  lign.  les  byfications  et 
les  adultérations  du  vrai  et  du  bien  de 
la  Parole,  719  J  791,  729;  et  aussi 
les  corruptions  de  ce  bien  eL  de  ce 
^r3i,729.  Conmictlrc  scorlalion  siijit. 
adultérer  les  biens  et  falslber  les  vrais 
delà  l'arole,  134.730; "Sign.  adul- 


térer et  pervertir  le  cuUc,  lU.  La 
scorlation  de  Babylooe  arec  les  rois 
de  la  terre  tign.  la  falsification  du 

vrai  de  Tégltse,  20,] 


[SÉciiiuTÉ.  Quand  il  n'y  a  point  la 
sécurité  spirituelle,  il  y  a  des  lafesta- 
lions  par  les  enfers.  307,] 

[SEDumE  aian.  induire  dans  des 
erreurs.  600,] 

Seigneur  et  Dieu  ,  Jjommus  et 
Deiis.  Dociriiie  su:  Dieu  et  sur  Cbrist 
le  Seigi  CM  il  e  1  i  i  i  ls  loir 
leurs  doctrinaux  en  ^etc  de  1  Ouvrage. 

1 4  11,  sur  une  juste  Id^e  de  Dieu 
est  fondé  tout,  le  ciel,  et  aussi  toute 
l'église  et  le  tout  de  la  religion,  parce 
que  par  celte  idée  se  fait  la  conjonc- 
tion avec  Dieu,  ei  que  par  celte  eon- 
jonclion  il  y  a  le  ciel  et  la  vie  élernellc: 
Pré/",  et  N"  469,  Le  divin  être  est  le 
divin  être  en  soi,  et  il  est  un.  le  mP- 
mc,  le  soi-mSme  et  indivisible,  et  le 
divin  fllre  est  Dieu  ;  ill.  961 ,  On  ne 
peut  pas  s'adresser  à  Dieu  invisible, 
ni  à  Dieu  comme  espril,  si  par  esprit 
on  entend  un  souKIe,  mais  il  faut  s'a- 
dresser Â  Dieu  viable,  afin  qu'il  y  ait 
coitjonction  ;  ill.  224.  11  n'y  a  pas 
édise,  à  l'on  ne  reconnaît  p:LS  un  seul 
Dien,  eu  qui  il  y  a  la  Trinilé,  476. 
Dieu  n'est  pas  un,  à  moins  qu'il  ne 
soit  dans  une  seule  personne  -,  ill. 
490,  Les  anges  ne  peiiveiil  pas  pro- 

ki:l,  rei|jiï«iLj;i  ton',!)i;  d'elle-même 
CJiun  seul  et  unitiue  Dieu;  ill.  961. 
Il  faut  penser  de  Dieu  d'après  l'es- 
sence J  la  personne,  et  non  d'açrês  la 
personne  à  l'essence;  ceux  qui  pen- 
sent de  Dieu  d'après  la  personne  font 
Dieu  Iruïs.  mais  ceux  qui  y  peasent 
d'après  l'essence  font  Dieu  un  ;  ill. 
6Î I ,  Cai\-\k  aussi  font  Dimi  un,  qui 
pensent  de  Dieu  d'après  ks  altribuls 
de  la  divine  essence,  et  niinic  d'après 
les  attributs  procédants,  qui  sont  la 
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ri-^ation  H  in  coiiscrïniinn,  u  .;:.iv;i- 
1km  et  la  riiiicniplion,  l'ilkistmlinn  cl 
l'instruclion;  ili.  611,  ilt.  'J(jl .  Cens 
i|ui  saut  il^ins  la  Tiii  seule  Tout  Dii'u 
truh,  surtout  dans  l.n  prii^re  nnlïii^ire 
de  leur  fui,  en  ce  qu'ils  (irienl  Dieu  le 
Ptre  il'avoir  compassion  A  causa  du 
Fils,  etd'envovcr  TEspiil  Sainl:  il!. 
Gil,  fi18,  53f.  far  Dieu  et  le  Père, 
il  est  ontcniiu  h  Seiynour  (|iianl  au 
divin  vrai  et  i]usiit  au  divin  bien,  ou 
quant  â  la  divine  sagesse  et  quant  au 
divin  amour,  21,  193.  Le  Seigneur 
d'éternité  est  Jéliovali,  lo  Père  ;  mont. 
291 .  Le  Seigneur  est  le  Père  ;  mont. 
21 .  Le  SciBiii'ur  et  Dieu  le  Père  sont 
un  ;  ill.  693.  Le  Divin  qui  est  appeid 
Père,  et  le  Divin  qui  est  appelé  Fils, 
.srinL  lin  tuinme  rÀme  et  le  conis,  et 
c'est  |i«ur  eelu  qu'ils  sont  ensemole  le 
Vire;  ill.  eLmoni,  D13, 1J3,  Hl.  el 
tnoiit.  833,  i7/.  962;  c'est  pour  cela 
que  le  Seigneur  est  appelé  Jéliovah 
KtJempleur ,  et  Jéhovali  Justice  ; 
mo/it.  613,  ill.  et  mont.  963.  Le 
Seigneur,  d'après  le  divin  à  quo  par 
le  divin  humain,  est  le  Sauveur,  368, 
ill.  et  mont.  9Gt.  Jéhovah  est  venu 
dans  le  monde  et  a  pris  l'humain  pour 

mèrao  pour  cela  i]aa  Jéliovah  est  ap- 
pcli;  riL^dniiplcur;  tiioid.  581,  i7i.  et 
niM.t.  Le  .SeisiMcur  a  uni  I'Iju- 
niain  au  divin  qui  était  en  lui  et  est 
appelé  Pt're,  pour  cette  lin  que  les 
anges  et  les  hninmcs  Tussent  unis  b 
Dieti  le  Père  en  lui  et  par  lui;  mont. 

Le  Seipeur  e^t  venu  dans  le  ' 
monde  alln  d'unir  le  genre  humain  à 
Dieu  le  Père  en  soi  et  par  soi;  monl. 
6IS,  mont.  883.  Diea  icPère  ne  pl:eiI 
être  approché  qae  d'après  le  Cliri^i  t  t 
au  moyen  du  Christ;  ill.  iSl.  Les 
hommes  aujourd'hui  s'.id ressent  fi 
Dieu  le  Père,  S  cause  de  l'idée  qu'ils 
ont  de  l'kuinain  du  Christ,  S  savoir, 
qu'il  est  le  Fils  de  Marie  et  ainsi 
homme  ordinaire,  et  non  Fils  de  Dieu 
ni  par  conséquent  Uieu,50t .  o  L'Alpha 
III. 


rl  niiii,'-,,,  i;,jmmcncrmentel  Fin,» 
c-.jst  lu  Stit'ueur;  mniil.  29;  cela 
siyn.  qu'il  est  le  soi-niOme  et  l'unique 
depuis  lus  premiers  jusqu'aux  der- 
niers, celui  de  qui  procèdent  toutes 
choses,  ainsi  celui  qui  est  l'amour 
mémo  et  unique,  h  sagesse  même  et 
unii|ue,  et  la  vie  même  et  unique 
en  Soi,  et  par  conséquent  le  Créateur 
même  et  unique,  le  Sauveur  et  l'Illus- 
trateur par  Soi,  et  ainsi  le  tout  dans 
toutes  les  choses  du  ciel  et  de  l'égiisp, 
29,  38,  92,  ill.  962;  celasign.  aussi 
que  toutes  choses  ont  élé  faites,  sont 
gouvernées  et  se  font  par  lui,  888. 
1  Qui  est,  qui  litait  et  qui  vient,  « 
sign.  que  lo  Seigneur  est  éternel,  in- 
fmi,  et  Jéhovah  ;monr.  13,  57,  522. 
0  Qui  est,  qui  était, et  le  saint,  usign. 
que  le  Seigneur  est  et  a  été  la  Parole, 
686.  I  Le  premier  et  le  dernier,  » 
siga.  que  le  Seigneur  est  Icseul  Dieu, 
92.  Jéhovah  est  appelé  Seigneur  dans 
le  Nouveau  Testament,  193.  Lo  Sei- 
gneur est  l'Ancien  Jes  jours  dans  Da- 
niel; mont.  291.  Le  Messie  est  le 
Christ,  et  îlestleFilsde  Dieu;  mont. 
ESO. 

Seul  le  Seigneur  est  le  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre;  mont,  il,  mont.  888. 
Tous  les  cieuï  reconnaissent  que  lo 
Seigneur  est  le  Dieu  du  ciel  et  de  la 
terre;  ill,  811.  Conversation  de  cer- 
tains memhrcs  du  cl  ci^é  d'Angleterre 
avec  un  de  leurs  rois  sur  co  que  le 
Seigneur  est  la  DIen  du  ciel  etdola 
lerre;  Ut.  311,  t'Il.  716.  Pnisqua 
toutes  les  choses  du  Père  sont  k  Lui, 
et  que  personne  ne  vient  au  Père  que 
par  Lui,  il  est  donc  lo  Dieu  du  ciel  et 
lis  1j  terre  ;  mont.  G18.  Au  Seigneur 
a|ip;irli('iil  tout  pouvoir  dans  le  ciel 
cl  sur  terre;  «lonl.  613,  mont.  U3, 
702,  Le  Seigneur  gouverne  toutes 
cliuscs  de  lui-mtmo  d'epris  les  pre- 
miers par  les  derniers;  iU.  Sl.  Le 
Seigneur  est  venu  dans  le  inonde  et  i 
pris  l'humain ,  pour  Etre  en  même 
(cDipa  dans  les  derniers  et  dans  les 
82, 
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Ereniicrs,  l't  ^.insi  piiiii  Muver  ii's 
ommes,  p.nrrc  qiin  l'inflin  lît  l'oiiS- 
ralioii  (lu  Scijj'iii^ur  viennent  ilMjirc- 
mlers  (inr  ks  deniitrs,  71)8.  !,c  Sd- 
çneur  d'aprOs  lui-DiSmc  voil  toiil; 
tll.  SCa.  Le  Seigneur  esl  toul-puii- 
sant;  tnonl.  811.  Toutes  clioses,  dnns 
l'Apocalypse,  se  n^fèrcnt  h  h  recon- 
uaissance  ijuo  le  Seigneur  est  le 
Dieu  du  ciel  ul  de  la  terre,  el  i  la  vie 
selon  ses  préceptes,  903,  OGT,  Le 
royaume  du  Pâre  vient,  quand  on  s'a- 
dresse imniëdiatcDieut  au  Seigneur; 
mont.  839.  Le  Seigneur  gouverne  et 
le  ctel  et  l'enrer,  parce  que  celui  qui 
gonveme  l'un  doit  gouverner  l'autre; 
tU.  G2.  Ceui  qot  ont  conlirmé  chez 
cuK  ta  Irinilé  dos  personnes  n'admet- 
tent pas  i|ue  lu  Seigneur  soit  le  senl 
Dieu,  qui  esl  Dieu  du  ciel  el  de  la 
terre,  quoique  cela  soil  dit  ilc  lui  si 
sauvent  dans  la  Parole  ;  mon/,  618. 
L'union  mjslique,  qui  est  appelle 

sur  l'IniL'xde  la  diviiiilù  du  âei|,'ncur 
dans  son  tinmanité;  ill.  5C5.  Univci  - 
sé]  de  U  bl  sur  le  Seigneur  et  sur  la 
«dvatinn  par  Inl,  67.  Sont  sauviSs 
ceux  qui  crcnent  an  Sdgoear;  mont. 
563.  Sont  condamnés  ceux  qui  ne 
croient  pas  en  kd  et  no  vivent  pas  se- 
lon ses  nrëoeptes,  SU.  Le  Seigneur 
est  en  rnomme  sdon  la  réception  d'a- 
près la  Ibl  et  la  vie  selon  ses  précep- 
tes; ill..9i9.  La  Teconaaiisance  du 
Sïignenr  fut  sa  préuace,  et  l'aBëc- 
Ûon,  qni  apparUnit  i  l'Eunour,  bit  la 
eoidonction  avec  lut  ;  tU.  037.  H  dot 
s'adresser  au  Semeur  quant  an  divin 
humain,  parce  que  dans  cet  liumain 
3  esl  vlsibb]  et  comme  le  Pùrc  et  lui 
sont  nn,  do  mEmc  que  l'àinc  et  le 
corps,  il  devient  par  là  ^viiienL  que 
lorsqu'on  s'adresse  n  lui  ijunnl  nv  di- 
vin b'omain,  qui  est  le  r'irps,  im  ï'a- 
dressoi  Itii  qunnt  m  ilnln  »  iimi,  qui 
est  rame,  ainsi  lelVre,'  ill.  j  i:!, 
tU.  002.  On  ne  peut  p:iï  ijlre  loujuliil 
an  Seigneur,  :â  on  nu  s'adresse  pas 
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inimi'iJistemint  ,\  lui,  p.niee  (]iie  ce 
ciinjoint,  (-'l'U  I'.ki'.wI  qui 

liun  qui  [ipparlienl  :\  la  vulonti!,  1)33. 
L'Iiuni.iin  du  Seigneur  est  divin,  et 
c'est  à  cet  liumain  qu'il  fiiut  s'adrcs^ 
ser;  ill.  et  mont.  DGS.  Le  mariage 
du  Seigneur  avec  l'Jglise  est  avec  son 
divin  liuinain,  et  alors  le  mariage  est 
coniplciî  ill.  et  mont.  812.  C'est 
pour  cela  qne  lii  nouvelle  d^lise  est 
appctdc  Piancée  cl  épouse  de  l'Agneau; 
mont.  813.  La  volonté  du  Père  est 
Taitc,  comme  dans  le  ciel  aussi  sur  la 
terre,  lorsqu'on  s'adresse  au  Seigneur 

Îuant  au  divin  humain;  monf.  839. 
a  nouvelle  église  est  formée  pat 
ccu?:  qui  s'adressent  nu  Seigneur  sent 
et  Tont  pénitcnnn  de  leurs  mauvai- 
ses œuvres;  ill.  et  mont,  m,  70,  71, 
72;  h  conjonction  est  avec  le  di- 
vin humain  du  Seigneur,  el  la  con- 
jonction est  telle,  qu'eux  sont  dans  le 
Seigneur,  el  que  le  Seigucur  esl  en 
euï;  monl.  aS3.  La  conjonclion  se 
Tait  par  les  vrais  de  la  l'ai  ule,  el  p.ir 
la  ïïe  selon  rcs  vr.iis,  KW,1.  Le  Si^i- 
gneur  ne  peul  p:ls  l'IriJUiiijiiijjl  ;jvor, 

pourquoi  l'hamme  diiit  il'.iliaitl  r.iiii: 
pénitence;  ill.  937.  Le  Seigneur  aeul 
peut  enseigner  cl  conduire  lons,pai;^ 
qu'il  est  Dieu,  el  parçe  que  le  ciel  et 
1  église  sont  comme  nn  seul  homme, 
dont  le  Seigneur  est  l'itmc  et  la  vie, 
383.  le  Seisnenr  seul  duit  éiro  invo- 
gué  ei  ,iduiv,  lit  no:i  .luniii  uri^e  ;  :1t. 

jnsli'ce,  o:  à  lui  .-i^ul  e>t  le  milnL',  MG. 
LeSoigncurest  appelé  lesjlul;?noii(. 
303.  Dans  le  Seigneur  il  y  a  le  divin 
célesie,  le  divin  spirituel  Cl  le  divin 
naturel  ;  c'est  pour  cela  que  ces  trois 
degrés  de  l'amour  i:t  de  h  s-igcsse 

ridil!ciV''rtdjrisTrd!>iV(-riL;:ilVdiéi 
ies-an^icb  du  tiuibièiue  ciel,  dans  le 
divin  spirituel  clici:  les  anges  du  se- 
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cond  dol,  ot  iam  Ut  divin  naturel 
chez  liiSïugiH  du  derainr  ciel  et  c1j«z 
les  hnoimes  de  In  terra,  el  n^.inmuins 
il  n'est  point  dlris(5,  parcu  ijn'il  est 
prissent  clicz  cbacun  selon  h  i|iialili! 
[te  ïliacuî),  me.  [Quand  le  Seigneur 
se  maiiirestc  dans  les  cicui  et  au- 
dessous  des  cieux,  il  apparaît  comme 
ange,  car  il  remplit  un  auge  de  son 
divin  d'uDB  mamâre  approprffe  à  la 
réception  cbei  ceux  sniqueu  il  se  fàU 
voir,  ifl5.J 

Ceux  qui  ne  s'udressent  pas  ao  Sci- 
gniiur  ne  coin  prennent  ]jas  la  Parole  ; 
m.  42,  ili.  5ljC,  U58.  Le  Seigneur 
est  le  livre  du  vit,  qui  est  la  Parole, 
!)l>8.  Le  Seigneur  e^t  appclË  Fils  de 
Dieu  quant  au  divin  liumain,  et  Fils 
de  l'homme  quant  h  la  Parole,  U.  Le 
Seigneur  est  sppcU  Agneau  quant  au 
divin  Ijumain,  et  aussi  quant  à  la  Pa- 
role, puis  Clirisl,  C,  15,  !63,  273, 
2'Jl,  51)5.  Le  Seigneur  est  la  Parois, 
el  le  tout  de  la  Parole;  M.  819,830. 
Dans  la  l'arole  de  l'un  et  de  l'antre 
Testament,  il  s'agit  uaiqoement  du 
Se^etir,  et  de  I&  il  est  évident  que 
laSù([BeDraatlaPan]teiîU.  et  muni. 
'lISifiSO.LeSdgntnraBcconipli  tou- 
tes les  choses  de  la  Parole  dans  le  sens 
naturel,  dans  le  sens  spirituel  et  dans 
ta  sens  ctieste  ;  ill.  S20.  Ceux  qui  ne 
s'adressent  pas  immédiate  me  ni  au 
Seigneur  ne  pcnvcul  pas  f  tre  itaus  h 
lumière  spirituellci  cl, dans  tes  cliases 
spiriluelloE,  ils  penseDlteiisuellement; 
m.  BU .  ha  GoBoalsmce  et  la  recon- 
naissance dn  Seigneur  conjoigncnt  on 
un  toutes  les  connaissances  du  bien  el 
du  vrai,  ou  les  térités  spiiiliiellcs; 
ill.  916.  L'aviJncmcnt  du  Seigneur 
est  son  avènement  dans  la  Parule,  el 
cet  avènement  est  signifié  par  sa  vc-' 
nue  dans  les  nuées  du  ciel  ;  iti.  èiO, 
OU:  voir  Ndée.  Par  des  lumières 
des  daiu,  j'ti  vu  le  tiberoaclB,  et  e»- 
suilo  la  lrâ{de,  et  enOn  â  leur  place  le 
Se'wnwr  seul ,  se  tenant  sur  kt  pierre 
du  ha,  où  était  la  Parole:  ai.  928. 
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Au  rds  du  l'Iiomme  appartient  le 
royaume;  nionf.  3'Jt.  11  est  appelé 
roi;  pourquoi?  n\onl.  064  j  poir  Itoi. 
Le  Seigneur,  dans  son  divin  humain, 
rËgne  sur  toutes  choses;  mont.  520. 
Le  royaume  céleste  est  le  ropume 
saeerdotal  du  Seigneur,  et  le  royaume 
spirituel  est  son  royaume  royal;  ill. 
SU.  Ce  qui  est  entendu  par  régnor 
avec  le  Seigneur,  384;  voir  Rotadhe. 
Le  Seigneur  est  le  ciel,  9i3;  vok 
CtEL.  Ceux  qui  sont  dans  le  Seigneur, 
el  eu  qui  est  le  Seigneur,  obtiennent 
tout  ce  qu'ils  veulent  et  demandent, 
parce  qu'ils  veulent  et  demandent  d'a- 
firts  le  Seigneur;  Ht.  et  monl.  9&t. 
Le  Seigneur  au-dessus  des  cieoi  ap- 
paraît dans  le  soleil,  parce  que  per- 
sonne ne  peut  soutenir  sa  présence, 
telle  qu'elle  est  en  eUe-mfime  ;  et  chei 
chacun  il  est  présent  on  moyen  de  voi- 
les; (»ont.&t,lG5.Goninie  le  Seigneur 
est  l'amour  même  al  la  sagesse  mémo, 
el  que  cet  amour  et  celle  sagesse  ne 
sont  pas  dans  un  lien,  il  est  tout-pré- 
sent; ill.  961.  L'homme  ne  peut  vint 
lo  Seigneur,  tel  qu'il  esl  on  Soi  et  vi- 
vre ;  c'est  pour  cela  que  le  Sdgoanr 
se  présente  )  la  vue  dans  taseietnan 
moven  d'anges  qu'il  remplit  de  sa  ma- 
jesté ;  Ht.  1138.  Les  vrais  do  la  Parole 

^ussi  il  se  ryit  voir  ;  ili.  'h>t.  Le  Sei- 
gneur rcg.irdi' de  son  sultil  les  .uiges 
au  front,  et  do  celte  niaiiièru  les  tour- 
ne vers  lui,  pareillement  les  hommes 
quant  h  leur  esprit;  et  les  anges  et  tes 
hommes  regardent  le  Seigneur  par  les 
jeuii  itl.  938,  3H0.  Les  anges  rc- 
gardeiit  continuellement  le  Seigneur 

[uent  devant  leurs  yeux,  et  cela,  dans 
EDUte  conversion  de  leur  faco  et  de 
leur  corps,  ce  qui  est  étonnant,  936. 
Le  Seigneur,  dans  la  Parole,  est  en- 
tmdn  par  l'ange,  465;  voir  Ange. 
Tont  et  qai  Influa  du  Seigneur  chet 
l'honme  teste  an  Seigneur  chez  lui, 
et  ne  devient  jamais  chou  de  l'hom- 
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fait  abslractiondcs  personnes,  7K,  70, 
9G,  S35.  Var  1o  sens  splrïlucl,  il  appa- 
raît inanifesteinent  que  le  Seigni^ur 
est  la  i'aroliî,  que 

lui  seul,  qu'il  est  le  Dieu  du  cici  et  de 
U  Icrro,  et  que  p 

nouvelle  église,  B!0.  Le  sens  i\e  i,i 
Icllremeten  sûreté  le  saiH  muilM'  I 
qui  est  oadié  en  ueuat)^.  i.<' 
sens  (le  la  loltro  i 

sainlelés  intérieures  ne  in  iMiniit. 
2U0.] 

[Sbibuellenent.  Penser  sensuel- 
lemeot,  c'est  penser  d'apria  la  lu- 
mière nalorello  séparée  de  la  lumière 
ipirituelle,  Sil.] 

"  1,  Serauales.  QaeU  ■  ' 


du  mental  de  l'homme;  ill.  d'sprùs 
les  Arcanes  Wlesles,  les  hom- 
mes sensuels  et  les  sensuels  sont  en 
oulrc  diîcrits,  J55.  Les  saiilereiles  les 
signiGent,  iU,  13U. 

[SENTin,  Le  vrai  est  vu  dans  la 
pensée,  mais  le  bien  est  seutemeni 
senti;  pDarquoi?308.] 

Sept,  Scplem.  Sept  eign.  toutes 
choses  pt  tous,  et  par  suite  le  plein  el 
le  parfait,  et  il  se  dit  d'une  eliose 
slinte  et  d'une  chose  prorane  ;  ill.  et 
mont.  10,  737,  [14, 257.]  Le  nom- 
bre sept  ajDute  le  saint  et  aussi  le 
profaac! flionl,  737,[Si'pls/yji.  ions 

eeplion  île  r liiii  un,^  05.'  Sept  .'i'  dit 
dos  choses  saintes,  et  trois  se  Jit  de 
choses  lion  saintes,  505.  Sept  mille 
tign.  la  même  cliose  que  sept,  &1Q.] 
[Septentmoh  (le]  siaa.  h  easesse 
et  l'afibelion  du  mi  dans  le  degré 
infi^riour,  !101 .  Le  roi  da  septentrion 
est  le  fam  du  mal  dan;  l'éRlise,  117, 
7S0.] 

[SEriiÈ=iE.  Lese|,li,>mejouj-,ie  I,, 
semaine  est  saint  el  appartient  .ni 
Seigneur,  519.] 

SÉPULCRE,  SÉE'ULTUitE;  5e- 
pubAnm,  SepuUura.  Voir  Ense- 
III. 


veris  et  les  raorls  resEusdièrcsi,  ■ 
SU.  884.] 
HËRAraiNS.  aen^kim.  Vmr  Cné^ 


bEtiPENT,  Serpent.  Les  serpeutï 
siffft.  tes  sensuels  qui  sont  les  der- 
niers de  la  vie  do  rnomme,  par  suilC 
aussi  les  astur«s  el  divers  maux  ;  ill. 
155.  81 1 ,  Le  serpent  sigii 


celui 


qui  s 


fISl.  Le  serpent  d'-^iriUrl  .tiyn.  le  S, 
gneur  quant  :m  divin  liiiiiiain,  itiii, 
775.  Ser])cntilo  feu  mlaiit.lans  l'é- 
eiisc;  ce  que  c'est,  i.jl.  Les  .wicns 
appel.iient  ser|ienls  de  l'arhre  de  l.i 
science  ceu:i  qui  rai  son  n  nient  d'apriis 
les  sensuels  seuls,  121,  550.  Dans  le 
monde  spirituel,  ceux  nu' 
mé  les  doclrtnauxsuT  la  ..  , 
paraissent  comme  des  serpenta  to~ 
Iant3,601.]  . 

[^VAHT.  Par  le  senlleur  et  par 
le  servant  {miaislre],  il  est  entendu 
Relut  qui  sert  et  administre  en  ensei- 
gnant, 3.  Dans  le  ciel  sont  appelés 
du  Seigneur  tons  ceus  qui 


.  c'est 

ir  l'L-l  I  ijii.^  11'?  [iiiiiiliÉtes  ont  élé 
icli:-:  ïinvilciirs  lie  .léhOTOll,  Ot 
isi  le  Seigneur  quant  au  divin  Im- 
In;  motif.  3,  [317,  B09,  937.] 
3  serviteurs  sign.  ceux  lui  '  sont 


32*. 
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dans  les  vmu,  et  les  muûsltes  c«ux 
qui  sont  dans  les  biens,  parce  que 
ceux-ci  administrent,  et  que  ceux*!) 
serveni,  1S8.  Ce  que  sign.  les  libres 
eUesescloves,  337,  601,833;  voir 
Libre.  [Les  serviteurs  {serrs  gu  es- 
claves)  sign.  ceux  qui  serrent  le 
diable,  3.J 

rSiDON  sign.  Vé^\m  quant  aux  coH' 
naissances  du  vrai  et  du  bien,  338.] 

[SiÈOES  (les)  aign.  des  étals  de 
ta  vie,  935.  Pouniuoi  les  anciens  ap- 
pelaient les  EUMiesslons  de  temps,  de- 

Sois  les  plus  anciens  temps  jusqu'aux 
arniers,  siiclcs  d'or,  d'argent,  d'ai- 
nin  et  do  Ter,  913.] 

[Siècles  des  siècles  (aux)  i 
élcrnilé,  32,  60.] 

Signe,  Mahqueb  d'un  biche;  5^- 
num,  Signare.  Le  signe  sign.  h 
révélation  de  clioses  futures;  mont. 
S3t,  G66.  Le  signe  seditdelavfrilé, 
et  alors  il  est  un  témoignage  ;  le  signe 
se  dit  aos^  de  la  qualité  de  l'état,  et 
alors  il  est  onemaniFeslation;  mont. 
S3i.  Signe  an  lieu  de  miracle;  voir 
MmACLB.  Harquer  sur  les  fronts 
sign.  dietinguer  et  séparer  l'on  d'avec 
l'autre  selon  l'amour,  347.  [Lus  si- 
gnes et  les  miradcs  ont  cessé,  598. 
Faire  des  àgncs,  c'est  témoigner  et 
aussi  attester  que  la  cliose  ost  vraie, 
596,  701, 831.] 

[SiLF.NCË  (un)  d.ms  le  ciel  sign. 
l'étonnemeiit  d.ins  le  ciel  au  sujet  de 
l'élat  de  ceux  qui  so  disent  être  dans 
la  foi,  389.] 

SiNÉON,  6'ini cou.  Sîmi'on  ot  sa  tri- 
.bu  OJit  rcpri^soiité,  et  par  suite  dans 
la  l'arolu  jifiiilk'iit,  il.ms  li;  sens  su- 
prême 1.1  providi'orc,  lians  l<:  sens 
iipiriluci  ramoiir  spinUid.  [;ui  est 
l'amour  S  lïuard  du  prochain  el  est 
apnelé  tliariti!,  cl  dans  lu  sens  naturel 
l'obéissance  et  l'ouïe  ;  ill.  356.  ■ 

S Simples  de  foi  et  de  cœur  (les) 
Iressent  au  Seigneur  et  penseiit  À 
iisn  divin,  sans  penser  aucuueiiient  si 
svu  buDiauiest  divtu  ou  non.  813.] 


SO 

[SiHSON.  Sa  puissanr-c  (ail  dAs 
sas  cheveux;  pourquoi?  47.] 

Singe,  Simia.  Singes  cbevaucluot 
sur  des  cbevaux,  la  tSte  tournée  vers 
la  croupe;  qui  étaient  et  quels  étaient 
ceux  qu'ils  représentaient;  ill.  839. 

[Singuliers  (les),  793.} 

Osa.  Les  lingulierâ  aont  in  oboaM  qd 
mo  leapariicuUertondûïeipiniDD^m 

l'appellent  l'onivorsll,  commè  les  purli- 
calicrsjiTia  ensemble  s'apiiclleal  lo  con- 

SioN,  Sion.  La  montagne  do  Sion 
ligtt.  le  ciel  et  l'i^lise,  où  le  Seigneur 
seul  est  adoré  et  où  l'on  vit  sdos  ses 
préceptes;  ill.  cl  mont.  SIS.  La 
Tiei^e  et  la  lille  de  Sion  sign.  l'Oi- 
se quant  5  l'atTeclion  du  bien  et  du 
vrai;  mont.  61!.  [Les  fils  de  SiOR 
sign.  les  vrais  de  l'élise,  789.] 

Six,  Sex.  Six  lign.  le  coinpiel, 
iS9,  pareillement  réduire  au  sixiè- 
me; monf.  G\0,f.  [Six,  venant  de 
trois  multiplié  par  deux,  sign.  tout 
uuaulau  vrai  etqunnl  au  bien,  215. 
Six  se  dit  des  vrais  et  ies  signifie, 
322.]  Sii.si'on.  lout  vraidu  bien;  iU. 
et  mout.  Glu.  Six  cent  soixante-six, 
'  sign.  tout  vrai  de  la  Parole  lalsilW; 
m.  G 10, 

SisTE-Qiii^T  Pai'K,  Sifxliis  Quia~ 
tus  Papa.  Conversation  avec  lui  sur 
le  Seigneur,  sur  la  Parole,  sur  ie  »i- 
carial,  sur  les  saiuls  des  eallidliiue»- 
romains,  sur  les  lré>»s  des  naoas- 
liîres;  Hl.  159, 

Smïhne,  S'iKjrna.  L'église  des 
Smjrnéras  .sjyii,  ceux  qui  somI  diins 
li^s  iiiciis  i\\i\nA  i  la  vii:,  m;ùs  dans  les 
faus  quajit  à  la  doctiiiie,  91,  cl  suiï. 

[Sociétés  (les)  iunomhialjles  du 
monde  des  esprits  ont  lîlf  misosen  or- 
dre d'une  nianiére  admirable,  153.] 

[SOOINIKKS.  Ceux  qui  nient  le  divin 
dansl'bujnain  du  Seiiîneur  ne  sont  pas 
loin  dos  Socmleiis  et  des  Ariens,57 1 ,] 

SoDOMË.  Sodoma.  Sodume  iiyn. 


so 

l'aEnonr  de  dominer  d'apris  l'amour  de 
«rii  iU.  et  mmtl.  502.  [Sodome  et 
^te,502,51j,  531.] 

Soie,  Serieum.  La  soie  sign.  le 
bieDetle  ïrai  célestes  tenant  le  mi- 
lieu, 113,  De  bien  d'après  sa  douceur, 
et  le  ml  diaprés  son  âclat,  773.} 

Soif,  Avoir  soif-,  Silis,  Stiire. 
Avoir  swfso  dit  du  manque  du  m\, 
et  andr  Uim  se  dit  du  manque  du 
iàeo,  381.  Avoir  seifsi^.  désirer  les 
.vrais,  et  aussi  être  dans  le  manque  de 
vni,  et  encore  périr  par  le  manque  de 
vrai;  mont.  95G.  Voir  aussi  Faim. 

tZàm  quiasaiftifr».  celui  qui  diSsire 
s  vrai  à  cause  de  quelque  usage  spi- 
rilud,  889.] 

SoiR,7ew«ra.  Le  eoir  iign.  le  der- 
nier temps  de  la  vidile  église,  et  le 
matin  t^.  le  premier  temps  de  la 
nouvelle  ^ise;  mont.  151,  [4.]  Le 
Seigneur  a  institué  la  sainte  cène, 
parce  que  le  soir,  temps  pendant  le- 
.quel  se  fbnl  les  soupers',  aign.  le  der- 
nier état  et  le  dernier  temps  de  l'é~ 
glisa,  219;  01. 81S. 

SiHxiL,  Sol.  Le  Sdgneur,  quant  au 
divin  amour  et  I  la  divine  sagesse, 
brille  comme  soleil  devant  les  auges 
du  ciel,  et  de  li  le  procédant  comme 
chaleur  est  son  divin  amour,  et  le  pro- 
C'.'Oaiil  comme  lomiùrc  est  sa  divine 
sagesse,  par  les(|ucls  il  a  la  loule-prc- 
sence,  l'JQ;  ilL  'Jtil.  Le  Seigneur 
apparaît  comme  soleil  eu  haut  au- 
dessus  des  cieuK,  parce  que  les  anges 
ne  peuvent  pas  soutenir  sa  présence 
telle  qu'elle  esl  en  soi  ;  mont.  5i,  ill, 
1101.  [Du  soleil  du  monde  spiriluel 
provieuijcni  loute  essence,  toute  vie 
et  tenle  puissance,  31.]  Le  soleil, 
lors[|u'il  s'sgit  du  Seigneur,  sigii.  h 
divin  amour  et  la  divine  sa^'esse  ;  rïl.ct 
mont.  53, 831 .  U  soleil  si'jn.  k  bien 
lia  l'amour,  et  dans  li;  sens  opposé  il 
sign.  00  Lien  ailulleri],  33-2.  Le  su- 
-1ml  dans  le  sens  o|iposé  sign.  rainuur 
du  Eoii^oiif,  53,  G90,  D19)  et  aussi 
J'amour  jiatnrel;  mont.  910.  Loso- 


SO  09 

Icilgla  lune  elles  étoiles,  qui  sont  obs- 
curcis, sign.  que  le  bien  de  l'amoui', 
le  vrai  de  la  foi  el  les  connaissances 
(lu  bien  et  du  vrai,  ne  sent  plus  vus  et 
ne  sont  plus  sus,  &  cause  des  raaui 
d'apriïâ  lesfau):  et  des  Taux  d'après  les 
inauK  dans  l'église;  mont.  i\3.  Ce 
que  siijn.,  dans  Josué,  le  soleil  qui 
s'arrCla  en  Gibéon,  53. 

SOLiTUCE, SoiiluiJo.  Ko ir  UÉSEiiT. 
fLa  solilode  sign.  l'ignorance  du  vrai, 
90J 

Sommeil,  Sonmiis.  La  vie  nalurellc 
sans  la  vie  spirituelle  est  appcliio  som- 
meil, el  elle  e.st  comme  on  sommeil; 
ill.  etiMoni.  158  ;  toir  aussi  Veille. 
[Le  sommeil  sign.  l'élat  de  l'Imnimc 
qui  n'est  pas  dans  les  vrais,  158.] 

Son,  Sonw.  Les  sons  correspon- 
dent aux  affections,  et  par  suite  les 
sous  des  instruments  sign.  les  afiec- 
lions  des  deu»  genres,  792;  voir  Hv- 
giQUE. La  pensée  exlsted'aprési'afl'cc- 
tiau,  et  la  pensée  est  la  forme  de 
l'affeelion,  ansolumeoteommole  lan- 
Rage  est  urormedusoo;  pareillement 
la  fiii  ella  charité;  iU.  655,  itl.  S75. 
[Les  sons  des  discours  des  anges  du 
ciel  sont  entendus  de  diverses  ma- 
nières au-dessous  des  cieux  dans  le 
monde  spirituel,  lantét  comme  le  bruit 
des  eaux,  lanlùl  comme  le  bruit  du 

fronipcLtes,  tantôt  conimu  un  son  de 
harpes,  COI.] 

JSoïDEnlusreinsellescceursïi'yn. 
voir  toutes  les  choses  que  riionimc 
croit  et  qu'il  aime,  ain^l  quel  est  son 
vrai  et  quel  est  son  bien,  140.] 

SOSNEU  DE  L.\  TOOllPETTE,  C/<W- 

gere.  Kojr  Tiiomi'eite. 

[Sonr  de  cens  qui  so  sont  confirinéâ 
d'.iprès  la  Parole  dans  des  fauïdedoc- 
trine,  spérialcment  pour  soutenir  In 
justilication  par  la  foi  seule,  153, 
flli.] 

SuuriiE,  Sulpliur.  Le  soufre  sign. 
les  convoitises  provenant  de  l'amour 
ijifernal;  monl.  iSS;  4S3,  [835.  Le 
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[SouiLua  (se)  arec  les  Teninius 
*ùn.  adnllfrer  et  ralsIQcr  la  Parok, 
630.  La  souillé  ou  rimmondo  sign. 
edai  qnl  est  dans  les  laai,  918.] 

[8oDPSR(le)du  grand  Dieu  tign. 
h  nuiveUe  mise,  et  ainsi  la  cortjonc- 
lioD  arec  le  Semeur,  831 ,] 
[SoDFEHavecleS^nenr  sign.  so 
Ifoindroihd,  SIO.] 
[SaoRCU  DES  EAVX  (les)  iiga.  tons 
tes  nùs  de  la  ViaAe  qui  sment  à 
r^ise  pour  la  doctrine  el  pour  la  vie, 

[SFBËnE.  Effets  produils  dans  le 
Uonde  splriloel  par  la  sphère  du  divin 
amour  et  de  la  diviae  sagesse  du  Sei- 
gneur, quand  elleilesceud  dans  les  so- 
ciôKs  au-dcEsou9, 390,  G03, 1GG.  La 
spliÙL'edîvLnc,qu{i!n(ourcleSeigneur, 
apparaît,  licins  le  ropumc  célesle,d'un 
ruuge  comme  celui  du  rubis;  daus  le 
e  spirituel,  d'an  bleu  comme 
laDis-laiuli:  el 
irel.d'unvsrtj 

 ide.S38.] 

[bMftmiEL.  Pdoi 


SCS  qui  apnarlicnncat  !l  l'amour  sniri- 
tiiel,  m) 

SiioR,  Stadium.  Les  stades  fl'ifn. 
les  mi'mus  dioscs  que  les  chemins, 
051  ;  fil  niissi  les  mflmes  choses  que 
les  mesures,  1)07, 

Statèue  (ou  balance),  Slatera. 
Voir  Neseihe. 

[Statue.  La  statue  que  NébufhaJ- 
nessar  vit  en  songe  repri^sentait  les 
dtats  successife  de  l'église,  que  les  an- 
ciens ont  nommés  slôcles  d'or,  d'ar- 
gent, d'airain  et  de  fer,  175,  913.] 

[STÈBlLE(la  femme),—!  Sam.n.5. 
— lign.  l'église  des  gentils  qni  n'a- 
vaient pas  la  Parole,  10  ; —  elle  lign. 
les  nations,  ou  gentils,  qui  n'avalent 
pas  les  vrais  réels,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  la  Parole,  53S.] 

SraucTORE,  Slrmlura.  La  struc- 
ture s^n.loluutdu  sujet,  dCHit  il  est 
parlé,  parce  que  son  tout  est  dans  sa 
structure,  911. 

[Snix  de  la  Parole  dans  te  sens  do 
la  lettre,  G73.] 

[SuDJUGATiON  des  enliifs.  830.] 

lauccEssios  PtPAis  (la]  ealnne  in> 
802] 


seul  par  une  tilustratioji  s|>éciala  tout 
ce  que  renferme  ce  Traité,  Pré^.  Dans 


TA 

le  mondo  spirilnd,  il  jtaii  sous  im 
pieo  diilti  du  Soignear,  iSi.  uns  rui! 
il  Tilt  saisi  snbitcnieni  d'upu  inaiiiui 
picsqiii:  nioiltlli;,  et  icsla  él 

^\i\U;  d'iinv  fumée  pcstllci 
viiyri:  Ji!  h  JiTusalcm  qui  c 
Sudumcul  Égjple, — Apoc.  ai.  n:- 
ccla  lai  arriva  lorsqu'il  expliquait  i 
Cliap.  XI  de  l'Apoixilypse.  531.  Sa 
iM)nver3at!on  danslo  monde  uos  us 
avL'C  ccrlalDS  docteurs  di 
ira.) 


Sï.NCHÉTisiiË ,  Sunerêti 
h  cuujuncliaii  de  la  fui  et  du  lit  ciiaruo 
par  ua  sjacréUsIe  ;  tll.  886. 


TADEnKACLE,î\i6emncHl")/i.Lil.n- 
bentacie  sign.  la  divin  liumain  du  Sei- 
gneur, el  dans  le  sens  repr£scnt^tirio 
del  et  l'église;  tU.ot1nonl.5e5,  nionl. 
S62.  Le  tabeniaclei^n.  l'iiglise  cdles- 
te,  laquelle  est  chez  ceux  qui  sont  par 


isl'ai 


dans  la  sagesse  ;  et  le  temple  sign.  Vi- 
glisfl  spirituelle,  laquelle  est  chez  ceux 
qui  tout  par  le  Seignenr  dans  la  diarili! 
et  par  suite  dans  la  fbi,  585,  883.  Le 
temple  du  tabernacle  du  tteoipago 
sign.  riatime  du  ciel,  oii  le  Seigneur 
est  dans  sa  salnlcté  dans  la  Parole  el 
dans  la lù  qui  est  le  décalogue,  GUO, 
895.  Tabernacle  et  temple  qui  furent 
vus,  apris  qu'eut  été  détruit  un  M- 
flce  où  il  y  avait  l'image  do  la  fbi  ei!- 
parfe  d'avec  la  cbaritd;  i».  936.  Du 
tabernacle  dans  le  désert,  et  de  la  Kte 
des  tabernacles,  585. 

[Tadleb  do  la  loi,  Il  y  a  dcus  tables, 
l'une  conlieiit  les  chutes  qui  concer- 
nent le  Soigneur,  et  l'autre  celle»  qui 
concernent  l'Iiorame,  iUO,  003.  La 
seconde  table  est  la  table  de  la  fioi- 


quc  vous  vouiez  que  vous  la&seni  les 
hommes,  de  même  aussi,  vous,  Ëdtes- 
les-Ieur)  ill.  763.  D'après  ce  droit,  la 

peine  est  comme  inserite  dans  son 

mal;  î7î,  702.  Lcspl^ùsk-5iie  l\tEnuur 


|T,M.ONS(lc.^|coiri;sp-)iulnitiiii;LM- 
luruls  diw  riiummc,  el  de  là  diuis  la 
Parole  ils  si^uilient  les  naturels,  i9. 
Les  talons  du  cbeval  sigit.  les  dernim 
de  l'en  tend  cEienl,  qui  sont  les  sen- 
suels, i55,] 

[TAMiiotiRiNs  (les)  et  les  trompettes 
cori  espond aient  aux  vrais  et  aux  biens 

lestes,  et  les  correspondancesflaient 
avec  les  sons  de  ces  Inslruments; 
mont.  276.] 

fTARiR  l'eau  sinn.  éloigner  les  faux, 
700.] 

TARTAniE,  Tartaria.  Il  est  parld 
delà  grande Tarlarie  en  Asie  d'après 
une  conversation  avec  des  esprits  et 
des  anges  qui  en  sont;  cbczeux,  il  y  a 
l'ancienne  Paroléill. 

TËHDIGNAGE,  TÉKOIK;  Tdt'mo- 
nnan,  Teslis,  Rendre  ti^moignu^'e  se 
dit  de  la  vdrltii,  et  h  vérité  rend  lé- 
moignagc  d'clle-mûrae;  du  iinViie  le 
Seigneur,  p:irce  qu'il  est  la  vérité 
mûmc,  6,  109,  953,  Le  Soigneur 
rend  témoignage  do  lui-fflfimc,  et  il 
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est  Sun  propre  témoin  i  mùnt.  669, 
mont.  6,  199,  mont.  490,  353.  Le 
lémoîgnagE  de  Jdsus  sign.  quu  le  Sci- 
gueiir  est  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre, 
et  siija.  aasii  la  vie  selou  ses  pr£- 
cc])lcs,  spi!cisleineiit  selon  les  pré- 
ceptes du  di!c3lûgue;  motif.  iSO, 
556,  m.  St9.  Le  témoignage  tign. 
h  reconnaissance  du  divin  hnouiin  du 
Seîeneur;  monf .  iOO,  B46.  Le  1^ 
mo^age  sign.  le  ^écaloene  ;  tU.  et 
mont.  66S.  [Porter  de  faux  témoi- 
^agascMn.,  clans  le  sens  naturel,  agir 
en  âux  témoin,  mentir  et  di^'amer,  ei 
dans  te  sens  spirituel  confirmer  et 
porsnador  quo  lu  faux  est  le  vrai,  et 
que  Ib  mal  est  le  bien,  Les  deux 
Umolas  sign.  lu  recunjjiùssance  du 
Seigneur  et  la  vie  selou  ses  préceptes, 
ibD.  Les  deux  témoins  sont  tes  deux 
doctrines,  l'une  sur  le  Scigueur,  et 
l'autre  sur  la  vie  selon  les  prfceptosdu 
déi;alogue,l!)8,515.Des  Jeux  lénioii^s 
élendus  morts  dans  une  gr.inde  ville, 
qui  est  appelée  Sodome  et  Égjplc  ; 
eequileuraété  làit;  iU.  531. 

-  PÈltom.  VofrltMOINfAGE.] 

|TBMPftn(la)tlo.  le  rdumneœent, 
SSl.Lalempeleoats  Tentnbn.  la  d  is- 
peisioD  du  vrai  cher  les  méebanls,  et 
par  suite  leur  coi^jenction  avec  l'enfer 
etleurparle;  fluM.  3it.] 

Tbipu,  Ten^iIuffi.La  lemptof^n. 
1c  divin  humain  du  Seigneur,  et  aussi 
l'église  dans  le  de!  et  l'^iso  dans  le 
monde,  et  il  sigiilEe  les  Irois  conjoin- 
lement,  parce  qu'ils  ne  peuvent  être 
séçarés;  mont.  191,  539,  [dlB.  Le 
temple  sign.  l'inlime  du  eiel,  ouest 
le  Seigueur  dans  sa  sainteté  dans  la 
Parole  et  dans  la  toi  qui  est  le  décalo- 
gue,  6G9,  670,  671,  676.]  Lo  tabep- 
naclo  sign.  le  divin  bumain  du  Séi- 
aiteur  et  l'Oise  céleste  dans  laquelle 
le  Seigneur  est  dans  te  diriu  bien,  et 
le  temple  tign,  le  divin  bamain  du 
Seigneur  et  l'^tse  spiritnollo  (tins 
laquelle  le  Seigneur  est  dans  le  divin 
mi,  S8S,  88t;  MirTABEHiuiiE.  Le 


temple  sign.  le  ciel  spirituel  cl  lé 
eullc  d'apri^s  l'amour  spirituel,  611. 
Dans  la  nouvelle  église,  il  y  aurj  des 
temples,  mais  loifjours  cst-ilnueleSei' 
gncurenscrale  temple,  [91  H, ]i72. 93  G. 
D'un  édifice,  dans  lequel  l'image  de  la 
foi  séparée  d'avec  la  chariti!  fut  vue, 
et  de  sa' destruction  par  des  lumiiïrés 

Srovenant  du  del,  et  alors  i  b  place 
B  cet  édifice  apparut  le  tabernacle, 
eneuitele  temple,  et  enBn  le  Seigneor 
seul;  «1,  9Î6. 

[Tekpohel  Oe)  par  rapport  i  Pé- 
(ernel  n'est  pourainsi  dire  rien,  710.] 
ÎENfS,  T'emplis.  D,tus  l'idée  diviue, 
il  n'y  a  pas  de  temps;  mont.  i.  Lei 
temps  cl  les  espaces,  dans  le  monde 
spirituel,  sont  desapiuirences  selon  les 
états  de  la  vie;  t».  9iî.  De.li,  la 
temps  et  les  choses  qui  appartiennent 
au  temps  sign.  les  étals  de  la  vie, 
197  ;  m.  476,  785, 935,  9i7.  Point 
de  ten:ps  sign.  point  d'élal  de  l'église, 
ainsi  jjoint  d'Sglise;  tll.  et  monl. 
iT6.i  Un  temps,  et  des  temps,  et  la 
moitié  d'un  temps,  i  sign.  i  la  lin 


TÉNÈBRES,  TenthriB.  Lcstén^bre^ 
et  l'obscurité  sign. les  faux,  110,605; 
elles  «{TH.  aus^  l'^oraaco,  110.  Les 
ténèbres  stgn.  les  âux  qui  tirent  leur 
origine,  ou  de  l'ignurince,  'ou  des  f^nl 
de  Ta  religion,  ou  des  maux  de  la  vie; 
mont.  113. 

Tenir  oEnotir  (se),  Store.  Se  te- 
nir devant  Dieu  sign.  dcootor  et  hiw 
ce  qu'il  commande;  mont  366, 369, 
[390,  403.]  Se  tenir  sur  les  pieds 
sign.  Ctre  réformé  qusnt  i  l'homme 
externe  ou  noturclj  ilt.  et  mon/.  510. 

Tentation,  Tenlatio.  Ceux  qui, 
dans  le  momie,  sont  victoi'ieux  dans 
les  tentations ,  sont  victorieux  i 
éternité,  301.  Sur  les  tcntationSi 
315,  i;39.  ^Toutc  tentation  spirî- 
tuulle  est  un  combat  du  diaUc  et  du 
Seigneur,  \  qui  [lossédera  l'hont- 
ne;  le  diable,  ou  l'enfer  lire  de 
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l'iiomnic  se?  f.nn,  et  il  ks  lui  rcpro- 
dic  fl  1(!  [■iimlaniiif ,  iiir.is  liiSeïgiiwir 
l'ii  liiu  iT.iis,  ol  il  le  ik'iûiinic  des 
faux  el  l'en  délivre,  lOOj 

Tente,  TetUorium.  Voir  Taber- 
nacle. 

[TEmRD.  Cdni  qnt  est  leaïé  dans 
le  monde  n'est  pas  {enli  apris  la 
mort,  185.1 

Terre,  Terra.  La  terre  tign.  l'É- 
glise; mont.  385,  903,  Ln 
Icrrestffn.  l'élise  cliezi^ui  qui  sont 
dans  ses  internes  et  sont  appelÉs  ec- 
désiasliqires,  cl  la  mer  iign.  Vf^fise 
chez  ceux  (|ui  sont  J.ins  ses  externes 
el  sont  appelas  IsTqucs;  mont.  398, 
403,  ilO.  567,  59i,  G77,  C80;  noir 
M£n.  La  terre  siga.  aussi  la  ilamna- 
lioii,  laquelle  est  pour  ceux  ehez  qui 
\'t'S\isv  s  élÉ  pervertie  el  détruite  ; 
nionl.  385.  Dans  le  monde  spirituel, 
il  ï  a  des  (erres,  de  mjmo  que  dans 
le  monde  nalard;  mais  celles-ci  sont 
d'origine  nalarelle,  tendis  qp  celles- 
\i  sont  d'oi^ne  spirituelle,  260, 
331,  8C5.  Les  cieui  sont  des  éten- 
dues, et  d.ins  chaque  ciel  il  y  .i  vnc 
Icrrc  sons  les  pieds,  300.  Qui  doit- 
on  entei^drc  par  ceux  qui  sont  sous  ia 
terre?  2(10.  De  la  terre  iiift'ni'iiro ; 
voir  Monde  SPinciuEL. 

Les  (erres,  dans  le  monde  spiri- 
tuel, chaneent  selon  les  maux  et  les 
faui  de  ceux  qui  l)abitent  sur  elles,  et 
il  s'j  Elit  des  tremblements  de  Icrre, 
331,  615.  Delà,  les  tremblements  de 
terre sigR^Isa  changements d'd ta l  de 
réélise  i  tnonf.  38f,  ilL  396.  Un 
cbiagement  de  terre  grand,  ici  qu'il 
n'ï  en  a  pas  en  auparavimi,  àgn,  des 
renversements  de  toutes  les  choses  de 
relise;  >n,  et  mont.  711. 

0»._Quiiid,daiislo^Udi>1'ADli:Dr 

trécs,  rte  purs,  el  incknalcmenl  da  lieui 
ob  il  }  n  l-dgliie  ;  aliui,  dus  celte  der- 
ptèn  ■cceplion ,  r«ipri!uion  doiii  lu 
eûtes  omme  diui  lu  Urret  en  It  mtmt 
que  celle-ci  :  fiant  let  cima  amant  iani 


Temie  INFÉniF.uiiK,  Teira  inferior. 
Voir  Monde  sriniTUEL.  [La  terre  in- 
r^rleure  est  le  plus  près  au-dessus  des 
enlers,  et  au-dessous  du  monde  des 
esprits;  cl  lA,  par  la  cotiimunicalion 
avec  le  ciel  el  par  la  eenjoiiclien  avec 
le  Si^igneur,  on  est  en  sùrcltf  ;  (le  tels 
lieux  sont  en  grand  nombre,  8i5.] 

TÈTE,  Capul.  La  iil&siyn.  la  sa- 
Ëcssc  d'après  l'jmour,  823;  et  aussi 
rintcIllEcncc,  mont.  533.  La  tâte, 
quand  il  s'agit  du  Seigneur,  sign.  le 
divin  .nmour  de  la  divine  sagesse,  il. 
La  lôle.  dans  le  sens  opposé,  sign.  la 
Me  et  l;i  sottise  ;  mont.  53S,  [m;] 
elle  siiiii.  <]i.'i  l'jiu'es  imaginaires  et 
vi-io[iMaiie^.  151.  Les  sept  l^lcs  du 
dr.ngon  siijii.  la  folie  d'aprÈs  les  vrais 
falsilidsct  pro^Jn^^E, 538.  Pareiltcment 
les  sept  If  les  de  la  bâte  qui  montait 
de  la  mer,  508,  576,  [571.  La  ICtc 
sign.  le  premier  de  I  entendement, 
qui  est  pris  ponr  principe,  et  la  qoeue 
le  Jeriiicr  de  l'cnlendemcnt,  i38.] 

[Tiu  KEL,  ou  peser,  sign.  connaître 
h  r;nnlilé  quMlLau  bien,  313.] 

[rirÉOLOCiE.  Toute  la  doctrine  do 
la  salvation  do  l'hommo,  laquelle  est 
appelée  théologie,  est  la  Temme  Jd- 
zabel,  133.  Taut  qne  l'enlendemcnl 
csttena  captif  sous  l'obéissance  de  Li 
Toi,  la  tiiéologie  n'est  plus  qu'une 
chose  de  mémoire,  014.  Voir  HË- 

MOlRE.l 

[iHËOLOGiQtJE.  Voir  quelque  vrai 
doctrinal  théologique  dans  la  Parole, 
dnon  d'après  le  Soigitcur,  est  Impos- 
able, 566.] 

Thtatire,  Thyatirœ.  L'église  do 
Thyalire  sîgn.  ceux  qui  sont  dans  la 
Toi  d'après  la  charité  et  par  snïtc  dans 
les  bonnes  œuvres;  et  aussi  ceux  qui 
sont  dans  la  fui  séparée  de  la  charité 
et  par  suite  d.nns  les  mauvaises  œu- 
vres, 191,  et  suiv. 
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TlHFJF    r  I    h      ,       Il    I       .(  J 

20i;iwrrni)WWiiON.[rti  l'(!.nu  tii'di^ 
oxcito  le  vomissemcnl,  t  est  A  npios 
la  KorrosponilMCO,  20i.  Il  n  existe 
pas  d  .nnimr  intcrmcdLaire  enirc  1  a- 
mour  spirituel  et  l'amour  in[frna!,  si 
rc  n'est  rhoz  les  lieiles,  403.] 

[Timides  (les)  sign.  ccuï  i|Ul  ne 
sont  dans  aucune  foi;  ffioii(.  89i.] 

fTocG.  Les  ti^es  lign.  les  vrais 
danslecomniDn.parccqu'clles  fiaient 
des habillflmeDts communs,  398.) 

[ToHBra  lign.  dtre  pr^oipitÉ  dans 
l'enfer,  615.  Tamlier  du  ciel  sur  la 
tnrro  sign.  être  di^ersé,  333.  Tom- 
ber sur  la  hce,  c'est  l'humllialion  de 
cœur,  370.] 

TONKEnnE,  Tonitni.  Une  voix  du 
ciel,  quand  elle  vient  du  Seigneur,  est 
cnlendue  comme  un  tonnerre  ;  ilt.  et 
monl,  413,  615,  Lcsi!dsirs,  les  ton- 
nerres et  lesToix,«gn.  l'illustration, 
la  p<HY:epltai]  et  l'inslrucliun  ;  monl, 
236.  Cela  aatà  sign.  des  raisonne- 
ment», des  .lamentations  et  des  con- 
firmations pour  les  faux,  39S,  710, 
[530,] 

[ToPHET.  Le  feu  et  le  bOcher  dans 
Tophelh  tign.  le  feu  de  l'enfer,  lequel 
eslponr  ceux  qui  profanent  lescboses 
saintes,  748.] 

rroutBKTS  (les)  iign.  les  Ibux  on 
abondance,  409.] 

TonîUE,  Testudo.  Sur  des  torloes 
qui  ont  M  \'ucs;  qui  sont  et  qnels 
sont  ceui  qui  Étaient  reprSsenlés;  ill. 

m. 

[ToucHF.R.  La  communication  se 
fait  par  le  loucher  des  mains,  parce 
que  la  vie  du  mental  et  par  consÉ- 
qucnt  du  corps  se  produit  dans  les 
bras,  et  par  les  bras  dans  les  mains, 
55.] 

[TOUnVEST  (le)  V-  ui- 
IcincA  cause  de  laiinl,:  ili  l.i  dfimi- 
nalion,  7C3,  Les lourmcnls  il^ii,^  I  cn- 
fcr  viennent  des  amours  du  soi  ei  ilu 


TU 

1 1 .1  :i>l  l  '.iM  :  \.'.  tourment  comme  uu 

 i"ii  lir  •■(■uriiion  i>  srjn.  la  stu- 

]ir;iii  i|Lii'  li;  ]inr.iuasif  introduit  dans 
1  ciitciiilrjniciit,  comme  le  scorpion  In- 
troduit 1  engourdissement  dans  le 
corps  quand  il  pique,  i2S.] 

[TouBMENTEn  mn.  introduire  la 
stupeur,  Être  tourmenld  sign. 
Ure  intérieurement  mfcstd,  861. 
Chacun  dans  l  enfer  est  tourracnld 
par  son  amour  et  par  les  convoitises 
de  cet  amour,  Slil.  Tourmenter  sii/n. 
Être  en  mépris,  en  dédain  cl  en  aver- 
sion, 509.] 

Toute  -  PnÉSENcB,  Omnipruen- 
lia.  Le  Seigneur  est  lout-priseni, 

Earce  que  l'amour  et  la  sagesse,  le 
icn  ùt  le  vrai,  qui  sont  lui-môflic,  ne 
sont  pas  dans  un  lieu,  mnis  sont  chcj 
ceux  qui  sont  dans  un  lieu  selon  la 
réception;  ifl.  9G1.  [Dans  la  lumifre 
du  ciel,  lu  Seigneur  est  tout-présent, 
79fi  ;  il  est  toul-préscnt  chez  chaque 
homme  selon  h  conjonction,  019.] 

TouTE-PuissASCE,  Oinnipolcnlia. 
Le  Tout-Pui&sant  sign.  celui  qui  est, 
vit  et  peut  par  lui-m<!me  et  qui  goQ- 
veme  toutes  choses  des  premiers  par 
les  derniers;  ill,  31,  622,r663.]Le 
Seigneur  est  appelé  leTonl-Pulssaot; 
mont.  311. 

TotiTE-SciENCE,  Omnisdentia.'ijj 
Seigneur  par  lot-mAme  wlt  taules 
dioses,  et  aind  la  tonte-science  est  I 
lui  :  m.  ses. 

ITrafiqder  et  produire  sign.  ac- 
quérir pour  soi  en  faisant  usage  de 
ses  facultés,  194.] 

[Traits  (les),  comme  armes  de 
guerre,  sign.  les  vrais  ou  les  faui, 
299J 

[Trahstigurmioh,  S4,f.,  51, 66.} 
[TnnwsiATiON  (la)  d'esprit  saint 

|inr  un  homme  dans  un  homme  est  une 

'"'|l'V\v'^w'v,"r.'''l'lniî.=  ;.-ri'r,io]c  sont 

4uil.i'.i4™Vivi'j'I,Vf.iiJs',  U.'l'as.] 
[Tiianssuiista:<tiaïion,  151.] 
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iMlilicliiin  Ji'  [■■M-m.  et  li  criidlisiun 
de  In  chair  pour  le  Suigiiûui'  elpourb 
vie  jleraelle;  mont.  SjO.  Ii«  travail 
aussi  les  teulaliotiF,  884. 
[Travaiu^r  pour  te  nom  du  Sei- 
gneur rign.  i'dîude  et  to  soin  pour 
g'acqudrir  et  aussi  pour  enseigner  les 
choses  qui  apparlieiujent  à  la  religion 
et  à  sa  doctrine,  81.] 

TflEHBl.EMENT  DE  TEBUF.,  TemB- 

motus.  Voir  Teiwe.  [Les  tremble- 
ments de  terre  sigit.  les  changements 
d'état  dans  Wglise,  331,  396,  711; 
et  la  destrudioD,  5tG.] 

[TltKKTR{coTici!ede),914.]  - 

[Tnf:sons,{lcs)  el  les  richesses  des 
pouplys.  —  Ésam,  X.  H, — sign.  les 
bions  et  les  vrais  de  iVglise,  306. 
Trésors  dw  moii.istères  et  du  ciifUcau 
Saint-Ange,  752.] 

ITiii, INSULAIRE  (le)  nign.  le  droit, 
et  le  (ju^idrangulaire  !e  juste,  805.1 

TnriiU,  Tribus.  [La  lrli)u  sign. 
glisc  quunl  .'i  la  religion,  S82,  365, 
50â,  6S7.]  Les  douze  Iribns  des  Ois 
d'IsraBI  non.  l'jgliM  quant  ï  tous  ses 
biens  et  \  tous  ses  vrais,  et  Ogn. 
twtù  wux  qui,  dans  l'église,  sont 
dans  les  biens  et  les  vrais  procédant 
du  Seigneur  par  la  Parole,  318,  3*9. 
Ellys  OHl  ces  significations  selon  la  sé- 
rie d.iiis  l.ii]iielle  tlles  sont  nomnuies  ; 
nioiil.  349.  Cliaijin!  Iriiiu  fign,  quel- 
que chose  de  l'église,  310.  La  tribu, 
lionimée  en  premier  lien,  csf comme 
k  Ifte  et  le  tout  dans  Its  autres,  3o0. 
|Les  douze  tri  lins  uni  des  significatians 
qui  diffùrent  selon  l'ordre  dnns  lequel 
elles  sont  placées,  340.  Pourquoi 
dans  le  recensement  des  tribus,  d^ps 
l'Apocalypse,  celles  de  Dan  et  A't- 
phraîm  ne  sont  point  nommées,  3(12. J 
Pourquoi  lesdou^e  tribus  ont  éIi!  dis- 
tribuées en  quatre  classes,  dont  ciia- 
cune  en  contient  trois,  StîO,  [35S.] 
Les  douze  mllledecbaque  tribu, et  par 
suite  les  eeni  quarante-quatre  mille 
ensemble,  siga.  les  deux  supérieurs 

m. 
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et  l'éjiliie  chez  eu>,  c'est-à-dire,  l'é^ 
glise  interne,  et  ils  Tont  comme  ta  tête 
et  la  face  des  autres;  iU.  348,  349, 
3S0,  3G3.  Les  cent  quarante-quatre 
mille  marqués  d'entre  les  tribus  t^. 
ceui  qui  se  sont  adressés  au  Seigneur 
seul  et  ont  vécu  selon  ses  préceptes, 
et  qui  constituent  le  nouveau  ciel 
'  chrétien,  GtS.  Les  tribus  de  la  terre, 
qui  so  lamenteront,  rign.  que  les 
biens  et  les  vrais  de  l'église  n  eiisle- 
ronl  plus,  27. 

[TniNE.  Il  n'y  a  rien  de  complet  ni 
de  parfait,  qui  ne  soit  Irine,  8'15.  Un 
Dieu  Irine  ou  onDieutriunn'est  point 
un  seul  Dieu ,  lorsqu'il  est  trine  et  Irian 
en  trois  personnes;  mais  celui  1  qui 
est  le  Irine  ou  le  Iriun  en  une  seule 
personne,  celui-là  est  le  seul  nieu,  et 
leSeigiicurestceDieu,  490.] 

[TuiNnÉ.  Le  Seigneur  est  le  Dieu 
unique  en  qui  est  la  Irinité;  ill.  611, 
618, 06Î.] 

[Tii<rycii-noN  (la)  Tait  ua  superla- 
tif, parce  que  trois  eignille  tout  et  le 
plein,  410.1 

[TniUN.  Celui  ï  qui  est  le  iriaa  on 
te  triun  en  une  seule  personne,  ^ui- 
li  est  le  seul  Dieu,  460.1 

Trois,  Très,  Tria.  IVois  dans  la 
Parole  se  dit  des  vrais,  332.  De  \ï, 
dans  la  Parole,  trois  ngn.  tout  quant 
au  vrai  ;  pareillement  la  troisième  par- 
lie,  400,  [315,  348;]  il  àgn.  aussi 
ie  complet  et  entièrement,  parce  que 
dans  toute  chose  il  fôut  qu'il  j  ait  le 
trIne  pour  que  ce  solt  quelque  chose; 
mont.  505,  iU.  875.  Ce  (|ue  le  Sâ- 
gneur  dit  une  troisième  Ebis  sign.  qne 
c'est  la  divine  véiité,  et  qu'on  doit 
croire;  mont.  505,  887.  Sept sé dit 
des  choses  saintes,  et  trois  se  dit 
de  choses  non  saintes  ;  et,  à  d'antrés 
égards,  sept  et  trois  sign.  les  mê- 
mes choses,  506,  wtrSEPT.  Trois 
et  demi  sign.  à  la  lin  et  aucomnieoce- 
niejit;  iff.  505,  inonf.  562,  [489, 
491.]  Détenir  en  trois  parties  «ïgtt. 
être  eatièrement  détruit,  719.  [Tnris 
33. 
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sont  colidrcnts  comme  un,  de  mEme 

Sue  l'amuur,  b  sagesse  cl  l'usage,  et 
e  mdme  que  In  cliarilé,  h  foi  et  les 
leuvres,  c.ir  si  l'un  manque,  les  deux 
autres  ne  sont  pas  quelque  chose, 
352^-1 

THOHPmE,  Tuba,  Bucdna.  Les 
trumpetles,  enleoduea  du  ciel,  tign. 
diferses  gIidks;  tU.  et  tnonl.  S3G. 
Sonner  des  trorapeUes  tign.  conro- 
qaer  i  des  soleumlds,  et  aus^  exami- 
ner et  dévoiler  qaels  sont  les  esprits, 
391  ;  moat.  397.  [Les  trompettes  et 
les  tambourins  correspondaient  aux 
biens  et  ani  Trais  cÉlcsles,  et  les  cor- 
respoodancas  étaient  avec  tes  sons  de 
CCS  inslrutnepts,  37G. 

TrOne,  Thromu.  Celui  (|ui  est  assis 
sur  le  trône  est  le  Seignenr;  mont. 
SOS,  f.  Le  trûneMyn.  le  ciel;  mont. 
U,  821, 931,  [3S3,  SJ5.]  Le  Irdno 
la  ji^onent  dans  une  forme  re- 
ptdstDteUTei  ffloni.  US,  SG5,  S39  ; 
Atigit.  ansâ  le  gouvernement,  932. 
Les  IrAoee,  fot  lesquels  doivent  s'as- 
seoir les  apMres,  lign.  le  jugiement 
d'après  les  divins  vrais  de  la  Parole  et 
de  rtgliM  par  le  Seigneur;  mont. 
333.  Ce  se  dit  aussi  du  royaume 
dninal etduraux;fnonl. Coque 
signifie  le  Irflne  desalan.IIO.  Ccque 
signifie  le  Irùne  de  fil  bat^,  C9i. 

iTnou.  l.cstruus  lisn.  Its  fyui  du 
mal,  338.  Voir  Jiûciim.] 

[Trouble.  Il  y  a  des  Iroubles  in- 
letnes,  quand  il  n'y  a  iioinl  repos  ù  l'i!- 
gaid  des  maux  el  lie  leuis  conïoilises, 
307J 

[Thoufeaux  (deux), l'un  de  boucs  et 
l'autre  de  brebis,  dans  le  monde  suiri- 
tnd;  ce  qu'ils  reprjsentent,  Jn.] 

mnnQDB.  Les  tuniqaes  sign.  les 
vrais  dans  le  commun,  32B.] 

Tuer,  Oceidere.  Tuer  liga.  perdre 
quant  aux  fimes;  mont.  325.  Tuer 
ib/n.  nue  balne  inlesline ,  et  aussi 
juasieurs  antres  cboses,  307.  Tuer 
tign.  aussi  déclarer  pour  bérétilp!  et 
damner,  COS.  Sont  dits  tués  ceux  qui 


uni  péri  par  les  faui;  mont.  80t. 
Sont  aussi  dits  tufs  ceux  qui  sont  re- 
jelés  par  les  méclianls  et  sont  bals; 
mont.  325,  [8i7.]Toé,  quand  il  s'a- 
git du  Seigneur,  sign.  qu  il  n'est  pas 
reconnu,  2C9,  raont.  589.  Percer 
le  Seigneur  aign.  détruire  la  Parole 
par  les  faux,  26.  Faire  périt  les  lils 
jj^n.  tourner  les  vrais  en  faux,  139. 
[Etre  lui!  sigtt.  Être  lui  spirituelle- 
ment, ou  périr  quant  i  l'âme,  i53, 
195,  51G,  83G.  Tuer  aign.  enlever 
aux  hommes  de  l'église  la  lumière 
cl  la  vie  spirituelles,  Hë.  Tuer  les 

Erophèles  sujn.  détruire  ki  vrais  de 
1  doctrine  tirés  de  la  l'arole,  132. 
Vouloir  tuer  Ëlie  sign.  touloir  dé- 
truire la  Parole,  132.  j 

{Tmaign.  l'église  quant  aux  con- 
naissances du  vrai  et  du  bien,  238, 
239, 298,  406,  606,  725.  Le  roi  de 
Tyrw'f»,  ceux  qui  sont  dans  l'intelli- 
gence par  le  divin  vrai,  254.] 
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Ut^tRE,  Ulait.  Voirhwasmx. 

[Union  hybtiqub.  Les  DcUons  de 
l'uuion  mystique  sont  des  absurdités, 
ÛC5.1 

[Ubik  et  Thuhih.  Dans  l'nrin)  et  le 
liiumin,  oil  il  j  avait  dooie  pierres 
précieuses,  selon  les  noms  oes  fils 
d'Israël,  les  LiibusstodDalent  dansU 
série  se!on  la  demande  1  laqueDe  tuM 
réponse  était  bite,  349.] 

[Utèhus.  Par  formateur  dis  Futé- 
rus,  11  esl  entendu  réformateur,  535.] 

[Un.  Le  Un,  duquel  loules  choses 
dépendent  dans  leur  ordre,  est  !e  Sei- 
gneur, 31.] 

[Union,  il  y  a  une  parfaile  union 
des  spirituels  et  des  naturels  chez 
l'bommc,  1.  Il  en  est  de  même  dans 
toutes  les  choses  du  monde,  1.  Par 
l'union  mystique,  qui  est  aussi  appe- 
lée union  liyposlatiqne,  sont  entco- 
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dues  les  fictions  concernant  l'intlux  et 
l'opiralion  de  la  divinité  dans 
manili  du  Seigneur  comme  dai 
autre,  565.  Ces  nctions  sont  des  ah- 


Ul1 

-  U9MX,  Vtia.  PoirŒuvnE.  [L* 
moar  et  la  sages»  sont  seulement  des 
entités  idéales,  et  ne  deviennent  des 
réalités  que  lorsqu'ils  sont  dans  l'u- 
sage, 875.  L'amonr,  la  sagesse  et  l'u- 
sage sont  trois  choses  qui  ne  peuvent 
(Ire  séparées;  sj  elles  sont  séparées, 
elles  ne  «nt  rien  ni  l'ime  ni  rautre, 
815.  L'amour  n'est  rien  sang  la  sa- 
gesse, mais  dans  la  sagesse  il  est  for- 
mé pour  quelque  chose,  et  ce  quelque 
chose  pour  lequel  il  est  formé  est  l'u- 
sage, 875.  Usage  naturel,  usage  spi- 
rituel, 8SS.] 

Oh,  Sont  ippcléti  Umaet  les  clioies 
ini,  pnnélinidii  Seigonr,  un  t  par  ait- 
Uoadnu  l'ordra,  — D.A.N<M8.— 
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S.  La  ru 


NUèfraMt, 


e  église  tout 


entière  est  décrite  avec  ses  variétés 
par  les  sept  églises  dans  les  Cliap.  11 
et  m  de  l'Apocalypse,  06,  69.  Ces 
«ariélés  peuvent  être  comparées  aux 
membres  et  aoi  oi^anes  variés  dans 
un  corps  parfait,  lesquels  cependant 
font  UJ[,73.] 

V*3B,  Vta.  Les  vases  «yn.  les 
scientillques,  parce  qu'ils  siHit  dc^ 
contenants;  i(t.  775.  Ce  que  ngn.  les 


vases  de  bols,  de  fer  et  de  marbre. 
775.  [Le  vasai«>!fn.  la  vrai  qui  con- 
tient lu  bien,  771.  Les  vases  d'argile 
àgn.  les  choses  de  la  propre  inldli- 
gence,  1J9.j 
Vastation,  Vastatio.  Voir  COK- 

KOXMATION. 

Veau,  VUuIm.  Le  veau  lign.  l'af- 
fection naturelle  de  savoir  les  vrais,  et 
dansJe  sens  opposd  rafTcclion  de  sa- 
voir les  faui  ;  mon(.  212.  Les  veaux 
dans  les  sacrillces  ii'gn.  l'aiïection  de 
savoir  les  vrais;  et  les  veaux  en  Ëgypte, 
et  aussi  les  veatiidansSamarie,  atifR. 
rafUsction  de  savoir  les  hm,  Le 
vean,  qui  était  on  des  qnabv  iniman, 
tes(fuels  étaient  des  chémblns,  non. 
le  divin  vrai  de  la  Parole  quant  à  1  af- 
fection; m.  242.  [L'alTccllon  de  voir 
et  de  savoir,  se  manifestant  avec  joie, 
apparaît  d'apriis  la  correspond  a  née 
comme  un  veau, -611.  Les  veaux  des 
lèvres, — Hosée,  XIV.  2, — lion,  tes 
confessions  d'après  l'affection  an  vrai, 
242.) 

Vendre,  Vandere.  KiirAcKETcn. 
^^EHGED  s^ifie  la  rétribution, 

{vLni  (le)  des  serpents  et  des  vi- 
pères ri^n.  b  fraude,  621.] 

[yENiR  bienidt,  quand  cela  est  dit 
du  Seigneur,  ngn.  qu'il  viendra  cer- 
tainement, non  pas  en  personne,  mais 
dans  la  Parole,  dans  laquelle  Use  mon- 
trera â  tous  ceux  qui  seront  de  sa  nou- 
velle église,  944;  et  venir  comme  un 
voteor  itffn.  son  avAmment,  tt  alera 
te  ciel  pour  cen  qui  ont  bien  tdcn  fA 
l'enfer  pour  ceux  qid  ont  mal  ifeu, 
705.| 

Veille,  Veiller;  Vigilia,  Vigi- 
lare.  La  vie  spiritaclle,  qui  existe  par 
l'atTectlon  et  la  perception  du  vrai,  est 
entendue  parla  veille  et  par  veiller; 
mont.  158,  705.  La  vie  naturelle. 


[VmLEn.  Fon- Veille.] 
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VSHPANGKD,  Vindeiiiiaic.  Vniil 
Vigne.  . 

VenCEUKCE,  Vindkta.  Ln  vck- 
fiMnce  estatuiliude  au  Seigneur,  lors- 
r|ue  cejiendant  le  nifcli:int,  i[uatiil  il 
p£rit,  roapiro  la  vengeance  coiilre  li; 
Seigneur;  m.  cl  mont.  800.  Voir 

COLKHE. 

Vknt,  l'enfui.  Le  vent  tign.  i'in- 
Hui  du  ciel,  et  dans  le  sens  opposS 
l'innui  de  VfUÎsr;  ill.  el  mont.  3i3. 
Ci't  tiiDux  àa  CuA  al  appelé  souille  de 
Dieu,  3-13.  Lj  rcspiraliou,  qui  appar- 
lieal  au  vent,  correspond  à  l'ejilende- 
nient  el  A  la  (bi,  70S.  Le  vent,  el  spf- 
cialemeuL  le  venl  oricnUI,  àijn.  la 
dispersion  des  faux  par  riiiOux  ;  mont. 
313.  [le  vent  lign.  le  raisonncmujit, 

331  r 

iVEn(IeJ«9».  le  tourment  qui  est 
ouleur  mtcrrie,  1G3.] 
[Vekdure (la) sifin.  le  virde  la  Toi, 
lei|ud  procède  du  bien,  436.] 
Vebge,  Yirga.  Voir  B*ton, 
VÉniTÉ,  Vhai;  Veritas,  Verum. 
Du  mariage  du  bien  et  du  vrai;  voir 
UiiRiAGG.  Le  vrai  est  la  forme  du 
bien,  cl  le  bien  est  l'essence  du  vrai, 
cl  ainsi  ils  font  un,  906,  f.  Le  bien 
sans  le  vrai  n'est  pas  le  bien  en  esprit, 
et  le  vrai  sans  le  bien  n'est  pas  le  vrai 
en  esprit;  Ul.  386.  Le  bien  est  Tormé 
par  les  vrais,  non  par  les  vrais  dans 
î'rntendement  seul,  maïs  par  la  vie 
selon  les  vrais,  833.  Vivre  selon  les 
vrais,  c'est  le  bien  ;  ainsi  le  vrai  de- 
vient le  bien  par  la  vie,  623.  [Le  vrai 
qui  n'est  pas  le  vrai  un  acle  ou  en  œu- 

sans  une  application  il  l'usage,  17.] 
Le  bien  de  la  doelrine  est  aussi  le 
vrai,  parce  qu'elle  enseigne  seulement 
ee  que  c'est  que  le  bien,  923.  On  ne 
rétlécliil  pas  sur  le  bien  dans  la  pen- 
sée, parce  que  le  bien  est  seulement 
senli;  mais  m  ri'lliîcliit  sur  le  irai, 
parce  que  le  vrji  y  est  vu,  UU8.  Ilii 
bien  et  du  vrai  célcsles,  et  du  bien  et 
dit  vrai  spirKwIs,        Lu  bien  cbez 


VÈ 

l'Iiouime  csl  soloa  les  viais  qui  de- 
viennent clioscs  de  la  voIodU  ou  de 
l'amour;  t'It.  935.  Le  vrai  n*opèrB 

rien  de  1ui-m#iuc,  mais  il  opitre  d*a- 
pr6s  le  bien,  cl  le  bien  n'opère  rieu 
lie  lui-même,  mais  it  op6reparlenai, 
G13,  Le  bien  de  l'amour  csl  fbnnî 
par  les  vrais  de  la  sagesse,  pareillc- 
.  ment  le  bien  de  la  charili<  par  les  mis 
delafoi;«1.912. 

Personne  ne  peut  voir  aucun  vrai 
doctrinal  dans  la  Parole,  si  ce  n'esl 
par  le  Seigneur;  ill.  56G.  Les  divins 
vrais  de  la  Parole  sont  comme  des  mi- 
roirs dans  lesquels  le  Seigneur  est  vu  ; 
ilt.  93B.  La  reeonnaissancc  du  Sei- 
gneur conlieni  en  connexion  toutes 
les  connaissances  du  bien  el  du  vrai 
ou  les  vérités;  iU.  OIG.  Il  y  a  une 
connexion  de  toutes  les  vérités  spiri- 
tuelles, comme  il  y  a  une  connexion 
des  viscères,  des  organes  el  des  mem- 
bres du  corpsdaiiE l'homme;  iH.9t6. 
[La  vénli!  ne  luit  que  devant  ccui 
qui  sont  dans  la  charité  et  par  suite 
dans  la  foi,  et  la  Parole  n'en  instruit 
p.is  d'aulrcs,  15i.]  Plus  le  rationnel 
lieTbommeest  ouvert  intérieurement, 
plus  il  voit  les  vrais  dans  la  Parole, 
911.  Les  anges  qui  sont  du  royaume 
céleste  du  Seigneur  voient  les  vrais 
spirituels  en  eux,  comme  l'œil  voit 
les  objets  naturels;  ilt.  ettnonl.  920. 
Par  les  vrais  le  tout  de  l'église  el  de 
la  religion  devient  spirituel  ;  plusieurs 
de  CCS  vrais  sent  r^capilulés  d'aprSs 
les  Aranc;  r.i'lt;tf^s,  101.  L'iiomrne 

par  les  vMis  seuls,  niiiiï  par  la  vie  en 
nii^Hio  temps  scion  les  vrais;  ilJ.  832. 
Sans  les  vrais  les  maux  ne  peuvent 
pas  Cire  éloignés,  70C.  Les  maux  cl 
les  faux  sont  découverts  par  les  biens 
et  les  ïiais  d'a|irés  la  Parole,  G73. 
De  rem  qui  sont  dans  le  bien  quant  à 

doctri'tie,  107,  lio,  [Le  vrai  de  l'é- 
glisc  doit  Ftrc  vu  rationnellement 
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pour  qu'il  soil  cm ,  564.  Qumiil  les 
vrais  enireni  dans  la  volante  ils  ile- 
viennent  des  liieiis,  Les  vrais  et 
les  biens  du  ciel  et  do  TiiBltsc  sont 
dans  ks  connaissances  qui  viennent 
de  la  Parole,  900.  Les  vrais  communs 
sont  les  connaissances  du  bien  el  du 
vraid'anrès  le  sens  littéral  de  la  Pa- 
role, selon  lesquelles  on  a  récu,  318. 
Par  les  vrais  il  y  a  la  Tai,  il  ;  a  l'a- 
mour à  Végirà  du  prochain  ou  la  cha- 
rité, il;  a  l'amour  envers  le  Seigneur, 
il  ï  3  l'intelligence  et  !a  sagesse,  il  y 
a  la  régénéralion,  il  y  a  la  puissimcc 
contre  les  maux  et  les  faux  et  ronlrc 
l'enlcr,  il  y  a  la  purilicalion  des  maux 
etdes  Taux,  il  y  a  l'i^glise,  il  y  a  le 
ciel,  il  y  a  l'innocence  et  h  sagesse,  il 
y  a  la  conscience,  il  y  a  l'ordre,  il  y  a 
ia  heauté  pour  les  anges,  et  aussi  pour 
les  hommes  quant  aux  intérieurs  oui 
appartiennent  â  leur  esprit,  el  par  les 
vrais  nionimeest  homme,  ICI.  Com- 
ment les  vrais  de  la  Parole  sont  falsi- 
nés,  et  comment  ils  sont  profani^s, 
541.  Les  divins  vrais  effraient  les  mé- 
chants, mais  cette  terreur  est  bientôt 
dissipée  conjointement  avec  la  foi 
qu'il  y  a  une  vie  après  la  mort,  511.] 

Ou.  llnldilTaiiiaploricI,  qnniqns 
Isnotnrai  pritidbiUnliTSDieiit  n'ailpu 
de  pluriel  ;  mil  l'An  Itor  employa  ni  les 
deui  eipmti^pi  vrrd  at  Ftritatti,  la  pre- 
nlire  ■  été  Iradoite  par  lei  irait,  el  la 
lecande  par  1»  r^lù.  Il  faut  ilialingner 

l'antfdpur  el  le  poslSrionr;  l'anlérioar 
csl  plu?  uniTcrîcl  que  le  pfaiiiiaur,  —  R. 

C.      SI  On  peut  auiii  coDiidjrer  les 

iToii  c™mrD  principea ,  el  Ica  r*-iW< 

[VEnooïANT  (le)  xign.  ce  qui  csl 
vivant  ou  le  vif,  401.] 

[Verre.  La  mer  de  veire  siijn.  lo 
nouve.iu  riel  composé  de  chréliens 

rôle,  '23K;'p||c  siij'ii.  In  dernière  l'i- 
mite du  monde  spirituel,  où  avaient 
été  réunis  ceux  en  qui  il  y  avait  de  la 
religion  el  par  siùle  un  ritJle,  mais 
ni. 


non  le  bien  de  la  vie,  659, 661.  Voir 
Mer.] 

Vert  (le),  Cfride.L'Iierbe  verte  f^. 
ce  qnl  est  vivant,  101 .  La  sphère  na- 
turelle autour  du  Seigneur,  dans  son 
royaume  naturel,  apparaît  d'an  vert 
comme  celui  de  l'émeraude,  !38. 

[Vertu.  La  vertu  de  Dieufig»,  le 
divin  vrai  céleste,  674.] 

[Vestibule.  Ce  qui  est  senlement 
dans  l'entendement,  et  non  en  même 
lemps  dans  la  vie,  n'est  point  dans 
l'homme,  mais  est  tiors  de  lui  comme 
dans  le  vestibule,  337.] 

VÊTEMENT,  Ytatimeatum.  Les  vê- 
lements «{/n,  tes  vrais,  parce  que  les 
vrais  revêtent  le  bien;  mont.  45, 
mont,  166,  ïlS.|105.]LBïélemenl, 
quand  il  s'agll  du  Seigneur,  iign.  les 
vrais  de  la  Parole;  nionf.  1G6.  Et  le 
vêlement  du  Seipeurîi'i/n,  la  Parole 
quant  au  divin  vrai,  835,  830.  Être 
vétu  et  habillé  sign.  être  et  se  tenir 
dans  tes  vrais,  G71,  814;  et  aussi 
être  conjoint  aoi  soiûétés  du  ciel,  qui 
sont  dans  les  vrais,  3^8,  367.  Les 
robes,  les  loges  elles  manteaux,  sign. 
les  vrais  dans  le  commun;  ill.  et 
mont.  338.  367,  378,  et  aussi  les 
choses  de  religion,  378,  379.  Ce  que 
sign.  la  robe  longue,  quand  il  s'agit 
du  Seigneur,  45.  Le  vêtement  teint 
de  sang,  quand  il  s'agit  du  Seigneur, 
sign.  la  violence  faite  à  la  Parole; 
itt.  amonl.  835. 

Veuve,  Vidua.  Les  veuves  lign. 
ceux  qui  sont  sans  défense,  parce 

Îu'ils  sont  sans  les  vrais,  que  cepen- 
anl  ils  désirent;  ill.  et  mont.  764. 
(VicAniAT(le)esl  une  invention  el 
uneimposlure  qu'il  faut  rejeter,  HOi.J 
VicTomE,  Vainciie  ;  Vifloiia,  Vin- 
ccre.  Vaincre  sign,  lomb.iltrc  contre 
le,!  mnin  el  les  fani,  i^l  rhe  réfurriié; 

ni  onde,  est  victorieux  dans  les  rom- 
iials  spirituels,  qui  sont  les  tentations, 
est  viclorïeux  à  étemilé,  SOt.] 
33». 
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-  TiDB(le|,Vacuiim.Levideseditde 
riiommc  aans  lequel  il  a'f  a  que  les 
fm  etlesniani,  IGO. 

Vie,  Vivre;  Vila,  Vivere.  Jéliovali 
est  seul  la  vie,  el  c'est  pour  cela  qu'il 
s'appelie  le  vivant  et  celui  qui  vil; 
moitt.  58.  Le  Seigneur  aussi  quant 
au  divin  humain  ost  la  vie  eu  «n; 
mont.  58,  iU.  961 .  |le  Seignenr  est 
la  vie  mime,  50S.]Xa  Seiguarest 
In  vie  élernelle,  prce  (jne  ta  vie  éter- 
nelle est  en  lui  el  procède  de  lui; 
mont.  GO.  L'homme  n'est  pas  la  vie 
en  soi,  niais  il  est  un  récipienl  de  la 
vie;  m.  875,  iU.  961.  L'bomme  vit 
immortel  après  la  mon,  parce  qu'il 
peut  fitra  coqitnnt  aa  Seigneur  par 
l'amoiir  et  li  fbi;  tU.  SSt.  {la  vie 
propre  de  Hioiudm  ne  tontientpas  la 
présence  du  Se^enr,  tel  que  le  Sei- 
gneur est  en  soi,  ni  même  tel  qu'il  est 
dans  les  inlimcs  do  sa  Parule,  51. 
Chaque  homme  par  création,  et  de  \b. 
par  naissance,  possède  une  vie  spiri- 
tuelle; mais  celte  vie  ost  aeinle, 
quand  (m  uie  Dieu,  la  saloleté  de  la 
Parole  et  la  rie  étemelle,  3!1  ;  elle 
est  étetirta  dans  la  volonté,  mais  elle 
reste  dans  l'entend  cm  en  I ,  ou  plulât 
dans  la  faculli!  de  comprendre,  391 , 
La  vie  de  cliaqua  liomiiie  d(!|jti)d  de  sa 
conjonction  avtc  mi\  qui  sont  i1:j(iS 
te  monde  des  esprits,  r,52,  (.  Cliez 
chacun.  In  vie  après  la  mort  est  telle 
qu'a  i\&  dans  le  monde  son  amour 
régnant,  536.  Vivre  spiriluciiemcnt, 
c'est  Cire  dans  les  vrais  et  dans  ta  vie 
'Sdon  les  vrais,  et  porter  ses  ri^ards 
vers  le  Seigneur,  705.  Vivre  avec  le 
Christ,  c'est  être  en  conjonction  avec 
le  Seigneur,  849.] 

ViEiLUiiD,  Senex.  Voir  /lmciens. 

ViEHCi,  Virgo.  Voir  Fillk. 

Y1G11.UIT,  Vigil.  Voir  VfaLLE. 
[Être  rigilant,  c'est  Être  dans  tes  vrais 
'etdinsla  viseclofflcs  vrais,  158.] 
'  Vigne,  Vinea.  La  v^jiuo  tign.  l'é- 
glise oA  est  la  Parole  et  où  le  Sei- 
gneur est  connu,  spécialcmeol  l'église 


spirituelle;  iU.  et  tnonl.  650.  Ven- 
danger, ou  amasser  les  raisins,  àgn. 
faire  du  Tniit  et  aussi  mettre  Tin,  b 
rnSniQ  chose  que  meiâsonner;  ill,  et 
monl.  6i9  (bis),  |Toules  les  choses 
qui  appartiennent  à  la  vigne  sinn,  des 
clioses  qui  apparliennent  à  1  église, 

315.  La  vigne  iqrn.  l'église  quant  an 
vrai,  et  parsidlaquanlan  bien,  SIB.] 

Viiu,  Ifrèi.  La  ville  «qn.  tadoo- 
Irlnede  l'égUse;  m.  et  moni.  194, 
ill.  712,  m.  881,  B61;  puisque  l'é- 
glise est  décrite  comme  ville;  mont. 
896.  Jérusalem,  comme  ville,  sign. 
la  nouvelle  église  du  Seigneur  quant  à 
ia  doctrine,  879,  912,  {8Bl.j  Les 
villes  des  nations  tign.  les  doelrines 
hérétiques,  719.  [^bjlone,  la  ville 
grande,  »ign.  la  religio^lé  caibidi- 
que-romaine  quant  b  ses  dogmes  et  i 
ses  doclrinaui,  631,  751,  791.  La 
ville  grande,  appelée  ^u-iluellement 
Sodome  et  Egypte,  siga.  la  doctrine 
do  la  foi  séparée  d'avec  la  cbarilé, 
doctrine  qui  est  celle  de  l'église  des 
réfomtés,  501,  50!,  65S.  VUles 
dans  le  monde  des  e^ts,  lenvenëei 
par  des  IniinllIenieDts  de  terre,  SIS.] 

Vn,  Vimm.  Le  Hatàgn.  ledivin 
vrai,  el  dans  lo  sens  opposé  le  dlria 
vrai  l^lsiBé  el  pmfoné  ;  tU.  et  ffiont. 

316,  [632, 635,  721,  758, 820.]  La 
vin  de  Babylooe  iign.  leâ  abomiuâbles 
dogmes  de  li  rdigiosilé  catholiquenro- 
maine,  provenan  t  dA  vrais  de  la  Parole 
adultérés  et  probnés;  iU.  158.  Voir 
CATHouQUis-RoaAiNS.  Le  pain  et  le 
lin  élaient  offerts  sur  l'autel  conjoin- 
tement avec  les  sacrificesi  le  pain 
était  la  mindiah,  et  la  fin  était  la  li- 
bation, 778.  Poir  Pair. 

[VntAienE.  Pourquoi  les  iiùlk don- 
nèrent au  Seigneur  du  vina^re  mêlé 
avec  du  fiel,  410.] 

[YmcmuAiHEsign.  Coules  choses, 
cl  se  dit  des  vrais  et  des  bleus  du  ciel 
et  de  l'église,  233.] 

[ViOLKMCE.  C'est  à  la  Parde  dans 
le  sens  de  la  Icllre  qu'il  a  été  Mt 
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■  «ÏDlente,  et  non  i  la  Parole  dnns  le 
«aia  spirituel,  parce  que  ce  sens  n'é- 
Uit  pas  caonn,  835, 829] 

[VlOlKR.  Çeot  qoi  cocnaisscnt  les 
biens  et  les  vrais  peavent  les  violer, 
et  mEme  les  prn&ner,  mais  non  ceux 
qui  DO  les  connaissent  pas,  3fl.] 

[ViPÈBES  (les),  dans  la  Parole,  ngn. 
les  fbnrbss,  6U.] 

.  TmoH,  Vifio.  Voir  Voir.  [Dans 
l'Aat  de  vision,  les  yeux  Ae  Vt^yùi 
desprapliËlcsdLiient  nuvort^,  et  les 

Îeux  do  leur  cnrp-  ('LiLL-Eit  fe:Tnp;, 
6.  Las  choses  que  J.Mii  vil  fuient 
des  visions  qui  fui'i;iit  vues  tiiitinie  il 
les  a  d&riles,  nuis  tlles  l'iaitiii  iR'S 
formes  représiinlatives  de  choses  fu- 
tures, 29a.] 

[Vivant.  L'homme  d'après  la  vie 
spirilu elle  chez  lui  est  appelé  vivant, 
mais  d'aprjs  la  vie  naturelle  séparée 
de  U  vie  spirituelle  il  est  appelé  mort, 

.♦li.] 

ViVBE,  Fi'nere.  Voir  Via. 

VoiB,  Vidtn.  Voir  tian.  com- 
prendre; tU.  7,  [25,  UO].  Ce  que 
«iffii.  être  en  vision;  mont.  SS.  De 
Telat  des  prophètes,  qnind  Ils  étalent 
en  vi^on  :  UI.  et  mont.  9IS.  Voir 
EBPnn.  (Voir  la  fies  du  Seigneur 
àgn.  voir  les  vrais  qui  sont  dans  la 
Parcrie  par  lui,  et  par  ces  vr^  le 
connaître  et  le  reconnaître,  938; 
mont.  039.  Voir  tign.  découvrir  la 
qualité,  119  .J 

Voix,  Vox.  Une  voii  grande,  quand 
elle  vient  du  ciel,  sign.  le  divin  vrai  -, 
mont.  37,  50,  226.  La  voiï,  quand 
il  s'agit  d'instruments,  sign.  te  son, 
792.  [Une  voix  %naA&si[jn.  \t:  ditin 
vrji  influant  du  Seigneur  avec  puis- 
sance ou  force,  258.  La  voix  sortant 
du  trdno  àr/n.  l'influx  par  le  Sei- 
gneur dans  le  del,8U9.iIae  voix  ùgn. 
un  commandement  divin,  443.  Des 
voix  grandes  tàgn.  les  célébrations 
par  les  anges,  &S0.  La  voix  des  ailes 
sign.  les  raisonnements,  431.  Les 
Toixnirn.  l'instruction,  S36, 615;— 


tign.  les  raisonnements,  396,  630, 

710.] 

Voler,  Volan.  Voler  rij;».  perce- 
voir et  ioslniire;  et,  qnand  11  s'agit 
du  Seigneur,  iH^ir  et  pourvmr; 
mont.  211,  puis S4B,  561,831.70^ 

Aile. 

Voleur  et  Vol,  Fur  et  Furtum. 
Le  Seigneur,  qui  viendra  comme  an 
voleur,  «rjn.  que  les  biens  et  les  vrais 
du  culte  seront  enlevfs aux  méchants, 
et  qu'ils  ne  sauront  pas  quand  ni  GODh 
ne-il;  mont.  164;  cola  est  attribué 
[lu  Si  i}.'Deur,  quoique  ce  îoit  l'enfer 
(jui  Itï  enlève  et  les  vole,  164.  [Sont 
apjK'Ms  voleurs  ceux  qui  n'entrent  pas 
par  la  porte,  c'est-à-oire,  parle  Sri- 
gncur,  911.] 

[Volontaire  (le)  de  l'homme,  sans 
l'intellecluel,  n'est  pas  humain  ;  il  est 
comme  celui  de  b  béle;  mais  le  vo- 
lontaire corumolement  avec  l'intellec- 
tuel devient  hnnuiii  selon  l'itat  de 
l'entendement  par  leqogl  il  existe, 
93y 

rVouLoin.  Voir  VOLonri.] 
VOLOnri,  Vohmlat^  Vonroir  ùgn. 
limer  întéiieurement.  puce  que  ce 
que  l'homme  mt  Inlânenrenuot,  U 
1  aime,  et  que  ce  qall  aime  hitériev- 
remenl,  il  le  vent,  956.  (la  pensée  de 
reotendemeot  et  la  mémoire  n'in- 
fluent pas  dans  ta  volonté  et  par  la  vo- 
lonté dans  l'acte,  mais  la  volonté  in- 
flue dans  la  peusée  de  l'entendemeat 
et  dans  la  mémoire  et  agit,  17.]  La 
volonté  est  l'acte  interne,  parce  quo 
c'est  l'effort  pour  agir;  iU.  875.  [La 
volonté  (iu  Seigneur  aign.  le  divin 
hicu  ou  le  divin  amour,  251.  La  vo- 
lonté ne  peut  rien  faire  que  par  l'en- 
tendement, ni  l'entendement  rien  pen- 
ser que  d'apris  la  volonté,  93S.] 
lynu.  Koir  VÉRuâ,  Obe.] 
VoHisaEHEin,  Yomitm.  Le  vomis- 
sement sign.  un  (àuxabomlnablo,'  iU. 
et  (n ont.  SOI.  Être  vomi  de  la  bonche, 
lorsqu'il  s'agit  du  tiide,  n'irn.  êtreab- 
sdumenl  séparé  du  S^guciv,  204- 
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«e,  20i.) 

[VOÏEL.IB.  La  vojelle,  parce  qu'elle 
scri  au  son,  sign.  quelque  chose  de 
TnlTeclion  ou  de  l'amour,  29.) 

[VuLCiinE  (le)  est  sSduit  et  per- 
suadé d'nprâs  les  illusions  des  sens, 

m-] 

[Vue.  La  vue  de  l'cspril  de  l'hoiH' 
me  est  ce  qui  est  appelé  enlcridemenl, 
T.  La  vue  spiritnelle-nalureilc  est  la 
sdence,  la  vue  spiriluelle  riolelll- 
gmce,  »X  la  vue  célcEte  la  tapsse, 
351.] 


[Veux.  Dans  l'état  de  vision  des 
propliùtes,  les  S'cuï  de  leur  esprit 
étaient  ouveris,  et  les  ycui  de  leur 
corps  él»Lcnl  rermës,  36.  Les  ycuiL, 
dans  la  Parole,  ùga.  l'entende  me  ni; 
et  par  soile  la  vue  des  yeux  tign.  l'in- 
IdUgence,  48  ;  quand  il  a'agit  du  Sei- 
soenr,  ils  slgnlflenl  la  divine  sagesse, 
340.] 


(ZiCDAHiE.  Sommaire  du  sens  spi^ 
rituel  du  Cliap,  IV,  N"  13.  Sommaires 
du  sens  spirituel  des  Cliap.  XII,  XIII, 
XIV,  N-m.] 

ZÈBULON,  Sebulon.  Z><bulon  et  sa 
h'ilu  oui  représenté,  et  par  suite  dans 
la  Parole  signiricnt,  d.ins  le  sens  su- 
prbne  l'union  dudivin  cl  ilu  divin  hu- 
maiD  dans  le  Seigneur,  dans  le  sens 
Spirituel  le  mariage  du  Seigneur  el  de 
1  église,  puis  le  mariage  du  bien  et  du 
vrai,  et  dans  le  sens  naturel  l'amour 
coq)ngal;  ill.  858. 

ZÈLE,  Zelut.  Le  lèle  appartienlâ 
rameur,  Cl  quand  il  se  dit  du  Sei- 
gneur, il  apprlicnt  an  divin  amour, 
831 .  Le  n}le  extérieurement  apparaît 
comme  de  l'emportement,  mais  inté- 
ricuremwl  c'est  une  alTection  qui  ap- 
partient Il  l'amour,  parce  qu'elle  pro- 
cMe  de  la  rl)aleur  spirituelle;  mont. 
216. 

[/mu  (les)  siga.  diverses  cmvoili' 
ses,  iSSi  —  aion.  des  fanxinfeniani, 
757.1 
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L'APOCALYPSE  RÉVÉLÉE 

Dans  son  Traild  do  la  Vraie  Religion  Chrétienne,  Swedenborg  s  iomé  un 
Index  dc3  Miimarablcs  qui  y  sout  contenus,  cv  ()u'il  n'avait  pas  Tait  pour  le 
Traité  de  l'Apocalypse  Hèiièlée.  Or,  ccnimt  h  plupart  des  Mdœorables  de 
t'Apocalyime  Révélée  onl  ijli'  roproduitspar  l'Aulcui' dans /a  VVaie /îeli- 
gion  Ghréiienne,  l'Inde»  de  co  dci  nicr  Traili!  nous  a  servi  à  composer  eu 
grande  partie  l'Index  que  nous  piësenlons  ici;  car,  s^r  les  trente  et  un  Ar- 
ticles dontit  se  compose,  vingt  sont  tiriïs  de  l'Indei  de  la  Vraie  Religion 
Chréliame,  cl  apparliennent  par  consÈ(|uent  à  Swedenborg;  pour  qu'il 
Eoit  Ëicile  do  les  reconnaître,  nous  avons  mis  â  ta  fln  do  chacun  de  ces  Ar- 
ticles son  N<>  d'ordre  de  rindn  de  la  Vraie  ReUgion  Chrétienne;  et,  de 
plus,  nous  avons  renrennd  tesonze  autres  Articles  entre  des  crochets  [], 
afin  d'îndîqaer  parli  que  l'analjse  de  ces  Mémorables  n'est  pas  de  l'Anteur. 
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L  [Sur  la  Parole  Ancienne,  qui  Était  en  Asie  avant  la  Parole 
Israélite  ;  elle  y  est  encore  conservée  chez  des  peuples  qui  Imbi- 
lent  la  Grande  Tartarie,  N"  11.] 

IL  De  l'État  des  rouhks  après  la  mobt,  en  général;  et  de 
l'état  de  ceux  gui  K  sont  canfirméa  dans  les  faux  de  la  Doctiioe, 
en  particulier  :  sur  les  mu  el  snr  les  antres  ont  &A  foites  les 
observations  suivantes  :  1'  homioes,  pour  rordinaire,  sont 
ressusoités  le  troisième  jour  après  la  mort  ;  et  alors  ils  ne  savent 
autre  chose,  sinon  qu'ils  vivent  encore  dans  le  Monde  précédent; 
2"  Tous  arrivent  dans  un  Monde  qui  tient  le  milieu  entre  le  (Uel 
et  l'Enfer,  et  qui  est  appelé  Monde  des  Esprits.  3°  Là,  ils  sont 
transférés  dans  difTérentos  Sociétés,  et  on  examine  ainsi  quels  ils 
BonL  A"  Là,  les  trans  et  les  fidèles  sont  préparés  pour  le  Ciel,  et 
les  mauvds  et  les  non  fidèles  sont  préparés  pour  l'Enfer.  6*  Après 
la  prépanUon,  qui  dure  quelques  années,  on  chemin  est  ouvert 
anx  bons  vers  une  aoeiélé  du  Ci^  Ab  ils  doivent  vivre  éternelle- 
ment, et  un  c&emin  vers  l'Enfer  est  ouvert  anx  mauvais;  outra 
beaucoup  d'autres  détails.  Ensuite  l'Enfer  est  décrit  tel  qu'il  est, 
et  il  est  dit  que  là  sont  appelés  Satans  ceux  qui  sont  dans  les  hnx 
par  confirmation,  et  Diables  ceux  qui  sont  dans  les  maox  de  ta 
vie,  N"  153.  —  n.  G.  N°  XXXIV. 

III.  Je  vis  une  Assemblée  d'Esprits,  i»jant  Dieu  de  leur  en- 
voyer des  Anges  pour  les  instruire  sur  différentes  choses,  qui  ap- 
partiennent à  la  foi,  et  sur  la  plupart  desquelles  ils  étaient  dans 
le  doute,  parce  que  les  Églises  ne  s'accordent  pas  entre  elles  sur 
ces  points,  elqne  tous  les  ministres  de  ces  Églises  disent  :  CAotbs- 
noDS,  lions  sommes  les  Mihistbbs  db  Dieo,  et  nous  possédohs 
LÀ  scuHCB  :  el  il  ^iparul  des  Anges  qu'ils  Interrogèrent  sur  la 
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Charité  el  la  Foi,  sur  la  Pénilence,  sur  la  Régénération,  sur  Dieu, 
sur  rijnmorlalité  de  l'âme,  et  sur  ie  Baptême  el  la  Sainte  Cène  ;  h 
chacune  de  ces  questions  les  Anges  firent  des  réponses  qui  pou- 
vaient tomber  dans  leur  cnlendemeni,  disant  en  outre  que  tout 
ce  qui  ne  tombe  pas  dans  l'entendement  est  comme  ce  qui  a  été 
semé  dans  le  sable,  et  qui,  quoiqu'arrosé  par  la  pluie,  se  flétrit 
toujours  ;  et  que  l'Entendement  fermé  par  la  religioD  ne  \mt  plus 
rien  dus  la  Parole  d'après  la  lumière  qui  est  là  par  le  Seigneur, 
el  que  même,  si  on  lit  la  Parole,  il  décent  de  plus  en  plus  aveugle 
dans  les  choses  de  la  foi  et  du  salut,  N°  22Zu  —  R.  C.  N°  LX. 

iV.  Je  vis  dans  une  crèche  de  gi'andes  Ikiurses,  dans  les- 
quelles il  y  avait  de  l'Argent  en  grande  quantité,  et  prts  de  ces 
bourses  deux  Anges  qui  les  gardaient;  puis,  dans  une' chambre 
adjacente,  je  vis  des  Vierges  modestes  avec  une  Kpouse  chaste, 
et  dans  une  autre  chambre  deux  Enfants  ;  et  enfin  une  Femme  dé- 
bauchée et  un  Cheval  mort  :  et,  plus  tard,  je  fus  instruit  de  ce  que 
chacune  de  ces  cboses  signlOail,  et  que  par  elles  étail  représentée 
et  décrite  )a  Parole,  telle  qu'elle  est  en  ell&-mème,  et  teUe  qu'elle 
est  aiijourd^nL— R.  a  N*  XXX.— [J'ai  pulé  après  leur  mort  avec 
plusieurs  hommes,  qut  avdoit  cm  qalla  brilleraient  dans  le  Ciel 
comme  des  étoiles.  Examinés  sur  l'amonr  d'après  lequel  ils  avaient 
étudié  la  Parole,  il  fut  reconnu  que  c'était  d'après  l'amour  de  soi, 
afin  de  paraître  grands  dans  le  monde  el  d'être  honovés.  Admis 
dans  le  Ciel,  ils  en  furent  peu  après  honteusement  chassés.  Il  en 
fut  autrement  de  ceux  qui  avaient  étudié  la  Parole  d'après  l'aCTec- 
tion  de  savoir  le  vrai  parce  qu'il  est  le  vrai;  ceux-ci  furent  élevés 
dans  ledel  et  y  jouirent  de  la  félicité,  K°  255.] 
'  V.  Dans  le  Monde  spirituel,  on  ne  peut  parler  qne  comme  on 
pense,  autrement  ce  qu'il  y  a  d'hypocrisie  est  manifesté  par  le 
son;  et  par  conséquent  dans  l'enfer  on  ne  peut  nommer  J£sus, 
parce  que  Jésus  signilie  Salut  :  ceci  donna  le  moyen  de  savoir  par 
expérience  combien  il  y  en  a  aujourd'hui,  dans  le  Moniie  Chré- 
Ueo,  qui  croient  que  le  Christ  est  aussi  Dieu  quant  à  son  Humain; 
en  conséquence,  dans  un  endroit  où  avaient  été  rassemblés  piu- 
deursEqirilE,  tant  Ecclésiastiques  que  Laïques,  il  leur  fut  proposé 
de  prononcer  Dirin  Humain;  mais  il  y  en  eut  â  peine  quelques- 
uns  qui  purent  extraire  de  la  pensée  ces  deux  mots  ensemble,  el 


par  conséquent  les  énoncer  :  on  confirmait  devant  eux,  par  plu- 
sieurs passages  de  ia  Parole,  que  le  Seigneur  quant  à  l'Humain 
était  aussi  Dieu,  parliculiÈ renient  pnr  les  passages  de  Matlliieu, — 
XXVHI.  18.  Jean,  I.  1,  2,'1/i.  XVII.  2.  Coloss.  il.  'J.  1  Kp.  Jean, 
V.  21,"  et  aussi  par  d'autres,  mais  ils  ne  purent  jamais  prononcer 
Divin  Hdkaih  ;  et  ce  qui  étonna  beaucoup,  c'est  que  les  Évangé- 
liques  ne  le  purent  pas  non  plus,  quoique  leur  Ortbodoxie  ensei- 
gne que  dans  le  Chiist  Dieu  est  BooiiBé  el  rHomme  est  Diea  ;  et 
l'on  fut  encore  plus  étonné  de  ce  que  les  Molnea  ne  le  purent  pas 
non  plus,  ct)K  qui  cependant  adorent  sainlcmenl  le  Corps  du  Clirist 
dans  l'Eucharistie,  Par  ces  épreuves,  on  ilÈcouvrit  qu'aujourd'hui 
les  Chrétiens,  quant  à  la  plus  grande  partie,  sont  intérienrenient 
ou  Ariens  ou  Sociniens,  et  que  ceux-ci,  s'ils  adorent  le  Christ 
comme  Dieu,  sont  des  liypocrilcs,  N°  29ù.  —  U.  C  N'  XV. 

VI.  [Il  fui  permis  à  six  cents  membres  du  Clergé  d'Angleterre 
de  monler  dans  une  Société  du  Ciel  supérieur,  où  ils  virent  leur 
roi  (Georges  il).  Conversation  du  roi  avec  âenz  évfiqnes  d'entre 
ens  ira  sojet  du  seigneur.  Le  roi  leoroSHt  en  ptéBoul  deux  foiines 
célestes  d'or,  maiselleB  tombèrent  de  leurs  maiiuL  De  retour  ven 
leurs  compagnons,  ils  leur  racontèrent  ce  qnï  leur  était  arrivé 
dans  le  Ciel;  ensuite  lisse  retirèrent  dans  un  bois  qui  était  pro- 
ciie,  et  parlèrent  entre  eux  de  l'unanfmltë  et  de  la  concorde,  et 
alors  de  la  suprématie  et  de  la  domination;  etenfm  ilsapparurent 
loua  comme  formant  un  seul  monstre.  S"  3âl.] 

VII.  J'entendis  de  loin  comme  un  grincement  de  dents,  au- 
,  quel  élail  mêlé  comme  le  bruit  qu'on  fait  en  cognant  j  et  je  m'ap- 
prochai de  ces  soni,  et  je  vis  une  peUte  maison  consln^te  en  joncs 
joints  ensen^le  ;  et,  au  lieu  d'un  grincement  de  dents  et  d'un  hmit 
qu'on  fait  en  cognant,  j'enluidis  en  dedans  de  la  petite  maison  des 
altercations  au  sujet  de  la  Foi  et  de  la  Charité,  pour  décider  la- 
quelle des  doux  était  l'essentiel  de  l'Église;  ceux  qui  étaient |>Otir 
la  Foi  produisirent  leurs  Arguments,  en  disant  que  la  Foi  est  spi- 
riluelle  parce  qu'elle  vient  de  Dieu,  et  que  la  Gliarité  est  naturelle 
parce  qu'elle  vient  de  l'homme;  ceux,  au  contraire  qui  liaient 
pour  la  Charité  dirait  que  la  cbarlté  est  spirituelle,  et  que  la  Foi 
«si  naturelle  A  elle  n'a  pas  été  conjointe  b  la  Gbarité.  Un  certW 
Sjnctilisle,  qui  voulait  terminer  la  oontestalion,  donna  .aussi  son 
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'  Opinion,  en  confinnant  pe  la  Foi  est  spirituelle,  et  la  Charité  seu- 
lement naturelle;  mais  II  lui  fut  dit  qu'il  y  a  deux  vies  morales, 
l'une  spirituelle  et  l'autre  naturelle,  et  que  dans  l'homme  qui  vit 
d'après  le  Seigneur  il  y  a  la  vie  morale  spirituelle,  mais  que  dans 
l'homme  qui  ne  vit  pas  d'après  le  Seigneur  il  y  a  la  vie  morale  na- 
turelle, telle  qu'elle  existe  chez  les  méchants,  et  parfois  chez  les 
Esprits  dans  l'Enfer,  N-  386.  —  R.  G.  ^'  XLVII. 

VItl,  Je  vis  deux  Troupeaus,  l'un  de  boucs,  l'autre  de  brebis; 
mais  lorsque  je  les  regardai  de  près,  au  lieu  de  boucs  et  de  brebis, 
je  via  des  hommes,  et  je  perçus  que  le  troupeau  de  boucs  se  com- 
posait de  ceux  qui  font  Balvifiqne  ta  foi  seule,  et  que  le  troupeau 
de  brebis  se  composait  de  ceux  qui  font  salvifiques  la  Charité  et 
en  même  temps  la  Foi;  à  ma  demande,  pourquoi  ils  étaient  là, 
ceux  que  j'avais  vus  comme  boucs  répondirent  qu'ils  tenaient  un 
Concile,  parce  qu'il  leur  avait  été  découvert  que  ce  passage  de 
Paul,  «  l'homme  est  justifié  par  la  foi,  sans  œuvres  de  toi,  »  — 
Rom.  m.  28,  —  n'avait  pas  Été  bien  compris,  puisque  là  par  la 
Foi  il  est  entendu,  non  pas  la  foi  d'aujourd'hui,  mais  la  foi  au  Sei- 
gneur Sauveur,  et  que  par  (œuvres  de  loi  il  est  entendu,  non  pas 
les  OBnms  de  la  loi  du  Décalogue,  mais  les  Œuvres  de  la  loi  de 
Holse,  qui  dtalent  des  rites;  —  ce  qui  ansd  a  été  démontré;  —  et 
ils  dirent  qu'ils  avaient  conclu  que  la  Fol  produit  les  bonnes  œu- 
vres comme  l'Arbre  produit  les  fruits.  Ceux  qui  formaient  le  Trou- 
peau de  Brebis  étaient  en  faveur  de  cette  conclusion  ;  mais  a\ors 
un  Ange,  qui  se  tenait  entre  les  deux  Troupeaux,  cria  au  Trou- 
peau de  brebis  :  «  M  les  écoutez  point,  car  ils  n'ont  pas  renoncé 
à  leur  ancienne  foi;  »  et  il  divisa  le  Troupeau  de  Brebis  en  deux 
Troupeaux,  et  il  dit  aux  brebis  de  la  gauche  :  «  Joignez-vous  aux 
boucs,  mais  je  vous  prédis  qu'il  viendra  un  loup  qui  les  ravira,  et 
vous  avec  eux.  ■  Alors  il  fut  fait  nne  recherche  pour  savoir  com- 
ment Its  entendent  qne  la  Foi  produit  les  bonnes  œuvres  comme 
l'Arbre  produit  les  fruits;  et  il  fut  découvert. qne  leur  perception 
sur  la  conjonction  de  la  foi  et  de  ta  charité  est  absôliiment  opposée 
a  cette  comparaison,  etqu'ainsi  c'était  une  locution  captieuse.  Les 
troupeaux  de  brebis  ayant  compris  cela  se  réunirent  comme  au- 
paravant en  un  seul  troupeau,  auquel  s'adjoignirent  quelques-uns 
des  boucs,  en  confessant  que  la  charité  est  l'essence  de  la  foi,  et 
Ht.  34. 
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qu'ainsi  la  foi  sâparée  d'avec  la  charilé  est  seulement  naluielle, 
mais  que  conjointe  avec  la  cliEu^lé  elle  devfehl  ^inluellé,  QI*V&I7, 

Û18,  — B.C.  s° Un- 
ix. [Description  de  rablme,  où  sout  çepx  qui,  dWB  Je  monde, 
avaiont  conGriné  la  iusUGcation  par  la  foi  seule,  en  considérantla 
cbarité  comme  acte  purement  naturel-moral.  DescriptiQD  d'un 
autre  abtme,  dix  spnt  ceux  qui  en  outre,  en  leur  esprit,  ont  nie 
Dieu,  et  se  sont  moqués  dans  leur  cœur  des  choses  saintes  de  t'É- 
gliae,  N*  wi.] 

X.  [De  ceux  ^ui  n'ont  pas  étudié  tes  arcanes  de  la  justification 
par  la  Toi  seule,  mais  qui  ont  fait  la  foi  seule  le  tout  de  la  religion, 
ne  se  sont  occupés  que  de  cette  fol  cl  du  culte  ordinaire,  et  ont 
vécu  à  leur  gré;  description  de  leurs  liabitatious  misérables  et  ie 
'leur  sort,  N^Ma.} 

'  XI,  [De  ceux  qulj  sans  être  comme  les  prépédep};^  ont  . ^1  ce- 
pendant la  foi  seule  la  tète  de  leur  religion.  De  leur  habitation  et 
de  leur  sort,  N"  £i56.] 

xtl.  [Des  enclianlemcnls  chez  les  Anciens;  ils  se  faisaient  de 
trois  manières.  Ceslrois  genres d'encliantemenls  Eonl  encore  chez 
les  esprits  infernaux;  mais  ciieïles  hommes,  dans  le  monde,  il  est 
seulement  resté  le  troisième  genre,  iN"  4G2.j 

XIII.  Je  vis  un  Port  magnifiqde,  el  dans  ce  port  des  Navires 
grands  et  petits,  et  sur  les  bans  de  jeunes  garçons  et  dç  jguues 
Olles  ;  Oa  attendaient  des  Tobideb,  qui  devaient  sortir  de  la  mer  ; 
et  quand  elles  en  sortirent  je  vis  qn'djes  avaient  deux  Tèjes,  l^jne 
qu'elles  retiraient  h  volonté  dans  les  coquilles  de  leur  corps,  et 
l'autre  qui  apparaissait  dans  une  forme  comme  homme,  et  avec 
cetle-ci  elles  parlaient  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles;  et 
ces  enfants,  â  cause  de  leurs  discours  élégants,  les  caressaient  et 
leor  faisaient  des  présents.  Après  que  j'eus  vu  ces  choses,  il  me 
fut  expliqué  par  un  Ange  ce  qu'elles  BigpiBaienl,  à  savoir,  qije  ces 
Tortues  représentaient  ces  hommes  dans  le  IMonde,  et  par  suite 
autant  d'Esprits  après  la  mort,  qu)  disent  que  Dieu,  chez  ceux  qui 
ont  obtenu  la  fol,  ne  voit  riep  de  ce  qn'ils  pensjept  ^t  ji^t^  gtaja 
régime  senleiaeiit  k  la  foi  qu'il  a  renleimée  dans  1^  Intérieurs  de 
.  leur' mental;  et  que  l'es  mtUnes  devant  les  Asseinblées  dans  |es 
Temples  prononcent  des  choses  saùileB  diaprés  la  Parole,  ahwila- 
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ment  cbtnmc  les  aulrea,  mais  avec  la  grande  TËLc  qui  a  l'appa- 
rence d'un  homme,  dans  InqncUc  alors  ils  font  entrer  la  petite,  ou 
bien  h  retirent  dans  leur  corps.  Ensuite  les  mËraes  furent  vus 
dans  Tair  dans  un  Kavirc  volant  avec  sept  voiles,  et  ils  étaient  là 
couronnÉs  de  laurier  et  en  vêtements  de  pourpre,  criant  qu'ils 
étaient  les  chers  des  sages  do  tout  le  Clergé;  mais  ce  n'étaient  que 
tes  images  de  lenr  faste,  qni  profluaienl  des  idées  de  leur  mental  ; 
et'cotûue  ilsét^tstu'teTrefjé'parlMft^etix  d'abord  d^ïës 
ta  ltalsonj  et  ensiiltè  d'après  l^critùre  Sainte';  etj  par  plasieurs 
ai^dmenls,  je  Ibnr  dëmontbi  que  leur  Doctrine  était  insensée,  et 
que,  comme  elle  était  opposée  à  l'Écriture  Sainlc,  elle  provenait  de 
l'Enfer.  Maïs  les  Arguments  dont  je  me  servis  dans  celle  démons- 
tration étant  trop  étenJtts  pour  qu'ils  puissent  filre  rapportés  ici, 
on  pent  les  voir'  dans  le  Mémorable  même.  Aprûs  cela,  ils  furent 
vus  dans  un  lieu  sablonneu:?,  dans  des  vélémenls  en  lambeaux,  et 
les  reins  entourés  de  filets  de  pécheur,  ù  travers  lesquels  appa- 
râîéâlUent  teiinr nudités;  et  enfin  ilsfuivint  envoyés  dans  la  société 
qni  est  anr  les  conOns  de  la  société  des  Macliiavélislés,  N°  ù63.— 
R.  C.  lS*"XLl5t 

XIV;  J'entendis  un  bruit  corame  celùl  que  fall'iine  Meule,  el 
apdt'stiKî  la  direction  du  bruïl,  je  vis  uné  maison  lézardée,  dont 
rentrée  était  sous  terre,  et  dans  cette  maison  un  Homme  qui  re- 
cùeillait'dans  la  Parole  et  dans  des  Livrés' un  grand  n'ombre  de 
passagès  sur  là  JOstificâtioiï  pAit  la  foi  sedle,  passages  qiiê' 
des  secrétaires  à  côté  de  luf'transcrivaient  dans  un  volume.  Lui 
ayant  demandé  ce  qu'il  recueillait  mainleriant,  il  répondit  :  a  Des 
eïtralls  peut  prouver  que  Dieu  lé  Pbïé  s'était  éloigné  de  là  grtee 
enveré'le  genre  'b&maln,  et  qtfen  nmâe^ence  U'aVidl  enVoifi  lé 
Fil^^nr  fdtê  expiation  et  p'Topitlatioa.î)  A;ceIiij'Jerép6tA!lé^^(èU' 
opposé  h  i'Gcriture  et  h  la  raison,  que  Dieu  ait  pu'^  détourner  de 
la  gr3ce;  que  de  celle  manière  il  se  serait  aussi  détourné  de  son 
essence,  et  qu'ainsi  il  ne  serait  point  Dieu;  el  comme  je  lui  dé- 
montrai cela  jusqu'à  la  conviction,  il  entra  eU  fureur  et  ordo))ttâ 
anx'sel^tàires  de  me  jeter  dehors  ;  mais  coiittne  je  SOrtis'tlé  ta&A 
plétii'^,  il  lan^i  après  moi  un  livré  que  ba'mtdli'shildtattliaitard,' 
etce  livrt'étail  l^arolc.  H" ii84.  —  fii  a.N'  XXlV. 

XY.  ÙDjDur,j^lendisunbniili!omnele'frMieinéDtdedeiir^ 
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meules  de  moulin  l'une  contre  l'aulrej  et  je  m'apiHvcliai  vers  le 
Ijêu'd'ôb  provénail  ce  bmitj'et  Je  vis  une  Malsàn  oÂ  U  y  avait  plu- 
sieurs cellules,  dans  lesquelles  des  Érudiisde  ce  étaient 
âssis,  el  confirmaient  la  JusIiGcalion  par  la  foi  seule  ;  el,  m'élan'' 
ajpproché  d'une  cellule,  je  demandai  A  l'un  d'eux  de  quel  sujet  ils 
B'occopaientdans  ce  moment;  il  répondit  :  «DeTAcTE  de  la  Jus- 
TiFicATios,  qui  est  la  I6le  de  toutes  les  clioscs  de  la  Doctrine  dans 
notre  Orlliodoxïe.  i>  El  ju  lui  litmaïKlni  s'il  coimaissait  quelque  si- 
gne qui  indiquât  quand  la  Vm  juslifianLc  est  introduite,  et  quand 
elle  a  été  introduile;  et  il  répondit  que  cela  se  fait  pasBivement  el 
non  activement  ;  alors  je  lui  dis  :  «  Si  tu  files  l'aclif  en  cela,  tu  6tcs 
auBBï  le  réc^tif,  et  ainsi  cet  acte  ne  serait  qu'une  cSum  purement 
idéalejqu^on  Aomme  être  de  raîgon,et  par  conséquent  ce  n'est  que 
là  statue,  femme  de  Lolh,  ne  rendant  d'autre  son  que  celui  dnwl, 
effleurée  par  la  plume  de  l'écrivain  ou  par  l'ongle  de  son  doigUa 
Ce  personnage  prit  avec  emportement  le  chandelier  pour  le  jetée 
contre  moi,  mais  la  cliandelle  s'étanl  alors  éleiole,  il  le  jeta  contre 
son  compagnon,  N°  fiSh,  g  2.  —  R.  a  N°  LU. 

XVI.  Je  m'approchai  d'une  Maison,  oii  ceux  qui  s'y  trouvaient 
rassemblés  discutaient  entre  eux,  si  le  bien  que  l'homme  lait  dans 
l'état  de  juBtIGcation  par  la  îoi  est  un  bien  de  religion  ou  non  ;  il. 
y  eut  consentement  noanime  que  par  bien  de  rel^Ion  il  est  en- 
tendu un  bien  qui  contribue  au  salut  :  la  victoire  fut  pour  ceui 
qui  élaîenl  d'avis  que  loul  bien  que  l'homme  fait  ne  contribue  en 
rien  au  salul,  parce  que  aucun  bien  volontaire  de  riiomme  ne 
peut  Être  conjoint  avec  un  bien  gratuit,  puisque  lasalvatîon  se 
fait  gratuitement;  qu'aucun  bien  venant  de  l'homme  ne  peut  pas 
non  plus  Être  conjoint  avec  le  Mérite  du  Christ,  par  lequel  il  y  a 
uniquement  salvatidn;  que  l'opération  de  l'homme  ne  peut  pas  , 
non  plus  être  conjointe  avec  l'Opération  de  l'Esprit  Saint,  qui  fait 
tout  sans  le  secours  de  l'homme;  d'ofi  ils  concluaient  que  les 
bonnes  œuvres,  mËme  dans  l'élat  de  jusliScalion  par  la  foi,  ne 
contribuent  en  rien  au  salut,  mais  que  la  foi  seule  le  donne.  En 
entendant  ces  ralsoonemenis,  deux  Gentils,  qui  se  tenaient  à  l'en- 
trée, dirent  entre  eux  :allsn'ontancuncreligion;  qui  est-ce  qui  ne 
sait  que  faùe  du  bien  au  prochain  pour  Dieu,  ainsi  d'après  Dieu, 
el  avec  Dieu,  c'est  la  religion?  »  N°  m,  î  3.  —  »C.  N"  XhlV. 
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,XyiIi  Je  ftis  saisi  d'une  maladie  grave,  causée  par  une  fumée 
provenant  de  la  Jérusalem  qui,  dans  l'Apocaljpse,— Xi.  8,—  est 
appelée  Sodome  et  Ëgypte  ;  çt  je  fus  vu  comme  mort  par  ceux  qui 
étaient  dans  cette  Ville,  et  qui  alors  dirent  enire  eux  que  je  n'élala 
pas  digne  de  k  sépulture,  de  même  qu'il  est  dit  des  deux  Témoins 
dans  ce  Chapitre  de  l'Apocalypse;  et  pendant  ce  temps-là  j'enteo- 
di9  les  habitants. de  la  ville  prononcer  une  foule  de  blasphèmes, 
parce  que  j'av^  prêché  la  pénitence  et  la  fo!  au  Seigneur  Jésus- 
Christ;  mais  comme  le  jugement  sur  eux  était  proche,  je  vis  que 
toute  cette  ville  s'écroulait  et  était  inondée  d'eaux;  cl  ensuite  je 
vis  les  habitants  courir  parmi  des  monceaux  de  pierres,,et  se  la- 
menter sur  leur  sort,  en  disant  que  cependant  ils  se  croyaient  re- 
nés par  la  foi  de  leur  Église,  et  par  conséquent  justes  ;  mais  il  leur 
Alt  dit  qu'ils  n'étaient  rien  moins  que  justes,  puisqu'ils  n'avaient 
jamais  fait  aucune  pénitence,  et  qu'ainsi  ils  ne  connaissaient  pas 
un  seul  mal  damnable  chez  eux  :  ensuile  il  leur  fut  dit  du  Ciel 
que  la  foi  au  Seigneur  et  la  pénitence  sont  les  deux  ]lf  oyens  de  ré- 
génération et  de  satvation,  et  que  cela  est  trë»:CODna  d'après  la 
Parole,  et  en  outre  d'après  le  Décalogne,  le  Baptême  et  la  Sainte 
Cène;  voir  dans  le  Uékobable,  N'  ^1. —  R.  C.  N*  LVl. 

XVItl.  Il  y  eut  une  discussion  entre  les  Ksprits  sur  cette  ques- 
tion :  Peut-on  voir  quelque  vrai  l'éel  dans  la  Parole,  si  l'on  ne 
s'adresse  point  immédiatement  au  Seigneur,  qui  est  la  Parole  elle- 
mémeî  Mais  comme  il  y  en  avait  qnl  contredisaient,  il  fut  fait  una 
expérience;  et  alors  ceux  qui  s'adressèrent  à  Dieu  le  Père  ne  vi- 
rent aucun  vrai,  mais  tous  cenj  qui  s'adressèrent  an  Seignçor  vi- 
rent leq  YndB..P8iidant  que  cette  discustion  continoalt,  quelques 
Esprits  montèrent  dg  TAldine,  dont  11  est  pulé,— Apec,  jx,— où 
l'on  di^nlQ  sur  les  arcanes  de  la  jusUlkation  par  la  foi  seule  ;  ils  di- 
rent qu'eux  s'adressaient  à  Dieu  le  Père,  et  qu'ils  voyaient  leurs 
arcanes  dans  une  lumière  claire;  mais  il  leur  fut  répondu  qu'ils 
les  voyaient  dans  une  lumière  fantastique,  et  qu'ils  n'avalent  pas 
même  un  seul  Vrai.  Indignés  de  cette,  réponse,  ils  exposèrent  d'a- 
près la  Parole  plusieurs  propositions,  qui  étaient  des  vrais;  mais 
il  leur  fut  dit  qu'en  elles-mêmes  elles  étaient  des  vrais,  mais,qu'en 
eux  elles  étaient  falsiriécs  :  pour  leur  prouver  que  cela  était  ainsi, 
ils  fui'enl  conduits  dans  une  maison,  oii  il  y  avait  une  Table,  sur 
tii.  34', 
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lapelle  la  loroiM  influait  direclHBeDt  Au  ciel,  et  il  leor  latdlt 
4'écriré  SOT  m.  paiOer  ces  vrais  qu'ils  avaJenl  avancés  â*apres  la 
Parole,  et  de  metlre  le  papier  sur  celle  table  ;  loreque  cela'eut  été 
fait,  ce  papier,  snr  lequel  les  vrais  avaient  été  écrits,  brillait 
comme  une  Étoile,  mais  quand  ils  approchèrent  et  fiséreot  la  vue 
dessus,  le  papier  apparut  noirci  comme  par  de  la  suie.  Ensuite  on 
fut  conduit  vers  une  Tatrie  semblable,  sur  laquelle  était  placée  la 
Parole  environnée  d'un  Aroen-Ciel;  un  certain  Chef  de  la  doc- 
trine sur  la  foi  seule  l'af  ant  loaahée  de  sa  main,  11  se  St  nne  ex- 
plosion avao  fracas,  et  ce  fibef  fut  lancé  dans  nu  coin  de  la  diam- 
bra,  «t  it  y  mta  étendu  en&lne  mon  peMaat  une  flAff-bDure. 
D'après  ces  épmwieai  on  fut  «btfvalncu  que  tous  les'vrafs,  qui 
étaient  chez  eux  d'après  ta  Parole,  éHiient  en  eux-mêmes  des  vrais, 
-mais  que  dans  leurs  mëntats  lie  étaient  des  vrais  falsifiés,  M'  506. 
R.  C  N"  XXV. 

XIX.  [Coaversatltm,  dans  le  Monde  des  esprits,  avec  cerlaîos 
doctesis  de  rÉBlis»  sur  es  qnmeDtendent  par  les  œuvres  de  la 
loi,  et  ce  quils  entendent  parla  |.oi,  bous  le  joug,  la  servitude  et 
la  danmatioD  do  laquelle  Ils  disent  ne  point  èlre,  K'  578.] 

XX.  Il  est  montré  comment,  après  avoir  été  prëparii  pour  le  Ciel, 
riiomnic  y  entre,  a  savoir,  qu'après  la  pi'éparation,  il  voit  un  che- 
min qui  conduitdans  leCiel  vers  la  société  dans  laquelle  ildoil  vivre 
^ternollement,  et  près  de  la  sociélé  il  y  a  une  porte  qui  s'ouvre; 
après  qtt'il  est  entré,  on  e:iamlne  s'il  f  a  en  lui  ta  même  lumière  et 
la  même  ohaluur,  c'est-à-dire,  le  même  vrai  et  le  même  bien  que 
ebei  les  Anges  de  cette  société  ;  lorsque  l'examen  est  satlsfaisani, 
il  va  de  côlé  et  d'autre  dans  la  société  et  clierclie  où  est  sa  maison, 
'oarpour  chaque  Ange  novice  il  y  a  une  nouvelle  maison  ;  et,  apite 
-l'avoir  ti  ouvéo,  it  est  reçu  et  compté  comme  un  parmi  eux.  Quant 
^  ceux  chez  qui  il  n'y  a  ni  la  lumière  ni  la  chaleur,  c'est-à-dire^ ni  le 
vrai  ni  le  bien  du  Ciel,  leur  sort  est  triste;  dès  qu'ils  entrent,  ils 
sont  misérablement  tourmentés,  et  leur  tourment  les  force  à  se 
précipiter  en  baë;  cela  leur  arrive,  parce  que  la  sphère  de  ta  lu- 
mière et  lie  la  tli^ilour  dti  Ciel  est  opposée  à  celle  dans  laquelle  ils 
eoui;  m  ci:ii\-ci  ilaui  lu  suite  ne  désirent  plus  le  Ciel,  mais  ilssont 
consocics  avec  leurs  semblables  dans  l'Enfer  :  par  li,  ou  voit  clai- 
-lenient  qu'il  est  frivole  do  penser  que  le  Ciel  est  set^emeot  une 
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fidmisajoo  p?r  grdce,  et  qDe  lesaâiOîsyjouiBBent'dë'joieBoomine 
PQUX  qui,  dans  1q  Monde,  oDlrenl  dans  une  indsoD'de'  noces, 
M°  611.  —  R.  C.  N°LXI. 

XXI.  Va  des  Esprits  du  Dragon  m'iùvila  h  voir  les  plaûirs  ds 
Jenr  amour,  et  me  cooduisit  vers  une  espèce  d'AMPHiTB^ATBK, 
6ur  les  bancs  duquel  étaient  assis  des  Satyres  et  des  Prostitoâos  ; 
cl  alors  il  me  dit  :  xTu  vas  voir  notre  Diverlisacnienljiietil  ouvrit 
une  porte,  et  Qt  entrercomme  de  jeunes  taureaux,  des  bâliers,  des 
chevreaux  et  des  agneaux  ;  et  peu  aprës  par  une  autre  porte  il  fit 
entrée  des  lions,  deapAnthères,  des  tigres  et  des  loups,  qui  s'é- 
tebCaieot  sur  le  Mtail,  et  ils  le  déchiraient  et  le  massacraient  ; 
.'mais  toutes  ces  cIioBes  qne  j'avais  vues  avaient  été  produites  par 
des  fantaisies.  Aprës  BV(»r  vu  cela,  je  dis  au  Dragon  :  «  Dans  peu 
tu  verras  ce  théAti-e  ctiangé  en  un  Étang  de  feu  et  de  soufre.  '  Le 
Divertissement  terminé,  le  Dragon  sortit  entouré  de  ses  satyres  et 
de  ses  proalituées,  et  il  vit  un  troupeau  de  brebis,  d'où  il  comprit 
qu'il  y  avait  daas  le  voisinage  une  ville  des  Jérusalëmiles;  et, 
l'ayant  vue,  il  se  sentit  embrasé  du  désir  ùa  s'en  emparer  et  d'en 
chasser  les  habitants;  mais  comme  elle  était  ceinte  d'une  muraille, 
-il  résolut  de  s'en  emparer  par  ruse;  et  alors  il  envDja  un  esprit 
-eiperl  en  enchantement,  qui,  ayant  été  in(Mdnit  aiqirès  des  ci- 
toyens de  cette  ville,  parla  avec  adresse  surla  Foi' et  snr  la  Cha- 
nté, principalement  sur  celle  des  deux  qui  lient  le  premier  rang, 
et  si  la  Charité  contribue  en  quelque  chose  au  salul;  mais  le  Dra- 
■gon,  iîrilé  de  la  réponse,  sorlit  de  la  Ville  et  rassembla  un  gi'and 
jiombre  d'esprits  de  sa  troupe,  et  commença  à  assiéger  la  Ville; 
mais,  tandis  qu'il  s'efforçait  de  la  prendre  et  de  l'envahir,  le  feu  dn 
Ciel  les  consuma,  selon  ce  qui  a  été  prédit  dang  TApoCBljpBe, 
Chap.  XX.  8,  9.  N°  655.  —  B.  G.  N"  XLU. 
-  XXIL  Un  jour,  H  fut  envoyé  du  Cid  ft  une  société  d'Anglais  an 
■papier,  quiconlenâit  une  -eibortation  à  reconnaître  le  Sdgùeur 
'fanveitr  pour  Dieu  dtttSel  et  de  la  Teire,  eelou  ses  paroles  dans 
HatUiieu,  —  XXVIIL  18;  —  mais  on  consnlttt  deut  Évéques,  qui 
tétaient  là,  sur  ce  qu'il  fallait  faire  ;  cenx^  dhwl  qu'il  fallait  ren- 
'  wyet  le  Papier  au  Ciel,  d'où  il  venait ;'qbaod  ce  renvoi  eut  clé  fait, 
-OB'vit  cette  société  s'enfoncer,  mais  non  profondément  :  le  lendé- 
:nuLU),  tquebpics^ins  remontËrent  de  lA,  et  racontant  quel  sort  ils 
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ravdwtsniili  pais  là  aiuri^ila^tateiltalIte-auprèsdetévAgMiirii, 
et  leur  av^t  Tait  des  reproches  sar  le  consul  qu'ilsavalen  tdonné;  ' 
ils  lear  aTideot  dil  plusieurs  choses  sur  l'état  de  l'Église  aujour- 
d'hui; ils  avaient  blâmé  leur  Doctrine  sur  la  Trinité,  sur  la  Fd 
justifiante,  sur  la  Charité,  et  sur  d'autres  points  concerDant  l'Or- 
thodoiie  des  ÉvèqucB,  cl  les  avaient  priés  de  s'en  désister,  parce 
que  c'était  contre  la  Parole,  mais  ce  fut  en  vain;  et  comme  leur  foi, 
ils  l'appelaient  morte,  et  mËme  diabolique,  selon  Jacques  dans  son 
Apltre,run  desÉvéquespritsamttre  de  dessus  sa  tète, ellamitsur 
la  table,  en  disant  qu'il  ne;  la  reprendrait  pas  avsnt  d'avoir  tir* 
vengeance  des  raillûieBeurBa  foi;  nmiaalon  apparut  un  monstra 
montant  des  enlere,  semblable  &  la  bète  décHte  dans  PApoc»- 
lypao,— Chap.  XHL 1, 2,— qui  prit  la  Hillre  et  l'emporta,  N°  676. 
—  B.  &  H*  XLIit. 

XXIIL  [Conversation,  dans  le  Monde  spirituel,  avec  quelques 
Évèques  d'Angleterre  sur' des  Opuscules  publiés  en  1758,  qui  leur 
avalent  été  envoyés  en  présent,  el  qu'ils  avaient  conndérés  tomme 
de  nulle  valeur.  Les  paroles  de  l'Apocalypse,— XVL 13  il6, — soot 
expliquées  devant  eux,  et  sont  appliquées  à  eux  et  à  leors  sem- 
blables. Cette  conversation  ayant  été  entendue  par  leur  roi  (Geor- 
ges II),  ii  en  fut  indigné,  et  aprËs  avoir  été  informé  qu'ils  pen- 
saient du  Divin  Humain  du  Seigneur,  comme  de  l'bumain  d'un 
homme  ordinaire,  et  que  ces  Opuscules  avaient  été  généralement 
rejetés  par  le  Clergé  au  moyen  de  la  Hiérarctiie,  il  fut  frappé,  d'é- 
tonnement,  el  il  leur  dit  :  «Allez-vous-en;  tlélas!  est-il  possible 
qne  quelqu'un  soit  d'un  cœur  si  dur  à  entendre  quelque  chose  snr 
leaeletBDrlavieéteniel]eI»N*716.]  .    :      .  .  ; . 

XXir.  [ConveTsatloBj-dans  le  Monde  sidrflud,  avec  le.  Eepe 
Sixte-Quint  H  avait  été  établi  suprême  Modérateur  d^ne  Bodété 
composée  de  Catholiques  qui  excellent  en  jugement  et  en  indift- 
ti'ie,  parce  qu'une  demi-année  avant  sou  décès  il  avait  cm.qne  le 
Vicariat  était  une  Invention  pour  dominer,  et  que  le  Sei^Mur 
Sauveur,  étant  Dieu,  est  celui  qui  Seul  doit  être  adoré  et  recevoir 
un  culte;  puis  aussi,  que  l'Écriture  Sainte  est  Divine,  et  ainsi  plus 
sainte  que  les  édils  des  Papes.  Il  dit  qu'il  était  dans  la  vie  d'acti- 
vité qu'il  avait  eue  dans  le  Monde;  et  que,  chaque  matin,  il  se  pro- 
pose neuf  ou  dix  affaires  qu'il  veut  tennlner  avant  le  soir.  Il  donna 
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dea  détails  sur  le  trésor  du  CUflteau  Salnl-ADge,  et  sur  la  sodétâ 
qv'U  'dirigfr.naalDlenBnl}  il  irtilalt  de  sU>i>ide&  les  Ptpes  el  les-, 
Cardîneuz  qui  veuleol  ôtre  adorés  comme  le  Christ,  quoique  non' 
CD  personue,  et  qui  ne  reconnaissent  point  la  Parole  comme  le 
Saint  Divin  Htoie  selon  lequel  on  doit  vivre.  Il  signa  sa  profession  : 
de  Toi  el  la  Ut  passer  comme  Bdlle  aui  autres  sociétés  atlaciiées 
â  la  même  religion,  N°  752.] 

XXV.  [Conversation,  dans  le  Monde  spirituel,  avec  la  gent  Ba- 
bylonique  sur  les  Clefs  données  à  Pien  e.  informés  que  dans  cha- 
que chose  de  la  Parole  il  y  a  uo  sens  spirituel,  qui  diflère  du  tens  - 
de  la  lettre  comme  le  spirituel  diflëre  du  nalorel  ;  qu'aucune  per- . 
Bonne,  nommée  dans  la  PmAe,  n'est  nommée  dans  le  Ciel^  mais 
qu'i  sa  place  il  est  entendo  le  vrai  de  l'Église  d'après  le  bien; 
qu'ainsi  il  n'a  été  donné  à  Pierre  aucun  pouvoh,  mais  que  le  pou- 
voir a  été  donné  au  vrai  d'après  le  bien,  les  Babyloniens  voulu- 
l'ent  en  avoir  une  preuve.  En  conséquence,  la  Parole  qui  est  dans 
le  Ciel  leur  fut  donnée,  et  ils  virent  manifestement,  en  la  Usant, 
que  Pierre  n'y  csL  point  nommé,  et  qu'i  sa  place  Uj  a  te  vr<U 
d'ap7-és  le  bien  tiui  procède  du  Seigneur.  En  vojant  cela,  ils  la 
rejetèrent  avec  colère,  et  ils  l'auraient  déchirée  avec  leurs  dents, 
si  à  l'inslanl  même  elle  ne  leur  avait  pas  été  enlevée,  N°  76S.] 

X.XVI.  [Sur  l'adultéralion  et  la  profanation  de  tout  vrai  de  la 
l'arole,  et  par  conséquent  de  toute  chose  sainte  de  l'Église,  par  la 
1-cligtosilé  cathuliquG-i'omaine;  comment  cette  profanation  a  été 
faite  et  ae  fait,  802.j 

XXVII.  Je  vis  une  Armée  sur  des  chevaux  roux  el  noirs;  tous 
les  cavaliers,  la  face  tournée  vers  la  queue  des  chevaux  et  le  dos 
vers  leur  téte,  appelaient  au  combat  des  Cavaliers  montés  sur  des 
chevaui  blancs;  et  cette  plaisante  Armée  sortait  du  Heu  qui  est 
appelé  Armageddon,  dans  l'Apocalypse,  —  XVI.  16,  ~  et  était 
composée  de  ceux  qui,  dans  leur  jeunesse,  s'élaieut  imbus  des  dog- 
mes sur  la  justilicalioo  par  la  foi  seule,  et  qui  dans  la  suite,  lors- 
qu'ils eurent  été  élevés  a  des  fonctions  éminentes,  avaient  rejeté 
des  internes  de  leur  mental  les  choses  qui  appartiennent  h  la  foi 
et  à  la  religion,  et  les  avaient  placées  dans  les  cslernes  de  leur 
corps,  où  enhn  elles  s'étaical  dissipùcd.  Il^  sont  décrits  Iclsqu'ils 
ont  apparu  dans  Armageddoii  ;  on  apprit  qu'ils  voulaicQt  livrer 
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combat  aux  Angea  de  MichaSI,  ce  qui  eut  lieu  ausEi,  mais  à  une 
certaine  distance  d'Armageddbà;  et  il  feut  combat  entre  eux 
sur  I&  manibre  d'entendre^  dans  roraisun  Dbmf  nicale,  ces  paroles: 
0  Notre  Père,  qui  es  dam  les  Cietal  Sott  lanctipi  ton  Nanti 
Vienne  im  Boyaàmie!*ti  slon  les  anges  de  Rfidiael  dirent'qiic  te 
Seigneur  Rédempteur  et' Sauveur  est  lé  Père  ponr  tbns  diins  tes 
deux,  puisqntl  a  enseigné  Lni-M6me^e  le  Père  et  lui  sont  un  ;  ' 
qne  te  'Père-est  en  Lui;  et  Lui  dans  le  Pbre  ;  que  celui  'qnl  Le  V(rit, 
vdt  te  Père;  qne  tontes  les  cfioeesdu  Père  sont  en  Lui;  que  te 
volonté  du  Père  est  qu'on  croie  au  Fils,  et  que  ceux  qui  ne  croient 
pas  au  Fils  ne  verront  point  la  vie,  mais  que  la  colère  de  Dieu 
restera  sur  eux;  que  tout  pouvoir  lui  a  élé  donné  dans  le  Ciel  et 
BUr  Terre;  qu'il  a  pouvoir  sur  toute  ciiair;  et,  de  plus,  que  per- 
sonne n'A  vu  iti  ne  peut  voir  Dieu  te  Père,  si  ce  n'est  16  Fils  mV 
qot  est  diois  <te  ^ia  do  Père,  aaUe  piMiedttr  antres  cmeS.  St>rèï . 
ce  combat,  lès  Aïma^donlens  vaincnsfarent  ea  partie  jetés  d&ns  ' 
l'  Abîme,  dimt  îl  'est  parlé  dans  l'Xpocalypse, — Chap.  IX,  —  et  en 
partie  envoyés  dans  le  désert,  N°  839.  —  R.  a  N"  XVir. 

XXVUL  Demi  AligcB  descendirent,  l'un  du  Ciel  Orientàl  où  IVrn 
est 'dans  Tarnoor,  et  l'autre  Ciel  Méridional  où  l'on  est  dans  la  sa- 
gesse, et'parlèrenl  de  l'essence  des  deux,  s!  elle  était  l'Amowr  ou 
là  Sagesse';  et  ils  tombÈrent  d'accord  qu'elle  était  l'Amour  et  par 
suité  la  Sagesse,  et  qu'ainsi  Dieu  avait  créé  les  Cieux  d'après  l'A- 
mour  par  1&  Sagesse. — À'^tis  cela.  J'entrai  dans  tin  Jardin  où  je  me 
promenai  avec  mi  Esprit,  qui  me  conduisit  «nstiite  vers  un  Palais 
qu'on  appeteit  te  TSvPix  Dr  u  SACesse  ;  il  était  quadrangulaire, . 
les  muralltes  étaient  de  olstftl,  là  toilurc  de  jaspe,  et  les  fondë- 
mentsdédfversespierresprérâensesîcetEspritineditquc  personne 
n'^pent  entTCT  qneïelui  'qui  croit  qne  ce  qu'il  sait,  comprend  el 
goûte  avec  sagesse,  est  si  peu  relativement  à  ce  qu'il  ne  sait  pas, 
né  comprend  pas  et  ne  goble  pas  avec  sagesse;  qp'à  peine  eBt-cë 
quelque  chose  ;  et  comme  je  cropis  cela;  il  me  fat  lloiai£d*dDlrer,' 
et'je  vis  que  tout  ce  lemplé  était  consUiilt  ejo  fdroie  Inminenié. 
Dans  ce  Temple,  je  racontai  ce  que  je  venais  d'apprendre  des  deoK 
A'hges  sur  l'Amour  el  la  Sagesse,  et  l'on  me  demanda  s'ils  avalent 
parlé  aussi  do  Troisième,  qui  est  l'Usage;  et  l'on  me  .dit  que  l'A- 
mour et  la  s^se  sans  lITsage  sont  setdemeDl  des  êtres  en  Idée, 
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mais  que  tlans  l'Usage  ils  devlenncnl  des  réaiilâs;  et  qu'il  . en  est 
de  même  de  ia  Charilé,  de  la  l''oi  cl  des  lionnes  OEuvres. — Je  Tus 
conduit  en  esprit  duns  un  certain  Jardin  silué  dans  ia  Plage  më- 
riJionale,  el  l:i  je  vis  assis  sous  un  Laurier  des  Esprits  qui  man- 
geaient des  ligues;  je  leur  demandai  comment  ils  compvenaient 
que  riiomme  peut  faire  le  liicn  d'après  Dieu,  et  toujours  cepen- 
dant comme  par  lui-mËme;  ils  répondirent  queUeu  opère  Je  bien 
intérieurement  dans  l'homme,  mais  que  si  lliODiniB  le  tai\  d's- 
prè3.8a  volonté  el  d'après  son  enlendemenl,  il  le  souille  tellemeal 
que  .ce  n'est  plus  le  bksi  ;  mais  sur  cela  je  dis  que  l'homme 
.seuleinent  un  organe  de  la  vie  ;  el  que,  s'il  cruil  au  Seigneur,  il 
fait  le'  bien  par  lui-même  d'après  le  Seigneur  ;  mais  que,  s'il  ne 
croit  pas  au  Seigneur,  et  plus  encore  s'il  ne  croit  en  aucun  Dieu, 
il  fait  le  bien  par  lui-même  d'après  l'Knfer;  et  qu'en  outre  le  Sei- 
gneur a  donné  à  l'Iiomme  le  Libre  Arbitre  de  foire  d'apri;s  l'un 
ou  d'après  l'autre  ,:  que  le  Seigneur  ait  donné  ce  Libre  Arbitre, 
ceta  fut  iCoiiQrioé  par  la  Parole,  en  ce  que  le  Seigneur  a  commandé 
d  rhpmme  d'aimer  Dien  el  le  prochain,  d'opérer  des  biens  dfi  la 
çhQrÙé  comme  l'arbre  produit  des  fmlts,  et  de  faire  ses  préceptes 
pour  être  sauvé,  et  en  ce  que  chacun  était  jugé  selon  ses  œuvres  ; 
et  que  toutes  ces  choses  n'auraient  pas  Été  commandées,  si  l'hom- 
me ne  pouvait  pas  faire  le  bien  par  lui-même  d'après  le  Seigneur. 
Après  leur  avoir  dit  cela,  je  leur  donnai  des  branches  d'un  cep,  cl 
les  branches  dans  leurs  mains  produisirent  des  raisins,  etc. — 
Un  jour,  un  Esprit  Angélique  fit  voir  clairement  ce  que  c'est 
QUE  LA  Foi  et  la  GiiARiii,  et  ce  que  leur  conjoncLion  opèi'e;  il 
le  fit  voir  clairement  ^  me  comparaison  avec  la  Lundère  et  la 
çi^eur,  ^DandeDtw&tenBemble  dansnne  troisièmecliose^parce 
gne  dans  le  Ciel  la  l.iimière  dans  son  essence  est  le  Vrai  de  la  foi, 
elqnelaChaleurdansson  essence  estleBiende  la  chanté;  qu'ain^, 
de  même  que  la  Lumière  sans  la  Ciialeur,  telle  qu'elle  est  en  hi- 
ver dans  le  Monde,  dépouille  les  arbres  de  leurs  feuilles  et  de 
leurs  fruitSj  de  même  la  foi  sans  la  ciiarité;  el  de  même  que  la 
Lumière  conjointe  la  Chaleur,  lelle  qu'elle  est  au  printemps,  vi- 
vifie toutes  choses,  de  même  la  foi  conjointe  fi  la  charité,  H°  876. 
—  B.  C.  H"'  XL,  XL),  XLVni,  XXXIS. 
XXIX.  Je  fus  conduit  vera  im  endroil  où  éloient  cem  qui  sont 
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enteodus  dans  l'Apocaljpse  par  le  faux  PROfBàTE;  et  là,  je  fus 

invité  par  eux  h  voir  leur  Temple;  et  je  lesGHivis,  et  je  le  vis;  el 
au  milieu  de  ce  temple  il  y  avait  l'image  d'une  Femme,  v6toe 
d'une  robe  d'écarlate,  tenant  dans  la  main  droite  uno  monnaio 
d'or,  el  daoa  la  gauche  unecliatne  de  perles;  mais  et  l'image  et 
le  temple  étaient  le  produit  d'une  fantaisie;  or,  quaod  les  inlé- 
rienrB  de  mon  mental  eurent  été  ouverts  par  le  Seigneur,  au  lieu 
d'un  Temple  je  vis  une  maison  crevassée,  et  au  lieu  de  la  femme 
je  vis  la  t)éte  telle  qu'elle  est  décrite  dans  l'Apocalypse,  —  Chapw 
XIII.  S;  —  et  BOUS  le  sol  un  marais  dans  lequel  la  Parole  était  pro- 
fondément cachée  :  mais  bientUt  après,  le  Vent  orienlal  a^ant 
soumé,  le  Temple  fut  emporté,  le  marais  M  mis  à  sec,  et  la  Pa- 
role fut  vue  a  découvert;  el  alors,  par  la  lumière  provenant  du 
Ciel,  il  apparut  un  Tabernacle,  tel  qu  elait  celui  d'Abrabam, 
quand  trois  Anges  vinrent,  el  lui  aimoncèienl  la  naissance  pro- 
chaine  d'Isaac  :  el,  plus  lard,  une  lumière  ayant  été  envoyée  da 
second  Ciel,  au  lieu  du  Tabernacle  il  apparut  un  Temple  sembla- 
ble à  celui  de  Jérusalein  :  après  cela,  une  Lumière  venant  du  IkA- 
tième  Ciel  resplendit,  cl  alors  le  Temple  disparut,  et  on  vit  le  Sbi- 
OHEUR  Seul,  debout  sur  la  Pierre  du  fond,  oit  était  la  Parole; 
mais  comme  une  trop  grande  saintelé  remplisBaît  alors  les  men- 
tais, celle  lumière  fut  soustraite  et  remplacée  par  une  lumière  da 
second  Ciel,  d'après  laquelle  revint  le  précédent  aspect  du  Tem- 
ple, et  au  dedans  de  ce  Temple  celui  du  Tabernacle,  N°  926.  — 
R.  C.  N°  XXVIII. 

XXX.  CODversalion  des  Anges  au  sujet  de  Dieu,— que  Son  Divin 
est  le  Divin  Être  en  Soi,  et  non  de  Soi  (à  Se),  et  que  ce  Divin  £tra 
est  Un,  le  Même,  le  Soi-Méme,  et  Indivisible  :  que  Dieu  n'est  pas 
dans  un  lieu,  mais  qu'il  est  chez  ceux  qui  sont  dans  m  lien  :  que 
son  Divin  Amour  apparaît  aux  Anges  comme  .Soleil  :  que  la  Cha- 
leur qui  procède  de  ce  Soleil  est  dans  son  essence  l'Amour,  el  que 
la  Lumière  qui  en  procède  est  dans  son  essence  k  Sagesse.  Les 
Allribiils  divins  procédants,  qui  sont  la  Création,  la  Rédemption 
et  la  Régénération,  appartiennent  à  un  seul  Dieu,  el  non  à  Trois, 
N"  901.  —  R.  a  N"  IL 

XXXL  Je  vis  un  Palais  magnilique,  dans  lequel  il  y  avait  un 
Temple,  et  dans  ce  Temple  étalent  placés  des  sièges  en  triple 
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rang  :  un  Concile  y  avait  Hé  convoqué  par  le  Soigueur,  afin  qu'on 
âËlib£rât  sur  le  Seighedr  Sadveuk,  et  sur  I'Esphit  Saint;  et  lora- 
qu'il  ;  eut  autant  d'Ecclésiastiques  rassemblés  qu'il  y  avait  de 
,  Âégea,  on  commença  le  Concile;  et  comme  11  s'agissait  du 
gneur,  la  piem^re  Proposition  fat  celle-ci  :  Qsi  wt  Celui  qoi  â 
PRIS  l'Hohuk  D&ns  L/i  TiBRfiB  MARulEt  alors  un  Ange,  qui  se 
tenait  debout  auprËs  de  la  Table,  lut  devant  eux  les  paroles  que 
l'Ange  Gabriel  dit  à  Marie  :  Esprit  Saiai  viehura  sur  toi,  et 
PUISSANCE  DU  Très-Haut  t'ombragera,  et  ce  qui  raItra  de  toi. 
Saint,  sera  appelé  Fils  db  Dieu, —  Luc,  I.  35, —  et  aussi  celles 
qui  sont  dans  Mattliieu,— I.  20,  25  ;  —  et  eu  outre  plusieurs  pas- 
sages dans  les  Prophètes,  où  II  est  dit  que  Jéhovah  Lui-Mëme 
viendra  dans  le  Monde,  et  où  Jébovah  Lui-MËme  est  appelé  Sau- 
veur, Rédempteur,  et  Justice,  d'apiËs  lesquels  il  fut  conclu  que 
Jébovali  Lul-416nie  a  pris  rBumaln.  La  seconde  ddllbdralion  sor 
le  Seigneur  fut  celle-d  :  Le  Përb  et  le  Sbicneur  JésDs-Christ 
SE  sont-ils  pas  on,  cohhe  l'Ame  et  le  Corps  sont  m?  Et  cela 
fut  confirmé  par  un  grand  nombre  de  passages  dans  la  Parole, 
et  aussi  par  la  Foi  symbolique  de  l'Église  d'aujourd'hui;  d'a- 
près cela,  il  fut  conclu  que  l'Ame  duSeigneur  était  de  Dieu  lePère, 
cl  qu'ainsi  son  Humain  est  Divin,  et  que  c'est  à  cet  Humain  qu'il 
faut  s'adresser  pour  s'adresser  au  Père,  puisque  Jdhovah  Dieu 
s'est  envoyé  par  cet  Humain  dans  te  Monde,  et  s'est  rendu  visible 
aui  yeux  des  hommes,  et  par  conséquent  accessible.  Ensuite  vint 
la  trolslëme  délibération,  qni  concernât  I'Esprit  Saiht;  et  d's- 
bord  Ibt  discutée  l'idée  sur  les  trois  Persbanâ  Divines  de  tante 
éternité,  et  il  fut  établi  d'après  la  Parole  que  le  Saint  Divin,  qui 
est  appelé  Esprit  Saint,  procède  du  Seigneur  d'après  le  Père.  En- 
fin, par  suite  des  délibérations  prises  dans  ce  Concile,  on  décréta 
comme  Conclusion,  que  dans  ie  Seigneur  Sauveur  il  y  a  la  Divine 
Trinité,  laquelle  est  le  Divin  à  quo  (de  qui  tout  procède)  qui  est 
appelé  Père,  le  Divin  Humain  qui  est  appelé  Fils,  et  le  Divin  pro- 
cédant qui  est  appelé  Esprit  Saint,  et  qu'ainsi  il  y  a  un  seul  Dlea 
dans  l'Église.  Ce  Concile  étant  terminé,  on  doRna  des  vêtements 
splendides  h  ceax  qui  avalent  été  assis  sur  les  sièges  ;  et  fls  furent 
conânits  dans  le  Nouveau  ciel,  N"  962.  —  R.  G.  XXIX. 


ni. 


AVERTISSEMENT 


Le  fAntàpû  bat  doi  Inâtx  qae  nous  plafwis  ii  ta  soite  des  oavrages  de 
Swtdàibo^)  c'est  da  préparer  les  moieos  d'arriver  plus  tard  à  obtenir,  eu 
bngae  Tolgaïre,  ime  biduclion  de  la  Bible  ans^  exacte  qu'il  sera  possible. 
Yoir  dans  la  fletme  •  La  Nouvelle  Jërusuxx  •  deux  Lettres,  où  ce  sujet 
est  développé,  l'une  dans  le  Tome  VU,  gages  S19  i  251;  et  l'autre  dans  le 
Tome  Vni,  pages  869  à  373. 

Peur  rem^dir  ce  bat,  deux  clioses  ooaa  ont  paru  niceesaires  :  1  »  Avoir  des 
Jndw  «R^letf.  S*  la^ciiier  pu  de&  ilgaes  partiGuliBrSrBOïk-sailenieat  les 
Niiiiiâiiso£tepuai|e«stexpÛqadoaiUiabj,tataiito«np«Ue,nù»aisH 
les  NuiAm  oi^  âau  Vori^aal,  le  tnte  Inblique  eit  donné  ea  latin. 
.  Ui  Index  didnent  Are  conplfti,  parce  que  telle  cUaUen  qid,àlapc8- 
ntere  ne,  paraltnit  de  trop  pan  dlmportance  poni  (tre  sigudée,  poûnit 
cependant,  après  examen,  oflHr'de  pr^audbcôoieaisiriimisti,  parce  ipe 
telle  rBmirqoe,  qui  n'hntoseraît  que  mMioaMinnt-cettalis  teeténn, 

U  UMJf^tpM^^  tiffnali,  afin  d'ériter  nne  grande  perle  de  temps 
à  eeiDt^m^Kmit  Vaœnfep  du  texte.  £q  effet,  dans  cea  Index  un  grand 
nQp^i^W 'Versets  de  la  Parole  sont  cilis  sans  qse  le  texte  soit  duond;  et 
W^Kf  lorsqu'il  est  doua£  dans  certains  numéros,  il  ne  l'est  pas  dans  les 
^^^^ans  le  premier  cas,  le  lecteur  est  averti  qu'il  le  cberclicraLt  en  vain  ; 
Ënrte'second  cas,  il  ne  te  cbercbera  que  dans  les  Numéros  signalés.  Un  nutrc 
avantage,  c'est  que,  quand  nn  Verset  est  donné  textuellement  dans  plusieurs 
KomérOE,  on  pourra  focilement  s'j  reporter  pour  s'assurer  s'il  ;  ades  variâmes 
on  s'il  n'ï  en  a  pas,  ces  variantes  pouvant  être  d'un  grand  secours  pour  la  tra- 
duction da  passage. 

Enfin  le  passage  est  cilj  ou  textuellement  ou  en  termes  non  formels.  U  im- 
|(Hlalt- encore  d'indiquer  celte  différence;  car  si  le  texte  exprimé  en  termes 
non  IbnDels  n'a  pas  la  même  valeur  que  le  texte  même,  il  peut  du  moins  ser^ 
Tir  i  reconstituer  ce  texte  en  donnant  les  racines  des  mots. 
"'OMfcer  ces  .diverses  indications  par  des  signes  typographiques  qd  par 
ëtHMnamesn'aundentaucnnesIgnilIcation,  ce  serait  cbai^er  la  mdmirire  da 
Mtixt,  mm  mu  préffré-reconrir  à  des  lettres  initiales  dort  la,  sIpIfeatlM 
sera  bdlenent  latâim.  Les  (rois  lettres  *,  ■,  >,  initiales  dei  motsfsplio»- 
(toM,  Sftufnrtioit  et  Ttete,  infflseut  pour  exprimer  liuît  indlcaUnu  diffit; 
rentes,  *  dgidOaDt  leaito^>rnisl  du  passage,  et  cette,  injiae  lettre  reUnimf e^*| 
^(niflantf^e.tn  (ennu  non /brnieb. 
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rioT*.— Les  Lettres  placto  i  U  suite  d'un  Nttmicasipiillisl,  i  tavolr  : 
■  Texte- formel  da  passage. 

>  Teite  en  tenues  non  formels. 
•  ExpKcalion. 

>  illustration.  -  . 
n  Telle  formel  et  esplicalion. 

li  Texte  formel  et  illustration. 
i«  Telle  non  formel  et  eïpllcatîon. 
>'  Te],te  uon  formel  et  Illustration. 
Si  le  Numéro  n'est  suivi  d'encune  Leti»,  il  ji  a  seulement  renTol  au  Pas- 
sée pour  cottOnnaljoii. 

Les&pMirilliittraHimda  pasnge)  indique,  non  pas  seulement  une  fiqiK- 
oaliinaeUUue,  nnii  uusl  et  principalemeut  on  de  ces  traits  de  tnmUre,  ni 
«  consistent  soment  qu'en  un  nol  mol,  et  qui  cependant  peuvent  rdsondre 
nopttfDt  contooreErf. 


Gfaap. . 

Vers.  N 

nndrof. 

Onp. 

Vers.  Nnmftos. 

.1,3,8.  .  . 

xn .  . 

.lOetOlIr.  .  .608 

.  .- 

Ui^ 

II. 

.1  

ùiTie 

XIV.  . 

.  18, 19  .   Wl«,  8161 

7  

3ii3' 

18, 19,  20.  .  .  2891 

25  

213te 

III  . 

.  1  à  5,  lù,  15. 

550 

le  658i« 

5621 

936" 

18.  .  .    mii*,  603 

lÙ.  .  .  U55to 

788 

XVII, 

.11  598 

15.  .  .  638" 

565'» 

xvni 

.  21   658«o 

20  

239 

XIX.  . 

.  1  et  sufv  .  .  .  502« 

23,  2û  .  .  . 

239'i 

2U  Û52e 

VI.  . 

.  12, 13, 17, 19 

748 

2û,25  .  .  .  .69910 

936a 

28  ii22'« 

IX.  . 

.  ù,  5  .  .  .  . 

781 

xxvm 

.  18, 19, 22.  .  .  779 

12&17.  .  . 

Ù65ii 

XXIX  , 

.  Ifi  489» 

13  

598 

Chap.  cité.  .  .  3Ù9 

21,32,  23.  . 

2)3ts 

XXX.  . 

.  10,  11  .  .  .  .  352 

289> 

17, 18  ...  .  358 

Xf.  . 

.Ift9.  .  .  . 

7171 

19, 20  .  .  .  .  359 

Chap.  Vers. 
XXX.  .  .  Chap.  cllé. 
XXXH.  .  1, 2  .  .  . 


«  

W  

50,  51, 62 . .  _ 
XLVI  .  .Setsuiv.  .  .603 
9ftS6  .  .  .  .m 

XLVII.  .31  1371 

XtVIU.  .2  1371 

3,  û,  5  .  .  .  .355 


.  5031 


15, 16  . 


.  351 
.  .355 


Vers.  Numéros. 
3,  Il  .  17, 13Ù»,  351 
"  ■  ...  360t 
.  .  .  2ilto 
(  166',  3781" 
(  379,  653a 
305',  316' 

.  35Se 
.  Ù65«a 


11 

11,  12  . 


22, 2û,  21 
23,  2,' 


.  20,368» 

.am 

,  .  298» 
.  915» 
.  1371 


1,2,3.  , 

.Ù68' 

IX.  .  .  .  Chap.  cild.  .  .  503 

X.  .  .  .  12  etB.  ,  f|2ii<,û85» 

22, 23  ...  .  605 
Chap.  cité.  .  .503 

Chap.  cité.  .  .  603 
xa .  .  .  1  et  suiv  .  .  .  10) 

23,23.  . 

.  17 

16  à  27.  . 
17126.  . 

.879> 
.A061 

7,18,23.  .  .870) 
13.  .  .  .  AA0,657 
âl,  61  ....  863 

21,  22  ...  ,  4681 
XIV.  ,  .16,21,26.  .  .Ù85» 

Chap.  cité.  .  .  503 

23, 2/1,  25.  .  .  ûliw 

XVIL  .  .  5  et  suiv  .  .  .  A851 

Chap.  cité. 
1  et  suiv  . 
1  à  10  .  . 
12  et  Buiv. 
Chap.  cité. 
8  à  11  .  . 
lû.  .  .  . 

.503 
.Û851 
.  702' 
.Û851 
.  503 
.  6781 
657 

23  et  suiv. 
23&36.  .3 

.  Ù851 

Digilizedliy  Google 


EXODE. 


133 


Chap.       Vers,  Numiîros. 

XVII.  .  .  9  à  m  .  .  .  .  Û851 

X[X.  .  .  1,  il,  15, 16  .  505 
5,  6  .  .  586),  7Û9' 
9  ....  241,  6621 

10   3781 

10, 11, 15.  .  .  520) 
10,13,20  à  23  .  5291 

14  166 

16   2361 

16,  18  ...  .  6291 
16  a  25.  .  .  .  397' 
20   3381 

XX  ...  il,  5  601 

7  m 

21  à  23.  .  .  .  392 
22.  .  .   457',  847' 

23  213' 

XXI.  .  .  14  62ùt» 

XXII  .  .  20  à  23.  .  .  .  76ilo 

28   623) 

28, 29  .  .  .  .  17 
XXni .  .  2    578' 

15   939' 

19  623 

20  a  23.  .  .  .344* 
28,29,30.  .    "  " 


31. 


.444 


XXIV  .  .  1,  2  . 

3  à  8.  ...  .  379' 

4    3481 

4  à  10  .  .  .  .529 
17  336 

XXV.  .  .  4  725 

9  685 

10  à  16.  .  .  .77^1 

11  913> 

16.  ,  .  Ù90',529i 
16,  21, 22.  .  .  669» 

18  9131 

18  à  21.  .  .  .  239)1 


Chap.       Vers.  Numéros. 

XXV  22  \  '^'^^ 
AAV.  .  .Ai.  .  .  (529, 

23,24.  .  .  .9131 

30   939t 

31à40.  .  .  .  48 
SI,  38.  .  .  .S18t 

XXVI  .  .  1  ,  726, 798«,  814» 

7  à  16  .  .  .  .  S86 
18,20,33.  .  .842' 
30    685 

31.  239W,  725, 7931 
31,  36  .  .  450,725 

33   5291 

83,  34  .  .  .  .  586= 
36   725 

XXVU.  .1  905 

1,  6  7741 

1  à  9.  .  .  322, 392 

2  270 

9,  U,  12, 13  .  342' 
9  à  18  .  .  .  .487 
9,  IB,  .  .  .  .  814' 
450,725 


xxviir. 


20.  . 

.6    7931 

6,  15.  .  .  450,725 
6, 15  à  21,  30  .  540) 

8  725 

11   793» 

15  726 

15, 16  .  .  .  .  905 
15  à  21.  .  .  .915 
15  à  30.  .  .  .  349° 

20   897" 

21  3481 

31  a  35.  .  .  .  3281 

33   725 

86, 37  .  .  .  .  1390 
36,  37,  38.  .  .  347' 

39  814' 

42,  Ù3  .  213',  6711 

.  7,  29   779 

11,  12  ...  .  242» 
12, 16,  20,  21  .  379) 
38". 


Digilizedby  Google 


Cfaap.  y  as.  Numéros. 

XXIX  .  .  13,  22  .  .  .  .  '782 

18.  A68I 

18, 16,  Al.  .  .278 

22  A38< 

30  101 

35  10) 

37  101 

40.  .  .  3160,778 
hb  883 

XXX.  ..1,2  905 

1  à  10  .  .  .  .  393' 
làl2  .  .  .  .  392 
2,  3,  10  .  .  .  270 

3  9131 

12.  ,  .  36410,657 
18&  21.  .  .  .3781 
22  &  23.  .  •  .779 

23,  2â  .  .  .  .  493 

80   779 

82, 83  .  .  .  .  779 

84  394 

34è37.  ...  .  777' 

XXXI  .  .  S   793» 

7    6691 

7,  18.  .  .  490,555 
18.  .  .  5291,6691 

XXXII.  .  15.  .  .  .  490,655 
15,  16  .  .  529,  669t 

20   748» 

82, 88  ...  .  2S6t 


Cbap.       Ters.  Noinfiasv 

XXXII.  .  ChapiCilé.  .  .  242 

XXXIII  .  14, 16  .  .  .  .  939t 
18  423.  .  .  .  939» 
20    64>" 

XXXIV.  .4  662 

5  24 

15, 16  .  .  .  .  134' 
ISàlaf.  .  5291,662 

S.XXV.  .35   793 

SXXVr.  .  1, 2  .....  793 
8  .  .  .  793',  814 
8  à  37  .  .  .  .585 

XXXVII  .9  239 

17  a  22.  .  .  .  43 
25  à  29.  .  .  .  392 

XXXVIIL  9  814 

18  8141 

21   6691 

XXXIX.  .8  793 

9  905 

27  814' 

28  à  4a  .  .  .802 

XL  ...  5,  26.  ....  892 

9, 10,11  ...  779 
12.  ....  .  378 

13, 14, 15.  .  .  779 
20.  .  4901,529,669' 
30,  31  ...  .  378 

34,35  .  .  .  .6291 


LÉVITIQUE. 


.  5, 11, 15  . 


9,13,  17  .  278, 4( 
.  làiS  .  .  .  .7: 

2, 9, 12.  .  .  .  2; 

2,  9, 10,  Il  .  .  4( 
.2,8,13.  .  .  .3: 

3ftl6  .  .  .  .7f 


5,16.  . 


m  .  .  .  9,10,  il  .  .  .  4381" 
IV.  .  .  .3,13etsuiv.  .  242'^ 

6,  7,  17, 18  .  .  379» 
8  à  35  .  .  .  .782 

12.  ....  .  862 

16, 17  .  .  .  .  101 

26,30,34.  .  .  379 

31  27S 

35.   46S 

y.  .  .  .9  .-  379 


làvnmE. 

Sumim.  I 
.  .778 


13  atw 

.  1  à  6  393 

6  .  .  .  Sm,  A68> 

6  à  lâ  .  .  .  .778 

7  et  Bulv  .  .  .  A17t 
B,l!i  278 

.1  M7 

3,  û,  30, 31  .  .  782 
7, 11  el  suiv.  .  4171 
9  à  13  .  .  .  .778 

30  A68 

87  Û17' 

.6  378 

10,  U,  12  .  .  779 


16  et  suiv.  .  .  2j[2n 
15,  2i  .  .  .  .  379 


X.  .  . 

.  1,  2    3951 

1  â  6.  .  .  599,7Zi8i 

6  Ù7i 

XL  .  . 

.  25,  AO  .  .  .  .  166 

A6etsulT.  .  .A171 

■  7  ûiTi 

xm.  . 

.  Iftlafln  .  .  .  678» 

XIV.  . 

.  2,  32,  5û,  57  .  ùlTï 

8  862 

8,9  .  .  .  166,378 

XV  .  . 

.  û,  5  1370 

5  a  12  .  .  .  .378 

XVI.  . 

.  3  à  lA  et  Buiv  .  5291 

XX  . 
XXI. 


XXII.  . 
XXllI  . 


.4,2(1. 
Û,  32. 
11. 


Numéros. 
.  .  3781 
.  .67118 
.2428 


11. 12. 13.  .  .  393' 

12,  13  .  .  395,4681 
12  à  15.  .  .  .  101 

13.  490',  555, 669> 
14,15, 18, 19.379 
18, 19  .  .  .  .  101 
18, 19,  33, 34  .  393 
36,  S8  .  .  .  .863 

.  6  .  .  .  .  879,  783 

7  MSto 

10   939^ 

12. 13. 14.  .  .  781 
15, 16  .  .  .  .  378 

.  24,  25,  28.  .  .  205 


12. 


.  474 


.  210ï« 
23,24,25.  400),606 

.  5, 6  134' 

26,  26  ...  .  5678 


.  19  a  25.  .  .  .  625' 

2i2  481 

.  9  à  15,  20  à  23.  623 

13,18,17  . 
13,18. 


17. 

18.  .  .  . 

39,  &0  .  . 

39àùA.  . 


.m 

.  2Â2' 


136 

LËTIItQUE. 


Vers.  Numéros. 

Vers.  Ntimfcos. 

.6  

610) 

.  23,  24,27.  . 

167' 

1/1,23.  .  . 

862  , 

26.  .  .  lot' 

485W 

XXVI  . 

.1  

601a 

7Ù81S 

6  

567" 

30  

459» 

Û27t 

278 

11,12.  i67< 

585' 

936i 

1S,21,  sa,  38 

101 

.6116  ,  .  . 

NON 
SI|9 

UtES. 

985 

-  Gbap.(dté.  . 

862 

6291 

.lilafin.  . 

3&9 

939>> 

10  à  16.  .  . 

3518 

35,  36.  .  .  . 

629> 

Ghap.dté.  . 

862 

287'« 

.  i  à  la  fin  .  . 

357 

.1,2,3,4.  . 

5991 

12,13,  Ù0àâ6. 

17 

18, 19, 20.  . 

4898 

duadlé.  . 

862 

31,32.  .  . 

862 

.  3,  23,  30, 30 

bh7" 

.  14, 15  .  .  , 

862 

Il  et  «lif  .  . 

862 

,  4  a  15  .  .  . 

349 

6,7,9,  il,  12 

Ù50O 

623 

7  

939 

424' 

725 

.  10, 11, 12.  . 

629 

(23,  35,  39) 

11,  22  .  .  . 

59S 

(Û3,  47     }  • 

5001 

18  

322 

.  2,  3,  4  .  .  . 

862 

629' 

29,30  .  .  . 

Ù17t 

101' 

VI.  .  . 

.  1  à  21  .  .  . 

Ù7ï 

13S' 

13, 21  .  .  . 

A17t 

XV 

.2àl5.  316° 

778 

lâàsi.  .  . 

778 

3,  7, 10, 24  . 

278 

2&,  25,36.  306<  939' 

17  à  22.  .  . 

628 

242" 

1  à  la  fin  .  . 

3â9 

38,  39  ...  . 

&5Q1* 

8ù,87.  .  . 
89.  .  .  .239 

3481 

629 

629 

29  à  33.  .  . 

2S5<i 

.2,8,4.  .  . 

â3e 

629 

6,7.  . 

378 

7  à  15  .  .  . 

393t 

8  et  suiv  .  . 

2420 

11, 12  .  .  395 

468 

657 

17  à  25.  .  357 

4851'' 

2ù,  25  .  .  , 

500t 

19.  .  .    490',  555 

IX.  .  . 

.17àlann.  . 

862 

19,  25  .  .  . 

669' 

X.  .  . 

.  1  à  11  .  22fii,  3971 

669' 

1  à  11, 29,  31 

862 

27,  28  .  .  . 

585 

Vers.  Numéros, 
.  1,  22,  23  .  .  .  585 
8a20  .  ,623,778 


17,18 
24,28 
.ià9. 


Uà  19. 
.7àl3 
.  làlO 
6,8,9 
U,16 


.  ftBs,  776» 


XXVI  . 
XXVIII 


.  1,  2,  3,  il 
1,  2,  3,  9, 
1,  9,  18 

.  5  à  56  . 


Nuni<!ros. 
3Z|2t,  954 


.778 


6,7,18àlBC  .3160 
llàlS,18àlar.  778 
19, 20  ...  .  SAa» 
20  à  la  fin.  .  .623 
.là7.  .  816°, 778 
làTetsuiv.  .778 
2,6,8,13,36.278 


XXXIV. 
XXXV.  , 


81>83. 
36.  .  . 
IH.  .  .  .  16, 17  . 


.19.  .  .  .  63,  M7to 

30  603a 

23&a8.  .  .  .77&a 
2A.  ....  .316 


Chap. 

XVI.  . 

XVII.  . 


Vers.  NumAios. 
.  13,  U  ....  685 

.  2,  3  919 

3  UkT' 

3,15  53 

ik,  16, 16.  .  .  298te 
15  à  19.  .  .  .  Z|17t 


.2,8,&,  1S,16.6A6 


20.  .  .  .474,527t 
.  9,21.  ....  tpU 


XXIV  . 
XXVI  . 


5  77418 

9  167 

.19  84710 

19, 20  .  .  .  .  MOI 

.5    357'o 

11,13.  .  .  .489» 
15  à  17.  .  .  .  17 
18  &  22.  .  .  .  899° 
,  22,  23  .  .  .  .  77ùa 

.15   899a 

.  10  à  IB.  .  .  .862 

10   95218 

.  6    794'» 

14   2090 


18, 19  .  .  .  .  586e 

.  5  847 

12, 13  .  ,  .  .  349 


XXVIII.  .15,  27,35  . 


Digilizedliy  Google 


139 

DECTÉROKOHE. 


Vers. 

Numéros. 

Vers.  [Jumdros. 

xxvm. 

.  6S,  69, 61 

.  .  657» 

342* 

32.  .  .  502b 

649* 

33  

5370 

88.  .  .  316a 

778 

21, 33  .  . 

.  .  452*8 

42  

591' 

43  

8tl6*s 

27.  .  .  . 

XXXIII 

.  2,  3  .  .  .  . 

58Gt 

XXXI  . 

.  9,  il,  12, 

26  .  417 

8il2  .  .  . 

357* 

10  

2771" 

17, 18  .  . 

.  ,  939» 

13,  14,  15  . 

780' 

13  ^17.  .  . 

SGOte 

401,406* 

lU  

'J35*e 

15  

G238 

17.  .  2871,355,458*8 

10,  11,  12 

.  .  245* 

12, 13  .  . 

.  .  298*e 

13,  ih  .  . 

.  .315* 

862 

lû.  .  .  . 

379,653» 

66S 

354' 

16.  21  .  . 

.  .216* 

24,25..  3&3t 

776" 

24t 

.  .  3501 

349 

367 

24.  .  .  . 

4  

47A 

JOSUÉ. 

r .  .  . 

.4..  .  .  . 

.  .444 

3991" 

11.  .  .  . 

.  .  505 

12, 13  .  .  11 

52*1 

m  .  . 

1  à  17  .  . 

.  .  5291 

114 

2  .  .  ■  . 

.  .  505 

24128.  .  . 

352 

11.  .  .  . 

.  .  529 

XV  .  . 

.  Chap.  cité.  . 

349 

IV.  .  . 

1  à  9,  20  . 

.  .  3481 

XVI.  . 

.  Chap.  cilé.  . 

349 

S  à  20  .  . 

.  .  529 

XVIL  . 

.  Chap.  cUé.  . 

349 

VL  .  . 

Ià20  .  a»7t,529t 

xvin . 

.114  28.  .  . 

361 

vm.  . 

80,  M  .  . 

.  .â67»« 

Chsp.  ci  lé.  . 

349 

XIX,  . 

.  Chap,  cilé.  . 

349 

JUGES. 

V.  .  . 

6,  7  

501* 

.  .367 

8  

Vers. 

Numéros. 

Cliap. 

Vers. 

Numfras. 

vr.  .  . 

.21.  .  . 

.  .  4851 

15, 16  . 

.  .  3511" 

25  à  29. 

.  .  2ù2e 

17.  ,  . 

.   .  Ii06» 

vu  .  . 

.  16  à  22. 

.  .  397' 

18.  .  . 

xiri. 

.  22.  .  . 

.  .  5Ui 

30.  .  . 

Slla 

22,  23  . 

.  .  939 

17,21  . 

.  .  .  598 

XX  .  . 

31t. 
.  1&8. 
.8,  A. 


lOta,  5351» 
20, 551 1« 
.  .67110 
.  .671)8 


o>  a  •  •  •  •  •  o:aM 
diap.cil&  .  .62» 
Cliap.clté.  .  .m 


.  779 
.  2i2s 


3,  6, 12.  .  .  .  779 
Iti,  15, 16, 23  .  276"' 

.  13   578* 

3â  à  37.  .  .  .  5731a 

.  7,  11.  .  .  779, 779» 
16  96S« 

.9   779» 

9, 11,  16,  28  .  779 


.  10   3001 

16.  .  .  .  779, 7798 

17,  18  .  11,63,299(« 
20   501b 


XlII. 

XV  H.  , 

XIX.  . 

XXIf.  , 


.  .  .300 
.  .  .  538» 
.  .  .  5739 
.  779,779a 
.  .  .270 
.  .  .9020 

.  .  .aûsto 

lû  4721 

.  $,  U.  53t«,161t,&96 
.làlafiD.  .  .86ft>< 
11,12,13.  .  .  505 


.  22.  .  . 
.3  .  .  . 
8,16.  . 


Digilized  By  Google 


.3,3G.  . 
7  .  .  . 
10, 15  . 
19  à  38. 

19  et  suîv. 
sa  à  28. 

23  h  33. 
29,  32  . 
29,  32,  35. 


l/l. 


.  367'e 
.  239'" 
.  503'e 
.  354' 
.  3781 


Cliap.  Vers.  Numéros. 
X.   .  .  .  18, 19,  30  .  .  2S9< 

19, 20  ...  .  2A8i 
XII  .  .  .  28  It  32.  .  .  .  m* 
XIV.  .  .  8  .  .  .   1671, 578t 

25,  26  ...  .  503* 

XVI.  .  .  31,  32,  33  .  .  132 

XVII.  .  .  21   505* 

XVIH  .  .  ù,  13  132 

23  ù  26,  33  .  . 

31  3Û81 

3/1   6051 

m,  5991 


XIX. 


.  1,2  . 


.  132 


15,10  . 
19.  .  .  328",  3481 
,  G,  7  et  suiv  .  .  132 


.10,12.  .  .  .699» 

.8  SSSiB 

11, 12  .  .  .  .  4871» 

12  298»" 

13,  13  .  .  .  .  328ie 

lA  3281" 

23,24.  .  .  .673t« 
.  28  à  41.  .  .  .  411" 
.  10,  14  .  .  .  .  3781 
.  17.  36»,208'SÙ37iB 
.  492 


.  13. 


.  952 


IX.  .  .  .23.  .  .  134te,462l« 
33,  83,  34.  .  .  133 

XL  ...  12  779 

Xin.  .  .  14.  .  .  298t",  4371» 

XVIII  .  .  21   503» 

XIX.  .  .  1,  2  Û92e 

21  620 

23,  24  .  .  .  .  503' 

26  401 

XXIII  .  .  10  748 

16  506 

28,  30  .  .  .  .  707» 


6,7,8,12  .  .612» 


....  4'î 
.  148l«,  14910 
....  20 
,  ...  .340» 


Digilized  By  Google 


m 


Chap. 

Vers. 

Numéros. 

Cliap. 

Vers. 

Numéros. 

.    285',  331'= 

S  .  . 

.  .  . 

8,  16. 

.  ...  589  ■ 

376,  861 

9  .  . 

.  .  .  .  hW 

u .  . 

.  .  .  137' 

10,11 

.  23'Ji'',  S'iSi" 

7  .  , 

.  .  .  !)39i 

11.  . 

.  2151=,  2981" 

7,8,9 

.  .  .300 

11, 12 

13.  .  .  2;i'<' 

379',  62iie 

13,  lii,15.  .  .  3U9'e 

16.  . 

.  3ii3i,  55i'a 

10.  . 

.  W,  2081'^ 

20.  . 

.  .  .  .  801' 

12.  . 

.  .  .  507' 

SO.  . 

.  ...  500 

13.  . 

.  .  ./|36 

43.  . 

.  .  .  .  5010 

AS.  . 

.  .  .  .  Ù83 

XIS 

2  .  . 

.  .  .  .  629' 

10, 11 

.  .  .  .  008' 

56710 

15.  2811,013', 9621 

(757« 

XX  .  . 

3,  6  . 

.  .  .012 

IX.  .  . 

.  5,  6,  8 

.  .  .  229' 

I\  .  . 

.  .  .  .  7821= 

9  .  . 

.  .  .  551» 

6  .  . 

.  ...  779 

15.  . 

.  612,89Bt« 

8,9. 

.  .  298'» 

10,  . 

376,  66fi 

xr. .  . 

XXI.  . 

6,  7  . 

h  .  . 

.  .  .  Ù8' 

6  .  3à 

3,(l52i«,672i 

19. 

.  .  .166* 

2Û.  . 

xm.  . 

.  2  .  . 

...  939 

25.  . 

.  .  .939 

k  .  . 

.  m,  158 

31.  . 

.  .  .565'" 

XX  m . 

1,2  . 

.  .  .  383'" 

XV  . 

.  1  .  . 

.  .  .586 

2  .  . 

.  .  .  501» 

I\,  5  . 

5 

.  .  .  6721 

XXIV  . 

I.  2  . 

.  .  -SSlw 

2  .  238io,ùOS'.902" 

2,  3  . 

.  .  .589 

h  .  . 

.  .  .  62fi" 

G  .  . 

.  .  .370 

7,  8,9 

10  .  .  66/ti 

8  . 

.  .  .  2ii5i 

7,  9  . 

176',  8991* 

10.  . 

.  .  .  782" 

8 

.  .  .500 

12.  . 

.  .  .241" 

e,  7 

.  .  .  392" 

2,  3  .  . 

.  ..  .  270* 

5  .  .  . 

.  .  .bm 

5,6.  . 

32110,  870 

7  .  . 

.  .  .  191' 

Digilized  by  GoOgle 


If[3 


Vci-s, 

Numéros. 

Cliap. 

.  .  .  285' 

XXXVII . 

11,  37  .  .  . 

306 

XXVIII 

A35' 
209W 

501",  614» 

.  .  .  aûai" 

18,  19  .  .  . 

333 

ùS2ia 

&01 

xxxvin. 

306t 

678" 

381',  ulo 

XXXIX 

21.  .  . 

282'",  S  30' 

18  

20910 

1^1  

289' 

xxxiir. 

'»  3 

.  .  27G' 

3,  G  ...  . 

9391 

6  .  .  . 

200'*,  â/l7' 
238' 

SLI[I  . 

.  .  276' 

3n2i" 

G,  7 

276 

...  527 

XLIV  . 

19,20  .  .  . 

53710 

.  .  .  683' 

23,  24  .  .  . 

3251 

17 

.  .  .  298'° 

939 

Ù8' 

27.  ,  .  281' 

613 

18, 19  . 

...  323 

279 

.  .  .  862' 

83G< 
2ii9i« 

52> 

10,  11  . 

.  .  .323 

2981» 

779 

9  .  .  .  1661b 

774» 

XXXV. 

2,  3  .  . 

.  .  .  A36 

10  

789" 

10  à  16.  .  . 

eao'i 

10,  Ifi  .  .  . 

913' 

1 5,  16  . 

.  .  .  Ù35'" 

12,  1^1,  15  . 

66a 

20,  21  . 

.  .  .  62io 

13  

20611 

1/t,  15  .  .  . 

1601" 

XLVI  . 

1  

279 

Ù,  5  .  . 

,  ,  .  137= 

7  .  336 

8  .  .  . 

«,507%G68' 
2;i5i,  789'^ 

3,û,7,9.  . 
5,  6  .  .  .  . 

285' 
19ii' 

0  .  .  . 

,  .  .  782' 

3,     5  .  .  . 

ÛO91 

0, 10.  . 

.  .  .  38i' 

1511" 

XAXVII 

2  .  .  . 

500 
2991» 

Vers,  Numéros. 
.  3,  7,  8,  9.  .  .6 


3,  f|,  12  à  15.  .  612 
5,7,  8  ,  ,  .  .  Û06'e 


10. 


12,  13,  lù  , 
.9   789= 

15,  16  .  321",  870 

16.  .  .  .  281,613 

.  1  â  5  G12t 


19  m° 

.  4,  fl   378» 

8  liiOt» 

10   507t 

12  25ùt 

20,  21  ...  .  3920 
.  â,  6  62io 

7  5S51 

10.  .  .  .  401,Ù93te 

.6    862t 

7  .  .  .  .  Û91,G12 

.7  

.9  3ii3 

11,12  .  .  .  .  89811 

19   306' 

18, 19  .   281S  613 

20   527 

.ilt  167' 

.2  2£|5 

5  .  52'",  2M0,  435'» 

8,  9,  10  .  276',379t 
.  6,  6  /i62'e 

7  Ù35W 

7,  8.  .  .  . 
.  7,15,16  .  .  .  95210 

8  5218 


LXYU, 
LXVIU. 


6  7611'' 

7  99'o 

10  Û96' 

10, 11  ...  .  56710 
16,  17  ...  .  33G"> 
18.  .  .  28710,  ;,37io 

19  591t 

20,  27  ...  .  289' 
20,  36  .  .  .  .  389 

22   588" 

25   66S 

25,  26  .  .  .  .  6201 

27   38/i' 

31  2Zi2o 

32   7820 

33,  33.  .  .  .  5030 
33,  SA.  .  .  .  37t 
SU   39810 


Cliiip.         Vers.  KiimSros. 

LXIX  .  .  11,  12  .  .  .  .  U92 
19.  .  281,eia,939 

22  hlO' 

29   256' 

33,  34  .  .  .  .  209" 
35,  36  .  .  .  .  290t 

LXX.  .  .  5    5071 

6  209" 

LXXI  .  .  22   276t 

33.  .  .  .  281,613 
ill  28St 

LXXII .  .  2    668t 

3,  7    306' 

11,  12, 13  .  .  .  20t)io 
5,7,17.  .  .  .  bSto 

6,  7  m' 

7,  8  7oa 

H  92it 

13  à  16.  .  .  .  3791e 
13,  15  .  .  .  .  913' 

i!l  62/1" 

18,  19  .  .  .  .  289 

LXXIIL  .  21,  22  .  .  .  .  ihO'o 
LSXIV.  .  3,  Û,  9  .  .  .  .  598' 

5,  6,  7  .  .  .  .  8Z|7'c 

12.  .  .  û/l'«,  GGtt 
16.  ....  .  ùl/l'" 

18.  19  ...  .  5G7": 
21   2091^ 

LXXV  .  .  1  279 

3,  i  m^ 

5,6,11.  .  .  .  2701 
f,  (316'^63âle 
■  ■   6721,  721 

LXXVt  .2,3,4.  .  .  .  29910 

3  612 

3,  i   6001 

6,  7    298to 

7  158 

LXXVII  .  16, 18, 19.  .  .  2361= 

19  hbl'^ 

20.  ....  .  238'« 
LXXVUI .  5  .  .  .  .  Û90, 5E5 

16, 16, 20.  .  .  m' 


Cliap.        Vers.  Numéros. 

LXXVIII.  16,  20  .  .  .  .  50ie 

39  7Ù8' 

61  173 

ll1,Ù3.  .  .  .  593 

Û5  702 

46  424» 

S7,4B,A9.  . 

49,  50  ...  .  635 

60   585t 

66,  61  ...  .  5»lt 
62,  63,  64  .  .  630- 

68  612 

70,  71,  72.  3=,  aSS*» 

LXXIX.  .  1,  2    7570 

5,  6  216= 

11,  99'o,591'o,884" 
12  10' 

LXXX  .  .  2  23910 

3  355 

4,8,20.  .  .  .  939' 

9,  10   503'o 

9,  U   338« 

12  W9 

14   567= 

17  939I0 

LXXXi.  .  2,  3,  4  .  .  .  .  279' 

4  935 

8  .  .  .  472',  23610 
14,  17  .  .  .  .  315 . 

LXXXII  .1  44*0 

6  .  .  .  .  68S,9D2t« 

LXXXIII.  1  279 

16   343t 

LXXXIV .  2,  3  Ù87W 

3    832'= 

3,  4,  5  .  .  .  .  392" 

10  779 

11   487to 

LXXXV  .  9,  11   306' 

12  668 

LXXXVl.  1  SOOt" 

11   527' 

17   598' 

36». 


l'SAUÏlLS. 


Cliap.         Vers.  Num^rcïs. 

LXXXViL  1  279 

3,  3    899M 

3,3,6,7.  .  .6iSt 
7  384t 

UXXVmi  270 

12  A/tOt 

1^  939 

LXXXIX.A,  5,Si  .  .  .  3a 
A,  fi,  30  .  .  .  665a 

1,  36  â7ao 

9, 18   270t 

12.  .  ,  551^589 

15  C68' 

18.  .  .    397',  939' 

18   2701 

21,  22, 95.  ,  .  270' 

25,  39, 52.  .  .  770 

26  Û09' 

28  17'i 

37, 38  .  .  .  .  53'o 

AO  189W 

53   289 

XC  .  .  .  A   û' 

8  939' 

XC[.  .  .4  .  .  .  2ù5i,  Ù36t 
5,  6, 7  ,  .  .  ,  28710 
9, 10.  ...  .  585' 
10   657t 

13.  .....  .  2ila 

13, 14  .  .  .  ,  537» 
15  376 

XCir.  .  .  1  279 

2,  3,  ù  .  .  .  .  276t 
Il  770 

.  13,  14  .  367»<i,Zi87"' 

là  ÙOI 

15,  16  ...  .  782' 
XC[[I  .  .  2,  3,  4  .  .  .  .409 

XCV,  .  .  1,  2    039' 

U  474" 

-  XCVl  .  .  1  270 

1,  2,3  .  .  ,  .  269' 

2, 13  fi78' 

5j  6    249'» 


Ciiap.       Vers.  ,  Numéfos. 

XGVi  .  .  8    487= 

11   507' 

11,12,13.  .  .  290' 

XCVIl.  .3,4   236K> 

XCVIU.  .  l  .  .  ...  .  .279 

I,  4,8  .  .  .  .279' 

4, 5, 6    276t 

7, 8  409 

9  .  .    .651» 

XCIX  .  .  1    239' 

5  .  .  .  ûgiOjiss'o 

C .  .  .  .  4  .  .  .  ù87'o,  899to 

en  ...  3  939 

14*17,22,23  .  612' 
16, 17  .  .  .  .  6291 

19   254» 

21.  .  .  09'",  52510 
26   902a 

GUI .  .  .  1,  4  281 

4  613 

5    244'' 

15  401 

13  14' 

21  4!i7'« 

21,  22  ...  .  128' 

CIV  .  .  ,  1    249*" 

2  166' 

9, 3  Û37« 

3  .  .  .    24'S  343* 

3,  4    343' 

4  128'" 

5,  6  .  .  238*0,  902« 
5  ù  10, 13.  .  .  sas" 
(10,11,14)  56,. 
(20,  25      (•  '^^^ 

II,  12  .  .  .  .  757" 
1/1,15, 16.  .  , 


.  779 
.  400' 


1Û7 


16.  ,  .  . 

ii85« 

17  à  23.  . 

.  .  seo" 

23.  .  .  . 

,  .  503" 

23,  28, 29, 

.  .  379« 

27.  .  .  . 

,  ,  598' 

CXIU 

29.  ,  ,  . 

,  ,  Û05 

30.  .  .  . 

702 

CXIV 

CVIJ.  .  .  2  .  .  .  281,  613 
2,  ù,  6, 7  .  .  .  m' 
A,5,6,7  .  .  .  tlid 
8,9,35,36,37  .  323 
23,  2û  .  .  .  .  /lOG" 
25,  29  .  .  .  .  343' 

27   721 

33  Û09 

33,  34  .  .  .  .  5/i6 
33,  35  .  .  .  .  835 
35,  36  .  .  .  . 

CVm.  .1  279 

2,^,4.  .  .  .276 


CIX. 


16  209t 

22   209* 

.  2  .  .  .    Û86*,  612 


Vers,  Numéros, 

.7  Û57l« 

10  5a7t 

.  1  .  .  .    527,  803 
.  206W 


10.  . 
.  1,  3  . 
1,  9  . 

.  2    350» 

Û,  5, 6, 7  .  .  .  3361» 
7   535i« 


...  527 
.  .  .  803» 
321,  870 
.  .  .  G721 
.  .  .  Z|878 
eSOiu,  7890 


12,  13 
U,  19 


CXVEl.  .  1  .  .  . 

2  .  .  . 

CXVIII.  .  5  .  ,  . 

22.  .  . 

27.  .  . 

CXIX  .  .  7,  16Û  . 

12.  .  . 

70.  ,  . 

118  . 


.  803 


.  861» 
.  3/13' 
.  39210 


.  782« 
.  62Ù» 
165,  166  ..  .  306> 
.  1  .  .  .    279,  376 
2,  8  6241» 

5  «7* 

6,  7  306 

.  1  .  .  .    279,  836ta 

.  1  279 

1  â  7   880' 

2,  3  B99fo 

3,  Û,  6  .  2291,  233' 
6,  7,  8,  9  .  .  .  306 


Digilizedby  Google 


PSAUMES. 


Chap.       Vers.  Numéros. 

CXXIV.  .  6  .  .  .  289, 

CXKV  ..  1  ......  279 

3  Û85 

CXXVI.  .  1  .  .  .  .  279,612 

CXXVIl  .  1  ......  279 

3  20 

S,li,6.  29916, 5/i3te 

OXXVm.l  .  .  .  .  279,5271 
5,6  .  .  .  ail6,612 

CXXIX.  .1  279 

C  601 

CXXX  .  .  ï  279 

5  à  8.  .  ■  .  .  151' 
7,  8  .  .    2811,  613 

CXXXI.  .1  279 

GXXXII  .  6,  7  Û9I0 

7  Û70» 

8  5?9 

11  i7ù« 

12.  .  ,  ,Ù90,555 

13,  U  .  .  .  .  6121 

17  779 

17,  18  .  .  .  .  1891" 

CXXXIII.  1  279 

1,2, 3  .  .  .  .779 

CXXXIV  .1  279 

3  612 

GXXXV  .  1,  2  hS7f> 

3  803 

7  .  .  .  .  3Ù3,Û96 
15, 16  .  iiSS",  Ù60tt 
21.  .  .  .  289,612 

CXXXVI .  C  285 

7,8,9.  .  .  .hW 

CXXXVU  1, 2  276 

.  h,  6,  6.  ■  ■  ■  880» 

8  .  ■   7621" 

CXXXVin.  2  V  .  .  .  .  .  191" 

8  .....  .  Ù57t» 

CXXXIX.  13,  15  ...  .  lûO" 

IS,  16  .  .  .  .  366' 
CSL.  .  .%&,a.  .  .  .  500' 


GXLI  .  , 
GXLIII.  , 
CXLtV.  , 


.  .  .  278* 
89it,  778 
.  .  .  525'8 


.  7  .  .  .  .  9910,323 


.  Ù  ....  51',  'iGU^ 

7  276' 

10   298"" 


là. 


.  306 


17, 18,19.  .  .  3û;f 
18,19  .  .  .  .  50"8 
.  là 5,7, 13,1/1.  .  8091 

 803 

2, 3  û/i7ii 

3  51t 


CXLIX.  .1  586 


liSAÏE. 


.  !i  .  173,  Ù83',  565" 
Û,  6  Û561 

û,  15  à  18.  .  .  sas" 


5,  G  . 
.  1,  2  . 

1,  %h 


.  .  378t 
3051O 


.  .  Ù85W 

,  .  502' 
.  3501,50/1=',  880 
2aa',  GaO' 
.  .  GI2 


378',  612 
2ïi'°,67/ii 


Cliap.  Vers.  Numéros. 
V  111,  12  ) 

13.  .  .  .  323,956» 

IG  668 

19  173 

20  Û1310 

20,  22  ...  .  ûll' 

21,  22  ...  .  721' 

25   501« 

25  i  30.  .  .  .  ii71' 

2G   769" 

2G,  28  .  .  .  .  298 
27  SSQ'^ 

28  \  2^**'" 

(  2091= 

30  Ù13W 

VI.  ...  1  .....  .  181» 

1,3,3.  .  .  .6Sat 

2  3âS>B 

ù  674t 

5  m 

a,  10  48» 

II  

VU  ...  11,  li  ...  ,  598' 
lU  613' 

19   338*0 

20   538" 

VIU.  .  .  7,  8  .  .  409',  ùsat» 

8  86t' 

13  527 

17  939 

19  ù  22.  .  .  .  323 

21.  323 

22  413" 

lï  .        i  ÙISW,  79G 

IX.  .  .  .  1  .  .  J  jj5^ 

1,  2  483 

3    485' 

4  37910 

(  21',  47' 
5  ...  1  291',  613» 

(.839',  962' 


il,  19,  20  . 
13,  ik  .  .  . 
13,  iit,  IG  . 


.  30610 
.  6C8' 


.  206*e 
.  658'o 


.1,2  . 
1,  6  . 


.  279» 


6  .  . 

(1,9,10,111 
■(19,  21,  22)  •  ■  ' 


4  .  seu^MT 

5,  9,  13 

6,  7,  8  . 
9, 10.  . 
9, 10, 11 
0  âl3  . 


Vers.  Numéros, 

.  9, 13  3/i0i 

10  

12.  .  .  2/i3'o,789- 

12,  J3  .  ,  .  .  331tc 

13  G351 

13, 15  ....  rj2" 
17, 18  .  .  .  .  5112" 
19  à  22.  .  .  .  757' 
21  

22   537'= 

.  4, 11  à  15,  22  .  7171 

5  ......  ii85 

6  .  .  .  483SG57t 

9  30e 

11, 13  à  16  .  .  763t 

12  S86<> 

13.  .  .  3â6<,69&t 
13,  la  .  .  .-  .  2ii«e 

16, 17 .  .  .  .  saei 

17  591t« 

17,  20  ...  .  5611a 
17,  21  ...  ,  194» 
19,  20  .  .  .  .  506t 

19,  20,  21  .  .  325 

20,  sassaes^soh 

21,  22,  23  .  .  5li3-: 

22,  23  .    7571,  835' 

iii.  .  .  m<=,m 

29.  .  .  ^  .  .  Û55la 
.  885,  8 


32. 


.  902e 


Ghap.  cité  . 
Aï  ...  2  ...  .  a/,ojo^ 

2,  3  ;ifl2 

3  .  .  .  .  166, 501 
Û,  5,  6,  8  -  .  .  885 
6,  9    379» 

XVI.  .  -  1  612 

5  685 

9  ease 

10  BSD 

14  605 

19  316t« 

XVII.  .  .5,6,11  .  .  .646'* 


151 


7,9  . 
xvin  .  .  1,2  . 

1,6  . 


2»,  4571' 
.  285t 


1  à  17  .  .  .  .  5031= 

2  .  .  .  .  32t",19S'« 
5,  6,  7  .  .  .  .  4û9t 


17  à  21.  .  .  .  503'° 
18,19.  19'i%un 

19  29210 

23,       25  .  .  503ii 


6à0. 
6,7,9 


.  .  .Ù37t 
.  .  .  755t 
»...  285%/i59< 
11, 12  ...  .  ISlta 
U,  16  .  .  52>,S00 


9, 10  36i"o 

12.  .  .  .  166, -'(92 

13   5071 

21,22  .  .  62o,17;iio 
20, 25  .  .  .  .  70Zi 

.  1  a  8   6061'-- 

1,  8    7591= 

1, 14  40610 

à   62010 

14.  15  .  .  .  .  406' 


Ver! 


\Lin 


.  1  à  23  .  .  .  .285' 
3,4,10,11, 12  .  ISZi'o 

4  551*0 

6  .  2431'- 

6,  7,  9, 11  .  .  316 

7,  8,  9  .  .  .  .276 

g  .Ali'» 

iO,  11  .  .  .  .  601 

11  885 

12   899" 

12,  13  ...  .  649t 

13  44= 

15  34'" 

18  .^89 

18!l20  .  331*':.  ç)02io 

20   721 

21  20'! 

22.  .  .  59110,884" 

23.  .  612>,629,880e 
.1,2,3.  .  .  .194" 

3  .  .  .  A83t,527 

4,  5    382t 

fi  .  .  .   316'^,  782' 

7  /|83' 

8,  9    385'" 

„  13681,613' 

(7041,9621 

.1  704 

1,  2  194*0 

2  .^76',899t",905< 

8,13  8llo 

9  561to 

12  806 

16  /i62to 

18.  .  .  53510,551" 

19  158' 

19,20,21.  .  .  3291* 

19,  21  ...  .  285^ 

21.  .  .  .  326,379'" 


2,3  . 


52= 
.  650' 


.  503" 
.  397' 


Chip.  Vws. 

XXVII.  .10.  .  . 

12, 13  . 
13.  .  . 

XXVIII.  .  1,  2,  17 

1,  3,  7  .  .  .  .  011»" 
1,  3,  7,  8, 9  .  .  721 
2, 22   285* 

5  .  .  .  189'ï,70ïi 

6  .  .  .  6001,899= 

7   8i« 

8,  9    2051 


!I8. 


t  ii8',  2101= 
•  (ai3i«,70i 
i».  .  .  .  173, 209" 

21.  .  >  .  .  .  899<o 
.là?   503e 

6    2068 

9  921* 

10  48 

11,12  ...  .  173 
15,  16  ...  .  2981" 

17  ;i27i 

19  885 

22  /i5!}i« 

23.  .  .  383i«,i'i96 

25  

25, 25  .  .  .  .  70& 
„R        (  53ii,  Ù561 

•  •  (657',  67810 
27, 28  .  .  .  .  653= 


15, 16  . 

17,  22  . 

18,  19  . 


DigifeedbyGoC^lei 


Vers. 


Numéros. 


XXXV.  .  U  ■ 
A,  S 

6,  6  ÛH' 

6  .  .  .  2B2S  ii09' 
6,  7  83ni 

7    537'" 

9  .  .  .  2Ù1",  567» 
10.  .  .  507',  612' 

XXXVL  .6  

17  316" 

XSXVH  .1  16fi 


19.  .  .  hSl',  77ii» 
22.  .  .  .  612,620 


XXXVin.  3  1671 

7,  8    5981 

7, 8j  22.  .  .  .  532" 


.  1,  2    762'= 

3  5i6' 

3,  il,  5  .  .  .  .  336'» 


3,  5,  10,  11.  .  9621 

6,  6  7Ù8« 

5,6,7,8  .  .  .  ûOli 


9, 10  6121 

9, 10, 11  .  .  .  Ù781 
10   526'" 


12.  .  .  3131,  S86'« 
19,  20  .  459",  793'" 


Vers.  Numéros, 

.  20   77i« 

21.  .  .  .  589,902'" 

21,  23  ...  .  2851 

22.  .  .  /|2iii%585i 
26.  .  .  36/i",ÙÛ7« 
31  2ùfi'" 

.2    2901" 

6  321" 

8,  9    565» 


17   956' 

17,  la,  20  .  .  50'" 

18.  .  .  Ù09',  835t 

18,  19  .  .  .  .  5û6t 

19,  20  ...  .  264* 
22,  23  .  53a'«,  698» 

81  ta 


29. 


.  /i598 


.  0621 

1,  19   3'" 

3  .  A85iS671i«,67ii' 
£l,  10, 12  .  .  .  34'" 

5  254' 

6  .  .  .  483',  5291 
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21,  22  .    613',  9G2' 

23  lilU^" 

2/1.  .  .  28216,635' 
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I,  5    535" 

2  .  .  .  .  621,  29918 

/i   526" 

6  .  3681,  7961,  954 

T  (1731,  281' 

'  ■  ■  ■  (  613,  962 

8  629 

8,  9  99» 
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8  .  ii52,  835',  853 
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(  7971,  8131 


12,  13,  25  .  .  17G1 

i!i  791 

15,  17  ...  .  /i86i 
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I.  CHRONIQUES. 
...  1  ...  .    17,  ISaS  351 
H.  GHBONÏQÎIES. 

.  .  .20à2i!i  707 

JOB. 


.  8,  9  843'  I  Vn  .  .  .13. 


TABLEAU 


PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MOTS 

-  dont  la  sBnîQcatiDD  est  waOmie  pu  de  nombreux  pissagn  de  h  Parole. 


H" -da  Trait  4 

Abaddon 

Brûler  au  feu  7û8 

ÙIO 

Galice  672 

Camp  862 

Aflliclion 

C^Dlîfjue  279 

Caplivilé.  591 

Cliair                    7i8  832 

Chaleur  382 

AilégrcssB  6t  Joie  .  .  . 

507 

CbérubiuB  239 

Ani6  et  Cceur 

Cheval  298 

556 

IfU 

Angle* 

342 

79 

Après  quelqD'un  (allei) 

578 

ÙOO 

S99 

àUl 

Armes  de  guerre  .  .  . 

Ù36 

ConsoinmaliOD  du  siècle  .  658 

853 

ÂssoupissemenL  .  .  . 

158  r. 

Autel  

392 

210 

Criiindre.  ...  56,  537,  891 

Babel       .  (717.760 
^"^^  (  763,  76i| 

762 

770 

f]85 

289 

361 

Croire  au  Seigneur  ,  ,  ,  653 

567 

678 

774 

40. 


190 


HMdnTiilté. 

Dent  435 

Désert.  SUS 

Dix  lOi 

Donble  762 

Douze.  SAS 

Dragons  537 

Eaux  SO,  932 

Écavlate  72i3 

ÉchaatTer  (a')  332 

Éclairs  236 

Égyple  503 

Emportemeal  635 

Enchaînés  99 

Enctiaalemenls  /i62 

Enfanter  535 

Enfer  321 

Enivrer  (s')  721 

Ensevelir  506 

Entendre  87 

Épée   52,  323 

Esprit  saint  962 

Esprit  (être  en).  .  .  36,  9fi5 

Ëtnng  B35 

Etoile  95U 

Étoiles  61 

Euptirate  hlA 

Ëvangéliser  Â78 

Évàngile  du  royanme  .  .  553 

Faces  939 

Famine  323 

Femme  UZh 

FeD  Ù68 

Feu  de  Jébovati  ù9k 

Feu  de  l'autel  395 

Feu  du  ciel.  5S9 

Feu  etSoub«.  /i52 

Fenilles  936 

Ftaucâ  et  Fiancée ....  797 

figuier  331 

Fils  5Û3 

Fils  de  l'homme  ....  273 

Fin  lin  8U 

rieuve  Ù09 

Fondation  du  monde.  .  .  5S9 
FondeiDADt  903 


Km  du  TriUt 

Fontaine.  38fi 

Fraude  634 

ETire  33 

FromeuL  316 

Front  3K7 

Fruit  93& 

Fumée  423, 674 

Gail  352 

Globe  551 

Gloire   629,897 

Gloire  el  Honneur.  .  .  .  249 

CogetMagog  859 

Graisse  782 

Grands  337 

Grappes  649 

Grûle  399 

Guerre  500 

Habits  166 

Hache  847 

Harpe  276 

Herbe  401 

Homme  243 

Homme  el  fiéle  667 

Huile  778 

Hyacinthe  450 

Idoles.  459 

Iles.  34 

Images  tailtéesel  de  foiite.|^^^ 

Isaschar  358 

Jardin  90 

Jeliudal)  350 

Jérusalem  88  Q 

Joie  et  Allégresse  .  .  .  .507 

Joseph    3G0 

Jour  (le)  et  ia  Nuit  ...  414 
Jour  de  la  colÈre  de  Jého- 

vah  340 

Jour-là  (en  ce) .  .  .  704,707 
Jugement  et  Juger  .  .  .233 

Jurer  474 

JuBleetSainL  173 

Justice  et  Jugement.  .  .668 

Langue  283 

Largeur  861 


I  ivcr 

.  .  .378 

,  .  .  572 
.  .  .  367 

.  .  .  778 

.  '.  .  241 

.  .  .  137 

Ld.  !!!!!! 

'.  .  .  W7 

■J™   

,  .  -  809 

!  '.  '.  328 

Mesurer  

'.um 

Neule.  

.  791, 79Û 

Milien.  

.  .  .  âû 

UInchahs  .... 

.  .  .778 

MIoistreB  .... 

.  .  .128 

Mtsârable  et  Pauvre.  .  .209 

Mois  

.  .  .935 

Moïse  

...  662 

Moisson  

.  .  .  6Û5 

Monde  

.  .  .  5B9 

Montagne  .... 

...  330 

Montagne  de  Sioo. 

.  .  .612 

Mort  el  Enfer.  .  , 

.  .  .321 

Morts  

.  525, 639 

Muraille  

...  898 

Myriade  et  Millier. 

.  .  .287 

Naplitali  

Salions  et  Peuples. 

'.  .  .  fi83 

Nations  et  Rois  .  . 

,  .   .  921 

Navires  

.  .  .UOG 

Noces  

.  .  .  812 

Noir  

.  .  .âl2 
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du  IniU. 

Nom  ae  Jeiiovau  . 

Nom  du  Pfere.  .  ■  . 

Nom  àu  Seigneur .  ■ 

Nudité  

Nuées  du  ciel.  .  ■  • 

Ocliini  et  Ziim  .  . 

Oilcur  



■  ■ 

OEuvi'es ..... 

CEuvres  des  mains 

Oiseaux  

^t"'s.  

Ouvrier .  .  .  .  ■ 

Palmes  

l^rfuins  

Parvis  

.  !US7 

Pasteur  

.  .  383 

PËi«rie)etleF!l8.  . 

613,963 

Pbre  rie]  EonctiQô  dans  le 

Fils  

,  .  83» 

Peuples  et  Nations. 

.  .m 

I^eds  

.  .  âfl 

Pieds  (se  tenir  sur  les) .  .  610 

Pierres   

.  .915 

Places  

.  .  501 

Plaies  

Ù56, 657 

Pluie   

.  .496 

Poissons.  .... 

.  .Û05 

Porte  

176,  899 

l'ourpre  

.  .  725 

Poussière  sur  la  lèle. 

.  .  788 

Pouvoir  

.  .  961 

Précieuses  (choses) 

.  .  789 

l'rÉmices  .... 

.  .  623 

Proniiers-nÈs.  ,  . 

.  .  17 

Pressoir  

651, 652 

Pi'isonniers  

.  .591 

Prophètes .... 

.  .  8 

199 


Puissaoce  Ivb-ttu).  ...  373 

QuaraDle-deux  ltS9 

Quatre  323 

Queue  

Itaisins  G^iS 

Récompense  526 

Rédempteur.  .  2Sl,G13,96i^ 

Reins  lUO 

Répondre  376 

Richesses  et  niches  ...  206 

Robe  328 

Rochers  (fissures  de).  .  .  338 

Rois  720 

Rois  et  Prèlres  20 

Bûseau  fi85 

BoDge.  305 

Bopume  7Zi9 

BoyaumedeDiea .  .  553,839 
Boyanmedn Seigneur.  .664 

Rnbeit  351 

Bngir  Ù71 

Boine.  308 

Sac  Z|93 

SaiDt.  .  .   173 

Saints.  ........  686 

Salut  368 

Sang  379 

Sauterelle  A2d 

ScorUUon  t3!i 

Seigneur.  962 

Semence.  .......  565 

Sept  10 

Serpents.  662 

Serviteur   3 

Signe   532, 598 

SioQ  612 

&X  610 

Sodome  et  Gomorrhe  .  .502 

Soif  (avoir).  956 

Soleil.  53 

Soleil,  Lune,  Étoiles.  .  .  A13 

Sommeil  158  f. 

Soufre  ù52 

Tabernacle.  585 

Témoignage  .  6,â80,566,669 


Témoin  ûeo 

Temple  .-  191 

Ténèbres  /il3 

Tenir  devant  (se) ....  366 

Terre  285 

Terre  el  Mer  398 

Tèle  538 

TÉle  et  Queue  ii38 

Tonnerre   236,  Û72 

Toucher  55 

Travail  6i0 

Tremblement  de  terre  .  .  331 

Trihus  3/19 

Trois  505 

Ti'ompeltes  397 

TrOne.  ....  14,  229,  69ii 

Tuer  39S 

Tuerie  33S 

Ulcère.  678 

Veau  aii'i 

Veiller.  158 

Vendre  606 

Vengeance  806 

Vent  ou  SouQle  343 

Vents  (les  quatre).  .  .  .  343 

Verge  de  fer  148 

Vert  ou  Vei-doyant.  ...  401 

Vêtements  166 

Veuve  764 

Vie  60 

Vierge  620 

Vigne  650 

Ville  194 

Vin  316 

Vision   36,945 

Vivant  (le)  68 

Voir  les  faces  du  Seigneur.  939 

Voix  236,614 

Voix  de  Jéhovah  ....  37 

Voler  {voiare)  2Û5 

Voleur  16& 

Vomissement.  304 

Yeux  4S 

Zâbulon  369 

Zèle  316 
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1(1»  du  TnlU. 

Jdhovah  et  le  Sefgnenr  Eont  un  S81 

Jéhovali  est  le  Rédempteur  et  le  Sauveur  281,  613 

Le  Seigneur  est  Jétiovaii  Sëbaolh  613 

Le  Seigneur  esl  le  Père   21 

Le  Soigneur  esl  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  7^3 

Le  Seigneur  Seul  esl  Dieu  618 

Le  Seigneur  Seul  esl  saint  173 

Le  Seigneur  Seul  règne  553 

Le  Seigneur  règne  quant  à  son  Divin  Humain  519 

Le  l'ère  dans  les  deux  est  le  Seigneur  Jésus-Christ .  .  839,  962 
La  conjonction  avec  leDivin.quI  est  appelé  le  Père,  se  fait  par 

la  conjonction  avec  le  l^VlD  Bumain  du  Seigueur  .  883,crr.222 
S'adresser  au  Seigneur  et  lu!  rendre  un  culte,  c'est  sanclifier 

le  Nom  du  Père  839 

L'Humain  du  Seigneur  est  Diviu,  et  c'est  à  cet  Outnain  qu'il 

faut  s'adresser  pour  s'adresser  au  Père  .  .  ,  .  613,618,962 
Le  Divin,  qui  est  appelé  Esprit  Saint,  procède  du  Divin  dans 

le  Seigneur  par  le  Divin  Humain  du  Seigneur.  S63 

Les  lois  du  Décalogue  sont  les  lois  les  plus  saintes  ....  529 


Dans  la  Parole,  et  surtout  dans  la  Parole  prophétique,  II  y  a 
souvent  Aom  lixprcssions  qui  semblent  être  des  répélilions  d'une 
même  chose,  mais  Tune  do  ces  Expressions  se  rélfere  au  bien  ou 
au  mal,  et  l'autre  au  vrai  ou  au  fauxj  nous  allons  présenter  par 
ordre  alphabétique  celles  dont  il  est  parlé  dans  ce  Traité. 


Eiprudois  H  ttHraat  wt|  nt  Nmrfnn 
-  8plriiielanuTr>i,MrftH  du 
'  Sitaolqiu  oa  an  Fui.  Tndti. 

Alpha  et  Oméga  .  .  .  .  '  Commencement  et  Vin.  .  -  S9 

Bondir  ' .  '  fie  réjouir ........  813 

Colère  ...  i  ...  .  Emportement   S35 

in.  *0* 


m 

KunuioDi  M  ttUmt  «dt  e»T«doiu  m  iMrut  toit  u  Homboi 

tOal»  ou  as  Bin,  nU  h            S^rUnd  o>  m  Vni,  loit  lu  di 

-  UdMliqiwoiiwillil.                   SiluiqnimiBFnt.  Tnllt. 

ConsaDguins   Alliés.  ,  :   32 

Diable   Satan   97 

Folie   Démence   387 

Frère   Compagnon   32 

Globe.   Terre.   S61 

Indigent   Pauvre   95 

Jébovah.  .......  Uen   193 

»BVB   Christ   864 

Joie   Atl^iresse   507 

Justice   Jugement   668 

Manvais.   Pernicieux.   678 

Ministre.   Serviteur   U8 

Nations   Peaples   A88 

Obscurité   Ténèbres   312 

Père   Dieu   21 

Plaisir   Charme   763 

Seigneur   Dieu   668 

Servant   Serviteur   3 


On  rencontre  aussi  trës-^uvent,  dans  la  Parole,  deus  Expres- 
sions qui,  bien  qu'elles  ne  semblent  pas  être  des  répétitions  d'une 
même  chose,  ont  cependant  entre  elles  un  certain  rapport,  et  dont 
l'une  se  réfère  au  céleste  ou  au  diabolique,  et  l'autre  au  spirituel 
on  an  BataDique;  nous  allona  aassi  présenta  par  ordre  alphabé- 
tique celles  dont  11  est  paHé  dans  ce  Traité. 


EipreulDii)  le  rëfinnt  •oit  a 
Géleile  Da  an  Bien,  loit  a 
Dlilioliqnc  on  an  Uti, 

AbominalioD.  .  .  . 

Adultère  

AlTeclIon  

Airain  

Aire  

Autel.   


EnretnoiU  n  Tétfrant  toit  M 
SpiriMal  on  an  Vrai,  Mit  an 
Sataniqiia  on  an  Tau, 


Scorlation   92â 

Pensée   875 

Fer,   211 

Pressoir.   651 

Temple   &86 


SniH^i  n  rlHtwit  mil 
Cél«t>  OD  su  BI«B,iidl  __ 

Uibolique  od  IB  HiU  ■  Sîtanlque  on  au  F*ui 

Autel  de  l'holocauste  .  .  Autel  du  parfum  . 

Bois   Pierre  

Cavernes   Rochers  

Chair   Sang  

Champ   .  Vigne. 

Châtier   Eéprim&nder.  .  . 

Cœur   Ponmon.  .  .  ,  . 

Cœur   Ame  

Cœnr   Bsius.  

Cor[>s.   Ame  

Corps.   SBDg  

Désirer   Chercher  .  .  .  . 

DeDX   Trois  

Domination   Royaume  .  ,  .  . 

Fum   Sou.  ...... 

Femme   Homme  

Fâminln   Masculin  .  .  .  . 


Feo  .  .  . 
¥ea  .  .  . 
Fiancé  .  . 
Fidèle  .  . 
Filles.  .  . 
Force.  .  . 
Froment  . 
Froment  . 
IïodL  . 


Flamme.  . 

Lumière.  . 

Fiancée.  . 

Véritable  . 


Gloire  .  .  . 
Fine  farine  . 
Orge.  .  .  . 

   Tenx.  .  .  . 

Grand   Admirable.  . 

Grand  .  . 
Grand  .  . 
Gras.  .  . 
Holocauste 

Honneur   Gloire 

Huile   Tin.  .  . 

Indigence   Affliction 

luBtrnments&vent . 


Parfnm. 


Jehudah.   David. 


InstramentB  à  cordes . 


Jehndatk,  . 
Juifs . 
Juste. 


Israël.  .  , 
Israélites  . 
Propliète  . 


Joste   Saint. 

Jnste  

JosUfient  (ceux  qui),  .  , 


Véritahla  .  . 
intelligents  . 
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Laine                              Neige   Û7 

Longueur                        Largeur.   861 

Méiiassch                        Éphralm   355 

Milliers.  .......     Myriades   287 

Mincliah                          Libation   316 

Moissonner                      Vendanger   650 

Montagnes                       Rochers   339 

Montagnes                     Collines   336 

Montagnes                       Iles   336 

Nablions                          Harpes   276 

Nations                           Rois   921 

Bel                                Éclalant   814 

Nudité   MsolatiOD.  ......  7&7 

Sas  ...  .■                 A.veugles   210 

Occident'.                    Seplentrioo   661 

Or  '.  .  .    Argent                    .  211 

Or.  .  .-.  .......  Pferrea  précieuses  ...  725 

Orient  ........    Midi   861 

Pain.  .-.  .-                 Vin.  .-   316 

Pfere   Fils                       .  618 


Pourpre.'.  ■ ...  ... 

PrËlres.  .-  .■.  .  .  Prophètes. - 

Prêtres .  ■   Bois   au 

QuarU   Tiers   322 

Quatre   Six   322 

Bouge   Blanc   167 

Sacerdoce   (loyauté   20 

Sanerdotal  (le)   Boyal  (le)   SSii 

Sacrilices   l'arfuins   277 

Sardoine   Jaspe   231 
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Versel 

20     3  Après  luprn,  njnulcr  quoi  vida,  scribe  in  libre,  sîgnifi- 

cat  ut  rerelata  sinl  poslerilati,  coniind  au  N"  ^ 
211    15    Après  laita,  nj.  cartdida,  cam.  duiis  le  Icxlc  iln  Vurs.  LL 
20   33  Esaj.,\\reJerem. 
35     0   creavît,  lire  weai/f,  comme  au  ti"  GTi. 

11  30    Cap.  XXXVIII.  U  nil  20,  35,  lire  Cap-  XXXVII.  ïl 

iS    SI    liseelÏAl.  2,  WicJa-cm.  V,  21.  ÊMf/i.  Xli.  2. 
Ifl   U   ex  /'uc  qua,  lire  ex  /me  ua. 
55    31    LX.LlireEïn),  LX.  20. 
58    U    Jok.  VI-  M,  M.  iS.  lire  Jp?i.  II!.  3fi. 
58    11    Après  vîdisli,  ^ijoutcr  et  quai  sunl,  comme  d^nis  le  lexle 
du  Verset  13- 

01    IS    Après  habitas,  ajouter  ubi  Ironiis  latanis  est,  omrnc  .iu 
NoiiiL 

65    13    Après  renpumf,     ab  opéribus  suis,  comme  au  Nol3)4. 
05    15    Api'és  Ecclcsia:,  njouler  amnet,  comiuc  nu  N°  UO. 
Ëij   25  Nomm  meum,  lire  Nomen  tiouum,  comme  dnns  le  texlc 
du  Verset  U. 

12  13    Ciir,  lire  Ctii. 

13  12   ac,  lire  al. 

i,  lii'c  ul  teiitcmiiii ,  rumnir  d.mi  k  li'tti'  du 
:l  m. 


2(17 


13±     ai    31    siins,  lirewa/rw,  turniiluA.C.aiBfl, 

140     8B     8   (ie  bivina  Prouidentia,  lire  iJe  Diuino  Amarc  et  de  Di- 

118     69    12    iV,^Sâ«7â^"li'iejV,  aindia. 
Conl.    S&    lû    AprËSQiioiJ.'nJmilcrs/nf  abst/ue  veris  et  bonis  :  et  cmais 
et  nudus,  sinii.  qiiod,  romirie  nu\  N'o'  3119  i  SliL 
ISfi     QS   33  Lac.  XIII,  lire  Matlh.  XIII. 
IfU    iflâ    37  EsaJ-.liKlIulack. 

m  lûi  2fi  xi.iv.  ij^  jS^ liiH  XI.1I1. 14,  ir..  xi.v.  n. 

m    1U8   40  «ni.  IL207nrfi/on((s.ll.5,a, 

liU    liiS     7    n/irfii>),  lire  aififivfï,  umiiiic  A,  K.  Siû. 

lai  iUJ   3'J  rfaetaettnrbi,\ireFacta<:stui-bs,comtuci,uS'l\i. 

Ifli  111    13  mik.AmLtte. 

iûD    m    âi    I  :a(in,  lirel-.  luif  U. 

îlû  iifi  5  lenebtia  eorum,  liru  /eneiras  toru/ji  sis,  cumnie  A.  Ll. 
2383, 

aii)    ne    11  i;u«ici/à(Ki,lii«s(ufiieiMc;. 

21fl   lifi  33   amoTum.  lira  toKoi-Miit. 

aie   LIS   23   t'jM/i.m  i2,liroEMe&.  Vlli,i5.XVI.  42. 
Cant.  ISa    20    Apriis/jn  :,  flioulcr  Inde  Noiiam  Ecclesiiim  in  Cœln  et 
in  Tara  a  Domino  per  Dwinwm  ab  Ipm  proceieiM  : 
ft  in  rùiaperitt  Tlirom  Slare  vilreum  simikchrgs- 
tnllo.  tiga  :.  cuinmc  aux  N"  231 S  238. 

gSa    m     S>    flnmmaignia.  \kù  fîamtnm  igitis,  cooiine  A.  C.  8215. 

238  m     8    Ptrinerepaliammsitam,  lirePer  iiicrepalionem  meam, 

comme  au  1115. 

239  13Ï  32  super  cherubis,  liro  super  dttrubo,  commB  au  3A£j 
2il    133   37    gregea popitloram,  lire  greges  ovium,  comme  A.  E.  g^N. 

Coni.  143  1 6  Aprûs  mtonan,  ajouter  et  eral  rtumerus  eoitim  mgria- 
dea  mjjnadum  H  eblliades  r/iiTiiuIum,  sign  :  onints 
m  vérin  èt  in  boiiii.  commn  au  N°  387. 

213    U9    18    .l/riWft.  XVI.  27,lira£un,  XXI.afi. 

2111   ISÛ    18  /'(ii(ni.CXXXVll.L2.iirePMim.CXLVll.L 

218  20   Niim.  VI.  6,  8^  LL  Cnj).  XV.  L  lire  Niim.  XV.  2^  L 

Ifl,  24.  Cap.  XXVIII.  a,  6,  8, 13, 21)  2L 

218    111    26    AccepKB  sunt.  lire  accepte  sinl,  comme  au  N"  394 . 

282    151    12    Duc,  lire  Luc. 

235    155     8    Esiù.  1  ml  23,  lire  Esaj.  XXIV.  i  ad  28 
285  155  33  Arem...  Ci7p.  CXXXVI,  lire /erem...  ftiifn».  CXSXVI. 
985    155    Sâ    Usai.  XLIX.  8.  13.  lire  Eaii.  IX.  18. 
285   iM  33   fructi^cetsalutefn,[iTC fruttipi:enttalutem,t,wima \.C. 
318,  0263. 

Conl.  iM  il    inoli  per  falsa  m;  mata,  lire  mali  per  falium  ac  f'il'i 

ex  malo,  l'ommu  au  N°  330. 
3011   liiU    13   lAXXV.  a,  10,  lire  Ptoim.  LXXXV,  11. 
331    iM  'ii  fc'siîj.XXIV,2jiLLa.t;flp.XXSVlll.2L/«Bni.XXIX. 

iireE«i/.XXXV111.2J./eren!.XXlV.2.3i5,a-XXIX. 
\M    I"    Mlf  nmifoj,  !ire  ToUo  ncnih",  rnnimi!  A.  E.  t!!S, 


aos 

^urn.     l'Bit.  Lui. 

33r>   1S2     li    CotU».      cvllu.  cumnie  A.  K.  iOâ. 

838  iM  m  fisaurairupiiiiit,  liru ^snirfMpiitrvrts,  comiiio  A.  E.ilO. 
Cont.  IM  21  kprh  in  iiitUvrso  Cœlo,  njouler  et  eecideruni  coram 
ThTono  super  fanes  suas,  et  adorarerunt  Deutn, 
sign.  hiimUiationem  cordis  eortim,  tt  ix  kamiliti- 
liane  adorationem  Domini,  roinme  au  N»  310. 

343    IM  seu  boni  mit  veri,  lire  seu  boni  et  veri.seu  innli  et  falsi. 

3i3    im      4    dispergam  eum,  Wre  dispergam  eo»,  cDinme  A.  C.  1298. 

343   121    li    £3;  procflln,  lire  En  proeella. 

343    121    S3    ÊiecA,  XVII.  10.  Coo,  XVIIl.  13.Cop.  XiX,  liriîEKcft. 
XVII.  IIL  Jerem.  XVJIl.  LL  E:ech.  SIX. 

350  las    il  EMeA.XXXVin.?e,aLlireE«!eA.XXX\ll.S5,S!L 

351  W    41    Après  Deul.  UL  au  lieu  de  Cap.  lire  Josua. 
3S4    2113    IB    fxerciium  steltanim.  lire  minin^in  «tfUnt'um,  CDmnic 

A.  C.  4097.  A.  E.  II. 
379    2ûa    33    Z.eii'1...  XVin.  3,  lire  Lei'il...  iVi/wi.  XVIII.  U, 

2ii      3    [jmbra,  (KiBjfû,  lire  nnibra  ubiEsfu,  comme  A.  E.  1411. 
3B3    2iJ    25    Slirh.  V.     3,  lire  Rwi'/i.  XKXIV.  Il  Jill. 
393    ^    311    f(  audiri  faciam,  lire  al  audiri  faeiam,  corn.  A.  t.  3)1 1 . 
397    SSl      7    Jehovah  sieut  Léo  exilait,  lire  Jehoiah  siciit  Ilerus 

exibil,  comme  .m  N°  500. 
397    2S1    U  Aprâs//(ObXXXVlll,nJuiilcrL 
405  33S    in  omnlii  Anmo,  llreanin^j  haim. 
409  10  «tiper  ixu,  liresuper  eos.  commeA.  E.  518. 

413   231     G  Exsptelamus  fucem,  sed  panit,  lire  exnpcctabilis  la- 

cem,  ëerl  panel,  comme  A.  C.  7G88. 
413    331    2!    Après fluonfœ,  ajoulcr  ffa»A.  VI.  3g,  23. 
134    244    10    fnni  pro  prope,  lire  Inni  prope. 
424    2iâ     1    9uia  corpui  iton  cogilal,  lire  guia  rorpiu  non  seiifi/, 

comme  N.  IL  50. 

434  m    13    AprisffAr,  ajouter  ïrcuf,  comme  dans  le  conU'uu. 

435  2i2     3  Psn/m.  XVI.  Ojllrc//iofi,  XVI.  a. 

457    SËO    41   Jtpi-orai^orelù,  lire  iif  proeocarelii,  comme  A,  E,  5S.'>. 

45B    2iil    33    sacripcabant,  lire  sainfwabnnt,  coeime  A.  E.  5BG. 

45g    SiU    40    ranfabun/,  lire  viibabunt,  comme  eu  757. 

470   213   2h  Jl/nHft.V.  34,  35,lireP)faI(».  CXXXIt.  1. 

4SC   303     6   Formam,  lire  Domum.  comme  A.  E.  fi29. 

492  205   23  «iper  vos,  lirewper  nos,  comme  A.  C.  4779. 

403  390   10  /iffiofeos,  lire /HiiolBi,  comme  A.  C,  886,  9277,02811. 

iOfi  207    3a   irrigai  terram,  lire  irrigam  lerram,  comme  A.  C.  93, 

49<i   S97   30   ossHiimaperiet,  lire  09 suuni  aperienf,  corn.  A.  E.  (>44. 

502  301    li    Cap.  X.  10.11.13.  Zue. XVII.  lire Iiit.  X.  10.  11.  12. 

~xvir 

503  303  14  'Itscensiinis  es,  lire  deseensuria  esl,  comme  A.  E.  G.'.l. 
503    303    93    comeilel  ns,  lire  ramedel  eos,  comme  A.  E.  654. 

r>03    304     7    Psiilm,  CXX\1,  23,  lire  l'salm.  CV.  23.  CVI.  22. 

.'■>05    305    30    dûtolivret.  lire  ilmoliv.rcnt. 

.'.05    305    31    -Wnl/ft.XMLSl,  lir'!  Jn/i,Il- lO.ÏO. 
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bO'i    300    3^    Abrogabilur  vox,  Itc,  supprimer  ce  pn^sage  comme 

ilint  ri'praduit  sept  lignes  plus  b.is, 
507    30G    3i    Licteniini  in  Uitrosolijiiia,  Jic.,  supprimer  ce  passagu 

comme  liUmt  reproduit  liuil  lignes  plus  his. 
507    30B    37    Aiiilire  me  faciel,  lire  aiidire  me  facia,  comme  A.  C. 

8330. 

Cap.    319   36   Apr^s  Unipus,  njoulcr  et  lempora. 
535  10   ((  non  eril,  lire  et  No  erit,  commo  A.  C.  ràU,  S398. 

535  331  25  aisolabit  qloria  tua,  lire  avolabU  nloria  sua,  commo 
A-  E.  'lia. 

551  333  n&  ISper  rirlulem  luam....  per  sapitntam  tuam,  lire  per 
virtulem  miam...  per  sapientiam  siiam,  comme  A,  E. 
m,  Gii.lil. 

585  340   12  JVe  (tniele,  lireiVé /iniefo.corameA.C.  3708, 
5B5   310   IS  |)tfiE  aficiiœ,  lireuifû  aSienœ,  comme  A.  C.  1035, 

Conl.  317  G  Aprâs  A'omb,  ajouter  el  aperuit  os  suum  in  btasplie^ 
miam  adversus  Deum,  blraphemare  iVomen  Jpsiia, 
sign.  effiita  illarum,  guœ  siinl  scandala  contra 
Jpsum  Divinum  el  Divinum  lluinanum  Domini,  et 
simul  contra  onine  Eedesim  ex  Verbo,  per  quod 
Dominus  coUliir,  coiiiriie  ;iu  N»  531. 

Cmil.  317  a  cl  adorabant,  lire  el  udoralimil,  coninu:  li.nis  h;  ietie 
du  Vers.  8. 

Cont.  317  SI  Aprùs pereat,  ajouler /lic  tsi  palienlia  et  fidcs  lanelo- 
rum,  sign.  ijuod  bomo  Aui'ie  HeclesiiE  Domini  per 
tenlaliones  ab  ittls  eéptvrelur  quai\x  m  mioait  n- 
lam  el  quoad  pdem,  r.omnie  au  N'  51)3. 

Cont.  317  25  omiem  fecit,  lire  omnem  faeit,  comme  dans  le  Icïlc  du 
Vers  12. 

Cont.  317  32  ut  neducal,  lire  cl  ledueat,  comme  uuus  m  leiie  nu 
Vers.  LL 

5G7    318  31liM  el  Homo,  Cap.  IV.  Rtfpétitlon  i  supprimer. 
573    351    i3    OcrHrnm  iHi,  lire  occuram  i«M.  comme  A.  E.  781. 
57S    351    2j    /sr«e/w,  lire //sc/iti/f,  comme  a.  E.  787. 
501   3R1     1   quai  fecit,  lire  qui  fecit,  comme  dnos  la  texte,  XIX.  SO. 
Cap.    372   35  fidem  Jem  Chriiti,  lire  /idem  Jem,  comnin  uu  N"  IÎ38. 
Cont.  373    32    in  fronlibiis  suis,  lira  seriptitm  super  fi'ontibus  suis, 

comme  dans  le  texte  du  Vers.  1. 
Cont.  371    Ll   et  empli  sunl,  lire  ht  einpti  sunt,  comme  dans  le  tcite 
du  Vers,  i, 

Cont.  311  43  ei  Agno,  lire  el  coram  Agno,  comme  dans  le  teile  du 
Vers.  1£L 

CSO  383  1j  prelitisat  suas,  lire  piïdo.tns  liins,  cnmmeau  N^OIS. 
620    383    30  Sfoni.i,  lire  ^fitr  Jf/iH^;<e.  comme  A.  C.  3U8I. 

611    333     Ë    in  Libro,  lire  in  Libris,  comme  au  N"  868. 
617    39ii   15  quai  a  Sedenle,  lire  qure  dcmessa  a  Sedenle. 
G51    398    35    meulielitr  illis,  lire  meulielur  illi,  comme  A,  Ë.  931. 
662    iOS    23    ^alhaunei  Jixil,  lire  Pkilippiisdiail. 
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612    lli    3i    e,cltrius....mteriiii,  Wre  ititeriui...^.  exttrius. 
èli    ils    37    cumprecibiis  Angeloram,  lire  cumprecibuisancloruin. 
701  23  pro  filiîs  popiiii  sai,  lire  pro  /iliis  populi  lui,  comme 

11.  S.  i 

701    J3t    31    l'elliim  geitern,  lire  bellum  qctctc. 
7U7    135    II       induenl,  lireef  non  tnifric»/,  caiiiiiie  A.  C.  3301. 
'13    13S    10    Aprè<ileN<'T13,ajDulprFeloiile  ^onferifunidu  ChnpilrË  : 
113  (bis)  £1  oiima  imiila  fiirjil,  et  monles  non  l'ti- 
eetiti  imt,  significat  qiiod  non  nliqmt  bonum  pdei 
ampliia,  net  aliquod  bonum  amorts  amptius.  —  li- 
dtatiiT  supra,  N"  336. 
Cont.  J13     4   super  /roule  ejits  scriplum,  lire  super  franle  ejus  iVo- 
niEU  scripliim,  comincdans  le  texte  du  Vers.  5. 
Apria  venil,  Monter  et  cum  venit,  comuo  au  N°  T3B. 
omnà  uler  impleatur,  lirB  omnU  uter  imptebUur, 

CDrameA.  C.  1072. 
Exod.  XXV.  1,  3ij  Ml  liia  Ej:oJ.  XXV,  1.  XXM- 
3L3fi. 

fjMS  scriptnm,  lire  ^/u»  i\'onien  scnjifum,  comme  dans 

le  leKieduVers.  5. 
eJicla  est  slatula  papatia,  lire  edieta  et  staliila  papalia. 
Jei-eni.  Xïll.  5.  top.  XIX.  19,  lira  Unt.  XXVI.  29, 

rfercni.XIX.a. 
in  una  hora,  liro  in  ma  die,  comme  dans  le  texte  du 
Vers,  a, 

cessare  fadam,  lire  cesiare  faeiet,  comme  A.  C.  SI8U. 
quûd  impMa  sit  nialilia  giu,  lire  gtiod  impleta  ait 

militia  rjus,  coniiiie  A.  E.  11 15. 
Après  dupliim,  lyoïiler  Esaj.  XL.  1,  i. 
ilare.  Vi.  IL  Cap.  X,  lûi  li,  19,  lire  Marc.  VI.  II- 

i«c,  X.  10,  11.  18- 
Arlicem,  lire  Arlificem. 

niOjjnaJes...  merea/oreit,  lire  «icj'calores,....  mojna/ej. 
magnâtes...  mercatores,  lire  merCatores,....  magnatai. 
et  deimiin,  lire  el  (fewiii. 

sa(riJw,  el  addweervnl,  Wa-salutis.nd^itxfrunl,  commo 
au  N'D  831. 

t'ocem  tuba,  lire  l'ocem  (iirtiE,  comme  dans  le  teste  du 
Vers.  I . 

diem  beneptaciii,  lire  anniim  beneplacili,  comme  au 
N" 178. 

818   52iJ3GA3Ssf[fnf^coi,  \ire  significalur. 

818    521      7    «i'ntJis  tJli,  lire  similis  illis. 

813    512    35    illis  guo,  lire  iJWs  çui,  comme  dans  le  Contentum. 

816    511 12413  conseririrt  fratrum  tuorum  sum  habentium  Tesiimo- 

nitim  Jesu  Christi,  r#p^iilion  d  supprimer. 
805   551    3  nniw  cœlos,  lire  priores  ctelos. 
SBO    ^    23    Regrum prius,]m  Dominiumprius,  ronmek.  G.  23S2. 
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709  505  29 

799  500  16 
Coni.  511  21 
Cont.  513  38 

803  513  1 
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891    578         Apiid  Esajam.  lire  itpud  Jeremiam. 

BOO   582   4i   vera  bona.  lire  mm  et  bona. 

904    585    19   pcr  catamjim,  Yneper  ealamum  aureum. 

9!3    696    3G    omne  bunum,  qiio;,  lire  omnc  ventm  et  bonum,  qua, 

924    597    33   populus  lebdlionis  illi,  lire  popidiu  nbellUmù  ille. 

comaicA.  C.HS08. 
Coal.  602  27   itgujdu.lircjtuftu,  romme  daiuTe  teiiedu  Vers.  11. 
936  607     3  neque  eoruumitur,  ajouter  fnictu»  ijut,  comme  \.  C. 
6602. 

952  619  8  sieal  eane*,  lire  liait  canii,  comme  A.  C.  7764. 
9S1    624     i  et  in  qua,  lire  et  tma  in  qua,  comme  R.  C.  26. 


.  j\iiL)t;il)'|ist!  F.spiitiodi;. 
.  Arcanes  CËteslcs. 

.  De  lu  Nouvelle  Jdrasalem,  &  de  u  Docirine  Céleste. 

.  Doctrine surleSeignear. 

.  Rellglon  ChrélieDoe. 

.  InJlque  le    dans  rOumge  même. 
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ERRATA 


21    13    0  rétribiiéf,  li^e/.  ;  «s  réiriliiiée. 
23    10    lu  a  été  jiréfipilé,  lisez  :  lu  as  élépréeipili. 
ai    n    XXVIl.i^,\\si!.:  XXVII.  19. 
36    S   ceux  qui  sont  le.lim-.eeti^  qui  lOttt  data  le. 
58  Si    il n'onf,  lisez:  tb n'ont. 
ItO     t   la /biuule,  lisez:  ta seule. 

13i  21    ceux  qui  en  «fh  éfaienf  morts.  Km  :  Ie«  merli  gui  itaiâu  m 

elle.  —  De  mSme,  page  1Î8,  ligne  10, 
134    39    r:eux  qui  en  eux  éfatentmorlf,  lisez  :  fefnuirit  gui  iUnmt  en 

eux.  —  De  mfine,  page  138,  tlgne  12. 

131    28    fèUmié.  lisez  :  (élimté. 
153    30    298 /■,,  lisez;  398, /■. 


EKRATA  SLIPPLËMENTAIBE 


TOME 


189  SS 
319  9 
883  37 


P».  XLVII.  2,  lisw  :  Pi.  XLVIII.  3. 
odorifiaale,  lisez  :  odort/éronle. 
le  ipAére,  lisez  :  la  sphère. 
Parlout  où  il  ;  a  Ificftel,  lisez  :  JfieAoêl. 


TOHB  II. 


N  S 

33  38 

19  31 

201  35 

217  3 


ne  pense,  Usez  ;ne  pensent. 

pouguoi,  lisez  :  pourquoi, 
hommns,  lisez  :  hommes. 
1915,  lisez  I  489. 


qui  ileKendra,  Ikez  :  gui  est  descendue. 


SG3  S 
S63  36 
272  17 


pus  mêler,  lisez  :  par  mêler. 
Deutér.  IV,  liseï  :  DtutéT.  VI. 
66,  liset  ;  6S. 
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.  Le  Boyi  des  Gnafs. 


Arcanes  Wleslcs,  i6ïûl.  gtnnd  in-8°  1 

Iiiiicx  àei  ArcniiGS  Célestes,  grnnd  in-S°  

ruclritie  ilo  vie,  in-I8  

Doctrine  sur  l'Écriture  Sainte,  in-lS  

Doctrine  sur  le  Seignenr,  in-S"  ;  . 

Doctrine  sur  la  Foi,  m-S"  

Du  Divin  A-ffiour  (oumae  postlmme),  in-S»  

Du  Chev.ii  Lhinc,  de  l'Apocalypse,  in-8o  

Exposition  soniniair(;(iKJeit!iii(ernc{PropliélBsSPsaumes),iii-8'', 
Dur.lriiie  de  b  Cliariti!  (Cïlr.  des  Arc.  Cé\.\,  in-S"  A  in-â2  .  .  . 
Doctrine  de  la  CliaritÉ  (ouvrage  pnslliunie),  in-8»  &  in-ô9  .  .  . 
Di'sBiensdc  la  Cliiirilt^  lilduDdcBloEUO.in-S^AIn-Sa  .  .  .  . 
E^ijosilioii  SLiiiini;iij-HiH:i  Duclrinc  de  la  Soiivetlo  Église,  in-18  . 

Appciiiiii  f  ir  l.i  Vi.iir  lii  liLjiDn  Clii'diennc,  in-18  

Uu  Jugement  Dernier,  in-lS  

ContÎNUaticn  sur  le  Ju^'cnienl  Dernier,  in-]S  ........ 

DuCideldel'Enfrr,  grr,niii.i-18  

DcsTerrosdansrlj'uivers,  iji-18  

Sagesse  Angfliiinesur  1g  Divin  Amour,  grand  in-lB  

—  sur  la  Divine  Providence,  grand  in-18.  .  .  . 

La  Vraie  Religion  Chrétienne,  3  vol.  grand  in-18  

La  IlHcii  ine  Céleste,  grand  in-lS  

L'ApiJcalypsr'  Expll(|n^c,  vol.  1,  U,  111  &  IV,  grand  in-8"  .... 

L'Amour  Conjugal,  2  vol.  grand  in-18  

Doclrinc  sur  Dieu  iriun,  in-32  

Des  iiepriisenlalionscides  Correspondances  [eit.dosArc.C.l  iu-39 
De  la  Toute-Présence  et  de  la  Tonte-Science  de  Dieu,  in-52  .  . 

Kiuri]ucstionSEurlaTrinili',iiL-i8.  ...  

L'Apocalypse  Révélée,  5  vol.  grand  in-18.  

Lettres  i  un  Homme  du  Monde,  par  Le  Boys  des  Guays,  1"  sériR, 

iii-18  

L'Apocalypse  dans  son  sens  spirilnel,  p.ir  le  m^rne,  grand  in-8'  . 

LA  NOUVELLE  JÉRUSALEM, 

ColiPClion  ica  SepI  prmifrri  aiini/o  a\ec  inhle  analîiique  e\  alpbabf  liqii 
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